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MÏSCELLANEES 

PAR  M.  LADRAGUE. 


Heux  lettres  du  Comte  1)mitri  Tetrovitch  'Boulourlin 
à  c/îlexis  ff^icolaevitck  Olenin  (i). 

Sousce  titre.  M,  PierreBarteneff  a  publié  dans  la  VHP  année 
(ou  volume)  de  ses  Archives  russes  (en  russe,  col.  1201-06)  deux 
lettres  qui  me  semblent  dvoir  quelque  intérêt  pour  vos  lefleurs  ;  je 
vous  les  envoie,  en  les  accompagnant  de  quelques  renseignements 


(1)  Avant  de  parler  du  comte  Boutourlin  et  de  ms  diverses  bibliothÈques, 
je  vais  donner  les  notes  nécessaires  à  l'intelligence  de  ces  deux  lettres. 

Alexis  Olenin,  alors  aide  du  direfteur  en  chef  des  Bibliothèques  impé- 
riales (le  comte  StrogonoS)  et  véritable  directeur  de  la  Bibliothèque  impériale 
de  Saint- Péterabourg,  venait  de  faire  pnraître  : 

Essai  sur  un  nouvel  ordre  bibliographique  pour  la  Bibliothèque  impériale 
de  Saint-Pétersbourg  (en  français  et  en  russe),  présenté  par  le  C.  SE. 
(coiueiller  d'État)  A.  Olenin  et  approuvé  par  le  direSeur  en  chtf  en  iftoâ; 
traduit  du  russe  par  FA .  (assesseur)  de  Grandidier,  employé  à  la  commit- 
tion  des  Loix.  Pétersbourg,  de  l'imprimerie  du  gouvernement,  i8og,  in-4'>  de 
iv-iog  pp.,  avec  deux  titres  gravis  par  Kalpakoff  :  sur  l'un,  en  français,  se 
trouve  la  iaçade  de  l'ancienne  bibliothèque  de  ZaluskiiVarsovie.sur  l'autre, 
en  russe,  'celle  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg. 

Pour  le  système,  je  m'en  réfère  à  ce  que  dît  plus  haut  le  comte  Boutourlin, 
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sur  les  bibliothèques  de  Fauteur  et  de  quelques  notes  que  j*ai 
jugées  indispensables. 


I 


BeIkinOy  ce  lo  août  1809. 


Il  fallait  que  ce  fût  vous,  mon  bon  ami,  qui  me  parlât  de 
bibliographie  dans  cette  saison  et  avec  ma  chétive  santé,  pour 
que  je  m'en  occupasse.  J'ai  lu  votre  compte  sur  letat  de  la 
Bibliothèque  commise  à  vos  soins  et  observé  les  variantes  de  votre 
façon  dans  le  système  de  classification.  Elles  sont  assez  nom- 
breuses, mais  conséquentes  et  partant  du  même  principe.  En 
multipliant  les  subdivisions,  il  est  certain  que  Ton  classe  plus 
approximativement.  Mais  aussi  les  lignes  de  démarcation  entre 
les  divisions  en  sont,  par  cela  même,  moins  sensibles.  De  là, 
confusion  quand  on  voudra  se  servir  de  votre  formule  sans  la 
bien  comprendre,  ce  qui  nécessairement  arrivera.  Mais  il  n'y  a 


mais  je  donnerai  le  détail  du  volume,  qui  contient  des  renseignements  im- 
portants. Après  les  deux  titres  gravés,  moins  détaillés  que  les  imprimés, 
viennent  :  le  faux  titre  en  deux  langues,  p.  i;  —  Titre  en  français  et  en 
russe,  pp.  II  et  m;  —  Dédicace  en  français  et  en  russe,  au  comte  StrogonofF, 
pp  IV  et  1  ;  —  Essai  sur  un  nouveau  système  bibliographique  :  I .  Précis 
historique  sur  la  fondation  ^  F  acquisition  et  l'arrangement  de  la  Bibliothèque 
impériale^  pp.  2-16.  Ce  paragraphe  est  fort  intéressant  pour  Thistoire  du 
transfert  de  la  bibliothèque  Zaluski  à  Saint-Pétersbourg  et  son  installation 
dans  le  local  de  la  Bibliothèque  impériale;  —  II.  Motifs  du  nouveau  système 
bibliographique,  pp.  16-27;  —  Méthode  pour  la  rédaâion  des  catalogues^ 
pp.  28-35  »  —  Nouveau  système  bibliographique ,  en  français  et  en  russe, 
pp.  37-63;  —  Novum  systema  bibliographicum,  répétition  du  précédent  en 
latin,  pp.  6477  ;  —  Inscription  latine  de  la  bibliothèque  de  Zaluski,  à  Varsovie, 
latin  avec  tradu£lion  en  russe  et  en  français,  pp.  78-89.  Les  pages  go  à  109 
sont  consacrées  à  des  pièces  justificatives. 


pas  grand  mal  à  cela.  Vous  aurez  toujours  fait  un  bien  à  la 
Bibliothèque  :  c'est  qu'elle  sera  rangée  enfin  et  peut-être  con- 
tinuée sans  accident  :  pour  être  feuilletée  par  le  public,  elle  ne  le 
sera  guère.  Le  siècle  en  général  et  notre  pays  en  particulier 
n'est  pas  du  tout  littéraire.  Un  startchinstvo  [degré  (tancien- 
neté  de  service)  de  huit  jours  et  un  petit  avancement  de  grade 
qu'on  escamote  per  fas  et  nefas^  est  bien  plus  important  que 
les  colle£lions  in-folio  et  mènent  plus  diredement  au  but  de 
chacun.  Ainsi  Fa  voulu  le  Destin,  et  il  faut  des  générations  pour 
faire  prendre  un  autre  pli  aux  cerveaux  compatriotes. 

Si  jamais  vous  entreprenez  des  recherches  historiques  plus 
détaillées  sur  cette  coUeâion  des  Zaluskys  (2),  je  vous  recom- 


(3)  M.  Gustave  Bninet  a  parlé  de  la  Bibliothèque  Zaluski  dans  son  Dic- 
tionnaire de  bibliologie  catholique  (1860,  col.  283-8^);  ce  qu*il  en  dit  con- 
corde avec  ce  qu^écrit  Olenin  {Essai ^  2-6).  Voici  les  paroles  de  ce  dernier  : 
a  Joseph,  comte  de  Zaluski^  évêque  de  Kiof,  en  fut  le  premier  fondateur 
n  (c'est-à-dire  de  la  bibliothèque  Zaluski  devenue  Bibliothèque  impériale  de 
»  Saint-Pétersbourg);  dans  l'espace  de  quarante*trois  ans  il  acquit  à  ses 
«propres  frais  au-delà  de  200,000  volumes.  Son  frère,  André  Zaluski, 
»  évêque  de  Cracovie,  enrichit  cette  nombreuse  coUeélion,  tant  des  livres 
A  tirés  du  musée  du  roi  de  Pologne,  Jean  III,  que  de  ceux  qu'il  recueillit 

•  des  bibliothèques  de  ses  oncles,  André  Olszofskt,  primat  du  royaume  de 
0  Pologne,  du  prince  André  Chrysostôme,  évêque  de  Warnine,  et  de  Louis- 
»  Barthélemi,  évêque  de  Plock;  après  y  avoir  réuni  les  collerions  de  son 

*  cabinet,  il  transféra  cette  bibliothèque,  en  1742,  dans  la  maison  appartenant 
»  ci-devant  à  la  famille  Danilovitch,  qui  lui  était  probablement  tombée  en 
»  héritage.  En  1747,  il  la  rendit  publique  et  constitua  une  rente  annuelle 
m  pour  son  entretien  et  son  accroissement.  « 

U  fut  publié,  à  cette  occasion,  plusieurs  brochures;  j'en  connais  trois, 
deux  du  professeur  Chladni  et  une  du  chanoine  Radlinski;  en  voici  les 
titres  : 

Bibliothecœ  Zaluscianae  dedicationem  ipsa  die  augusto  in  /astis  sacra 
ceîebrandam  Sarmatia  quo  par  est  animi  cultu  gratulatur  Emestus  Mar- 
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mande  les  Aâa  Erudiiorum  (3),  la  Bibliothèque  de  Le  Clerc  (4), 
le  Journal  de  Trévoux  (5),  la  Bibliothèque  impartiale  de  Hol- 


tinus   Chladenius,  Vitemberg»,   ex   ofT.  Schlomachiana,   1747,    in-4<>    de 
vi-xxxiv  pp. 

Gentis  Zaluscice  oracula  rei  literarice  auspicatissima  recensuit  et  ora- 
tionem  Varsaviœ  in  certamine  literario  récitât am  inseruit  Em,  Mort, 
Chladenius,  Vitembergae,  prelo  Schlomachiano,  1747,  ^'^"4"  ^®  viii-xlvi, 

pp. 

Corona  urbis  et  orbis,  gloria  et  gemma   regni  Poloniœ^  universitas 

scientiarum,  publica,  amplissima  et  celeberrima  bibliotheca  Zalusciana,  ab 

imisfundamentis  usqae  ad  culmen,  sermone  ligatOy  ereâa  et  variis  symbolis 

partim  propriis,  partim  aliunde  desumptis,  ejusdem  bibliothecœ  majestatem, 

dignitatem,  utilitatemy  amplitudinem,  finem  et  œstimationem,  adumbran- 

tibus,  illustrata  a  M,  Jacobo  Paulo  Radiinski  Polono,  s.  TheoL  dod,,,, 

prceposito  generali  infuîato .  Cracoviae,  typographia  Mich.  Dyaszewski,  1748, 

in-40  de  xviii-iq8  pp.,  i  f.  bl.  et  1  autre  pour  Terrata,  avec  1  gr.  planche. 

Description  en  vers  latins  du  bâtiment,  des  salles,  etc. 

u  Après  la  mort  de  ce  prélat  (André),  son  frère  Joseph  Zaluski,  l'augmenta 
»  encore  d'un  grand  nombre  de  volumes  et  la  légua,  par  son  testament  fait 
»  en  1761,  ainsi  que  la  maison  où  elle  était  déposée,  au  collège  des  Jésuites 
•  de  Varsovie.  » 

Cette  destination  fut  consacrée  par  deux  brochures,  lune  en  polonais, 
l'autre  en  allemand,  dont  voici  les  titres  : 

Informacya  ofundacyi  bibliotkekiJ.  W.  lmciKied:{a  Jo\efa  Jedr:(eia  (sic) 
Zaluskiego  biskupa  Kijowskiego.  (S.  l.  ni  d.),  Roku,  1761,  in-4»  de  vi  ff.  non 
chiffrés. 

Nachricht  von  der  von  Sr.  Excellent  dem  erlauchten  H,H,  Joseph 
Andréas  Grafen  in  Zaluskie,  Bischofen  von  Kiew,  gemachten  Stiftungder 
offentlichen  Warschauwer  Bibliothek.  (S.  1.  ni  adr.),  1761,  in-4»  de  19  pp. 

Ces  deux  brochures,  dont  la  seconde  n'est  que  la  tradu6lion  de  la  pre- 
mière, contiennent  la  donation  de  la  bibliothèque  à  l'ordre  des  Jésuites, 
l'inscription  latine  reproduite  par  Olenin,  et  la  lettre  d'acceptation  de  Laurent 
Ricci,  général  des  Jésuites. 

«  Après  la  suppression  de  cet  ordre  en  1773,  la  bibliothèque  fut  remise 


lande,  etc.  depuis  les  années  1725  jusqu'en  1760  (6).  J  y  ai  vu  des 
anecdotes  et  des  renseignements  curieux.  Il  plaisait  aux  deux 
frères  Zalusky  de  faire  pousser  des  articles,  à  la  vente,  par  des 
agens  qui  ne  se  connaissaient  pas  entre  eux,  et  qui  décuplaient  le 
prix  du  livre  pour  la  même  destination.  Cela  est  arrivé  à  une 
vente  de  Magliabecchi  à  Rome  en  1756,  et  à  Leyde,  à  une  vente  de 


u  aux  soins  de  la  commission  d^cducation  et  enfin  transférée  à  Saint- Puters- 
■  bourg  en  1795. 

»  Ce  transport  s*étant  fait  par  terre  et  par  des  chemins  que  Tarrière-saison 
»  avait  rendus  presque  impraticables,  plusieurs  caisses  souffrirent  beaucoup 
Tfi  des  intempéries  de  l'air,  d'autres  furent  brisées  ou  endommagées  et  les 
»  livres  qu'elles  contenaient  gâtés,  égarés  ou  dépareillés;  on  a  cependant 
beaucoup  exagéré  cette  perte,  qui  n'a  pas  été  si  considérable  qu'on  l'a  dit. 
>  La  bibliothèque  fut  remise  au  cabinet  de  Sa  Majesté,  en  deux  transports ,  et 
»  d'après  le  compte  fait  le  23  février  1796,  il  se  trouva  qu'elle  montait  à 
»  262,640  volumes  et  24,573  estampes...  » 

Olenin  ajoute  en  note  :  «  La  bibliothèque  comprend,  en  général,  tout  ce 
n  qui  a  rapport  aux  sciences,  aux  arts  et  aux  belles-lettres.  La  partie  théolo- 
»  gique  et  après  elle  la  partie  historique  et  littéraire  sont  les  plus  considé- 
rables. La  théologie  seule  comprend,  d'après  le  compte  aéluel,  au-delà  de 
»  40,000  volumes.  Les  histoires  particulières  d'un  grand  nombre  d^  villes 
»  sont  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  la  partie  historique  ;  et  dans  • 
»  la  partie  littéraire  une  colleélion  précieuse  de  livres  classiques  et  d'ouvrages 
n  bibliographiques.  La  philosophie,  les  mathématiques,  la  physique,  les 
»  voyages  et  les  antiquités  sont  très-incomplètes,  u 

(3)  Pour  les  Aâa  eruditorum,  voyez  Brunet  :  Manuel,  I,  42,  et  Graesse  : 
Trésor,  I,  15. 

(4)  Pour  les  trois  Bibliothèques  de  J.  Le  Clerc,  voyez  Graesse  :  Trésor, 
IV,  137.  Brunet,  VI,  1854,  et  Quérard  :  France  littéraire,  V,  46. 

{5)  Ce  sont  les  Mémoires  pour  servir  à  V histoire  des  sciences  et  des  beaux- 
arts  qui  s'imprimaient  à  Trévoux;  voyez  Brunet,  VI,  1854. 

(6)  Bibliothèque  impartiale  pour  les  années  1750-1758.  Leide,  1753-58. 
18  vol.  petit  in-8*.  Je  partage  Topinion  du  comte  Boutourlin  ;  quelle  mine  de 
renseignements  on  trouve  dans  ces  anciens  journaux  littéraires. 
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Detune  junior  en  1763.  La  partie  théologique  et  celle  du  droit, 
toutes  deux  bien  nombreuses,  pourraient  être  réduites  au  tiers 
sans  difficulté.  Cela  ne  présente  plus  aucune  espèce  d'intérêt, 
pas  même  littéraire,  et  cela  grossit  le  catalogue  inutilement. 
Enflure  n'est  pas  embonpoint. 

J'ai  pour  ma  part  des  rames  de  paperasses  que  j'ai  barbouillées 
depuis  25  ans  sur  les  matières  bibliographiques.  Cela  prouvera 
un  jour  à  mes  enfants  que  j  ai  beaucoup  lu,  voilà  tout;  mais 
alors  cela  m'amusait,  et  j'y  voyais  de  l'utilité  et  une  sorte  de 
gloire  que  je  ne  vois  plus.  Le  temps  fait  justice  de  toutes  ces 
illusions,  et  la  fibre  se  dessèche.  Mais  il  faut  cela  pour  la  jeu- 
nesse (7). 

Je  suis  à  pourchasser  un  reste  de  santé  qui  m'échappe  jour- 
nellement. Les  drogues  et  la  diète  m'ennuient  au  delà  de  toute 
expression.  Mais  il  vaut  encore  mieux  s'ennuyer  que  souffrir,  et 
depuis  longtemps  je  n^i  plus  cette  alternative..  La  belle  saison 
et  lair  des  champs  me  procurent  momentanément  quelque 
relâche,  mais  l'équinoxe  et  la  ville  me  font  trembler  d'avance. 
Avec  votre  physique,  petit  et  sec,  vous  avez  été  mieux  traité  par 
la  Providence.  Je  vous  en  félicite  bien  cordialement. 

Ayez  la  bonté  de  me  rappeler  au  souvenir  du  bon  vieux  comte 
Strogonoff.  Il  y  a  beau  siècle  que  je  fais  profession  de  l'aimer  et 
de  le  respeâer.  Cela  ne  lui  fait  rien,  mais  je  persévère  dans  mes 
vieilles  habitudes  et  je  lui  reste  sincèrement  attaché. 

Vous  me  ferez  plaisir  en  me  renvoyant  enfin  mes  livres,  car  ce 
sont  des  brebis  égarées  depuis  longtemps  et  qui  doivent  rentrer 
dans  le  bercail.  Tous  les  miens  de  la  maison  vous  font  mille 


(7)  Malheureusement  il  n*est  rien  resté  de  ces  manuscrits  aux  héritiers  du 
comte;  il  est  présumable  que  le  tout  a  été  anéanti  lors  de  Tincendie  de 
Moscou  en^i8i2.  (Note  de  l'annotateur  russe.) 
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amitiés,  et  dans  le  nombre  il  y  a  une  jolie  demoiselle  Vera 
Holz  (8),  qui  veut  être  nommée  particulièrement. 
Adieu,  mon  cher  ami  ;  je  vous  embrasse  de  tout  mon  cœur  et 


(8)  Vera  Andrevna  Holz  était  fille   d'un   fabricant    de  pianos   qui  eut 
quelque  renom  à  Saint-Pétersbourg  au  commencement   de  ce  siècle  ;  elle 
venait  fréquemment  dans  la  maison  du  comte  Boutourlin,  où  sa  sœur  Na- 
diegda  Andrevna  était  institutrice  de  ta  comtesse  Anna  Artemevna  Bou- 
tourlin.  Vera  Andrevna,  dans  sa  jeunesse,  résida  longtemps  en  qualité  de 
dame  de  compagnie  chez   la  princesse  Sophie  Grigorovna    Wolkonski  et 
suivit  cette  dame  lorsqu'elle  accompagna  son  mari,  le  prince  Pierre  Michae- 
lovitch  Wolkonski,  dans  la  campagne  qui  eut  lieu  avant  la  paix  de  Tilsit. 
Ces  dames  s'arrêtaient  pour  la  couchée  près  du  poste  de  1  état- major.  L'em- 
pereur Alexandre  Parlovitch   se  plaisait  à  passer  la  soirée  près  d'elles, 
y  prenait  une  tasse  de  thé  et  s'amusait  à  taquiner  Vera  Andrevna  qui  était 
chargée  de  verser  le  thé.  Le  sujet  de  ces  taquineries  était  une  correspondance 
de  cette  demoiselle  avec  son  amie  Elisabeth  Ivanowna  Narichkine;  l'empe- 
reur remettait  à  Vera  Andrevna  les  lettres  de  cette  dame  et  se  chargeait  de 
faire  parvenir  les  réponses,  mais  il  tourmentait  la  crédule  demoiselle  en  la 
menaçant  de  décacheter  les  lettres  pour  lire  cette  correspondance  et  avoir 
quelque  idée  de  sa  mystérieuse  amie  (*). 

M"»  Vera  Holz  épousa,  en  i8i8,  un  Français  nommé  Pierre  Ivanovitch 
Gillet,  ci-devant  précepteur  du  comte  Pierre  Dmitritch  Boutourlin,  fils  aîné 
du  comte  Dmitri  Petrovitch  Boutourlin  (mort  à  Roipe  en  1833).  En  1818, 
Gillet  fut  nommé  professeur  au  Lycée  Richelieu,  à  Odessa  ;  depuis  il  quitta 
cette  ville  et  vint  professer  à  l'Institut  pédagogique  de  Saint-Pétersbourg  et 
au  Lycée  de  Tsarskoé-Selo  ;  il  est  mort  en  1849  (**)*  ^^^  Wolkonsky  témoi- 

(*)  Cest  d'Elisabeth  Ivanovna  Narichkine^  mariée  à  Ivan  Wassilievitch 
Narichkine,  depuis  ma  belle-mère,  que  je  tiens  ces  détails.  (L'annotateur 
russe.) 

(••)  Je  connais  de  Gillet  :  A  la  mémoire  du  prince  Kotschou  bey^  chance  • 
lier  de  Tempire  de  Russie^  par  Gillet,  pro/est.  de  littérat,  à  (! Institut  pédago- 
gique de  St'Pétersbourg  et  au  Lycée  imp.  de  Tsarskoé-Selo,  St-Pétersbourg, 
impr.  de  la  veuve  Pluchart  et  fils,  odobre  1834,  in- 8»  de  37  pp. 

Le  nom  de  Gillet  se  trouve  encore  sur  plusieurs  pièces  accompagnant,  soit 
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VOUS  demande  la  continuation  de  votre  amitié,  à  laquelle  je 
réponds  de  toute  la  mienne. 

Vale  et  ama,      C.  D.  BOUTOURLIN. 

P.  S.  Procurez-moi  un  bélier  hydraulique  de  moyenne  gran- 
deur et  faites  mes  amitiés  à  Engel.  Adieu. 

II 

A  mon  cher  confrère  en  Bibliographie,  salut  ! 
Il  est  démontré  par  les  registres  que  tient  saint  Pierre  aux 


gnèrent  toujours  une  vive  sympathie  à  Vera  Andrevna  ;  ils  confièrent  à  ses 
soins  et  à  ceux  de  son  mari  les  jeunes  princes  Dmitri  et  Gregori  Petrovitch 
Wolkonski,  qui  les  suivirent,  en  1818,  au  Lycée  d'Odessa. 

Les  derniers  renseignements  que  j'ai  eus  sur  Vera  Andrevna  Gillet  m'ap- 
prennent  qu'elle  vivait  encore  en  1866»  mais  qu'elle  était  entièrement  aveugle; 
elle  habitait  alors  le  gouvernement  de  Wladimir,  chez  sa  nièce  Anna  Osi- 
povna  Vigorsky,  née  Kavetski,  fille  de  sa  sœur  Nadiegda  Andrevna,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Nadiegda  Andrevna  avait  été  mariée  par  la 
comtesse  Boutourlin,  son  ancienne  élève,  à  un  certain  Osip  Antonovitch 
Kavetski,  gorodnitch  (bailli)  de  la  petite  ville  de  Borovsk  (gouvernement  de 
Calouga),  mort  à  Moscou  en  1835,  intendant  de  l'Oûdelnaia  Kontora  (comp- 
toir des  Apanages).  (Cette  note,  ainsi  que  celles  signées  l'annotateur  russe, 
est  du  comte  Michel  Dmitrievitch  Boutourlin,  qui  a  traduit  en  russe  et 
annoté  ces  deux  lettres  communiquées  par  Barbe  Alexievna  Olenin.) 

des  Programmes,  soit  des  Comptes- rendus  de  l'Institut  pédagogique  (selon 
Tusage  des  universités  et  écoles  de  l'Allemagne)  ;  une  entre  autres,  est  inti- 
tulée :  Sur  les  devoirs  des  gens  de  lettres.  Discours  prononcé  le  20  décem- 
bre 1835...,  j?4ir  Gillet.  St-Pétersb.,  1836,  in-4».  Il  est  pourtant  à  observer 
que  sur  ces  pièces  Gillet  prend  le  prénom  de  Remy  et  non  Pierre;  cela  ne 
prouverait  qu'une  chose,  c'est  que  Gillet  s'appelait  Remy- Pierre  et  que  pour 
se  conformer  à  l'usage  russe,  il  avait  choisi  pour  son  nom  habituel  celui  qui 
appartenait  autant  à  Téglise  latine  qu'à  l'église  grecque.  Cette  licence  est  fort 
commune  parmi  les  étrangers  et  j'en  pourrais  citer  des  exemples  qui  me  tou- 
chent de  très-près. 
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portes  du  Paradis,  qu  on  y  éprouve  une  plus  grande  joie,  majus 
gatidiumy  pour  un  seul  pécheur  repentant  que  pour  dix  justes 
qui  n'ont  jamais  péché.  Or  moi,  ex-ministre  indigne  près  du  suc- 
cesseur indigne  de  FApôtre  (9),  je  ne  dois  pas  avoir  moins  d'in- 
dulgence que  le  chœur  complet  des  élus,  et  puisque  votre 
aimable  lettre  est  un  aâe  de  contrition,  il  faut  que  la  mienne 
soit  un  office  de  grâce  et  de  charité  chrétienne.  Amen. 

Mais  toute  rancune  à  part,  je  vous  dirai  que  votre  silence  me 
peinait  sans  m'étonner.  Pareille  aventure  m'advient  tous  les 
jours  avec  tant  de  mondesous  votre  latitude,  que  je  me  suis  bien 
convaincu  à  présent  que  c'est  une  maladie  endémique  pres- 
que inévitable.  Les  marais  finnois  ont  des  miasmes  qui,  analysés 
chimiquement,  ont  donné  des  résultats  en  azote  et  hydrogène 
bien  ressemblants  à  ceux  du  Lethé,  et  dès  lors  l'oubli  s'explique 

tout  naturellement. 

Avant  cette  conviflion  rassurante,  j'accusais  mes  amis,  que  je 
me  borne  à  plaindre  à  présent.  Et  voilà  encore  un  des  bienfaits 
de  la  chimie  moderne  et  des  avantages  successifs  que  produit  la 
perfedibilité  de  l'esprit  humain.  Humilions-nous  devant  cette 
grande  cause  des  causes  et  crions  :  O  Altitudo  ! 

Vous  avez  raison  d'arranger  vos  livres,  parce  qu'en  le  faisant, 


(9)  Allusion  à  la  nomination  du  comte  au  poste  d'ambassadeur  près  la 
cour  de  Rome.  Le  comte  Dmitri  petrovitch  Boutourlin  devait  être  rendu  à 
Rome  en  1803;  une  maison  louée  et  toute  prête  à  le  recevoir  était  à  sa  dis- 
position, mais  il  ne  partit  pas.  Des  dissensions  s'élevèrent  entre  la  cour  de 
Russie  et  celle  de  Rome,  dissensions  motivées  par  l'arrestation  d'un  certain 
Verneg  (?),  ancien  émigré  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire  près  de  la 
mission  russe  à  Rome,  qui  fut  livré  à  la  police  française.  (Voyez  les  Rouski 
Archiv^  i^7)  P-  378.)  Le  comte  Cassini  (est-ce  Jacques- Dominique?)  avait 
été  nommé  conseiller  de  l'ambassade  projetée.  (Note  de  l'annotateur  russe.) 

Le  comte  Dmitri  Petrovitch  Boutourlin  était  prédestiné  à  aller  à  Rome, 
puisque  c*est  dans  cette  ville  qu'il  mourut  en  1833. 
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vous  me  renverrez  les  miens.  Mais  il  est  douteux  que  vous  ayez 
également  raison  pour  ceux  de  la  Couronne,  sur  lesquels  vous 
avez  à  présent  puissance.  Et  que  deviendra  cette  armée  d'em- 
ployés, cette  hiérarchie  de  bibliothécaires,  depuis  feu  Ogar  et 
pareils  qui  ont  de  la  chicorée  au  chapeau,  jusqu'aux  derniers 
argousins  qui  ôtent  la  poussière  et  ouvrent  ou  ferment  les 
portes?  Tout  cela  va  se  trouver  oisif.  Fidèles  à  Toukase  qui  les 
préposait  pour  arranger  et  cataloguer  (comme  on  dit  chez  nous), 
voilà  dix  ans  qu  ils  font  ce  métier  comme  doit  faire  le  sage,  en  se 
hâtant  lentement;  et  vous,  novateur  hardi,  vous  venez  troubler 
par  votre  zèle  ce  cours  paisible  des  choses?  Tremblez!  lombre 
dolente  d'Ogar  vous  apparaîtra  dans  votre  sommeil.  Je  la  vois. 
Elle  tient  en  main  la  longue  kyrielle  des  Biographies  particu- 
lières dont  il  a  enrichi  ce  dépôt  dum  viveret,  et  d'une  voix  sépul- 
crale, elle  vous  apostrophe  en  ces  mots  :  «  Jeune  téméraire,  dont 
»  le  zèle  indiscret  veut  conduire  à  fin  une  entreprise  qui  n'en 
»  devait  pas  avoir,  de  quel  droit  viens-tu  couper  les  vivres  et 
»  renverser  le  pot-au-feu  quotidien  à  cette  multitude  d'employés 
»  qui  se  sustentaient  au  placement  et  au  déplacement  des  volumes  ? 
»  Infortuné!  tu  n'es  point  à  la  hauteur  de  ton  siècle.  Comment 
»  n'as-tu  point  compris  la  nécessité  urgente  de  ne  rien  changer 
»  au  statu  quo  aftuel?  Tout  était  au  mieux;  le  chtat  (le  per- 
»  sonnel)  formé;  les  appointements  soldés  à  terme;  les  années 
»  de  service  comptaient  et  s'écoulaient  paisiblement  en  mon- 
»  trant  au  bout  de  la  perspective,  et  de  l'avancement,  et  des 
»  croix,  et  des  pensions,  etc.,  etc.  Tout  ce  bel  édifice  menace  de 
»  changer  par  ta  seule  intervention.  Tremble,  novateur!  J'évo- 
»  que  à  mon  aide  et  contre  toi  les  ombres  frémissantes  des  deux 
»  Zalusky.  L'évêque  te  lancera...  l'anathème  et  le  général- 
»  référendaire  armera  ses  pistolets.  Vois  quel  sera  ton  sort,  et 
»  laisse-toi  toucher.  Pourquoi  troubler  ainsi  le  calme  de  ces 
»  monuments  poudreux?  Pourquoi  rendre  à  la  lumière  ces  in- 
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»  folios  obscurs  dont  les  mittes  faisaient  justice?  Tout  était  si 
»  bien  î  les  livres  à  leur  place»  les  employés  gagés,  et  le  public 
»  Usait  comme  il  pouvait!  Quel  démon  te  souffle  ces  innova- 
is tions?  etc.,  etc.,  etc.  »  — Après  ce  monologue  un  peu  long, 
l'ombre  disparaîtra.  Vous  la  trouverez  bavarde,  mais  vous  l'excu- 
serez, car  une  ombre  a  pour  le  moins  les  privilèges  de  ceux  qui 
sont  en  chair  et  en  os,  et  il  y  en  a  dans  ce  bas  monde  des 
bavards  ;  témoin,  moi,  qui  vous  débite  ces  fariboles  pour  me 
distraire  l'esprit  des  maladies  du  corps.  J  en  ai  cette  année  ma 
bonne  part,  et  sans  un  fond  de  philosophie  gaie  dont  je  m  arme 
quelquefois,  je  serais  facilement  dans  le  noir.  A  quoi  cela  sert- 
il?  Les  années  nous  apportent  avec  elles  un  bénéfice  en  sagesse, 
dit-on,  mais  elles  nous  escamotent  des  illusions  bien  agréa- 
bles. 

La  vérité  peut  se  morfondre  au  fond  de  son  puits,  si  c'est  moi 
qui  la  dois  aller  chercher.  Allons  toujours  sans  savoir  où  sera  le 
terme.  —  Tous  les  miens  vous  font  mille  amitiés  ;  faites  les 
miennes  à  Vanssubseln,  s'il  ne  m'a  pas  oublié. 

Tous  les  jours  ici,  on  nous  annonce  des  morts.  On  cite  Schou- 
valoff,  le  comte  Scheremetiefif,  et  qui  sais-je  encore  !  Ici  pareille- 
ment les  sépultures  sont  fréquentes.  En  général  il  paraît  que 
l'année  est  climatérique.  On  ne  doit  pas  s'en  apercevoir  chez 
vous.  Vous  êtes  dans  les  fêtes  pendant  que  je  suis  dans  les 
drogues.  Les  lots  de  ce  bas  monde  sont  inégaux,  mais  la  fin  est 
commune.  En  l'attendant  conservez-moi  un  peu  d'amitié  pour 
beaucoup  que  je  vous  en  porte. 

Et  sur  ce  je  vous  embrasse  de  tout  mon  cœur. 

C.  D.  B.  (lo). 
Moscou,  jour  des  Rois 

6  janvier  1809. 


(10)  Je  n'ai  pas  l'intention  de  donner  une  notice  biographique  sur  le  comte 
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Boutourlin,  et  en  aurais  je  le  désir,  je  ne  saurais  où  en  prendre  les  maté- 
riaux. Si  les  recueils  biographiques  sont  muets  sur  son  compte,  les  personnes 
qui  s'occupent  de  bibliographie  n'ont  pas  perdu  de  vue  ce  fervent  collec- 
tionneur de  livres.  Le  premier  en  date  à  notre  connaissance  est  lo  comte 
de  Fortia  de  Piles,  qui,  dans  son  Voyage  de  deux  Français  en  Allemagne, 
Danemark^  Suéde ,  Russie  et  Pologne  fait  en  1790-1792  (Paris,  1796,  5  vol. 
in-8«),  tome  III,  pp.  342-43,  s'exprime  ainsi  :  «  Il  (le  comte  Boutourlin),  pos- 
«  sède  une  très-jolie  bibliothèque,  en  fort  bon  état,  quoique  continuellement 
«  feuilletée;  elle  est  de  14  à  15  mille  volumes  (ils  ne  sont  pas  tous  à  Moscou), 
tt  Rien  d'unique,  mais  dans  le  nombre,  de  très- beaux  ouvrages  :  on  a  de  la 
«  peine  à  concevoir  comment  le  possesseur  a  pu,  en  cinq  ans,  former  un 
«  recueil  aussi  considérable,  et  surtout  aussi  bien  choisi  dans  le  pays  le  plus 
«  dénué  de  ressources  pour  cette  partie,  où  tout  doit  s'acheter  au  poids  de 
«  l'or.  On  ne  sera  pas  moins  surpris  de  voir  comment  le  comte  Boutourlin 
«  s'exprime  en  {français,  comment  il  connaît  la  France,  comment  il  parle  de 
«  Paris,  et  cela  sans  être  jamais  sorti  de  Russie  ;  il  a  de  plus,  sur  son  pays, 
tt  des  idées  que  l'on  n'y  rencontre  que  dans  les  gens  qui  ont  voyagé^  mais 
a  non  dans  tous,  à  beaucoup  près;  ce  qui  prouve  que  les  bons  esprits  trou- 
«  vent  en  eux-mêmes  toutes  les  ressources,  et  peuvent  se  passer  de  secours 
«  étrangers.  Il  a  un  cabinet  de  physique,  garni  des  plus  beaux  instruments; 
«  une  belle  colleélion  de  musique.  Nous  invitons  les  voyageurs  à  se  procurer 
c  sa  connaissance,  surtout  les  Français,  qu*il  parait  aimer  de  préférence,  et 
«  qui  forment  presque  entièrement  sa  société,  n 

Vers  cette  époque,  le  comte  Boutourlin  ât  imprimer  son  premier  catalogue 
intitulé  : 

I.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Af.  le  comte  D.  Boutourline.  I"^  partie 
contenant  les  livres  imprimés  en  langue  française,  quelques  manuscrits,  etc, 
St-Pétersbourg,  s.  adr.,  1794,  in-40,  de  II  —  149  PP- 

Ce  catalogue  est  rare,  quoique  sans  grande  valeur  ;  dans  une  carrière  de 
bibliophile  de  plus  de  trente  ans,  je  n'en  ai  rencontré  qu'un  seul  exemplaire 
qui  se  trouve  dans  la  belle  coUeftion  de  M.  Serge  Sobolevsky  qui  vient  de 
mourir,  auquel  j'en  avais  fait  cadeau. 

Le  second  catalogue  par  ordre  de  date  est  le  suivant  : 

II.  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  S.  E.  M.  le  comte  de  Bou- 
tourlin, revu  par  MM,  Ant.-Alex,  Barbier  et  Charles  Pougens,  suivi  d'une 
Table  des  auteurs.  Paris,  impr.  de  Charles  Pougens,  an  xin.  —  1805,  in-8* 
de  IV  —  758  pp. 

On  lit  dans  la  préface  :  «  On  trouvera  dans  ce  catalogue  quelques  éditions 
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«  du  zv«  siècle.  Elles  se  sont  trouvées  inscrites  à  leurs  places  et  sont  ainsi 
«  restées;  mais  j*avertis  que  je  suis  beaucoup  plus  riche  dans  cette  partie. 
«I  J*en  possède  près  de  trois  cents  articles,  dont  quelques-uns  infiniment  pré- 
m  cieux,  tels  que  le  Spéculum  humanae  salvationis,  sur  vélin,  la  Biblia  pau- 
a  perum,  etc.  J'en  ai  fait  un  catalogue  à  part,  avec  quelques  observations  que 
«  je  compte  faire  imprimer.  J'ai  aussi  quelques  manuscrits  sur  vélin  :  avec 
«  le  temps,  tout  cela  pourra  paraître.  Mais  comme  je  n'y  mets  aucune  espèce 
•c  de  prétention,  je  ne  puis  être  tenu  à  aucune  espèce  de  responsabilité.  » 

Ce  catalogue  contient  4003  no*  de  livres  imprimés,  plus  24  n^*  pour  les 
manuscrits;  le  n<>  16  est  intitulé  :  Récit  historique  de  la  possession  des  dames 
religieuses  de  Loudun, par  leR.P.  Jean-Joseph  Varin  de  la  S,  J.,  exorciste, 
1697,  in-80.  Je  n*ai  pas  trouvé  le  nom  du  père  Varin  dans  la  Bibliothèque  des 
écrivains  de  la  comp.  de  Jésus  des  PP.  de  Backer.  Tout  me  porte  à  croire 
que  c'est  une  faute  de  copiste  et  qu'il  est  question  de  la  Relation  écrite  par 
le  père  Jean-Joseph  Surin,  relation  manuscrite  sur  laquelle  on  trouvera  un 
article  dans  les  PP.  de  Backer,  tome  VII,  352. 

III.  Le  catalogue  des  éditions  du  XV»  siècle  que  promettait  le  comte  Bou- 
Tourlin  a  paru,  mais  je  ne  l'ai  pas  vu  ;  voici  ce  qu'en  dit  M.  Brunet,  dans  son 
Diâionnaire  de  bibliologie  catholique  (1860J,  col.  422  :  u  II  existe  un  cata- 
a  logue  beaucoup  plus  rare,  celui  des  éditions  du  XVe  siècle  qui  faisaient 
a  partie  de  cette  bibliothèque.  C'est  un  in-40  de  467  pp.  sans  titre,  sans  indi- 
a  cation  de  lieu  ni  de  date,  qui  fut  imprimé  à  Leipzig,  en  1806.  La  biblio- 
a  thèque  de  Dresde  en  possède  un  exemplaire  avec  une  note  qui  explique  que 
«  la  rareté  de  cet  ouvrage  vient  de  ce  que  le  comte  le  supprima.  Le  catalogue 
«  avait  été  rédigé  par  un  homme  instruit,  Louis  de  Rouen,  né  à  Lucerne,  et 
«  qui  pendant  plusieurs  années  avait  eu  la  garde  et  la  direélion  de  la  biblio- 
«  thèque  en  question.  Il  avait  préparé,  pour  la  confection,  des  notes  assez 
a  informes  que  le  comte  envoya  à  un  imprimeur  de  Leipzig,  croyant  qu'il 
«  ^'agissait  d'une  copie  corrigée  et  mise  au  net.  Ce  travail  qui  n'était  qu'une 
«  ébauche,  fut  imprimé  avec  toutes  les  fautes,  toutes  les  répétitions  inutiles, 
«  toutes  les  lacunes  qu'il  contenait.  Les  exemplaires  furent  envoyés  au  comte 
■  qui,  reconnaissant  ce  que  ce  volume  avait  de  défeâueux,  le  condamna  à 
«  l'oubli,  et  l'incendie  de  Moscou  le  fit  disparaître.  S*il  en  existe  quelques 
«  exemplaires,  ce  sont  ceux  que  l'imprimeur  avait  distribués  à  Tinsu  du  pro- 
«  priétaire.  Ajoutons  que  ce  catalogue  contient  379  articles.  »  Ces  détails 
donnés  par  M.  G.  Brunet,  sont  tirés  du  Serapeum,  tome  II,  p.  287.  Us  con- 
tiennent quelques  inexa£Utudes  sur  l'auteur  du  catalogue  ;  j'ignore  si  elles 
&ont  du  fait  du  Serapeum  ou  de  M.  Brunet.  L'auteur  ne  s'appelle  pas  Louis 
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de  Rouen,  mais  Louis  de  Ronca,  il  n*était  pas  natif  de  iMceme,  mais  de  Lau- 
sanne (canton  de  Vaud),  c'est  lui-même  qui  nous  rapprend  dans  un  de  ses 
ouvrages  (*). 

Le  comte  Boutourlin,  dont  la  santé  était  toujours  chancelante,  ainsi  qu*on 
a  pu  le  voir  plus  haut,  se  retira  en  Italie.  Il  y  forma  une  nouvelle  collection 
dont  le  catalogue  a  paru  sous  ce  titre  : 

IV.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Son  Exe.  M.  le  comte  D,  Boutourlin 
(rédigé  par  Et.  Audin,  aidé  de  M.  Sloane,  anglais).  Florence,  i8$(i,  gr.  in-8*, 
pap.  vél.  tiré  à  200  exempl.  Il  est  inutile  de  répéter  ici  ce  que  dit  Brunet,  dans 
son  excellent  Manuel  (I,  1643-43),  ainsi  que  M.  G.  Brunet  (/oco  cif .  col.  423). 

Après  la  mort  de  son  propriétaire,  cette  bibliothèque  fut  apportée  à  Paris, 
et  mise  en  vente  publique;  à  cette  occasion  on  publia  les  trois  catalogues 
suivants  : 

V.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M,-  le  comte  D,  de  Boutourlin,  — 
l'e partie;  vente  le  25  novembre  1839  et  Jours  suiv,  Paris,  Silvestre,  1839, 
in-8%  deVIlI  —  314  pp. 

VI.  -  l\^  partie  \  vente  le  16  novembre  1S40  et  jours  suiv.  Paris,  le  même, 
1840,  in  8»  de  IV.  —  262  pp. 

VII.  —  llle  partie;  vente  le  14  oâobre  1841.  Paris,  le  même,  1841,  in-8*, 
de  IV  —  246  pp. 

Les  parties  II  et  III  contiennent  les  ouvrages  catalogués  par  Audin,  à  FIo- 

(*)  Louis  de  Ronca,  à  ma  connaissance,  est  auteur  de  :  1 .  Fables  (en  prose) 
imitées  (en  partie)  de  l'allemand  et  de  Vespagnol  (de  Leasing,  Moser,  Pfeflel, 
Schaz,  Th.  d'Iriarte,  Rabelais,  etc.);  par  Louis  de  Ronca.  Berlin,  Louis 
Quien,  1803.  2  centaines  ou  roi.  in-8*. 

2.  Anastasis  ou  sur  V obligation  de  prévenir  la  possibilité  dêtre  enterré 
vif,  par  M,  Heideke,  trad,  de  Vallemand  par  Louis  de  Ronca,  Moscou,  s. 
adr.,  1802,  in-8<»  de  62  pp. 

Quérard  au  mot  Hbidekb,  indique  Riga  comme  lieu  d'impression,  mais  il 
doit  se  tromper,  à  moins  qu'il  n'y  en  ait  une  autre  édition. 

3.  Sur  Tamélioration  des  laitages;  par  Louis  de  Ronca,  Moscou,  impr. 
de  Vsevolojsky,  1811,  in-8»  de  IV.—  84  pp.  avec  5  planches. 

4.  Journal  de  Variétés-,  par  Louis  de  Ronca,  Moscou,  impr.  de  C.-P. 
Schildbach,  (Horn,  libraire),  i8o5,  in-8*. 

Ce  journal  n'a  eu  à  ma  connaissance  que  3  n^*,  janvier  à  mars;  il  paraissait 
aussi  traduit  en  russe  ;  dans  cette  langue,  il  a  eu  neuf  n«*,  selon  l'indication 
du  catalogue  Smirdine(en  russe). 
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rence,  en  1831 .  La  première,  contenant  8043  '^^'i  ^^  ^  trouvait  pas  cataloguée 
précédemment.  La  totalité  des  n**  pour  les  trois  catalogues  est  de  7681.  Il  a 
été  tiré  30  exemplaires  sur  grand  papier  vélin  numérotés  à  la  presse.  Pour 
plus  de  détails,  voy.  les  ouvrages  cités  de  MM.  Ch.  Brunet  et  Gustave 
Brunet. 


Le  nombre  des  biblioth^ues  particulières,  en  Russie,  a  été  considérable  à 

la  fin  du  siècle  dernier  et  au  commencement  de  celui-ci  ;  beaucoup  pourris- 

sent  dans  les  anciennes  résidences  seigneuriales,  soit  reléguées  dans  les  gre- 
niers, mais  le  plus  souvent  entassées  dans  des  remises  où  elles  sont  exposées 

à  toutes  les  intempéries  d'un  climat  peu  clément. 

Beaucoup  ont  été  dispersées  ou  ont  été  fondues  dans  les  bibliothèques 
publiques.  Permettez- moi  de  vous  parler  d'une  bibliothèque  qui  n'existe 
plus,  mais  qui  a  eu  la  chance  d'être  cataloguée. 

Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Son  Excellence  M,  le  comte 
Alexis  de  Ra:{oumoffskx^  Conseiller  privé  aâuel  de  S.  M*  Vempereur  de 

toutes  les  Russies,  ministre  de  VInstruâion  publique, ,  suivi  dune  Table 

des  auteurs,  Moscou,  de  Timpr.  de  l'Université,  1814,  2  parties  ou  vol.  gr. 
in-8».  VI  —  355,  et  II.  —  334.  —  XXII.  —  1 1 5.  —  1 5  pp. 

Il  y  a  des  exemplaires  tirés  sur  papier  fin,  format  in-4<>.  Ce  catalogue  a 
été  rédigé  par  le  géographe  et  lexicographe  allemand  Jean  Heym,  profes  • 
seur  à  TUniversité  de  Moscou,  sur  lequel  on  trouve  des  notices  dans  la 
Biographie  universelle  (Michaud),  LXVII,  182-83,  et  dans  la  Nouv.  Biogra- 
phie générale,  XXIV,  623. 

La  préface  me  semble  digne  d'être  transcrite  dans  ce  moment;  elle  com 
mence  ainsi  :  «  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  propriétés  publiques  et  particu- 
a  lières  qui  ont  été  détruites  par  un  ennemi  féroce  dont  le  meurtre,  la 
«  rapine  et  la  dévastation  ont  marqué  tous  les  pas;  les  trésors  littéraires 
«  n*ont  pas  été  épargnés  et  les  plus  superbes  colle£lions  de  tout  ce  qui  peut 
«  intéresser  les  sciences  et  les  arts  ont  été  pillées  ou  détruites.  La  rare  et 
a  précieuse  bibliothèque  de  M.  le  comte  de  Boutourlin  a  péri  dans  les 
a  flammes,  celle  de  M.  le  comte  Léon  Razoumoflsky  a  été  entièrement  pillée, 
«  et  si  celle  dont  on  offre  ici  le  catalogue  n'a  pas  eu  le  même  sort,  ce  n'est 
a  que  parce  que  dans  une  ~fuite  honteuse  et  précipitée,  il  n'est  pas  possible 
■  de  tout  emporter.  Toutefois  elle  a  été  extsêmement  mutilée,  des  ouvrages 
a  très-rares  et  précieux,  au  nombre  desquels  se  trouvaient  entre  autres  : 


20 

c<  Voyage  pittoresque  de  Constantînople  et  du  Bosphore;  Description  qf 
a  Seringapatam  ;  les  Œuvres  de  Rubens  et  van  Dyck;  la  Bible  de  Moulins, 
a  et  beaucoup  d'autres  ont  été  enlevés,  ainsi  que  plusieurs  tableaux  de  prix» 
a  et  les  belles  estampes  qui  ornaient  plusieurs  ouvrages  précieux,  mais  qu'on 
tt  ne  pouvait  emporter»  ont  été  arrachées,  et  c'est  sous  les  yeux,  peut-être 
«  même  par  lae  ordres  d^un  homme  décoré  alors  d'un  titre  respefté  qui  seul 
«  devait  servir  de  sauvegarde  au  palais  magnifique  et  hospitalier  qu'il  habi- 
tt  tait,  que  le  brigandage  a  été  commis  I » 

Je  pense  que  la  citation  est  assez  longue  ;  quant  au  commentaire  il  se  pro- 
mène dans  ce  moment-ci  à  travers  la  France. 

Les  355  et  344  pages  contiennent  l'indication  de  six  mille  à  six  mille  cinq 
cents  ouvrages;  les  XXII  pp.  contiennent  la  Table  des  divisions  du  catalogue 
classé  selon  le  système  de  VAllgem.  Repertorium  der  Uteratur  (de  J.  S. 
Ersch),  puis  vient  la  Table  des  auteurs  et  des  ouvrages  anonymes,  sur 
114  pp.,  Errata,  1  p.  Cartes  géographiques,  15  pp. 

On  trouve  pp.  321  —  55  du  tome  II  une  longue  liste  d'ouvrages  des  pre- 
miers temps  de  l'imprimerie,  mais  sans  aucuns  détails  ;  le  rédacteur  renvoie  à 
la  Notice  des  monuments  typographiques  paru  précédemment  ;  en  voici  le 
titre  :  Notice  des  monuments  typographiques  qui  se  trouvent  dans  la  biblio- 
thèque de  M,  le  comte  Alexis  Ra^oumoffshy,  conseiller  privé  aâuel, 

avec  une  planche.  Moscou,  de  Timpr.  de  l'Université  impériale,  1810,  in-8* 
de  163  pp.,  papier  fort  de  Holl.  avec  i  pi. 

Cette  notice  est  de  la  composition  de  Gotthelf  Fischer  de  Waldheim,  et 
rédigée  avec  le  savoir  bibliographique  qui  caractérisait  ce  savant;  elle  est 
fort  rare,  ayant  été  tirée  à  très-petit  nombre  d'exemplaires.  Les  134  pre- 
mières pages  sont  consacrées  à  la  description  de  335  ouvrages  des  premiers 
temps  de  rimprimerie  ;  vient  ensuite  :  Note  sur  la  première  gravure  avec 
date  (gravure  sur  métal  de  1422)  pp.  134-44.  Le  volume  est  terminé  par  des 
Tables  des  auteurs,  des  imprimeurs  et  des  villes, 

La  bibliothèque  RazoumofFsky  qui  avait  échappé  au  feu,  n'échappa  pas  à 
l'eau  ;  transportée  à  St-Pétersbourg,  elle  soufirit  beaucoup  lors  de  la  terrible 
inondation  du  24  novembre  1824.  A  la  mort  du  comte  Alexis  Cyrillovitch 
RazoumofFski,  la  bibliothèque  échut  en  partage  au  comte  Pierre,  resté  céli- 
bataire ainsi  que  son  frère  le  comte  Cyrille.  Cette  bibliothèque  recueillie  avec 
tant  de  soin,  fut  vendue  en  détail,  un  peu  partout,  à  St-Pétersbourg,  à 
Moscou,  même  à  Odessa  où  le  comte  Pierre  s'était  retiré  à  la  un  de  ses  jours. 
Le  comte  Alexis  Ouvarof,  héritier  du  comte  Pierre  Razoumoffsky,  du  chef  de 
sa  mère,  née  Catherine  Alexie^na  Razoumoffsky,  m'a  dit  ne  posséder  de  la 
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bibliothèque  de  son  granë-père  maternel,  qu*un  seul  livre  imprimé  et  un 
seul  manuscrit. 

Qu^est  devenue  la  fameuse  gravure  de  1422  ?  il  m'a  été  impossible  de  décou- 
vrir sa  destinée.  La  notice  de  Fischer  a  été  traduite  en  russe  et  imprimée 
dans  le  Courrier  de  VEurope  (journal  russe),  avec  des  épreuves  du  cuivre 
qui  avait  servi  pour  le  volume  de  1810. 


BIBLIOTHEQUE  MANUSCRITE 


DE 


RAPHAËL  DE  MERCATEL 

Q4bbé  de  Saint-^avon 

Raphaël  de  Mercatel,  nom  qui  s*écrivait  aussi  de  Marchatellis 
ou  de  M archandellis,  était  un  des  nombreux  enfants  naturels  de 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  Un  chroniqueur  du  temps 
assure  qu'il  prit  le  nom  du  mari  de  sa  mère.  11  avait  le  grade  de 
doôeur  en  théologie  de  l'université  de  Paris,  lorsqu'il  entra 
dans  l'abbaye  de  Saint-Pierre -lez-Gand,  qui  suivait  la  règle  de 
saint  Benoît.  En  1463,  il  fut  appelé  à  la  prélature  de  l'abbaye 
d'Oudenbourg,  située  entre  Bruges  et  Ostende,  et  gouverna  ce 
monastère  pendant  quinze  ans  environ .  En  1478 ,  J  ean  Van  Sycleer, 
abbé  de  Saint-Bavon,  résigna  ses  fonctions  en  faveur  de  Raphaël 
de  Mercatel.  La  biographie  de  ce  prélat  se  trouve  dans  l'excellente 
Histoire  de  V abbaye  de  SainUBavon^  par  M.  Van  Lokeren  : 
nous  y  renvoyons.  Les  détails  qu'elle  renferme  importent  peu 
pour  l'article  que  nous  consacrons  à  la  bibliothèque  manuscrite 
de  l'abbé  Raphaël,  dont  nous  avons  .découvert  le  catalogue  dans 
un  volume  des  Archives  du  royaume,  intitulé  :  Bibîiotheca  Sanâi 
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Baponis.  Il  nous  suffira  de  dire  ici  qu'il  avait  le  titre  d'évêque  in 
partibus  de  Rosence,  et  qu'il  fut  élu  par  les  Gantois  à  Tépiscopat 
de  Tournai,  en  1478,  à  une  époque  où  ce  diocèse  se  trouvait 
divisé  en  plusieurs  partis.  Raphaël  de  Mercatel  se  démit  de  sa 
charge  d'abbé  de  Saint-Bavon  en  iSoj,  et  se  retira  à  Bruges  dans 
le  refuge  de  cette  abbaye,  où  il  mourut  le  4  août  i5o8. 

Dans  le  premier  catalogue  que  nous  publions,  les  ouvrages 
sont  répartis  d après  un  ordre  méthodique;  il  est  intitulé  : 
Index  omnium  librorum  manuscriptorum  bibliothecae  D,  Ra- 
phaëlis  de  Marcandeilis,  etc.,  in  o<?o  catalogos.A,  B^  C,  jD,  £*, 
F^  G,  Hj  notatoSj  distinâus.  En  comparant  cette  liste  avec  une 
autre  que  renferme  le  même  volume,  et  dont  voici  le  titre  : 
Recolleâorium  librorum  bibliothecae  reverendi  in  Christo 
patris  ac  domini  D.  Raphaëlis  de  Marcandellis,  etc.,  nous 
avons  constaté  qu  elle  était  fort  incomplète.  Comme  elle  présente 
certains  avantages  à  cause  de  ses  divisions,  nous  y  avons  ajouté 
les  articles  qui  ny  figurent  pas.  Les  rats  qui  ont  rongé  ce  der- 
nier document,  sont  cause  que  nous  n'avons  pu  imprimer  le 
texte  sans  quelques  lacunes.  Il  est  encore  bon  d  ajouter  que  les 
deux  copies  sont  loin  d'être  correâes.  Toutes  deux  sont  d  une 
écriture  du  XVI«  siècle. 

Un  grand  nombre  de  manuscrits  qui  ont  appartenu  à  l'abbé 
Raphaël  de  Mercatel,  existent  aéluellement  dans  la  Bibliothèque 
de  l'Université  de  Gand.  Nous  les  indiquerons  dans  le  commen- 
taire dont  nous  ferons  suivre  l'inventaire  de  la  bibliothèque  du 
savant  prélat. 

ALEX.   PINCHART. 
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Index  OMNIUM  librorum  manuscriptorum  bibliothec>e 

D.  RaPHAELIS  de  MaRCANDELLIS  EPISCOPI  ROSENSIS  ET 
ABBATIS  SaNCTI  BAVONIS  GANDAVI,  IN  OCTO  CATALOGOS 
DISTINCTUS. 

A.  Vêtus  Testamentum  cum  omnibus  sut  eo 

comprehensis . 

Prima  pars  Bibliorum,  usque  ad  Prophetas  exclusive. 
Secunda  pars  Bibliorum,  a  Prophetis  usque  ad  Apocalypsim 

inclusive. 
Pentateuchus  Moysis. 
Postillae  super  prologos  Bîbliorum . 
Nicolaus  de  Lyra  :  super  quatuor  libris  Regum,  Paralipome- 

non,  Esdra  et  Neemia. 
Volumen  contineus  Isaiam,  Jeremiam  et  Ezechieiem,  prophetas. 
Liber  Danielis  cum  duodecim  prophetis  commentatus^ac  Eluci- 

darius  nominum  bibliorum* 
Libri  Tobiae,  Judith,  Hester,  Job,  Psalmorum. 
Gregorii  moralium  libri  XXXV  ;  in  corio  nigro. 
Psalterium  glossatum  a  fratre  Petro,  priore  ecclesiœ  Fioref 

fiensis;  in  cameloto  nigro, 

B.  T^ovutn  Testamentum  cum  omnibus  sub  eo 

comprehensis. 

Quatuor  Evangelia  cum  Apostilla  fratris  Nicolai  de  Lyra. 
Johannis  Chrysostomi  opus  imperfeâum  super   Matheo;    in 

cameloto  nigro. 
Liber  Zachariae  Chrysopolitani  super  concordia  evangelistarum 
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Omnes  Pauli  epistolae  cum  glossa  ordinaria. 

Nicolaus    de  Lyra  :   super    Epistolis   Pauli,  XIV  Canonicis, 

VII  Aélis  Apostolorum  et  Apocalypsi. 
Divi  Augustin!  in  Epistolas  Pauli  interpretatio  ;  in  serico  rubeo, 
Bernard!  sermones  de  tempore  et  san£lis  ;  in  serico  violaceo. 
Hieronymi  Epistolarum  pars  I*. 
Ejusdem  Epistolarum  11^  pars. 

Pétri  Lombard!  primus  liber  Sententiarum  commentatus. 
Ejusdem  secundus  liber  Sententiarum  commentatus. 
Ejusdem  tertius  et  quartus  Uber  Sententiarum  commentât!. 
Ejusdem  prima  pars  Glossarum  !n  Epistolas  Paul!  ad  Romanos 

et  Corinthios. 
Thomae  Aquinatis  Summae  prima  pars,  bis. 
Ejusdem  secundus  liber  secundae  partis  ;  in  serico  damasceno. 
Ejusdem  tertia  pars,  cum  quodlibeticls  suis  ;  in  serico  damasceno 

nigro. 
Ejusdem  Commentum  super  epistolis  Paul!  ad  Galatas. 
Ejusdem  expositio  super  I«  et  II*  Epistolis  ad  Corinthios. 
Dionysius  Areopagita  :  de  coelest!  hierarchia  et  Contra  validos 

mendicantes;  in  cameloto  nigro, 
Laftantius  :   De    divinis  instîtutionibus;    in   cameloto  nigro, 
Athanasi!  Disputatio  catholica  coram  Probo  judice  abimperatore 

delegato.   Sermones    beat!    Bernard!    de  tempore    et  de 

Sanftis;  in  serico peers. 
Divi  Hermetis  flores. 
Rationalis  divinorum  officiorum  libri  I"*,  II^«,   III"«  et  IV"^, 

per  Guilielmum  episcopum  Minatensem. 
Ejusdem  libri  V«»,  VI»«,  VI I«»  et  VIII"«. 
Pontificale. 

Pétri  Catharensis  volumen  super  Erroribus  Judaeorum. 
Régula  sanfti  Benedifti  commentata  de  conceptu  Marias  virginîs. 
Radem,  in  minimo  volumine. 
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Trismegisti  liber  de  Sapientia  et  potestate  Dei,  una  cum  Théo 

logia  Platonis;  in  serico  viridi, 
Dominicus  Man  :  liber  de  III I^^  virtutibus  cardinalibus. 
Sequentiae  et  bymni  commentati  et  Confessionale  cum  quibus- 

dam  aliis  de  divinis  laudibus;  in  camelota  nigro, 

C.  In  jure  canonico  et  ctpili. 

Prima  et  secunda  partes  Decreti  ;  in  rubeo  serico. 

Libri  quinque  Decretalium. 

Liber  VI^*  Decretalium  cum  apparatu  Joannis  Andreae  et  addi- 

tionibus. 
Summa  fratris  Astesani,  ordinis  fratrum  minorum,  de  Casibus. 

(Claruit  anno  i33o.) 
Justiniani  imperatoris  Codex. 
Ejusdem  Institutiones  et  Constitutiones  novellae. 
Digestum. 
Digestum  novum. 
Infortiatus. 
Theodori  Gazas  Thessalonicensis  Commentum  in  Librum  de 

Criminalibus  ;  in  cameloto  nigro. 
Privilégia  coUegiatae  ecclesias  Sanfti  Donatiani  Brugensis  cum 

Institutionibus  synodalibus  :  in  serico  viridi. 
Clementinas. 

D.  In  medecina  et  chyrurgia. 

Regimen  sanitatis  Salernitanum,  cum  aliis  de  Peste  et  Febri 

diversis  traâatibus  ;  in  serico  rubeo, 
Synonima  Symonis  Genuensis  herbarum  specierum  medicina- 

lium;  in  serico  rubeo. 
Rosa  medicinae  ;  in  serico  violaceo. 
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Serapionis  Ebn  Serdbi  liber  aggregationum  de  medicinis  cum 

Consuxnmario  majore  Joannis  Jacobi  de  Boscho;  in  serico 

violaceo. 
Liber  Joannicii  Isagogiarum  ;  Techni  Galeni  cum  Commento 

Hali;  Elucidarium  apothecariorum,  cum  multis  aliis;  in 

serico  peers. 
TraAatus  primus,  fen  prima  libri  tertii. 
Fen  secunda  tertii  libri  :  de  Passionibus  nervorum,  continens 

tradatum  unicum  et  capitula  XIX  ;  in  serica  rubeo. 
Fen  tertia  décima  tertii. 
Traâatus  fen  décimas  sextae  tertii. 
Traflatus  fen  vigesimi  tertii. 
Duo  traâatus  de  Sanitate  animae  et  corporis  cum  libro  de  Muta- 

tione  aeris. 
Chyrurgia  Lanfranci  Mediolanensis  et  M.  Guidonis  de  Cauliaco  ; 

in  serico  rubeo, 
Libri  Albumazaris,  Abrahs  Amennefro  (Aben  E^raf)  et  Magi. 
Alcabitius,  cum  Commento  Joannis  de  Saxonia.  Commentum 

Joannis  de  Saxonia  super  textum  Alchabitii,  cum  aliis;  m 

rubeo  serico. 
Galieni  multi  libri  ;  in  serico  violaceo, 
Dini  Axsnœ(?)  Antidotarium.  Liber  Saladini  servitoris  cum  An- 

tidotario  Nicolai  commentato. 
Aphorismorum  Hippocratis  liber,  Prognosticorum  ac  de  regi- 

mineacutorumcommenti;  in  serico  viridi, 

E.  Historiœ. 

Quintus  Curtius  et  qusestionum  Tuscularum  TuUii  ;  in  cameloto 

viridi, 
Herodoti  Halicarnassaei   Historiarum  libri  IX,  et  Thucididis 

Historiarum  libri  VIII;  in  cameloto  nigro. 
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Vita  pbilosophonim;  Eusebii  Chronica  et  Valerius  Maximus; 

in  cameloto  viridi, 
Plutarchi  primus  liber;  in  serico  viridi. 
Suetonius  :  de  XII  Cesaribus.  Historia  Tartarorum,  cum  aliis; 

in  cameloto  viridi. 
Joannes  Bocacius  :  de  Viris  et  Mulieribus  illustribus;  in  came- 

loto  nigro. 
Jordanis  (Jornandisf)  liber  de  Origine  Gothorum,  cum  gestis 

Bohemorum  et  Hungarorum;  in  serico  peers. 
Liber  Emditionit  eu  jusque  statis^  ac  Xenophontis  de  Vita  Cyri, 

autoptimo  Principatu;  in  serico  peers. 
Diodorus  Siculus:  de  Descriptionibus  insularum;  in  cameloto 

viridi. 
Joannis  Hesas  Itinerarius  de  tribus  mundi  partibus  cum  aliis 

(Vide  :  Aristotelis  auâoritates,  infra  inter philosophos). 
Justinus.  In  Trogum  Pompeium,  cum  multis  aliis;  in  came- 
loto viridi. 
Salustius  et  Orosius  :  de  Ormesta  mundi  (Vide  :  Aristotelem  de 

Regimine  regum). 
Gesta  trium  regum,  cum  multis  aliis  ^  in  serico  violaceo. 

F.  T^hilosophi. 

Aristotelis  libri  de  Anima,  sensu  et  sensato;   de  Memoria  et 

reminiscentia  ;  deSomnoet  vigilia;  de  Causa  longitudinis  et 
brevitatis  vit»  ;  Averrfa«»9de  substantta  orbis,  et  libri  mathe- 

matici  singuli  ab  Averrhoe  commentât!;  in  nigro  serico 

damasceno. 

Aristotelis  libri  de  Cœlo  et  mundo,  de  Generatione  et  corrup- 

tione,  singuli  ab  Averrhoe  commentati;  in  serieo  nigro 

damasceno. 
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Aristotelis  Translatio  vêtus  et  nova  super  o£lo  libris  Physicorum 

cum  commento  Averrhois. 
Aristotelis  Auftorîtates. 
Aristotelis  libri  Politicorum  et  Œconomicorum  secundum  Are- 

tini  translationem. 
Aristotelis  Problemata  cum  libro  physionomiae. 
Liber  Aristotelis  de  Regimine  regum;  Salustius  et  Orosius;  de 

Ormesta  mundi;  in  cameloto  viridi, 
Platonis  Phœdon  et  Convivium  ejusdem;  Liber  de  minerali- 

bus,  in  gallicis,  et  de  Chyromantia;  in  cameloto  albo, 
Platonis  diversi  libri,  in  duobus  voluminibus;  in  serico  nigro 

damasceno. 
Liber  Apulei  et  Trismegisti,  cum  libris  Bessarionis  Nisseni  in 

defensionem  Platonis;  in  serico  damasceno  nigro. 
Alberti  Magni  Commentum  super  Libris  de  Anima,  sensu  et 

sensato  et  Meteorologia  ;  in  serico  damasceno. 
Plotini  liber  de  Essentia  animae,  secundum  translationem  Mar- 

silu  Ficmi. 
Ejusdem  Vita  cum  doftrina  ;  in  serico  rubeo. 
Liber  de  Generatione  et  corruptione;  in  cameloto  peersico . 
Margarita  Philosophica  duodecim  continens  libros;  in  serico 

rubeo. 
Marciani  Capellae  Liber  et  Boetii  de  Consolatione  philosophiae  ; 

in  cameloto  viridi. 
Liber  naturalium  quaestionum.  (Vide  :  Gesta  trium  regum.) 

G.  oMathematici. 

Ptolomei  Cosmographia. 

Ejusdem  Almagestum  cum  introduélorio  majore  Albumazaris, 

cum  multis  aliis. 
Ptolomei  Liber  quadripartitus  ;  in  serico  peer s. 
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Ejusdem  Centiloquium,  cum  multis  aliis.  (Vide:  D.  Hermetis 

âores,  tnter  theoiogos.) 
Alfraganus  :  de  Sphaera  mundi,  et  Arithmetica  Algorismi  ;  f n 

serico  rubeo. 
Pétri  de  Alyaco  Compendium  cosmographiae. 

H.  In  literis  humanioribus . 

Jacobi  Fabri  Stapulensis  Elementa  musicalia ;  in  serico  rubeo. 

Flores  musîcae  artis;  in  serico  rubeo. 

Libri  Philobiblon,  id  est  :  de  Amore  librorum  ac  de  famosis 

doâoribus  scripturarum  sacrarum;  in  serico  viridi. 
Titi    Livii   de   Forolivio  Orthographia,  cum   multis  aliis  ;  in 

serico  rubeo. 
Pétri    Marsi  interpretatio   in  Librum    officiorum   Ciceronis, 

cum  libris  Boetii  de  Disciplina  scholarium  commentatis; 

in  cameloto  nigro. 
Brito  :  de  Interpretationibus  vocabulorum;  in  cameloto  nigro. 
Martianus  Capella  :  in  Septem  artes  libérales,  cum  quinto  par- 

tionali  grammaticse,  aliisque  multis  ;  in  serico  violaceo. 
Joannis  Tortellii  et  Noni  Marcellii  Libri  de  Orthographia  dic- 

tionum  ;  in  cameloto  nigro. 
Donatusminor.  Concubinale  et  partionale  grammaticae.  Alexan- 

dri  do£lrinale,  commento  monachi  illustratum;  in  came- 

loto  nigro. 
Ficinus  :  de  Triplici  vita.  Nonus  Almansoris  commentatus  ;  in 

serico  violaceo. 
Prisciani  volumen  majus  Commentatum;  in  cameloto  nigro. 
Idem,  in  figura  minori. 
Diomedis  grammatici   ac  Laurentii  Vallae  Liber  ;  in  cameloto 

albo. 
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Ciceronis  orationes,  cum  libro  de  Finibus  bonorum  et  ma- 

lorum  ;  in  cameloto  violaceo, 
Ciceronis  Epistolae  commentatas  ;  in  cameloto  nigro. 
Ciceronis  Rhethorica  vêtus  et  nova,  cum  suo  Ubro  de  Oratore 

et  quibusdam  aliis. 
Ciceronis  quaestiones  Tusculanae.  (Vide  Quintum  Curtium.) 
Leonardi  Aretini   Epistolas  ac  Francîsci  Phiielphi  Orationes, 

cum  multis  aliis  ;  in  serico  violaceo. 
Piauti  et  Terentii  Comœdiae;  in  cameloto  glauceo. 
Orthographia  grammatics.  Catho    et  Alexander.   Introdu£lo- 

nus  in  Novellos  ;  in  cameloto  glauceo. 
Senecae  decem  libri  Tragœdiarum;  in  cameloto  viridi. 
Juvenalis  et  Martialis;  in  cameloto  albo, 
Oâavii  Cieophiii  Phanensis  poetae  Lîber  de  Coetu  poetarum,  et 

aliis.  (Vide  Librum  de  quatuor  Virtutibus  cardinalibus.) 


Recollectorium  librorum  Bibliothec^  ejusdem  Do- 
mini  D.  Raphaelis  de  Marcandellis,  etc. 

Chronicas  Binas  cum  Libro  exemplorum  ;  in  cameloto  piridi. 

Multa  praeclara  opéra  domini  Pétri  de  Aliaco;  in  damasto 
rubeofigurato. 

Libri  de  Naturis  rerum  creatarum. 

Persius  et  Horatius,  in  omnibus  operibus  suis  ;  m  cameloto 
glauceo^ 

Cum  sit  necessarium  Griso ;  in  cameloto  piridi. 

Auditus  physicus  Alberti  Magni  super  oâo  librïs  physicorum; 
in  nigro  serico  damasceno. 

Ovidius,  cum  omnibus  operibus  suis,  commentatus  ;  in  came- 
loto peers. 
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De    Animabus   vcgetabilibus    et    plantis;    de    Proprietatibus 

elementorum ;  de  Morte  et  Porno;  in  corio  rubeo. 
Summa  colle£Honum  fratris  Joannis  Galeni  ;  in  rubeo  corio, 
Epistolae  Senecae  ad  Lucillum,  cum  multis  aliis  ;  in  nigro  corio. 
Priscianus  Cassariensis;  in  cameloto  aibo. 
Virgîlius  Maro,  in  omnibus  operibus  suis  ;  in  cameloto  viridi, 
Âugustini  opuscula  plurima. 
Operum  sandi  Ambrosii  prima,  ij*  et  iîj*  partes. 
Epistolse,  Evangelia  et  Sequentiae  commentât^. 
Explanatio  beati  Hieronymi  in  Ezechielem  prophetam. 
Booaventura,  super  quatuor  Evangeiiis. 
Interpretationes  nominum  secundum  ordinem  alphabeti. 
Expositio  Ludolpfai  Carthusiensis  in  Psalterium. 
Lombardica  historia  quœ  Aurea  legenda  appellatur. 
Titus  Livius,  cum  aliis  multis. 
Asinus  aureus. 

Summa  angelica  de  casibus  conscientiae. 
Distinâiones  fri^tris  Mauritii. 
Athanasii,  Didimi,  Cassiodoris,....  ni  ac  aliorum  opusculaarith 

metica Martiani  Capellae,  cum  aliis. 

Prima,  ij*  et  iij*  partes  Bibliae,  cum  glossis. 

Margarita  decretorum  seu  tabula  Martiniana. 

Prima,  ij*,  iîj»,  iv*,  vj*.  vii*,  viij*,  ix*,  x*  et  xj*  partes  operum 

Augustini  quos  nonrecenset  in  libris  reiraâationum. 
Liber  principalis  eorum  qui  sunt  sandi  Augustini  de  Civitate 

Dei. 
Concordantiae  vocabulorum  bibliae. 
Famosi  doâores  scripturarum. 
Ortus  sanitatis. 

Valerius  Maximus,  cum  commento. 
Genealogia  Deorum  et  de  Architeâura,  cum  aliis. 
Summa  astrologiae.  De  Accidentibus  Mundi. 
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Praâica  magistri  Joannis  Mathaei  de  Gardino  noviter  corre£la. 
Spéculum  regum,  editum  a  fratre  Alvare,  hispano,  de  ordine 

Minorum. 
(Fax  M?)  ercurii  inTurcos,  etc. 
PatientiaGrisellidis,  cum  aliis. 
Fasciculus  morum,  cum  multis  aliis. 
Epistolae  Cypriani,  martyris. 
Josephi  liber  Antiquitatum. 
Opéra  Joannis  Pici  Mirandulae. 
Augustinus  :  de  Dodrina  christiana. 
Summavirtutum. 

Isidorus  Hispalensis  :  in  Libro  Ethicorum. 
Liber   perspeftivœ    cum   commente.    Multi   traélatus   domini 

Nicolai  de  Cusa. 
Opus  Francisci  Nigri,  cum  Epistolis  multis  et  Fabulis  quam- 

plurimis;  in  cameloto  nigro. 
Aristoteles  :  de  Moribus,  Argyropylo  interprète. 
Qusestiones  super  oélo  libris  politicae  Aristotelis. 
Laurentii  Vallae  quatuor  libri  Pogii,  quorum  unus  est  de  Mirabi- 

libus  Indis. 
Robertus,  illuslrissimus  doftor  in  medicinis. 
Philosophia  moralis  Aristotelis,  cum  commento  versorum. 
Platearius,  cum  Chirurgia  Rogeri. 
Liber  Almansoris,  cum  diversis  aliis  ;  inpergameno. 
Liber  Hippocratis,  decorpore  humano. 

Julius  Celsus  const in  b ano;  inpergameno. 

Egidius  :  Super  librum  postillorum;  inpergameno. 

Ars  commenta  ta;  in  pergameno. 

Liber  speculi,  cum  multis  aliis;  in  pergameno. 

Liber  plurium  processuum  ;  in  pergameno. 

Postilla  fratris  Nicolai  de  Lyra. 

Liber  de  Cœlo  et  mundo  ;  in  pergameno. 
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Cato  moralîzatus. 

Strabo  :  in  libris  Historiarum. 

Liber  de  eleâis  mulieribus;  Euclidis  Arithmetica,  et  Musica 

Boethii. 
Ovidii  Métamorphoses;  de  Amore;  Epigramtnata  Ausonii  et 

Terentii  commentât!. 
Postilla  Guillermi  super  Epistolas  etevangelia. 
Sylvarum  libri  Moralium  xij. 
Opéra  Agricolationum. 
De  situ  orbis  et  diversitate  inhabitantium. 
Diversa  et  varia  opuscula. 

Historia   Martiniana  et  principia  fundationis  sanâi  Bavonis. 
Liber  Genesis. 
Cicero  super  Somnio  Scipionis,  cum  Auli  Geilii  Noctium  attica- 

rum  libri. 
Trilogium  Animas  Ludovici  de  Prussia,  ordînis  Minoruoi. 
Laurentius  Valla  :  de  Vero  bono,  de  Libero  arbitrio,  et  alia 

opuscula. 
Alexandreidos  Liber. 
Primus  liber  de  Natura  divinitatis. 
Summa  hostiensis. 
Gemma  Vocabulorum. 
Liber  domus  sylvœ  sancli  Martini,  ordinis  carthusiensis,  prope 

Geraldimontem,  et  de  Donatione  fratris  Gossuini  de  Beka, 

hujus  domus  monachi  professi. 
Navis  stultifera  a  domino  Sebastiano  Brandt  primum  aedificata. 
Liber  de  Natura  rerum. 
Expositio   Gentilis  super  quartum  et  quintum  canonem  Avi- 

cenns. 
Idem  super  primum  etsecundum  canonem  Avicennae. 

Expositio  Jacobi  de  partibus anonis  usque  ad  finem. 

Satyrae  Francisci  Philelphi. 
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Diredorium  humaine  Vitae. 

Epistolâe  familiares  JEnex  Sylvih 

Liber  Avicennse  de  viribus  cordis;  inpergameno, 

Tituli  diversarum  quaestionum,  liber  scriptus  in  papyro. 

Viaticus  Constantini  ;  in  pergameno. 

Viaticus  Liber;  inporgameno. 

Liber  judiciorum  Zaelis. 

Aphorismi  Hippocratis;  inpergameno. 

Liber  sanâi  Isidori  episcopi  Hispalensis  ;  inpergameno, 

Concordantiae;  inpergameno, 

Summa  de  Casibus  usque  ad  quintum  librum  decretalium  ;  in 

pergameno. 
Liber  Sermonum  fratris  Ghisberti  de  Tornaco  ;  in  pergameno . 
Summa  magistri  Wilhelmi  Anticiodorensis  ;  in  pergameno, 
Commentarii  a  Philippo  Beroaldo  conditi  in  Asinum  aureum 

L.  Apuleii. 
Liber  unus  de  Sacramentis, 


CHRONIQUE 

Sir  Thomas  Phillipps,  baronet,  le  Nemrod  des  bibliophiles 
modernes ,  est  mort ,  à  sa  résidence  de  Thirlestane ,  le 
6  février  dernier.  Sa  biographie  n*est  pas  longue  à  faire.  Il 
était  né  à  Manchester,  en  juillet  r792,  et  était  fils  unique 
dun  riche  et  intelligent  manufaâurier  de  cette  ville.  Son 
père  ne  négligea  rien  pour  faire  de  lui  Thomme  le  plus 
savant  de  son  pays,  et  son  ambition  ne  fut  pas  déçue;  peu 
d*hommes  ont  amassé  des  connaissances  plus  étendues  en  his- 
toire et  en  archéologie.  Ce  goût  était  né  chez  lui  de  bonne  heure, 
lorsqu'il  était  encore  aux  études  à  Oxford,  où  il  prit  ses  degrés 
en  1820,  et  déjà  maître  alors  de  sa  fortune  (son  père  était  mort 
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en  1818),  il  commença  à  colleâionntr  des  anciens  manuscrits. 
Ce  fut  la  passion  de  toute  sa  vie.  Depuis  que  le  monde  est 
inonde,  on  peut  dire  que  jamais  on  ne  vit  de  coUedionneur  plus 
insatiable.  Harley  lui-même,  malgré  sa  richesse  et  son  ardeur, 
était  un  écolier  auprès  de  ce  prince  des  accapareurs.  Sir  Thomas 
achetait  bibliothèque  sur  bibliothèque,  coUeâion  sur  colleâion  ; 
il  lui  arrivait  même  d'acquérir  en  bloc  des  fonds  de  librairie 
tout  entiers,  dont  le  catalogue  lui  avait  plu.  La  coUeétioa  la 
plus  célèbre  qu*il  acquit  de  la  sorte  est  celle  des  manuscrits 
grecs  de  la  fameuse  bibliothèque  de  Meerman.  11  avait  une  pré- 
dileâion  particulière  pour  les  cartulaires  des  couvents  et  sa 
colleâion  est  certainement  la  plus  riche  de  ce  genre  qui  existe 
dans  la  propriété  privée.  L'histoire  et  la  généalogie  des  familles 
y  occupent  aussi  une  immense  place.  La  bibliothèque  de 
Middlehillest  tellement  vaste  et  toutes  les  branches  de  Tintelligence 
humaine  y  sont  représentées  par  de  si  énormes  séries  d^ouvrages, 
qu'il  faudrait  des  volumes  pour  en  donner  seulement  une  idée 
générale.  Sir  Thomas,  créé  baronet  en  1821,  avait  été  nommé 
conservateur  du  Musée  britannique  il  y  a  quelques  années, 
mais  il  ne  prit  jamais  une  part  aâive  à  l'administration  de  cet 
admirable  dépôt.  Comme  il  ne  laisse  point  d'héritier  mâle,  son 
immense  fortune  devait  revenir  à  sa  fille  aînée,  et  l'on  pouvait 
espérer  que  les  trésors  de  Middlehill  s'ouvriraient  enfin  au 
public  lettré.  Mais  le  défunt,  par  un  testament  écrit  quelques 
jours  seulement  avant  sa  mort,  a  légué  Thirlestane-House,  à 
Cheltenham,  avec  la  merveilleuse  bibliothèque  qui  remplit 
littéralement  cette  vaste  habitation,  à  sa  plus  jeune  fille, 
M™*  Fenwick,  viagèrement  et  pour  faire  retour  après  elle  à  ses 
enfants.  Ce  legs  est  chargé  d'une  condition  dont  la  singularité 
n'a  point  de  précédent.  Sir  Thomas  a  stridement  défendu  que 
sa  fille  aînée,  ni  le  mari  de  celle-ci,  ni  aucun  catholique  romain 
missent  jamais  le  pied  dans  la  maison.  Quelques  personnes 


trouveront  que  M.  et  M°>«  Halliwell  ne  sont  pas  exclus  en  si 
mauvaise  compagnie  de  ce  grand  paradis  littéraire.  Nous  aurions 
été  heureux,  disent  les  journaux  anglais,  que  par  déférence  pour 
la  mémoire  du  testateur  on  pût  supprimer  toute  allusion  à  une 
clause  à  la  fois  si  pénible  et  si  absurde;  mais  un  testament  est 
un  a£le  public  et  toute  tentative  pour  Téluder  ne  serait  pas 
moins  inconvenante  qu  inutile.  Quant  à  nous,  nous  ne  pouvons 
voir  dans  une  bizarrerie  aussi  étrange  qu^une  preuve  d'insanité 
qui  suffirait  à  faire  annuler  le  testament  le  plus  authentique. 

—  M.  J.-A.  WolfF,  de  Calcar,  vient  de  faire  une  trouvaille 
bien  intéressante  pour  les  amis  de  la  vieille  littérature  flamande, 
dans  la  bibliothèque  du  comte  Von  Loë.  Il  ne  s'agit  de  rien 
moins  que  d'un  manuscrit  de  la  Guerre  de  Troie,  de  Jacques 
Van  Maerlant,  à  peu  complet,  s'il  ne  Test  pas.  On  ne  connais- 
sait, jusqu'à  présent,  que  8,ôoo  vers  de  ce  poème  du  XIIP  siècle  ; 
le  manuscrit  découvert  en  contient  environ  38,400  ;  d'après  les 
spécimens  qu'en  a  déjà  publiés  M .  Wolf  dans  VAm^eiger  de 
Frommann,  sa  trouvaille  a  une  double  importance,  d  abord  en 
ce  qu'elle  comble  une  immense  lacune  non  soupçonnée  dans  les 
œuvres  de  Van  Maerlant,  et  ensuite  parce  qu'elle  permet  d'établir 
la  chronologie  de  ses  travaux  déjà  publiés. 

—  La  pseudonomanie  fait  de  tels  progrès  parmi  les  journa- 
listes parisiens  que  la  Société  des  gens  de  lettres  vient  de  se 
voir  obligée  de  prendre  une  décision  contre  cette  maladie  épi- 
démique;  elle  attaque  surtout,  nous  dit-on,  les  habitués  de 
certaines  brasseries  et  de  certains  cafés  politico-littéraires,  ceux 
de  Madrid  et  de  Suède  entre  autres. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  la  Chronique  de  la  Société  des  gens 
de  lettres,  n»  69,  janvier  1872,  p.  12  : 

«  Dans  sa  séance  du  27  novembre  1871,  le  comité, 
»  adoptant  les  conclusions  de  la  commission  nommée  pour 
»  l'examen  de  la  question  de  la  multiplicité  des  pseudonymes 
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»  (multiplicité  qui  a  pour  conséquence  -d'entraver,  en  le  com  • 

»  pliquant,  le  travail  de  répartition),  a  décidé  qu  à  partir  du 

»  I*' janvier  1872  chaque  sociétaire  ne  pourra  déclarer  plus  de 

»  trois  pseudonymes  lui  donnant  droit  à  la  répartition.  » 


ae 


—  Le  LUNDI  8  AVRIL  et  cinq  jours  suivants,  vente  sous 
la  direélion  de  M.  OLIVIER,  dune  splendide  coUeâion  de 
livres  (1,450  numéros)',  comprenant  des  impressions  du 
XV^  siècle,  des  ouvrages  à  estampes,  à  portraits,  à  costumes,  des 
livres  de  généalogie,  des  entrées,  pompes  funèbres,  des  manus- 
crits précieux,  des  éditions  en  grand  papier,  des  productions  des 
premiers  imprimeurs  d'Anvers,  Audenarde  (n^  130,  le  rarissime 
de  Keysere  français.  Les  quatre  fins  de  V homme),  Augsbourg, 
Bâle,  Bruxelles  (n®  112  :  Carlerii  fragment.,  des  frères  de  la 
vie  commune,  1478),  Cologne,  Delft,  Deventer,  Gand,  Gouda, 
Louvain,  Lyon  {ïi^^\  LeGrant  Vita  Christi,  1487),  Mayence, 
Nuremberg,  Paris  (Heures  flamandes  de  Kerver,  1505),  Rome 
(Thom,  de  Aquino,  1470),  Strasbourg,  Ulm,  Toulouse,  Utrecht, 
Venise,  ZwoUe.  (Voir  le  catalogue.) 

—  Le  22  AVRIL,  vente  sous  la  direftion  du  même  libraire, 
d'une  riche  coUeflion  d'estampes  rares  et  curieuses,  provenant  de 
divers  amateurs  français.  (Voir  le  catalogue.) 

—  Catalogue  de  M.  DE  LA  ViLLESTREUX  (Paris,  8  avrH, 
librairie  POTIER);  641  numéros;  coUedion  élégante  et  l'une  des 
plus  complètes  d'éditions  françaises  des  Elzéviers  et  autres 
imprimeurs  célèbres  des  Pays-Bas  au  XVII*  siècle.  Nardiparvus 
onix  ! 

—  Catalogue  Gancia  (Paris,  1 1  avril);  416  numéros,  riche  en 
reliures  remarquables  par  leur  origine  ou  leur  façon. 

—  FrÉD.  MULLER,  d'Amsterdam  :  Books  on  America. 

TOMfi   Vil.  9 
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Early  voyages.  Excellente  bibliographie  hollando-américaine, 
accompagnée  de  notes  historiques  très-savantes,  de  fac-similé, 
et  du  prix  des  ouvrages  :  heureuse  alliance  du  commerce  et  de 
la  littérature,  dont  Tauteur  expose  compétemment  les  avantages, 
dans  une  préface  qu'on  pourrait  appeler  le  testament  du  maître 
à  ses  disciples.  Nous  reviendrons  sur  cet  important  travail. 


DEUXIEME  SUPPLEMENT  AU  CATALOGUE 


L'CEUVRE  DES  FRERES  WIERIX 

PAR   M.   ALVIN  (t). 

I3'''»  SPIRITUS  SANCTUS  DEUS. 

Une  colombe  planant  au  milieu  d'une  gloire  formée  de 
têtes  d'anges.  Au  bas,  les  mots  :  Spiritus  Domini  replevit 
orbem  terrarum.  L'autre  inscription  est  en  petites  capitales. 
Anton.  Wierix  fecit  et  excud. 

C'est  la  partie  de  droite  de  la  planche  décrite  sous  le 
Qo  12,  comme  le  n"  13  en  est  la  partie  de  gauche. 

Dans  la  coUe^ion  de  M.  le  baron  Edmond  de  Rotschild, 
une  épreuve  avant  toute  lettre  des  n""  13  et  i3Ws. 
106-109  ^^  troisième   pièce  de   cette  suite  porte  la  signature 

d'Adrien  CoUart. 
141  L'ANGE  Gabriel  (dans  Y  Annonciation).  Une  épreuve  avant 
toute  lettre.  (Coll.  de  Rotschild.) 


(i)  Voir  le  tome  V  du  Bibliophile  belge. 
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165'  ADORATION  DES  ROIS.  Ecce  in  hoc,  etc.  Grande 
pièce  en  largeur,  signée  Ant,  Wierix.  (Cat.  Santarelli 
no  2059.) 

177^*»  Baptême  de  Jésus. 

Nisi  quis  renatusfuerii.  Anton.  Wierix  excu.  H .  o,  107  ; 
L.  0,080.  (Coll.  de  Rotscbild.) 

189  Flagellation. 

Une  épreuve  avant  toute  lettre.  (Coll.  de  Rotschild.) 
207.  Il  y  a  un  état  avec  ladresse  de  Phil.  Galle. 

295**^*  Jésus-Christ  et  saint  Paul. 

,  A  gauche,  Jésus  tenant  la  croix  de  la  main  gauche,  et 
pressant  de  la  droite,  la  plaie  de  son  côté.  Il  semble  regarder 
couler  son  sang.  A  droite,  saint  Paul  appuie  la  main  droite 
sur  une  longue  épée  et  tient  un  livre  ouvert  de  la  gauche. 
Dans  le  lointain,  une  ville,  à  gauche;  et  de  Tautre  côté,  la 
vocation  du  saint.  En  bas,  dans  le  champ  de  lestampe. 
Gérard  de  Iode  exe.  A .  Wierix  sculps.  M.  de  Vos  invenit. 
Dans  la  marge,  au  milieu,  Savl  SAVL  QVID  ME,  &  quatre 
lignes.  Sous  chacun  des  deux  personnages,  six  vers  latins 
en  italiques.  H.  0,210;  1.  0,275. 

402  Naissance  de  la  Sainte-Vierge.  On  trouve  cette 

estampe  avant  toute  lettre.  (Coll.  de  Rotschild. 

415  On  trouve  le  no  7  de  la  suite  408-440  Y  Annonciation,  avec 
rinscription  :  Spiritus  sanâus  superveniet  in  te...  Les 
anges  que  dans  lautre  édition,  on  voit  à  droite  au  dessus 
du  lit,  ont  disparu  ;  on  ne  voit  que  les  solives  du  plancher. 

430  Le  n®  22  de  la  même  suite).  CARPE  MATER  CARPE 
FLORES. 

Signée  du  monogramme  formé  des  lettres  ANT.  suivi 
des  mots  sculp.  La  Vierge,  saint  Joseph  et  Jésus  dans  un 
jardin.  Des  anges  auprès  d'une  fontaine  qui  est  au  milieu 
derrière  les  personnages  principaux.  (Coll.  de  Rotschild.) 
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477-478-479  Les  trois  rosaires.  Il  y  a  un  état,  entre  le  i«»" 
et  le  2<  décrit  au  catalogue;  cet  état  est  sans  numéro  avec  la 
signature  :  Anton.    Wierix  fecit.   Hieronymus    Wierix 
excud, 
505****  Botrus  çypri.  dileâus  meus  mihi. 

Sainte  famille  entourée  d'une  vigne  dont  les  sarments 
forment  cadre. 

Hieronymus  Wierix  excud.  cum  gratia  et  privilégia, 
Piermans.  H.  0,091  ;  1.  0,037.  (Coll.  de  Rotschild.) 

545*»^»  Sancta  Maria  major. 

La  Sainte- Vierge  tenant  sur  le  bras  lenfant  Jésus  portant 
un  livre;  une  croix  latine  sur  le  haut  du  voile  correspon- 
dant au  front.  Les  rayons  d'une  auréole,  coupée  par  le 
milieu  par  le  trait  supérieur  de  Testampe,  descendent  et 
viennent  se  confondre  avec  ceux  de  lauréole  de  la  Vierge. 
Fond  nuageux.  Sans  aucune  lettre  ni  signature.  (Coll.  de 
Rotschild.)  H.  0,082;  L.  0,054. 

546*»*»  Notre-Dame  de  Hal. 

La  madone  est  dans  une  niche  cintrée  par  le  haut,  les 
angles  extérieurs  formés  par  le  trait  carré  sont  remplis  par 
deux  têtes  d'anges.  Le  costume  est  un  manteau  raide  des- 
cendant jusqu'aux  pieds  et  affeflant  la  forme  conique.  La 
tête  seule  de  l'enfant  Jésus  est  visible  ;  elle  passe  à  travers 
une  fente  pratiquée  à  droite  dans  le  manteau.  Sous  les  pieds 
de  la  Vierge  :  /  Wiricx  ex. 

Sur  un  socle  ou  soubassement,  on  lit  en  petites  capitales. 
NOSTRE  dame  DE  HAV,  OU  Hau,  nom  ancien  de  la 
petite  ville  du  Brabant.  usité  jusque  fort  avant  dans  le 
XVIc  siècle. 

Une  particularité,  déjà  signalée  aux  n^^  1 1 28  et  1 1 90,  ajoute 
à  l'importance  de  cette  estampe  extrêmement  rare.  Deux 
personnages,  un  homme  et  une  femme,  sont  en  prière  au 
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bas  de  Testampe,  Thomme  à  gauche,  la  femme  à  droite;  le 
premier  ressemble  au   portrait  de  Jean  Wierîx  que  nous 
avons  reproduit  agrandi  par  la  photographie,  à  la  page  215 
de  notre  catalogue  (i). 
H.  0,070;  L.  0,045.  (Coll.  de  Rotschild.) 

569^18  Mater  dolorosa. 

Une  auréole  double  autour  de  la  tête.  Fond  formé  des 
rayons  de  lauréole.  La  Vierge  est  tournée  à  droite,  les 
mains  jointes.  Sans  aucune  inscription,  signature  ni 
adresse.  H.  0,095;  L.  0,070.  (Coll.  de  Rotschild.) 

582  Madone.  Dileâus  meus  mihi.  Une  épreuve  de  cette 
estampe  avec  ladresse  :  Hi,  Wierx  invertit  et  excudit 
cum  privilégia^  mesure:  H.  1,100.  L.  0,065.  (Coll.  de 
Rotschild.) 

583  MPlDONK.  Dileâus  meus  candidus. 

Il  y  a  une  copie  de  cette  pièce  un  peu  réduite.  Elle  est 
signée:  /  Wiricx  ex,  H.  0,080.  L.  0,056.  (Coll.  de  Rots- 
child.) 

V 

598  Madone.  Ohe puer. 

Il  y  a  une  copie  signée  :  lOHÀ  WIRICX  INVE.  (Coll. 
de  Rotschild.)  H.  0,122.  L.  0,172. 

787  à  800  Vie  de  saint  Ignace  de  Loyola. 

On  trouve  des  épreuves  avant  toute  lettre  de  ces  13  pièces. 
M.  le  baron  Ed.  de  Rotschild  possède  les  n«s  789-792, 794- 
796,  799  et  800  de  cet  état. 


(1)  On  peut  encore  considérer  comme  reproduisant  les  traits  de  per- 
sonnes de  la  famille  de  Wierix,  non  seulement  les  figures  que  nous  avons 
signalées  aux  n"»  1128  et  1190,  mais  celles  qu'on  voit  sur  Testampe  décrite  au 
no  1194. 
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792  On  trouve  cette  même  planche  raccourcie  de  quelques  milli- 
mètres :  rinscription  Multos  energumenos,  etc.,  est  rem- 
placée par  ces  mots  :  Ignatius  Energumenum  libérât  crucis 
signo.  Le  nom  H.  Wierix  est  gravé  sur  la  pierre  à  laquelle 
la  chaire  est  scellée. 

838  Sainte  Amelberge. 

La  colleflion  de  M.  le  baron  Edmond  de  Rotschild  pos- 
sède un  troisième  état  de  cette  planche;  il  diffère  des  autres 
en  ce  qu'il  y  a  sur  la  montagne  à  droite,  une  église  avec  une 
tour  surmontée  d*une  flèche  élevée.  Signée  :  Hieronjrmus 
W.fec,  Cornélius  Pinsen  excud. 

Un  quatrième  état  porte  simplement  la  signature  Hiero- 
nymus  W.  fec.^  sans  nom  d  éditeur;  le  fond  est  comme 
dans  les  états  décrits  précédemment. 

869  Sainte  Catherine. 

Il  y  a  une  copie  en  contre-partie  signée  :  C,  de  Malery 
ex.  H.  0,085.  L.  o,o58.{Coll.  de  Rotschild.) 

873*»»»  Sainte  Catherine. 

Dans  le  fond,  à  droite,  le  supplice  de  la  sainte  :  loh 
Wiricx  ex.  H.  0,097.  L.  0,066   (Coll.  de  Rotschild.) 

877  La  colle6lion  de  M.  le  baron  Edmond  de  Rotschild  possède 

0       deux  états  de  la  pièce  indiquée  sous  ce  numéro,  d  après 

Nagler,  comme  le  n®  1 1 1  de  Tœuvre  d'Antoine. 

La  sainte  est  à  genoux,  à  gauche  ;  la  Vierge  est  assise  à 
droite  ;  un  groupe  d*anges  dans  le  fond,  un  autre  dans  le 
ciel.  On  lit  dans  la  marge  deux  quatrains  de  petits  vers  : 
Casta  casto,  sponsasponso.  Anton.  Wierix,  fec.  et  excud. 

H.  0,121  ;  L.  0,072. 

Une  des  deux  épreuves  de  cette  colle£lion,  avant  toute 
lettre,  n'est  pas  même  achevée.  Plusieurs  parties  du  fond, 
les  anges  du  chœur  céleste  ne  sont  indiqués  qu'au  simple 
trait. 
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898  La  colledion  de  M.  le  baron  E.  de  Rotschild  possède  de 
cette  pièce  une  épreuve  non  terminée. 

898*»*»  Saint  Dominique. 

Le  buste  du  saint  est  engagé  dans  une  couronne  de 
nuages,  les  pieds  posant  sur  la  terre.  Anton.  Wierix  fecit 
et  excud.  Cum  Gratia  et  Privilegio.  On  lit  dans  la  marge 
six  vers  latins,  à  gauche,  et  leur  traduction  en  vers  français, 
à  droite.  H.  0,105;  L.  0,068.  (Coll.  de  Rotschild.) 

913  Saint  François. 

Il  y  a  une  copie  en  contre-partie,  1  épreuve  est  entière- 
ment rognée  :  ni  adresse  ni  signature.  H.  0,08.  L.  0.055. 
(Coll.  de  Rotschild.) 

921  Saint  François. Il  y  a  des  épreuves  sans  date. 

944  Saint  Grégoire  indiqué  par  Nagler  comme  le  n»  99  de 
Tœuvre  d'Antoine.  Le  saint  est  vu  de  face ,  la  colombe  sur 
son  épaule  gauche  ;  au  dessus  de  1  antre,  on  voit  la  tête  d*un 
enfant  coiffé  d'un  bonnet  phrygien.  5.  Gregorius  peregri- 
nos  quotidie  ad  mensam,,, .  Anton,  Wierix  fecit.  Hieronjr- 
mus  Wierix  excud. 
H.  0,08;  L.  0,057.  (Coll.  de  Rotschild.) 

970*>^«  VOX  SUM  CLAMANTIS. 

Saint  Jean-Baptiste  debout  dans  un  paysage,  montre  du 
doigt  Tagneau.  La  composition  est  la  même  que  celle  du 
no  967,  excepté  que  Tagneau  n'a  pas  de  croix  dans  le 
nimbe.  Gravé  par  Antoine  Wierix  avec  l'adresse  de  J.-B. 
Vrints  1586. 

H.  0,280;  1.  0,197.  (Cat.  Santarelli  n©  2069.) 

io32*>^»  S.  Maria  Magdalena. 

La  tête  entourée  d'un  nimbe  entièrement  blanc.  H.  Wi- 
ricxf.  Th.  Gall.  ex. 

H.  0,082;  L.  0,060.  (Coll.  de  Rotschild.) 
1038  II  y  a  un  état  avec  l'adresse  Hieronymus  Wierix  ex.  (Coll. 
de  Rotschild.; 
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Il  15  On  trouve  un  état  sans  Tadresse  Hieronymus  Wiertx. 
(Coll.  de  Rotschild.) 

H.  0,069;  L.  0,055.  (Coll.  de  Rotschild.) 

I  146  »>*«  JÉSUS  HOMME  DE  DOULEURS. 

Si  tamen  compatimur  ut  et  conglorificemur.   Anton. 
Wierix  fecit  et  excud, 

H.  0,080;  L.  0,056. 

Il  y  a  un  état  signé  :  Anton.  Wierix  fecit.  Hieronymus 
excud.  (Coll.  de  Rotschild.) 
1 167  ^i»  ii67*«'  Le  Christ  en  croix  sur  un  fond  blanc  — La 
Vierge  debout  sur  le  croissant,  également  dans  une  croix 
sur  fond  blanc.  En  bas  trois  lys  ;  dans  les  bras  de  la  croix, 
deux  anges;  ces  deux  estampes  ne  sont  pas  signées.  (Cat. 
Santarelli,  n9  2063.) 

1 168  ^^  Porte-croix. 

Jésus  et  la  Vierge,  portant  chacun  une  croix,  marchent 
vers  la  droite.  Fond  paysage. 

Qui  vult  venire  post  me...  Anton.   Wierix  fecit. 
H.  o,o65;  L.  0,090.  (Coll.  de  Rotschild.) 

1 198  *»»»  Armoiries  a  la  chenille. 

Écusson  surmonté  d'une  couronne  ducale.  Au  centre 
une  chenille  ou  un  ver  à  soie  entouré  de  quelques  petites 
fleurettes.  Devise  :  Ego  sum  vermis  et  non  homo. 

H.  0,056;  L.  0,040.  (Coll.  de  Rotschild.) 
1222  ^^*  Le  monogramme  de  la  Compagnie  de  Jésus  dans  un 
cartouche  ovale.  On  voit  dans  les  angles  d  en  haut,  deux 
œillets  sauvages.  Anton.   Wierix  fecit. 

H.  0,091  ;  L.  0,070.  (Coll.  de  Rotschild.) 
1225  La  copie  signée  J.-S.  Welinck  est  en  contre-partie  de 
Toriginal. 

1326  Typus  utriusque  legis. 

Il  y  a  une  copie  plus  grande  :  elle  mesure 
H.  o,25o;  L.  0,183. 
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1400  ^*"EmblÈME.  Agnus  redimit  oves.  Écrit  en  italiques  sur  un 

ruban  déployé  autour  de  larbre  de  la  croix.  L agneau  est 

au  bas.  Anton.  Wierix. 
1413  *^'*  Emblème,  O  crux!  ave  spes  unica.  Les  instruments  de 

la  Passion.  Anton.  Wierix. 

H.  0,054;  L.  0,037.  (Coll.  de  Rotschild.) 
1415  **■  Emblème.  Piepelicane,  Sur  un  ruban  déployé  autour 

de  la  croix.  Anton.  Wierix. 

H.  0.064;  L-  o,o5o.  (Coll.  de  Rotschild.) 
1417  ^^  Emblème.  Quis  mihi  dabit  pennas.  Un  cœur  ailé  sur 

lequel  on   lit  Tinscription  espagnole  ;   SOLEDAD  I  SOLO 

DIOS.  Anton  Wierix.  (Coll.  de  Rotschild). 

I424W«-^r.quat6r.  EMBLÈMES.  Signés  lOHAN  WiRICK  SCULPCIT. 

avec  un  c  pour  1^. 

bis.  Amor  inventionis  causa.  Un  pélican  au  pied  de  la 
croix. 

H.  0,71  ;  L.  0,045. 

ter.  Cupio  dissolvi  et  esse  cum  XPO.  Le  monogramme 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 

H.  0,063;  L.  0,045. 

quater.  Transivimus  per  igné  et  aquam.  Un  phénix 
dans  la  flamme,  un  oiseau  sur  un  arbre,  un  autre  sur 
leau. 

H.  0,080;  L.  0,057.  (Coll.  de  Rotschild). 
1467-1473  Les  compositions  sont  du  Primatice. 

1830  De  institutione  imperii  germanici,  &. 

A  la  fin  de  cet  article,  il  est  dit  que  les  signatures  typo- 
graphiques du  texte  de  ces  tableaux  indiquent  qu'ils  appar- 
tiennent à  un  ouvrage  de  plus  de  vingt- six  feuilles.  Ils  font, 
en  effet,  partie  du  livre  d'Abraham  Ortelius,  Theatrum  Orbis 
terrae,  imprimé  à  Anvers,  chez  Plantin,  en  161 2.  Ils  forment, 
dans  cette  édition,  les  feuilles  XVII  et  XXI II  de  la  deuxième 
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partie  :    PaRERGON    SIVE   VETERIS   GEOGRAPHIAE  ALI- 
QUOT  TABÎILAE, 

La  feuille  V  de  cette  même  partie  (la  carte  de  la  Terre- 
Sainte)  est  ornée  de  gravures  qui  paraissent  devoir  être 
attribue'es  à  Tun  des  Wierix(Jean),  mais  qui  ne  portent  point 
de  signature.  C  est  une  suite  de  petits  médaillons  ronds, 
ayant  55  millimètres  de  diamètre,  servant  dencadrement  à 
la  carte  géographique.  Tous  ces  médaillons  sont  gravés 
sur  la  même  planche  que  la  carte.  Comme  il  se  peut  que 
Ion  rencontre  ces  estampes  séparées,  il  y  a  lieu  de  les  décrire 
ici. 

Au  milieu  d'en  haut  de  l'encadrement,  est  un  cartouche 
contenant  l'inscription  :  Abrahami  PATRIARCHAE  PERE- 

grinatio  et  vita.  Abrahamo  Ortelio  auctore. 

La  légende  se  poursuit  dans  Tordre  ci-après,  en  partant 
du  cartouche  et  en  allant  vers  la  droite  ;  trois  médaillons  sur 
le  bord  supérieur  de  ce  côté  ;  quatre  en  descendant  sur  le 
bord  vertical  ;  huit  sur  le  bord  horizontal  d'en  bas  ;  quatre 
en  remontant  sur  le  bord  vertical  de  gauche,  et  trois  sur 
le  bord  supérieur  jusqu'au  cartouche.  Les  sujets  représentés 
sont  les  suivants  : 

i®  Abraham,  par  l'ordre  de  Dieu,  quitte  sa  patrie  à  l'âge 
de  14  ans  et  se  rend  en  Mésopotamie  ; 

2^  Il  retourne  de  Mésopotamie  dans  la  terre  de  Chanaan 
avec  sa  famille  ; 

30  Dieu  apparaît  au  patriarche  et  lui  promet  une  nom- 
breuse postérité; 

40  Abraham,  arrivé  en  Egypte,  est  accueilli  par  le  roi 
Pharaon; 

50  De  retour  dans  son  pays,  il  invoque  le  Seigneur  sur 
le  même  autel  qu'il  a  érigé  avant  son  départ; 

60  Dieu  donne  à  Abraham  et  à  sa  postérité  la  terre  de 
Chanaan; 
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7^  Abraham  envoie  ses  serviteurs  armés  au  secours  de 
son  frère  Loth; 

8°  Melchisédech  offre  à  Abraham  le  pain  et  le  vin. 

9°  Abraham  paie  la  dîme  à  Melchisédech. 

io<>  Dieu  promet  un  héritier  à  Abraham. 

1 1°  Sara  introduit  Abraham  dans  la  chambre  d'Agar; 

120  Dieu  ordonne  à  Abraham  de  circoncire  les  mâles  de 
sa  famille; 

130  Abraham  reçoit  les  trois  anges; 

140  II  voit  rincendie  de  Sodome; 

150  Le   roi    Abimelech    rend   à    Abraham    sa    femme 
Sara  ; 

160  Naissance  d'Isaac; 

170  Agar  et  Ismaël  chassés; 

180  Abraham  et  Abimelech  font  alliance  près  du  puits  de 
Bersabée  ; 

190  Le  sacrifice  d'Abraham  ; 

20<>  Sépulture  de  Sara  ; 

21°  Abraham  se  remarie  à  Centura; 

^^^  Abraham  est  déposé  dans  le  même  tombeau  où  Sara 
a  été  inhumée. 

1830  '«''  Stemm  A  habsbvrgo-avstriacorvm  principvm, 

par  Thiery  Piespord.  Bruxelles,  1616. 

Ce  curieux  volume,  dont  la  description  ne  se  rencontre 
dans  aucune  bibliographie,  contient  plusieurs  gravures 
pouvant  être  attribuées  à  Jean  Wierix  et  dont  Tune,  la 
plus  importante,  est  signée  du  nom  du  graveur,  avec  l'indi- 
cation de  son  âge,  67  ans. 

Joecher,  Adelung,  Foppens,  le  père  Lelong,  Paquot  et 
Goyers  la  mentionnent,  mais  en  termes  assez  vagues.  On  en 
cite  deux  éditions  avec  dates,  1616  et  1620.  Y  en  a-t-il  eu 
d  autres? 
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Un  catalogue  de  Francfort  en  cite  une  sans  année.  L'au- 
teur envoyait  son  livre  aux  rois,  aux  États,  aux  évêques,  etc., 
et  il  recevait  en  retour  des  récompenses.  La  cour  de 
France  fit  exception  :  Louis  XIII  refusa  le  livre,  comme  le 
dit  Paquot,  parce  qu'on  y  fait  descendre  les  Habsbourg  de 
Mérovée. 

Thiery  Piespord,  qui  e'tait  secrétaire  de  l'archiduc  Albert, 
travailla,  dit  le  même  Paquot,  six  ans  à  cette  généalogie  et 
y  dépensa  6000  florins. 

J  ai  sous  les  yeux  un  exemplaire  de  chlacune  des  éditions 
de  1616  et  de  1620.  Une  description  détaillée  est  nécessaire 
pour  bien  comprendre  celle  des  estampes  qu'on  rencontre 
dans  ce  livre. 

Quant  au  format,  Touvrage  qui  nous  occupe  présente 
des  anomalies  qu'il  faut  signaler.  Tout  y  est  d'ailleurs  irré- 
gulier; pagination,  justification,  imposition. 

Quant  à  l'impression,  elle  a  été  faite,  en  partie,  au  moyen 
de  planches  gravées  et  en  partie  de  formes  composées  de 
caraâères  typographiques. 

§  I.  Les  planches  gradées  comprennent  : 

a.  Le  titre. 

b.  La  dédicace  imprimée  en  caraflères  mobiles  dans  un 
riche  encadrement  gravé  ; 

c.  Le  tableau  marqué  PAG.  I. 

d.  Id.  Pag.  II. 

e.  Id.  Pag.    III  imprimé  au  verso    du 

précédent. 

/.  Id.  Pag.  IV. 

g.  Id.  Pag.  V  imprimé  au  verso  du  pré 

cèdent. 
h.  Id.  Pag.  VI. 

/.  Le  premier  tiers  du  tableau  marqué  PAG.  VII 
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y.  Les  deux  autres  tiers  du  même  tableau,  imprimé  au 
verso  du  tableau  VI. 

k.  Les  deux  premiers  tiers  du  tableau  marque'  Pag.  VIIL 

/.  Le  dernier  tiers  du  même.  Tous  ces  tableaux  sont 
entièrement  gravés,  texte  et  vignettes. 

m.  La  planche  gravée  signée  Jean  ir/mjc.  Cette  estampe 
se  fixe  à  la  tranche  supérieure  du  tableau  VIII,  vers  le 
milieu  et  sert  d'en-téte  à  la  première  colonne  de  cette 
page. 

§11.  Les  feuillets  imprimés  en  caraâères  typographiques 
comprennent  : 

n.  La  dédicace,  dans  lencadrement  indiqué  plus  haut 
sous  la  lettre  b. 

o.  Quatre  pages  de  format  grand  in  -80,  contenant  trois 
préfaces  et  un  long  extrait  de  Trithéme,  De  origine  Franco- 
rum.  Ces  quatre  pages  sont  imprimées  au  verso  de  la  dédi- 
cace et  du  tableau  PAG.  I. 

p.  Une  colonne  de  texte  formant  environ  la  moitié  de  la 
justification  d'une  des  pages  précédentes,  imprimée  d'un 
seul  côté,  et  devant  être  fixée  à  la  marge  de  gauche  du 
tableau  marqué  Pag.  III. 

j.  Une  page  de  texte,  imprimée  au  verso  du  premier 
tiers  de  la  Pag.  VI I  :  Vita  Rudolphi  /.,  etc,  anteadeptum  im- 
perium. 

r.  Une  demi  page  de  texte  (40  lignes)  Avis  au  lefteur  — 
Candide  leâor^  imprimé  au  verso  de  la  planche  gravée  par 
Jean  Wierix. 

Une  page  de  texte  imprimée  au  verso  du  dernier  tiers  de 
la  planche  marquée  Pag.  VIIL  Coniinuatio  vitae  Caroli 
V,  max,  Rom.  Imp, 

Les  deux  éditions  portent,  au  titre,  les  mêmes  dates,  à 
savoir  :àgauche:lNCIDICOEPTVM,i*JVNll,ANNOMDCXV; 
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à  droite  :  PERFECTVM  VLTIMODECÊBRISANNOMDCXVI. 
La  dédicace,  dans  les  deux  éditions,  se  termine  par  ces 
mots  :   KaL  januarii  anno  reparatae  saluiis  millesimo 
sexcentesimo  decimo  sepiimo. 

Enfin,  au  bas  de  la  quatrième  page  et  de  la  troisième  pré- 
face, on  lit,  dans  la  première  édition  :  Typis  Huberti  An- 
ionii,  1616,  et,  dans  l'autre,  1620. 

Dans  rédition  de  1620,  la  demi  page  de  texte  imprimée 
en  caraftêres  mobiles  au  verso  de  Testampe  de  Wierix,  est 
remplacée  par  un  ornement  gravé  encadrant  le  même  texte 
cette  fois  gravé  dans  un  ovale. 

Les  dimensions  des  planches  sont  les  suivantes  : 
Le  titre  est  gravé  sur  une  seule  planche,  signée  :  Nicolaes 
Ryckmann,  sculp,;  elle  mesure  : 
Haut.  0,465;  larg.  0,570. 

L'encadrement  de  la  dédicace  est  imprimé  au  moyen  de 
trois  planches,  dont  une  mesurant  haut.  0,470;  larg.  0,405, 
et  de  deux  petites  formant  le  pilastre  de  gauche  sur  lequel 
sont  des  médaillons  avec  portraits  gravés  par  Wierix. 

Ces  petites  planches  complémentaires  ont  0,080  de  larg. 
Celle  d  en  bas  a  0,233  et  celle  d'en  haut  0,238  de  haut. 

Les  tableaux  I,  II,  III,  IV  et  V  ont,  à  quelques  millimè- 
tres près,  les  mêmes  dimensions  :  Haut.  0,0465;  larg.  0,565 
30,580. 

La  VII®  et  la  VIII«  sont  élargies,  celle-là  par  la  gauche, 
celle-ci  par  la  droite,  au  moyen  de  planches  supplémen- 
taires mesurant  0,266  de  larg. 

Enfin  la  planche  de  Wierix  a  :  Haut.  0,265  ;  larg.  0,285. 

§111.  Description  de  la  planche  gravée  par  Jean  Wierix. 

Partagée  en  quatre   bandes  horizontales,  cette  planche 

comprend  cinq  sujets  accompagnés  de  légendes  et  de  texte  ; 

elle  sert,  comme  on  Ta  dit  plus  haut,  d*en-tête  à  la  première 

colonne  du  tableau  VIII. 
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La  bande  supérieure  qui  mesure  0,0 1 6  contient  en  pe- 
tites capitales  les  indications  suivantes  : 

SCHEMA  IIII  ET  VLTIMVM.  —  CONTINVATIO  STEM 
MATIS  SiGEBERTINI,  VEL  AVSTRASIANI,  PHARAMVNDÏ, 
FRANCICI,  VSQVE  IN  HANC  NOSTRAM  AETATEM.  POSTE- 
RITAS  RVDOLPHI  PRIMI,  MAGNI,  AVGVSTISSIMI  ROMA- 
NORVM  IMPERATORIS,  MONARCHAE,  REGIS,  ARCHIDVCIS, 
ALTISSIMI  PRINCIPIS  AVSTRIACI. 

La  deuxième  bande  mesure  0,054,  elle  est  partagée,  dans 
le  sens  vertical,  en  quatre  compartiments  contenant  cha- 
cun un  sujet  accompagné  au  dessous  d*une  légende  de 
5  ou  6  lignes  de  texte  gravé. 

!«»■  sujet,  en  commençant  parla  gauche  ;  légende  :  Vir 
quidam  RVDOLPHVM,m  aula,  etc.  Un  savant  homme  pré- 
dit à  Rodolphe  sa  grandeur  future. 

2«  sujet;  légende  :  RVDOLPHVM  sub  venationem  sacer- 
doit,  etc.,  Rodolphe,  en  chasse,  rencontre  un  prêtre  por- 
tant le  S.  Viatique,  etc. 

3«  sujet;  légende  :  CVN RADIN VS,  Rex  utriusque  Sici- 
liae,  etc., etc.  Conradin  et  Frédéric  d'Autriche  sont  décapi- 
tés sur  la  grand'place  de  Naples. 

4e  sujet,  légende  :  Ottocarvs,  Rex  Boemiae  Aus- 
triae,  etc.  Ottocar  prête  foi  et  hommage  à  Rodolphe. 

La  bande  du  milieu  qui  est  haute  de  0,102  est  entière- 
ment occupée  par  le  sujet  suivant  :  Rodolphe  partage  ses 
états  entre  ses  trois  fils  Albert  I*^,  Rodolphe  II  et  Meinhard. 

L'empereur  est  assis  sur  son  trône  au  milieu,  tenant  en 
main  Tépée  et  le  globe  :  la  légende  est  gravée  sur  la  marche 
du  trône  :  RVDOLPHVS  I.  ROM.  IMP.  Ottoacro  viâo  etpro- 
vinciis  quas  stante  interregno  occupaverat,  etc.  Cinq 
lignes. 

Albert  I*""  est  à  gauche  du  trône,  Rodolphe  et  Meinhard 
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sont  à  droite  ;  ils  ont  tous  les  trois  un  genou  en  terre.  Ils 
tiennent  de  la  main  droite  des  écussons  portant  les  armoiries 
des  provinces  qui  leur  sont  concédées.  Dans  le  fond,  à 
gauche,  trois  personnages  dont  Tun  tient  un  papier  à  la 
main;  à  droite,  deux  gardes  et  un  enfant.  La  signature  est 
au  milieu,  sous  l'inscription,  en  dehors  du  trait  d  en  bas  : 

JOHAN  WÏRICX  SCVLPCIT.  iC.  67. 


§  IV.  Portraits. 

• 

La  gravure  de  Tencadrement  de  la  dédicace  n'est  pas 
d'un  Wierix.  Seulement  les  portraits  gravés  sur  les  deux 
petites  planches  formant  le  pilastre  de  gauche  sont  sans 
contredit  de  Jean  Wierix,  bien  qu'ils  ne  portent  point  de 
signature.  Ces  portraits  sont  dans  des  médaillons  qui  sont 
au  nombre  de  18,  dont  huit  de  forme  ovale  disposés  deux 
par  deux,  et  dix  ronds,  placés  l'un  sous  l'autre.  Quatre  de 
ces  médaillons,  dont  un  ovale,  sont  demeurés  en  blanc  ;  les 
noms  et  les  titres  des  personnages  sont  gravés  en  exergue, 
même  aux  trois  médaillons  ronds  dans  lesquels  le  portrait 
manque.  Ces  portraits  pouvant  se  rencontrer  quelquefois 
isolés,  je  crois  devoir  les  décrire  ici. 
1 972*  Deux  ovales  couvrant  en  partie  le  chapiteau. 

MaTHIAS  I.  ROM.   IMP.,  REX  VNGARIAE  ET  BOEMIAE, 
ARCHIDVX  AVSTRIAE,  DVX  BVR. 
1843*  ANNA  VII  AVSTRIACA  ROM.  IMPERATRIX,  REGINA  VN- 
GARIAE ET  BOEMIAE.    . 

L'empereur  est  à  gauche,  l'impératrice  à  droite,  ils  sont 
vus  de  profil  se  regardant.  Haut.  0,033;  '^rg.  0,025. 

aOl2»   PHILIPPVS    III,    HISP.    ET    INDIAE    REX  CATHOLICVS, 
ARCHIDVX  AVSTRIAE,  DVX  BVRGVN.  (Médaillon  rond.) 
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Le  roi  est  vu  de  face,  il  porte  la  Toison  d  or. 
Dîam.  0,035. 
Deux  ovales. 

2012  t»»»»  PHILIPPVS     IV.    HISPANIAR.     PRINCEPS  ,   ARCHIDXTC 

AVSTRIAE,  DVX  BVR.  Le  prince,  quoique  représenté  enfant, 
porte  une  armure. 
1894  *  Elisabetha  FRANCICA  (sic),  La  princesse  est  tout  à  fait 
adulte. 
•    Même  dimension  que  les  deux  premiers  ovales. 

1878  *>^»  CAROLVS  vil.  HISPANIARVM  INFANS,  ARCHIDVX 
AVSTRIAE,  DVX  BVR. 

Enfant  revêtu  d  une  armure.  Même  dimension  que  Phi- 
lippe II  :  rond. 
1898    FERDINANDVS    VIII    HISPANIARVM     INFANS    ARCHIDVX 
AVSTRIAE  DVX  BVR.  Autre  enfant  également  revêtu  d  une 
armure.  Même  dimension  que  la  précédente  :  rond. 

1074  a   MAXIMILIANVS  III,  ARCHIDVX  AVSTRIAE  DVX  BVRGVN- 

DIAE.  Vu  de  trois  quarts;  il  porte  sur  la  poitrine  la  croix  de 
Calatrava.  Même  dimension  que  la  précédente  :  rond. 
Deux  ovales. 

1839  »  ALBERTVS  VII,  ARCHIDVX  AVSTRIAE  BVRGVND.  ET 
BELGAR.  PRINCEPS. 

1955*  E[.1SABETHAXI  AVSTRIACA,  HISP.  INF.  AVE  DEIECTA, 
HAEC  REGNI  PSITTACI  SPOLIA  MERVIT  BRVX  :  A^  i6i5.  — 
Vus  tous  les  deux  de  trois -quarts.  Même  dimension  que 
les  couples  précédents. 

Deux  ovales  dont  un  demeuré  en  bUnc;  il  ny  a  point 
d'inscription  sur  ce  dernier,  qui  est  à  droite.  Celui  de  gauche 
porte  : 

i878\FERDINANDVS  VI  ARCHIDVX  AVSTRIAE  DVX  BVRGVNDIAE. 

130  rond.    1974^^8   MAXIMILIANVSERNESTVS   ARCHIDVX  AVS- 
TRIAE DVX  BURG.  Vu  de  trois  quarts. 
Diam.  0,033. 
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1962  *   LEOPOLDVS  V  ARCHIDVX  AVSTRIAE   DVX  BVRG.  EPVS 

ARG.  ET  PAT.  Presque  de  face  :  même  dimension  que  le  pré- 
cédent. 

1878  ^'CaROLVS   VI  ARCHIDVX    AVSTRIAE   DVX   BURG.    EPVS 

VRAT  :  ET  BRIX.  De  trois  quarts,  tourné  un  peu  à  gauche. 
Même  dimension.  Les  trois  derniers  médaillons  ronds  sont 
demeurés  en  blanc  et  portent  seulement  en  exergue  les  in- 
scriptions suivantes  : 

JOANNES  CaROLVS  ARCHIDVX  AVSTRIAE    DVX    BVRG. 

FERDINANDVS  ERNESTVS  ARCHIDVX  AUSTRIAE  DVX 
BVRG. 

LEOPOLDVS  WiLHELMVS  ARCHIDVX  AUSTRIAE  DVX 
BURG. 

1909.  Une  copie  de  cette  estampe  diffère  de  l'original  en  ce  que 
rinscription  autour  de  Tépi  est  en  italiques.  Le  mot  EFFI- 
GIES est  écrit  efigies.  (Coll.  de  Rothschild.) 


DESSINS  ORIGINAUX  DE  JEAN  WIERIX. 

M.  le  baron  Edmond  de  Rothschild  possède  dans  sa  riche  col- 
leâion,  trente-neuf  dessins  originaux  signés  Jean  Wierix.  Ils 
sont  faits  à  la  plume  et  d'une  grande  finesse.  En  voici  la  des- 
cription : 
I**  Le  corps  de  Jésus  mort  entre  les  bras  de  la  sainte  Vierge, 

Ovale  mesurant  :  haut.  0,081;  larg.  0,104; 
20  Le  buste  de  Jésus,  dans  un  ovale.  Travail  microscopique, 

mesurant  :  haut.  0,020;  larg.  0,011; 
3*'  Le  buste  de  la  sainte  Vierge,  Même  dimension  ; 
4^  Une  suite  de  seize  pièces  représentant  des  sujets  de  la  pas- 
sion. Haut.  0,074;  larg.  0,091; 
5<*  Une  suite  de  vingt  pièces  ovales  excessivement  petites  ;  elles 
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n  ont  que  u  millimètres  de  haut.  Ces  dessins,  quoique  de 
dimensions  beaucoup  moindres,  paraissent  avoir  servi  pour 
la  gravure  de  la  suite,  n^  58  à  78  du  catalogue. 


r^i'  y. 


UNE  RELIURE  DE  JEAN    RYCHENBACH. 

La  reliure  dont  nous  reproduisons  ici  le  fac-similé,  apparte- 
noit  à  un  livre  qu  il  nous  souvient  d'avoir  eu  jadis  entre  les 
mains,  les  Confessions  de  saint  Augustin  de  Mentelin;  l'in- 
scription qu'elle  porte  :  Illigatus  anno  1470  per  meRichenbach 
in  Gislinge,  rappelle  d'autres  reliures  du  même  artiste,  qui, 
paroît-il,  signoit  la  plupart  de  ses  ouvrages.  Brunet  cite  un 
saint  Jérôme  [Epistolœ)  de  Mentelin,  portant  sur  la  couverture 
la  date  de  1469  et  le  nom  de  Jean  Rychenbach  de  Geislingen, 
ancienne  ville  impériale  de  la  Souabe,  acquis  par  la  bibliothèque 
du  roi  et  provenant  du  cardinal  de  Loménie;  à  la  bibliothèque 
de  Munich,  il  y  a  deux  spécimens  du  même  relieur  :  un  second 
exemplaire  du  saint  Jérôme  de  Mentelin,  1470,  et  un  exem- 
plaire d'une  Bible  d'Egcestein,  1468;  Brunet  parle  encore  d'un 
Apocalypse  relié  avec  une  Bible  des  pauvres,  portant  la  date 
de  1467,  et  quon  a  pu  voir,  dit-il,  à  Paris,  en  1804.  La 
reliure  qui  nous  occupe  ici  est  en  peau  de  truie  gaufrée,  ornée 
de  boutons  ciselés  en  cuivre  jaune.  Nous  ignorons  ce  qu'est 
devenu  cet  exemplaire,  mais  nous  ne  doutons  pas  que  quelqu'un 
de  nos  abonnés  soit  à  même  de  nous  renseigner  à  ce  sujet,  et 
nous  livrons  la  question  à  leur  sagacité. 


P. 
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LA  BIBLIOTHEQUE  BLEUE 

EN  BELGIQUE 


A  côté  des  monuments  que  crée  le  génie  du  poè'te  ou  du 
penseur,  il  existe  dans  toutes  les  littératures  une  suite  d  œuvres 
peu  éclatantes  par  la  forme,  d'invention  rude,  mais  pleines  de 
poésie  spontanée  et  d'esprit  original,  oeuvres  qui,  en  même  temps 
que  les  premières,  traversent  les  siècles,  franchissent  les  barrières 
qui  s'élèvent  entre  les  pays,  et  se  retrouvent  partout.  Elles  ne 
donnent  pas  la  gloire  à  leurs  auteurs,  car  elles  n'ont  point  d'au- 
teurs connus; elles  ne  brillent  point  comme  des  flambeaux  pour 
éclairer  les  hommes,  mais  elles  ont  exercé  et  exercent  encore, 
parfois,  une  influence  considérable.  Dans  l'histoire  de  la  civili- 
sation, elles  sont  un  fadeur  dont  on  n'a  pas  toujours  tenu  compte, 
mais  qui  n'échappe  plus  aux  écrivains  de  notre  époque.  Ces 
œuvres,  ce  sont  les  livres  populaires,  autrement  dit  la  Biblio- 
thèque bleue. 

C'est  dans  ces  livres,  en  effet,  que  l'on  trouve,  pour  ainsi 
dire,  le  peuple  tout  entier  :  son  imagination,  son  cœur,  quelque- 
fois son  bon  sens.  «  C'est  là,  dit  Charles  Nodier,  qu'il  faut  cher- 
cher tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  naïveté  et  de  grandeur  dans  ses 
sentiments,  de  grâce  et  d'énergie  dans  ses  inventions,  de  sou- 
plesse et  d'originalité  dans  son  langage,  avant  ces  jours  solen- 
nels de  la  perfection  relative  qui  touchent,  hélas!  de  si  près  au 
crépuscule  honteux  de  la  décadence.  C'est  là  qu*est  empreint 
d'une  manière  ineffaçable  le  sceau  de  son  caraftère  et  de  son 
esprit.  » 
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Ces  livres  s  appellent,  chez  nous,  Geneviève  de  Brabani,  le 
Chevalier  au  Cygne,  le  Juif-Errant,  Griselidis,  Uyienspiegel, 
les  Quatre  fils  Aimon,  la  Bourse  de  Fortunatus^  etc.  Si  tout  le 
monde  ne  les  a  pas  lus  —  il  y  a  tant  de  revues,  de  journaux  et 
de  romans  à  dévorer!  —  tout  le  monde  les  connaît  plus  ou 
moins  de  nom.  Car  ils  existent  toujours,  quoique  de  plus  en 
plus  vilipendés;  avec  quelque  raison,  peut-être,  car  ils  ont, 
pour  la  plupart,  subi  tant  de  retouches,  qu'ils  sont  devenus 
méconnaissables. 

Depuis  que  la  science  s'est  employée  avec  une  ardeur  extrême 
à  étudier  les  origines  de  toutes  choses  :  origines  des  peuples, 
des  religions,  des  littératures,  des  arts,  les  livres  populaires  ont 
été  l'objet  des  études  et  de  l'attention  des  savants  les  plus  huppés. 

En  Allemagne,  Wolff,  Grimm,  Gôrres,  Lachmann,  Mone, 
Simrock,  Massman,  Lappenberg;  en  France,  Quinet,  Nisard, 
Nodier,  Paulin  Paris;  dans  les  Pays-Bas  et  chez  nous, 
Bilderdijk,  Van  den  Bergh,  Jonckbloet,  Willems,  Van  Duyse, 
de  Reiffenberg,  etc.,  n'ont  pas  dédaigné  de  s'occuper  des  vieilles 
chansons  de  geste,  des  légendes  et  des  traditions  passées  dans 
les  livres  populaires.  Partout  on  a  sauvé  de  l'oubli,  on  attire  l'at- 
tention sur  ces  monuments  infimes  qui  portent,  tout  autant  que 
ceux  de  l'ordre  le  plus  élevé,  le  cachet  des  temps  et  des  races. 

Chez  nous,  la  connaissance  des  livres  populaires  des  diverses 
époques  est  loin  d'être  complète  :  il  y  a  une  foule  de  petits  pro- 
blèmes d'histoire  et  de  bibliographie  à  résoudre.  Les  origines,  la 
filiation,  les  manuscrits,  les  éditions,  les  remaniements,  tout 
cela  forme  autant  de  sujets  d'étude. 

Nous  allons  essayer  de  fournir  quelques  matériaux  au  travail 
synthétique  de  l'histoire  de  la  Bibliothèque  bleue  en  Belgique. 

Voici  un  document  curieux  :  c'est  la  censure  faite  en  1621, 
par  l'évêque  Malderus,  des  livres  qui  se  lisaient  le  plus  dans  les 
écoles  et  dans  le  peuple  du  diocèse  d'Anvers,  censure  qui  nous 
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donne  les  noms  de  ces  livres  et  les  motifs  pour  lesquels  on  en 
interdit  la  lefture  et  la  vente.  Il  est  en  latin,  et  porte  pour  titre  : 
Censura  Libellorum  Seholasiicalium ,  quos  Reverendissimus 
Dominus  JOANl^F^S  MhLDEïiVS,  episcopus  Q^ntverpiensiSy  vetuit 
prœlegi  vel  etiam  divendi.  Anno  1621.  Il  forme  un  placard  in- 
fol.  obi.  à  trois  colonnes,  imprimé  à  Anvers,  'PQ/lntwerpen,  by 
Hendrick  oAertsens,  in  de  Cammerstrate,  in  de  mite  Lelie, 
Q4nno  1621, et,  quoique  émanant  de Tévéque,  muni  de  lapproba- 
tion  :  Legit  et  approbavit  11  Q4ug.  1621.  Maximilianus  ab 
Eynatttn.  Can,  et  Schol,  Oântiperp, 

M.  de  Reiffenberg  (Chronique  de  Philippe  MouskèSy  Glos- 
saire, Tome  II,  p.  866)  a  publié  les  titres  des  livres  mentionnés 
dans  la  censure,  mais  sans  les  motifs  pour  lesquels  on  prohibe 
la  lefture  de  ces  ouvrages.  Il  s'est  servi  d'un  texte  en  flamand 
que  nous  navons  pu  retrouver.  Dans  le  document  original  en 
latin  que  nous  traduisons,  les  titres  sont  également  donnés  en 
flamand  ou  en  français,  selon  que  le  livre  est  dans  Fune  ou 
l'autre  de  ces  langues;  nous  les  avons  laissé  subsister. 

Les  motifs  de  censure  allégués  par  Tévêque  nous  paraissent 
bien  sévères  et  souvent  ils  sont  exprimés  avec  une  crudité  admise 
en  latin,  mais  que  nous  avons  dû  adoucir  pour  le  lefteur  fran- 
çais. Il  n'est  pas  de  livre  qui,  analysé  de  cette  façon,  ne  fît 
pendre  son  auteur.  Sans  doute,  plusieurs  des  chefs-d'œuvre  de  la 
Bibliothèque  bleue  ne  sont  pas  précisément  des  livres  de  ledure 
pour  les  écoliers,  mais  la  censure  porte  au  delà  et  va  jusqu  a 
prohiber  la  vente  dans  le  public.  C'est  pousser  loin  la  rigidité. 
Charles  Nodier,  lui,  voulait  qu'on  les  lise  :  «  Aucune  ledure, 
disait-il,  ne  laisse  à  la  mémoire  des  réminiscences  plus  aimables, 
plus  touchantes,  et,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  plus  utiles  à  la 
conduite  de  la  vie.  » 

Il  y  a  de  la  marge,  comme  on  voit,  entre  la  censure  et  le 
panégyrique. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne  considérerons  ici  la  Bibliothèque 
bleue  du  document  que  sous  le  rapport  purement  bibliographique, 
et  dans  un  prochain  article  nous  donnerons  des  notices  sur 
quelques-uns  de  ces  livres  peu  ou  point  connus. 

C.  R. 


PREMIERE  CLASSE. 

Livres  pour  lesquels  il  y  a  prohibition  complète,  non-seulement 
detre  lus  dans  les  écoles,  mais  même  detre  vendus  dans  les 
boutiques. 

Historié  van  America  of  Brasilien. 

Cette  histoire  a  été  composée  par  des  hérétiques  français  et 
imprimée  en  Hollande.  Dans  la  première  partie  il  est  question 
de  la  cène  calviniste;  on  tourne  les  images  en  dérision  et  on 
approuve  la  psalmodie  des  hérétiques. 

Parthenoples, 

Ce  conte  a  été  imprimé  en  Hollande,  on  y  entend  la  confes- 
sion dans  le  but  de  dérober  des  secrets,  ensuite  on  y  fait  fréquem- 
ment mention  de  concubinage  déshonnête. 

Marijken  van  Nimweghen, 

On  y  parle  d'une  très-jolie  jeune  fille  ayant  cohabité  long- 
temps avec  un  prêtre;  celui-ci  part  pour  Rome  avec  le  saint 
sacrement;  la  jeune  fille  se  livre  à  un  démon,  et  Ion  raconte  de 
ce  nouvel  époux  des  crimes  inouïs.  Il  y  a  dans  l'histoire  une 
tante  qui  tient  les  propos  les  plus  orduriers;  le  pape  lui  donne 
une  pénitence  ridicule,  presque  sotte.  Le  petit  livre  n  a  pas 
d  approbation. 
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Malegijs, 

Sans  approbation,  fourmille  d'enchantements,  de  poisons, 
d^amours  impurs  et  de  commerces  illicites. 

Bagijnken  van  Parijs, 

Petit  livre  sans  approbation,  contenant  des  miracles  fiélifs  ; 
rhéroïne  est  une  sainte  qui  pendant  sept  années  a  vécu  au  bégui- 
nage, s  abstenant  des  sacrements  par  piété  et  sans  être  retenue 
par  aucun  empêchement  ;  le  Christ  lui  donne  son  sang  dans  du 
vin,  comme  s'il  en  restait  après  la  consécration;  elle  parle  à 
Notre-Seigneur  d  une  manière  peu  séante. 

Robrecht  den  Duijvel, 

Robert,  voué  au  démon  par  sa  mère,  se  jette  dans  tous  les 
crimes.  Le  pape  après  Tavoir  entendu  en  confession,  Tenvoie  à 
son  chapelain  pour  recevoir  l'absolution;  celui-ci  propose  une 
pénitence  ridicule  qui  devient  la  cause  d'une  foule  de  sottises; 
et  cependant  elle  a  été  révélée  par  un  ange,  et  a  pour  effet  de 
remettre  les  péchés. 

Richard  sans  pœur. 

Dieu  lui  donne  le  pouvoir  de  juger;  il  juge  1  ame  d'un  défunt, 
afin  de  lui  imposer  sa  volonté;  il  implore  le  démon  par  la  pas- 
sion du  Christ,  et  se  sert  en  toutes  choses  d'opérations  diabo- 
liques. 

Ulen-spiegheL 

Il  ne  contient  presque  rien  de  bon  et  fourmille  de  saletés  et 
d'inepties. 

DEUXIÈME  CLASSE. 
Livres  qu'il  n'est  pas  permis  même  de  lire  par  extraits,  parce 
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qu'ils   n'ont   jamais  été  approuvés  de  personne,  et  qu'ils  ne 
peuvent  être  ni  facilement  corrigés  ni  appropriés  aux  enfants. 

Sack  der  konsten. 
Imprimé  en  Hollande,  contient  quelques  sales  remèdes. 

Pyramus  ende  Thisbe, 

N'a  pas  été  censuré;  c'est  un  poème  tiré  des  poètes  latins, 
plein  d'amours;  l'auteur  y  fait,  avec  peu  de  justesse,  quelques 
applications  allégoriques  à  la  passion  du  Christ. 

Sandrijn  ende  Lancelot. 

Sans  mention  de  censure;  abonde  en  dialogues  d'amour 
déshonnéte;  on  y  jure  par  Marie  et  Simon. 

Aurelius  ende  Isabella, 
Sans  approbation  ;  renferme  divers  débats  de  fornication. 

Floris  ende  Blancefleur. 

Porte  un  nom  de  censeur,  mais  sans  mention  de  date.  Poëme 
rempli  d'amours,  et  dans  lequel  sont  fréquemment  répétés  des 
accouplements  déshonnétes. 

OnT^e  lieve  vrouwe  Palme  Zondach. 

Petit  livre  publié  sans  approbation;  rempli  de  choses  apo- 
cryphes, ridicules  et  scandaleuses  de  la  sainte  Vierge. 

TROISIÈME  CLASSE. 

Livres  déjà  réprouvés,  mais  ayant  été  récemment  corrigés,  de 
sorte  que  les  éditions  anciennes  et  non  expurgées  doivent  seules 
être  rejetées  ;  quant  à  celles  qui  ont  subi  des  corrections  et  dont 
on  a  extrait  tout  ce  qu'il  y  avait  de  répréhensible,  on  les 
approuve. 
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Frederick  van  Genuen. 

On  y  entend  deux  personnages  discutant  de  la  manière  de 
séduire  une  femme  mariée,  et  cette  femme  se  montre  toute  nue 
au  roi  et  à  ses  courtisans. 

Destruâie  pan  Trqyen, 

Quoique  extraite  des  anciens  poètes,  cette  histoire  est  pleine 
d'infamies. 

De  vier  Hems  kinderen. 

Ce  petit  livre  est  rempli  de  sortilèges  ;  à  la  fin,  on  voit  tout  à 
coup  le  magicien  devenir  un  saint,  on  fait  Téloge  de  ses  miracles, 
mais  on  ne  parle  pas  de  son  changement  de  vie. 

Jason  ende  Hercules. 

Contient  beaucoup  de  passages  orduriers  et  impurs,  on  y 
raconte  des  spectacles  et  des  attouchements  très-indécents. 

Den  Ridder  met  de  Swane, 

On  y  voit  un  ermite  qui  conseille  beaucoup  de  choses  super- 
stitieuses comme  venant  de  révélation  divine  ;  par  son  conseil, 
des  cygnes  sont  placés  entre  deux  autels  ornés  de  cierges,  de 
crucifix  et  de  figures  superstitieuses,  et  de  celte  façon,  ils  sont 
changés  en  hommes. 

Galien  Rhetor. 

On  ne  cesse  pas  d'y  faire  des  jurements,  et  le  plus  souvent  par 
Mahomet. 

Den  Zielen-troosi. 

Rempli  d'histoires  apocryphes,  fausses  et  rapportées  par  mau- 
vaise foi. 
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D'ure  des  Doodts. 


Au  commencement,  on  y  dépeint  des  muses  qui  sont  trés- 
déshonnêtes. 

Destruâie  van  Jérusalem, 

Au  début,  il  est  parlé  d'un  pontife  constitué  par  un  empe- 
reur païen,  ce  qui,  par  rapport  à  Tépoque  de  la  destrudion,  est 
une  divagation  honteuse;  enfin,  tout  le  petit  livre  nest  qu'une 
fable  manquant  de  contexture. 

Jan  MandevîjL 
On  y  accuse  clairement  les  papes  de  simonie,  et  il  enseigne 
que  la  confession  a  été  instituée  par  eux. 

Fabulen  van  Esopus. 

Beaucoup  de  choses  déshonnêtes  et  contre  les  bonnes  mœurs, 
comme  de  parler  d'une  femme  qui  dort  toute  nue,  et  de  la  façon 
ordurière  dont  Xanthus  et  Esope  satisfont  à  la  nature. 

Manierlijke  i^eden. 

Petit  livre  Erasmien,  très-répréhensible  en  beaucoup  d'en- 
droits. 

De  verduldighe  Helena, 

On  y  dit  que  Clément  !«'"  avait  une  sœur,  reine  de  Constanti- 
nople,  qu'il  fit  la  guerre  aux  païens,  qu'un  ange  lui  révéla  un 
mariage  qui  allait  se  faire  entre  un  père  et  sa  fille. 

Les  dialogues  de  Marchandise. 
On  y  parle  assez  absurdement  des  saints  et  de  leurs  images. 

QUATRIÈME  CLASSE. 

Livres  à  éliminer  des  écoles,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  cor- 
rigés, ce  qui  se  fera  sous  peu  pour  les  principaux. 


-.^ 


67 

Ghenuechelijke  exempelen  oft  Klucht-boeck, 

Plusieurs  de  ces  exemples  sont  tout  à  fait  sales  et  dégoûtants, 
quoique  çà  et  là  il  y  ait  de  jolies  choses. 

Turrias  endc  Floretta, 

On  n  y  trouve  presque  rien  de  convenable  pour  les  enfants. 
Quelqu'un  y  commet  un  adultère  avec  la  reine,  et  on  y  enseigne 
les  manières  de  donner  des  rendez- vous  à  Tinsu  du  mari. 

« 

Valentijn  ende  Ourson, 
Plein  de  magie  et  de  sortilèges. 

De  7  Blijdschappen  van  on^e  lieve  Vroun^e, 

Renferme  beaucoup  de  choses  tout  à  fait  apocr}'phes  et  peu 
décentes  de  la  sainte  Vierge  ;  ainsi,  entre  autres,  on  y  dit  que  la 
nuit  de  la  nativité,  la  Vierge  était  assise  sans  vêtements,  etc. 

Peeter  van  Provencen, 

Deux  personnes  se  rendent  très-souvent  à  Téglise  pour  leurs 
amours;  la  jeune  fille  dort  sur  le  sein  de  Pierre;  celui-ci  la 
regarde  avec  curiosité  et  après  lavoir  bien  vue  il  la  méprise. 

Buevijn  ende  Susiane. 

On  y  raconte  des  choses  peu  chartes,  et  entre  autres,  qu'un 
jeune  homme  y  accouche  sa  maîtresse. 

5.  Annen  Leven. 

Plusieurs  faits  qui  ne  sont  pas  authentiques  :  le  nom  de  la 
sainte  Vierge  écrit  en  lettres  d'or  ;  par  des  preuves  fiftives  et  des 
révélations,  il  affirme  que  sainte  Anne  a  eu  trois  maris  et  des 
enfants  de  chacun  d'eux;  puis  des  miracles  ridicules  de  sainte 
Anne. 

Alexander  van  Mets. 

Récit  ridicule  d'une  révélation  par  laquelle  on  apprend  que  la 
chemise  d'un  homme  absent  restera  propre,  en  quelque  lieu  que 
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soit  cet  homme,  aussi  longtemps  que  sa  femme  conservera  sa 
chasteté;  il  resta  ainsi,  par  grand  miracle,  dans  une  longue  cap- 
tivité; la  femme  sous  les  vêtements  d'un  jeune  moine  chante  et 
joue  du  luth.  Ce  livre  n  a  pas  d'approbation. 

Den  Ridder  Galmi, 

Un  abbé  persuade  à  un  gentilhomme  prêt  à  se  battre  en  duel, 
de  revêtir  les  habits  d  un  moine  et  d'entendre  la  confession  d*uQe 
duchesse  condamnée  à  mort  pour  adultère,  a6n  de  connaître  ses 
secrets  ainsi  que  la  vérité. 

Florent  ende  Lion, 

Récit  d'un  concubinage  déshonnête  et  d'une  foule  de  choses 
qui  s'y  rapportent. 

Pontus  ende  Sidonie. 

Sans  approbation  certaine  ;  récits  d'amours  et  des  divers  effets 
de  l'amour. 

De  schoone  Leonille, 

N*a  jamais  été  approuvé;  on  y  dit  qu'on  peut  tout  avoir  par 
l'art  de  la  magie  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  choses  très-déshon- 
nêtes. 

Melusine, 

Histoire  d'une  femme  qui  est,  à  ce  qu'il  paraît,  une  sorcière 
changée  en  serpent  et  qui  exécute  des  prodiges;  cette  métamor- 
phose lui  a  été  infligée  comme  un  châtiment;  elle  en  est  délivrée 
par  l'usage  d'un  anneau  superstitieux. 

Hugo  van  Bordeaux, 

On  y  parle  d'une  jeune  fille  qui  se  montre  toute  nue,  d'une 
coupe  qui  se  remplit  de  vin  après  trois  signes  de  croix  et  se  des- 
sèche, si  la  main  qui  la  tient  est  celle  d'un  pécheur;  et  enfin, 
d'une  corne  qui  sonne  d'elle-même  lorsque  quelqu'un  songe  à 
faire  du  mal. 
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Seven  Vroeden  van  Roomen, 

Une  mère  sy  montre  tout  à  fait  nue  à  son  (ils  qu'elle  provoque 
au  péché,  on  y  parle  salement  de  sodomie;  une  femme  coupe  les 
oreilles,  le  nez  et  les  parties  viriles  à  son  mari  mort;  une 
jeune  iille  préfère  à  la  fornication  un  sacrilège  avec  un  prêtre 
et  en  donne  les  raisons. 

71  Nieuu^icheden. 

On  y  trouve  au  moins  quarante  sales  adultères  et  plusieurs 
histoires  peu  morales  tirées  de  Boccace,  quoique  par-ci  par-là  il 
y  en  ait  quelques  bonnes. 

Trois  Comédies. 
Le  second  dialogue  est  tout  à  fait  amoureux. 

Heures  de  Récréation, 
Trois  ou  quatre  exemples  sont  tout  à  fait  déshonnétes. 

Doârinal  de  la  Sapience. 
Rapporte  de  saint  Martin  un  miracle  des  plus  sots. 

Les  dou^e  Dialogues. 
Ont  paru  en  Hollande  sans  aucune  censure. 

Institution  de  la  Femme  Chrétienne. 

On  dit  qu'après  la  mort  il  n  y  aura  plus  de  distinction  de  sexe, 
et  on  y  assimile  le  secret  conjugal  à  celui  de  la  confession. 
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LES  DISCOURS  DU   SIEUR  DE  WILLAERT. 


On  peut  compter  les  Discours  du  Sieur  de  Willaert  parmi 
les  livres  les  plus  rares  et  en  même  temps  parmi  les  moins  con- 
nus, même  en  Belgique,  bien  que  louvrage  ait  paru  dans  la 
capitale  du  pays. 

Les  biographes  et  les  bibliographes  n  en  font  aucune  men- 
tion (i).  Le  nom  de  Tauteur  ne  figure  pas  même  dans  les  listes 
dressées  pour  la  Biographie  nationale  qui  se  publie,  avec  une  si 
sage  lenteur,  sous  la  direftion  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Ces  discours,  à  part  leur  grande  rareté,  sont  loin  pourtant 
d'être  dépourvus  d'intérêt  et  de  mérite. 

C'est  donc  peut-être  rendre  un  petit  service  aux  bibhophiles 
que  d'appeler  leur  attention  sur  cet  ouvrage.  Il  porte  ce  titre  : 

Cinqvanie  Discovrs  de  matière  d' estât  de  feu  Messire  Gvil- 
liamme  (sic)  de  Willaert  cheualier  S^  de  Basses  reueus  et 
augmentes  par  son  germain  Jacqves  de  Willaert  Escuier,  et 
imprimés  a  ses  frais,  —  A  Bruxelles,  che:{  Godefroy  Schoe- 
uaertSy  demeurant  a  l'Enseigne  du  Livre  blanc,  1631  :  pet.  in-80 
de  3  ff.  non  chiffrés,  un  pour  le  titre  gravé,  et  les  deux  autres 
pour  la  dédicace  et  l'avis  au  lefteur,  423  pp.  plus  3  ff.  dont  le 
dernier  contient  deux  approbations. 

Le  titre  offre  un  assez  joli  frontispice  gravé,  représentant 
les  quatre  principales  vertus  que  devraient  posséder  les  princes, 


(i)  Paquot,  dans  ses  notes  manuscrites  conserv'ées  à  la  Bibliothèque  royale, 
a  recueilli  le  titre  de  l'ouvrage,  mais  sans  donner  le  moindre  renseignement 
sur  l'auteur.  11  se  borne  à  dire  que  ce  livre  renferme  des  discours  curieux. 
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puis  deux  guerriers,  Tun  à  cheval  et  Tautre  à  pied.  On  voit  aussi 
gravées  sur  ce  frontispice  les  armes  des  de  Willaert,  avec  cette 
devise  en  flamand,  qui  forme  un  jeu  de  mots  assez  ingénieux  : 
Goede  will  en  aert.  Les  armoiries  sont  tellement  petites  qu'il  est 
difficile  de  les  décrire  avec  exactitude  ;  les  émaux  d'ailleurs,  ne 
sont  pas  indiqués.  L'écu  paratt  être  chargé  d'hermine  et  traversé 
dune  barre  à  trois  tours.  Impossible  de  deviner  l'espèce  de 
l'oiseau  qui  surmonte  le  heaume.  Les  mots  :  auec  approbation  et 
priuilege  se  lisent  aux  pieds  de  l'un  des  guerriers  gravés  de 
chaque  côté  du  titre. 

II  est  connu  que  feu  Van  Hultem,  lorsqu'il  s'agissait  de  livres 
rares,  ne  reculait  pas  devant  des  doubles,  mais,  au  contraire, 
qu'il  en  ramassait  autant  d'exemplaires  quil  en  rencontrait. 
Aussi  la  Bibliothèque  royale  possède-t-elle  deux  exemplaires  du 
livre  de  Willaert  du  fonds  de  cet  amateur  (no»'4702  et  4779). 
Mais,  chose  assez  étrange,  non-seulement  ces  deux  exemplaires 
ont  des  dates  évidemment  refaites,  et  portent  celle  de  i633  au 
lieu  de  1631,  mais  encore  ils  sont  tous  deux  incomplets  des  deux 
feuillets  préliminaires  qui  doivent  suivre  le  frontispice.  Or,  ces 
deux  feuillets,  contenant  la  dédicace  et  un  avis  de  l'éditeur,  nous 
donnent  les  seuls  renseignements  que  nous  possédions,  et  sur  le 
livre  et  sur  son  auteur. 

Il  ne  sera  donc  pas  inutile  de  reproduire  ces  deux  pièces 
d'après  mon  exemplaire. 

Voici  d'abord  la  dédicace  de  l'auteur,  non  datée,  mais  écrite 
vers  l'an  1600; elle  est  adressée  à  larchiduc  Albert.  Lorsqu'elle  fut 
imprimée,  ni  celui  qui  dédiait  ni  celui  auquel  on  dédiait  n'étaient 
plus  de  ce  monde. 

«  A  SON  ALTEZE  SERENISSIME. 

«  J  ay  tousiours  estimé  que  la  profession  d'un  gentilhomme 
devoit  estre  toute  vouée  au  service  de  son  Prince,  et  au  bien  de 
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lestât  auquel  Dieu  la  fai£l  naistre.  Geste  considération,  Mon- 
seigneur^ secondée  d'un  vray  zèle  que  j*ay  eu  au  service  de  vostre 
Alteze  (suyvant  en  cela  les  traces  de  mes  prédécesseurs)  ma 
depuis  la  reformation  de  ma  compaignie  avecq  la  quelle  j  ay  eu 
cest  honneur  d'avoir  servy  plusieurs  années  au  feu  Roy,  jette  à 
un  tout  aultre  dessein  que  celuy  des  armes,  et  ne  pouvant  con- 
tinuer en  lexercice  de  ma  charge,  pour  ne  demeurer  seul  les 
bras  croisés,  cependant  que  tout  le  monde  travaille  à  restaurer 
ce  commun  vaisseau  de  vostre  estât,  tout  froissé  et  déchiré  par 
les  hurts  violents  de  Thérésie  et  de  la  rébellion,  laissant  pour 
quelques  mois  Mars  et  Bellone,  j'ay  eu  recours  et  prins  pour 
exercice  les   muses,   et  le   peu   de  temps  qui  m'est  resté  des 
voyaiges  que  j  ay  fai£l  à  mes  frais  et  despens  depuis  que  ma 
compaignie  a  esté  reformée  à  la  suite  de  vostre  Alteze  et  du  feu 
Cardinal,  j'ay  voulu  le  destiner  au  bastiment  de  ces  50  Discours, 
où  je  traifte  de  tout  ce  qui  se  peult  tomber  en  matière  d'Estatet 
de  guerre,  l'ayant  accomodé  au  temps  de  Testât  présent.  Les 
quels,  combien  que  mal  polis,  j'ay  osé  offrir  aux  pieds  de  Son 
Alteze,    non  comme   chose   digne   d'elle,     ains   comme  gaige 
très-asseuré  de  mon  très-humble  service.  Si  Artaxerxes,  ce  grand 
roy  des  Perses,  n'a  point  dédaigné  une  petite  goutte  d'eau  qui 
luy  fut   présenté   par  une  pauvre  femme,  j'espère  que  Vostre 
Alteze,  comme  Prince  bening  et  courtois,  ne  rejettera  ce  petit 
présent,  qui  n'est  à  la  vérité  qu'une  petite  goutte  d'eau  en  une 
grande  et  vaste  mer,   mais  qui  servira  de  tesmoignage  d'une 
affedion    très-ardante   au  service   de  Vostre   Alteze,   laquelle. 
Monseigneur,  Dieu  conserve  et  augmente  en  toute  grandeur  et 
prospérité. 

«  De  vostre  Alteze, 

«  Très-humble  sujet,  et  très-fidel  serviteur 

«  Guillaume  de  Willaert.  » 
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La  dédicace  est  suivie  de  cet  avis  «  au  Leâeur  »,  très-pauvre 
de  style  et  de  corredion  typographique,  mais  assez  riche  en 
renseignements  : 

«  J'ay  voulu  advertir  le  lefteur.que  lautheur  que  (sic pour  est) 
trespassé  en  Tan  1606,  sans  avoir  reveu  et  amendé  ses  50  Discours, 
avant  que  les  présenter  au  Archiducq  Albert  de  haute  mémoire 
et  ensemble  remonstrer  les  services  faites  à  sa  Majesté,  devant 
qu'il  s  addonnoit  à  une  vie  privée,  et  qu'il  estoit  à  son  tour 
Bourguemaistre  du  francq  de  Bruges,  comme  aussi  celles  de  son 
père  Grandbailly  de  Berghe  St-Winnox,  trespassé  Tan  1584.  De 
sorte  que  par  sa  mort  furent  ses  Discours  supprimés  jusques 
lan  1627, que  sa  sœur  trespassa  et  qu  ils  me  furent  livrés,  comme 
la  (sic)  unique  héritier  survivant  de  son  surnom,  lesquels  ay 
reveu  et  suppléé  le  plus  près  qu'il  m  at  esté  possible  ce  que 
laudheur  avoit  destiné  à  faire,  et  quant  il  parle  en  termes  (feu, 
présent,  naguières)  jay  pour  faciliter  le  leéleur  spécifié.  Et 
oultre  cela  augmenté  d  additions  marginaulx.  Priant  au  surplus 
le  lefteur  d'avoir  agréable  cest  œuvre.  » 

A  en  juger  d'après  ce  spécimen  de  sa  manière  d'écrire,  il  est 
heureux  que  les  augmentations  de  Jacques  de  Willaert,  cousin 
de  Guillaume,  faites  à  l'œuvre  de  son  parent,  se  soient  bornées  à 
des  notes  marginales,  ou,  comme  il  les  nomme,  à  des  additions 
marginaulx.  Quant  à  sa  révision  et  à  ses  corrections,  cela  doit 
s'être  borné  à  bien  peu  de  chose. 

Guillaume  de  Willaert  prouve  par  ses  Discours  qu'il  était 
homme  de  savoir  et  de  talent.  En  les  lisant  on  s'aperçoit  facile- 
ment que  l'auteur  s'était  nourri  de  la  lefture  des  Essais  de 
Montaigne,  et  qu'il  en  a  su  faire  son  profit.  Bien  que,  d'après 
ce  que  nous  assure  l'éditeur,  Guillaume  de  Willaert,  qui  com- 
posa grande  partie  de  son  ouvrage  vers  l'an  1600,  n'ait  pas  eu  le 
temps  d'y  mettre  la  dernière  main,  cette  œuvre  est  très-passable- 
ment écrite  pour  l'époque.    Le  style  en  est  clair  et   n'est  pas 
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dépourvu  d'élégance.  On  yremarque,àla  vérité,  quelques  expres- 
sions espagnoles,  telles  que  celle  de  Mercède  pour  récompense, 
etc.  ;  mais  cela  est  fort  rare,  et  ces  mots  étaient  alors  naturalisés 
en  Belgique. 

Très-généralement,  Fauteur,  qui  fait  preuve  d'une  vaste 
leflure,  montre  beaucoup  de  bon  sens  en  matière  de  gouverne- 
ment et  les  princes  peuvent  y  rencontrer  d  excellents  conseils. 
Les  allusions  assez  fréquentes  à  nos  troubles  du  seizième  siècle, 
dont  Fauteur  a  été  témoin  et  où  probablement  il  a  Joué  un  cer- 
tain rôle,  ajoutent  de  l'intérêt  à  son  livre. 

Guillaume  de  Willaert,  on  s*en  aperçoit  facilement,  était  un 
défenseur  de  lautel  et  du  trône.  Il  va  même  un  peu  loin, 
peut-être,  lorsque  dans  son  discours  XII^,  intitulé  :  De  la  Clé- 
mence, il  cite  Charles-Quint  et  Philippe  II  parmi  les  princes  qui 
se  sont  distingués  par  cette  vertu.  Il  paraît  que  le  bon  sire  de 
Willaert,  en  fait  de  clémence,  n'était  pas  bien  difficile. 

H.  Helbig. 


CHRONIQUE 

Nous  sommes  quelque  peu  en  retard  pour  parler  des  vides 
que  la  mort  a  faits  parmi  les  bibliophiles,  dans  ces  derniers 
temps.  Ne  vous  attendez  pas  au  moins,  que  nous  allions  draper 
nos  héros  dans  des  panégyriques  attendris  —  comme  il  nous  a 
été  donné  à  tous  d'en  lire  —  où  Ton  décernait  des  éloges  exagé- 
rés à  de  bonnes  gens  dont  il  eût  mieux  valu  ne  rien  dire,  s'il  est 
vrai  qu'on  ne  doit  aux  morts  que  la  vérité.  Plus  modestes,  et 
pour  cause,  nous  nous  contenterons  d'une  simple  mention.  C'est 
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d'abord,  à  Gand,  M.  le  professeur  SERRURE,  dont  les  travaux 
patients  ont  notablement  contribué  à  faire  connaître  ce  qu'on 
pourrait  appeler  la  paléontologie  de  la  littérature  flamande.  Per- 
sonne de  nous  n'ignore  qu'il  possédait  une  colleftion  unique  des 
monuments  de  la  littérature  des  provinces  belgiques;  le  simple 
catalogue  de  la  bibliothèque  Serrure  serait  une  bibliographie 
complète  de  cette  branche.  Nous  croyons  savoir  qu'une  main 
habile  s'occupe  de  ce  travail.  —  A  Liège,  M.  POLAIN  (L.  M.), 
ancien  conservateur  des  archives  de  l'Etat,  depuis  i838  jusqu'en 
1857,  et  depuis  1857  administrateur-inspecteur  de  l'Université, 
membre  correspondant  de  l'Institut  et  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  connu  par  de  nombreux  écrits  sur  l'histoire  de  Liège 
et  réputé  pour  la  connaissance  qu'il  avait  des  livres . —A  Bruxelles, 
M.F.V.  GOETHALS,  ancien  bibliothécaire  de  la  ville,  qui  s'était 
aussi  formé  une  bibliothèque  renommée  d'ouvrages  de  généalogie 
et  d'héraldique,  dont  l'Etat  va  devenir,  grâce  à  la  munificence 
du  défunt,  l'envié  possesseur.  —  A  Bruxelles  encore,  SCHAVYE, 
(P.  C),  qui  avait  assurément  moins  lieu  d  être  fier  de  son  titre 
de  major  des  corps  francs  (de  1830)  et  de  ses  décorations,  que  de 
son  habileté  de  relieur,  car  il  s'était  acquis  une  légitime  réputa- 
tion dans  le  monde  des  bibliophiles  par  son  talent  et  son  goût. 
On  peut  dire  que  Schavye  a  été  en  Belgique  le  restaurateur  de 
la  bonne  reliure,  à  l'imitation  des  Simier,  des  Thouvenin  et 
des  artistes  français  de  la  meilleure  école.  Les  livres  qui  portent 
sa  signature  seront  longtemps  recherchés  des  amateurs  et  à  juste 
titre.  Il  laisse  un  fils,  qu'on  cite  comme  un  officier  distingué  de 
la  garde  civique. 

S'il  nous  fallait  une  transition  pour  passer  de  la  nécropole  où 
nous  nous  sommes  engagés,  dans  la  région  des  vivants,  nous  la 
trouverions  dans  la  nouvelle  de  la  prise  de  possession  par  la 
Bibliothèque  royale  de  la  somptueuse  bibliothèque  de  M.  Fétis. 
Le  catalogue  qui  en  sera  publié  dans  quelque  temps  formera 
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une  bibliographie  musicale  à  faire  sécher  sur  pied  tous  les 
musicologues  et  les  musicographes  de  la  blonde  Germanie  — 
voire  même  d  autres  lieux. 

Un  homme  qui  doit  être  fier  de  voir  ses  plus  simples  affirma- 
tions payées  au  poids  de  Tor,  c'est  M .  Weigel,  dont  l'étrange 
colleftion  vient  d'être  disputée  à  Leipzig  avec  une  rage  prus- 
sienne :  fr.  307,470-75  pour  533  numéros,  dont  les  deux  tiers 
n'ont  pour  garantie  de  leur  authenticité  que  la  parole  de 
M.  Weigel  :  Magister  dixit.  Il  eût  pris  fantaisie  à  M.  Weigel 
d'attribuer  à  ses  gravures  ou  à  ses  impressions  les  dates  miro- 
bolantes que  Vrain  Lucas  prêtait  naguères  aux  correspondances 
préhistoriques  dont  il  ne  gratifiait  pas  précisément  le  successeur 
de  Libri,  que  sa  parole  aurait  trouvé  crédit  chez  ces  bons  Alle- 
mands. Oyez  et  jugez  plutôt  :  voici  les  prix  du  catalogue  tout 
chaud  servi,  le  fretin  de  1,000  francs  et  au-dessous  écarté,  et 
chiffres  soigneusement  relus  pour  que  vous  n'arguiez  de  fautes 
typographiques  :  vous  verrez  que  c'est  une  fort  jolie  application 
du  calcul  des  probabilités. 

No  11.  Christ  en  croix,  imprimé  sur  vélin,  d'après  une  gra- 
vure sur  métal,  que  M.  W.  fait  remonter  vraisem- 
Wû^/emewf  à  la  ire  moitié  du  xii«  siècle  (i  100-1150)6-.  4,218  75 

17.  Nativité,  vraisemblablement  de  l'école   de  Souabe.  1,128  7$ 

18.  Annonciation^  vraisemblablement  de  la  même  école  et 

de  la  même  date  (1415  à  1425) 1,668  76 

21 .  Mort  de  la  Vierge,  vraisemblablement  de  Ratisbonne 

(1420-1430) ïi496  25 

23.  Annonciation,  vraisemblablement  d'Vlm  (1425-1435).  i,2o3  75 

109.  Moral  Play,  xylographie  anglaise  de  1430-1470  .  .  3»4»2  4o 
233.  Ars  moriendiy  vraisemblablement  de  Cologne,  école 

de  Vanderweyden,  P.Christus,elc.     ......  26,812    n 

235.  Ars  moriendi,  7»  édition  xylographique,  probablement 

d'Ulm 4,500    » 

2^6.  Le  même,  en  meilleur  état 4,078  75 

252.  Apocalypse,  manuscrit;  incomplet  et  en  médiocre  état.  1 ,3 12  5o 

253.  i4/?oca/>^^sc,  xylographie,  vers  1460 ,     .  12,41250 

260.  Salve  regina,  xylographie,  même  date,  probablement 

unique  (moins  un  feuillet) 6,018  75 

268.  Biblia  pauperum,  manuscrit,  sur  y éWn,  probablement 

de  l'école  des  Pays-Bas 2,325    ■ 

269.  Le  même,  xylographie,  probablement  des  Pays-  Bas, 

vers  1460-1475 8,850    » 
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273.  Le  même  :  1470 7,5o3  73 

201.  Historia  B.  M.  Virginis.  Xylographie,  probablement 

de  la  Souabe 

2^).  Danse  des  morts.  Lubeck^  x^Sc) 

2tjj.Le  même,  s.  1.  n.  d.  (1480  1 4(^0)  probablement  de 

Strasbourg 

J17.  4  cartes  à  jouer  du  maître  E.  S.  (1460-1470).     . 

3i8.  5  cartes,  d'un  élève  du  même  maître  probablement, 

(1470-1490) 

319.  Un  roi,  du  mémQ  probablement 

21.  52 /aro/s  de  Virg.  Solis  (i55o) 

25.  Pawion,  en  5  feuilles  (1450-1470) 

328.  5.  Jérôme  (1*450- 1460),  grav.  criblée 

S36.  Christ  au  jardin  des  Oliviers  (vers  1460).    *.     .     .     . 
^b-j.  Mariage   de   Sle    Catherine,    (1460-1475)     Cachet 

Souabe 

365.  Christ  (môme  date  et  môme  origine) 

401.  5.  Georges.  Empreinte  en  pâte.  (Fin  du  xv«  siècle).     . 

406.  F/er^e  du  maître  P.,  1451,  datée 

407.  5.  il/^r/i/i(vers  1450^ 

409.  Pû55/o«,  en  4  feuilles  (vers  1460) 

410.  5.  AfafA/ett,  du  maître  E.  S 

411.  5.  Esprit,  du  même  .     .  

413.  Vierge,  de  Schongauer 

414.  Nativité,  du  même 

415.  Annonciation,  dû  même 

417.  5.  Jérôme  (1460-1470) 

419-21.  Passion,  Sainte-Anne,  Christ  aux  limbes,  proba- 
blement de  1460-1470 6,543  7^ 

423.  Fête  des  fleurs,  où  l'on  croit  reconnaître  la  main  de 

B.  Furlmeyer  (1460-1470) 5,643  75 

424.  Vierge  (1460-1470),  probablement   de  l'école  de  Co- 

logne :  c'est  la  même  dont  un  établissement  public 
n*a  pas  voulu  donner  120  fr.  il  y  a  quelques  années, 

lorsqu'elle  fut  trouvée  à  Paris 7»875     » 

\:^,  Passion,  en  5o  feuilles,  de  J.  de  Cologne,  à  ZwoUe, 

vers  1480 7,8; 

426.  Christ,  du  même 

427.  Soucoupe  Florentine,  d'après  S.   Filipepi,  probable- 

ment gravée  par  lui 2,493  75 

428.  S.  François  d'Assises.  (Ecole  du  maître  E.  S.  ?) .     .     . 

429.  Christ  (même  école?)    ....  

^p .  Les  apôtres  (même  école?) 

445.  S.  Georges  de  F.  de  Bocholt 

483.  i4 rmoirie5  de  W.  Hammer  (1483) 

497.  Vierge  d'\.  de  Meckenen 

520.  Bélial  de  J.  de  Theramo,  imp.  à  Bamberg,  par  Pfister 
524.  Méditations  de  Turrecremata.  Rome,  1473    .... 

S20.  Le  même,  impr.  par  J.  Numeister,  1479 

S33.//ettre5de  Kerver,  i522,  sur  vélin 


Décidément,  les  Allemands  vont  se  croire  le  peuple  le  plus 
spirituel  de  l'Europe  ! 
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Justement  nous  apprenons,  au  moment  daller  sous  presse, 
qu  un  publicîste  bien  connu  dans  le  monde  des  lettres  sous  le 
pseudonyme  écourté  de  Ch.  Rahl,  quitte  le  terrain  des  livres 
pour  les  glaciers  de  la  diplomatie.  Le  gouvernement  prussien 
charge  lex-rédafteur  de  la  Discussion  d une  mission  gertnani- 
satrice  dans  la  française  Lorraine.  Il  y  a  de  ces  promotions  si 
heureuses  que  les  honnêtes  gens  y  applaudissent  des  deux 
mains.  K. 


LE   PEINTRE   GRAVEUR 

DES  PAYS-BAS 

AU    DIX-NEUVIÈME    SIÈCLE  (l). 


DIRK  VIZ  BLOKHUYZEN 

BLOKHUYZEN  est  né  à  Rotterdam,  le  u  août  1799,  et  décédé 
le  i^*"  avril  1869. 

1.  Vue  de  la  Haute-Éoosse. 

L.  0,162.  H.  0,135. 
Marge  6  à  7  mill. 

Site  très-montagneux,  au  milieu  duquel  coule  une  rivière.  A 
droite,  au  premier  plan,  une  maison  rustique  et  trois  arbres; 


(1)  Suite.  Voy.  les  voluirfcs  précédents, /?a5sim. 
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plus  en  arrière,  une  petite  ville  située  des  deux  côtés  de  la  rivière 
et  réunie  par  un  pont  à  trois  arches. 
Travail  facile,  mais  un  peu  lâché. 

2.  Vue  du  Holstein. 

L.  0,246.  H.  0,199. 
T.    c.    226.    H.    181. 

Le  premier  plan  est  occupé  par  un  cours  d'eau  sur  lequel  on 
voit  une  barquette;  plus  en  arrière  il  y  a  une  maison  et  un  mou- 
lin en  planches.  Le  tout  est  entouré  d  arbres.  Travail  peu  fait. 

Signé  au  coin  de  gauche,  en  bas  dans  les  eaux,  du  mono- 
gramme D.  V.  B.,  dans  un  paraphe. 

3.  Vue  dans  le  bois  de  La  Haye. 

L.  0,148.  H.  0,189. 

A  gauche,  de  Teau  ;  au  bord  de  celle-ci,  des  arbres  au  milieu 
desquels  une  femme  assiste  un  homme  à  former  un  fagot.  Au 
fond,  des  arbres.  Le  travail  de  cette  planche  est  très-primitif  et 
manque  un  peu  d  effet. 

4.  Vue  dans  les  dunes  de  Scheveningue. 

L.  0,147.  H.  106. 
T.  c.  L.  124.  H.  o,o83. 

Des  dunes  avec  quelques  plantations  laissent  entrevoir  un 
clocher  et  un  toit  avec  clocheton.  Au  premier  plan,  à  gauche,  un 
cavalier  et  son  chien. 

5.  Vue  dans  les  dunes  de  Scheveningue. 

L.  0,147.  H.  102. 
T.  c.  0,124,  H.  0,081. 

A  gauche,  une  dune  et  quelques  arbres  élancés,  dont  lun  est 
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brisé;  au  pied  de  la  dune,  des  sapins.  Dans  le  lointain  des  bes- 
tiaux, puis  à  l'horizon  des  toits  et  une  sorte  de  castel.  A  droite, 
des  arbres  tout  au  fond,  ainsi  qu'au  premier  plan. 

BOGAERTS  (Félix). 

Un  poëte  artiste  n'est  pas  chose  extraordinaire;  aussi  ne 
s'étonnera-t-on  pas  de  trouver  Bogaerts  parmi  les  aquafortistes, 
ne  fût-ce  même  que  pour  une  seule  pièce. 

Bogaerts,  poëte  et  romancier,  professeur  à  l'Athénée  d'Anvers, 
était  enfant  de  Bruxelles,  où  il  naquit  le  2  juillet  1805.  Il  mourut 
à  Anvers  le  16  mars  1851. 

Comme  auteur,  Bogaerts  fut  très-fécond  :  il  publia  en  1834  la 
Bibliothèque  des  antiquités  ^ouvrage  plein  d'érudition,  dont  il  se 
délassait  en  faisant  représenter  au  Théâtre  royal  de  Bruxelles, 
en  1834,  un  drame  historique  en  trois  ades  :  Ferdinand  Alvarès 
de  Tolède^  imprimé  peu  après. 

Il  fut,  le  8  janvier  1847,  nommé  membre  correspondant  de 
l'Académie  (i). 


(1)  Nous  donnons  dans  cette  note  la  liste  des  œuvres  de  Bogaerts  : 

Ferdinand  d'AKarez  de  Tolède,  1834. 

Bibliothèque  des  antiquités,  1834. 

Pensées  et  Maximes.  Bruxelles  (Meline)  in-18,  1836.  Elles  ont  été  traduites 
ensuite  en  flamand. 

Mère  et  martyre, drame  en  deux  parties.  Anvers,  J.  M.  Jacobs,  fils,  183g, 
in-18. 

El  Maestro  del  Campo.  Anvers,  J.  M  Jacobs  fils,  1839,  gr.  in-8%  gravures. 

Dympne  d'Irlande,  légende  du  vii«  siècle.  Anvers,  L.  J.  De  Cort,  1840, 
pet.  in-80,  grav. 

Nuées  blanches.  Anvers.  Jacobs  fils,  1839,  8^-  in-» 6. 

Lord  Strafford.  Bruxelles,  A.  Jamar  et  Ch.  Hen,  i843,  gr.  in-80. 
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Il  a  gravé  une  copie  d  après  un  portrait  anonyme  de  Quintin 
Metsys. 

L.  0,108,  H.  0,130. 

La  tête  est  tournée  vers  la  droite,  les  cheveux  sont  longs  et 
couverts  d'un  bonnet  relevé  par  derrière.  Le  personnage  a  sur  les 
épaules  une  houppelande  à  grands  revers. 

Ce  sujet,  d  une  pointe  fine  mais  peut-être  d'un  travail  un  peu 
raide,  est  signé  sur  le  bras  droit  F.  B.  1840. 


Quelques  réflexions  sur  le  Juif-Errant,  par  E.  Sue.  Anvers,  J.  de  Cort, 
1844,  in-32. 

Notice  biographique  sur  Wynand- J.  J.  Nuyen,  peintre  hollandais.  Brux. 
Société  des  Beaux-Arts,  iSSg,  in-S",  portr. 

Collaboration  à  la  Belgique  monumentale,  historique  et  pittoresque. 
Bruxelles,  A.  Jamar  et  Ch.  Hen,  1844.2  v.  gr.  in-8«,  gravures. 

De  la  destination  des  Pyramides  d*Égypte  contre  l'opinion  de  M.  Per- 
signy  (1845). 

Histoire  civile  et  religieuse  de  la  colombe  depuis  les  temps  les  plus  recu- 
lés jusqu'à  nos  jours,  1847.  *  ^-  iï^-8*. 

Histoire  du  culte  des  Saints  en  Belgique,  envisagé  comme  élément  social. 
Anvers,  J.  £.  Buschmann.  1848,  in- 12. 

Épigrammes  et  poésies  épigrammatiques,  1849. 

Éloge  historique  de  la  reine  des  Belges,  lx)uise-Mane  la  bien-aimée. 
(Dernier  ouvrage),  i»"*  édition,  Anvers,  J.  E.  Buschmann  i85o,  gr.  in-8s 
2™«  édition,  Bruxelles,  1851. 

Il  a  laissé  inachevée  THistoire  archéologique  des  quadrupèdes  et  oiseaux 
de  la  Belgique. 

Dans  le  Musée  des  familles,  t.  VI,  il  a  donné  :  Les  morts  sortent  quelque- 
fois du  tombeau.  (Nouvelle.)  Sancho-Pança,  recueil  de  proverbes  flamands. 
Esquisse  d*une  histoire  des  arts  en  Belgique  depuis  1640  jusqu'à  1840,  par 
Félix  Bogaerts,  1. 1  (seul  paru).  Anvers,  imprimerie  de  J.  De  Cort,  1841. 
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BOMBLED  (K.) 

1.  Les  mendiants. 

L.  0,160.  H.  0,221. 
T.  c.  0,143.  H.  0,205. 

A  gauche  une  maison,  à  la  porte  de  laquelle  il  y  a  un  homnie 
et  une  femme;  sur  le  chemin,  une  jeune  fille,  la  sébile  à  la  rnain^ 
conduit  un  aveugle  qui  s'appuie  sur  un  bâton.  Au  trait  faible- 
ment ombré.  Signé  au  bas  de  la  droite  ^. 

2.  La  gardienne. 

(Mêmes  dimensions.) 

Au  fond  d'une  chambre,  laveugle  est  assis  dans  son  fauteuil. 
Près  d'une  fenêtre,  à  droite,  se  trouve  sa  gardienne,  observant 
par  la  fenêtre  un  amoureux  qui  passe;  auprès  d'elle  est  un  carreau 
à  dentelle  posé  sur  une  table.  Signé  au  bas  de  la  droite  %. 

3.  Les  amoureux. 

(Mêmes  dimensions.) 

Dans  une  maison  rustique,  un  homme  est  assis  sur  un  esca- 
beau ;  la  jeune  fille,  devenue  sa  femme,  est  à  ses  genoux,  un  bras 
appuyé  sur  lui.  Signé  au  bas  de  la  gauche  %. 

4.  La  mort. 

(Mêmes  dimensions.) 

La  jeune  femme  est  alitée.  Son  mari  est  agenouillé,  la  tête 
couchée  sur  son  lit;  le  chien  de  Faveugle  est  couché  à  gauche 
par  terre.  Signé  au  bas  de  ce  côté  ^. 
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5.  Le  oimetière. 

(Mêmes  dimensions.) 

L'aveugle,  conduit  par  son  chien,  est  agenouillé  sur  la  croix 
de  sa  gardienne.  Signé  au  bas  de  la  droite  %. 

6.  Isolé. 

(Mêmes  dimensions.) 

L  aveugle,  la  sébile  devant  lui  ;  le  chien  à  ses  pieds  est  assis  à 
la  porte  d*une  maison.  Signé  au  bas  de  la  gauche.  !>iB. 

7.  La  chasse  à  Télan. 

L.  0,129.  H.  0,170. 

Deux  Germains  attaquant  un  élan.  L  un  des  deux,  après  avoir 
brisé  sa  pique  et  en  avoir  transpercé  le  cou  de  lanimal,  est 
tombé  par  terre.  La  scène  se  passe  dans  une  forêt.  Sans  nom. 

BOS 

1.  Les  deux  cerfs  et  les  deux  biches. 

L.  0,190.  H.  0,132. 

Au  bord  d'un  bois,  sous  un  grand  arbre  aux  branches  étalées, 
on  aperçoit  à  gauche  deux  biches,  Tune  couchée,  l'autre  debout; 
puis  un  cerf  à  grands  andouillers,  la  tête  vers  la  droite.  Entre  le 
gros  arbre  et  la  droite,  se  trouve  un  autre  cerf  au  bois  moins 
développé;  il  est  vu  de  face. 

!«*■  état.  Eau-forte  pure;  le  haut  de  Tarbre  est  blanc,  le  cerf  à 
la  gauche  de  larbre  peu  ombré  ;  Tensemble  de  la  planche  est  peu 
satisfaisant.  Signé  dans  les  terrains  sous  Tarbre  :  J.  Bosfî,  1859. 

2«   état.  Le  fond  est  ombré.  Une  partie  d  ombre  s'étend  der- 
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rière  la  biche  couchée,  jusque  vers  le  pied  de  Tarbre  ;  toutes  les 
ombres  sont  reprises,  la  pièce  a  son  plein  effet. 

2.  Le  cerf  dans  le  parc. 

L.  0,200.  H.  0,131. 

La  planche  représente  une  éclaircie  dans  un  parc.  A  droite 
une  sorte  d  allée  naturelle  de  laquelle  sort  le  cerf;  à  gauche 
deux  arbres  élancés;  entre  les  deux,  une  vue  sur  la  campagne. 
Le  parc  est  terminé  par  une  barrière  en  planches. 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  J,  Bos.f.  1860. 

BOUCQUILLON  (B.) 

BOUCOUILLON  est  élève  de  M.  De  Keyser,  il  est  né  à  Tour- 
nay  ;  il  est  aussi  connu  comme  poëte  et  a  coopéré  au  Noordstar. 

Le  moine. 

L.  0,130.  H.  0,140. 
T.  c.  L.  0,102.  H.  0,130. 

Dans  un  cloître  se  trouve  assis  un  moine  vu  de  face,  les 
mains  jointes,  la  tête  penchée  vers  la  gauche.  A  ses  pieds  il  y  à 
un  livre  et  une  crosse. 

Cette  planche  est  très-légèrement  gravée. 

i^r  état.  Avant  les  traits  obliques  sur  le  livre,  certains  travaux 
sur  la  crosse  et  dans  les  fonds. 

2«  état.  Avec  les  travaux,  avec  diverses  ombres  en  demi-teintes 
sur  les  vêtements  du  moine. 

Il  existe  probablement  un  3^  état  où  leffet  est  encore  aug« 
mente  et  où  on  lirait  dans  la  marge  d  en  bas  De  Monik. 

BOULENGER 

BOULENGER,  Hippolyte,  est  élève  de  l'Académie  de  Ter- 
vueren. 
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1.  Soeikin. 

L.  o,i66.  H.  0,340. 
T.  c.  OjiSy.  H.  ,0190. 

Une  vieille  femme  est  assise  dans  un  fauteuil  à  dossier  élevé  ; 
elle  est  tournée  vers  une  cheminée  située  à  gauche,  et  est  coiffée 
d*un  bonnet  blanc. 

Cette  pièce  est  gravée  par  Boulenger  et  Biot,  d  après  un  dessin 
de  Boulenger.  Voyez  le  n®  2  de  Toeuvrc  de  Biot. 

2.  Le  gardien  de  saisie. 

L.  0,240.  H.  0,166. 
T.  c.  L.  0,205.  ^*  o»ï30. 

Un  soudard  ivre  est  couché  appuyé  contre  une  muraille,  les 
pieds  étendus  vers  la  gauche;  auprès  de  sa  main  se  trouve  une 
gourde. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  Hipp,  Boulenger,  del.  et  sculp.  ;  au 
bas  de  la  droite  /.  Bouwens.  Imp,  Brux.,  et  au  milieu  du  bas: 
Le  gardien  de  saisie. 

Cette  planche  se  trouve  à  la  pag.  211  de  la  2®  édition  de  VUlen- 
spiegeL 

3.  Le  loup-garou. 

L.  0,166.  H.  0,240. 
T.c.  L.o,i38.  H.  0,228. 

La  planche  représente  un  paysage  dont  la  gauche  est  formée 
par  les  rives  couvertes  d  arbres  d'un  fleuve  qui  occupe  toute  la 
droite  et  le  fond.  Sur  ce  fleuve  on  voit  différents  bâtiments. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Hippolyte  Boulenger  deL  etsculps. 
Au  bas  de  la  droite  :  J.  Bouwens,  Imp,  Brux.  et  au  milieu  de 
la  marge,  en  bas  :  Le  loup-garou. 
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La  planche  se  trouve  pag.  342  de  la  2^  édition  dHIlenspieg-el. 

4.  Llnondation. 

A  gauche  un  arbre  touffu  et  s'élevant  jusqu'au  haut  de  la 
planche.  A  droite  quelques  arbres  fort  légers  ;  tout  au  fond  un 
clocher  avec  quelques  arbres  ;  le  terrain  est  entièrement  couvert 
d'eau. 

ler  état.  Avant  toute  lettre,  avant  les  nuages  horizontaux 
dans  le  ciel  et  les  traits  dans  Feau. 

2"  état.  Avec  ces  travaux  et  la  lettre.  Signé  au  bas,  à  gauche, 
Hippolyte  Boulenger,  del,  et  sculps.  Au  milieu  :  En  ce  temps-ià 
les  prairies  furent  inondées^  et  à  droite  :  /.  Boun^ens.   Imp, 

Brux. 

BOVIE  (Félix). 

B07IE,  FéliXy  poëte  et  artiste,  est  né  à  Bruxelles  le  17  sep- 
tembre 1812.  Il  était  élève  de  B.  C.  Koekkoek  et  de  Verboekho- 
ven.  Il  n'a  gravé  que  deux  pièces  :  des  vues  de  la  Meuse. 

1.  Paysage  à  la  barquette. 

L.  0,17.  H.  0,10. 

Un  cours  d'eau  vient  du  fond  de  la  planche  en  s'élargissant 
jusqu'au  premier  plan,  qu'il  occupe  tout  entier  ;  à  gauche  une 
roche  élevée,  au  pied  de  laquelle  il  y  a  une  église  entourée 
d'arbres;  à  droite,  une  colline,  sur  laquelle  il  y  a  une  ferme 
entre  quatre  arbres  à  tête  ronde;  sur  le  chemin, à  mi-côte,  il  y  a 
un  long  chariot.  Un  canot  monté  par  deux  hommes,  dont  l'un 
pousse  sur  une  perche  tandis  que  l'autre  rame,  traverse  le  cours 
d'eau. 

Au  coin  de  la  gauche,  en  bas,  on  lit  :  F,  Bovie,  1841,  et  au 
milieu  du  bas  :  Noordstar, 
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Cette  pièce  est  gravée  avec  esprit  et  d*une  pointe  très -facile. 
Elle  rend  bien  les  bords  de  !a  Meuse. 

2.  Paysage  aux  trois  pieux. 

L.  0,17.  H.  0,10. 

Ici  le  cours  d'eau  se  trouve  à  la  droite  de  la  planche;  le  pays 
est  plat,  la  vue  d'une  grande  étendue;  à  droite,  au  deuxième  plan, 
une  île  boisée;  plus  vers  le  fond  et  le  milieu  de  la  planche,  une 
tourelle  ;  à  gauche,  une  rive  sablonneuse  sur  laquelle  marchent 
deux  personnes,  un  homme  et  un  enfant;  au  premier  plan,  à 
droite,  se  trouvent  entre  des  joncs  les  trois  pieux. 

Cette  planche  est  d'un  effet  moindre  que  la  précédente. 

DE  BRAEKELEER  (F.). 

DE  BRAEKELEER,   Ferdinand,  est  né  à  Anvers,  le 

12  février  1792. 

1.  Le  bénédicité. 

L.  0,750  .  H.  o,o83. 

Un  paysan  assis  à  gauche  sur  un  banc  de  bois,  devant  une 
table  sur  laquelle  se  trouve  son  repas;  un  chien  assis  vers  le  coin 
de  droite,  en  bas,  le  regarde. 

i^r  état.  Eau-forte  pure  ;  on  voit  quelques  traits  horizontaux 
au  haut  de  la  planche.  La*  nappe  est  blanche,  il  n  y  a  pas  d*om- 
bre  sur  les  genoux  du  paysan.  On  lit  au  bas  de  la  gauche  1843. 

2C  état.  Repris  et  remordu,  les  ombres  sont  renforcées  parti- 
culièrement derrière  le  paysan,  sur  ses  genoux,  devant  la  table. 

2.  Le  buveur. 

L.  0,090.  H.  0,073. 

Un  homme  coiffé  d*un  chapeau  rond  est  assis  sur  un  banc 
devant  une  maison;  il  tient  d'une  main  un  broc  et  de  l'autre 
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un  verre.    Dans  le  fond,   à  droite,  on  voit  deux  personnes. 

icr  état.  Avant  le  nom  et  Tombre  portée  du  banc  sur  la  mai- 
son, ainsi  que  divers  travaux  sur  les  culottes  du  buveur. 

2«  état.  Avec  Tombre  portée  sur  la  maison,  les  travaux  sur  la 
culotte  et  diverses  ombres  à  la  tête,  et  dans  le  lointain,  signé  au 
bas   de  la   droite,   dans   la   planche   :   Ferd.  De  Braekeleer 
1844. 

3.  Albert  Durer. 

L.  0,101.  H.  0,126. 

La  figure  d^Albert  Durer,  presque  de  face,  les  cheveux  longs 
et  revêtu  d'une  pelisse.  Il  est  nu-tête. 

On  lit  sous  la  figure:    Albrecht  Durer,  tn  caraflères  go- 
thiques. 

i«r  état.  Non  ébarbé;  la  planche,  non  nettoyée,  est  encore  assez 
griffée.  Signé  au  bas,  à  gauche  :  F.  D.  B. 

2C  état.  Ebarbé,  la  planche  nettoyée. 

Cette  tête  a  été  gravée  pour  louvrage  de  Frédéric  Verachter : 
Albert  Durer  in  de  Nederianden. 

4.  Le  marchand  de  poissons. 

L.   0,083    ^'  o»o83. 

Un  poissonnier  est  au  milieu  de  la  planche,  tenant  d'une  main 
un  panier  de  poissons,  et  de  l'autre  un  gros  poisson  qui  traîne 
par  terre.  Au  fond,  sous  une  halle,  des  marchands  et  des  ache- 
teurs ;  signé  au  bas  de  la  droite,  dans  le  terrain  :  F.  De  Braeke- 
leer. 

i^^  état.  Avant  les  ombres  sur  le  toit  et  diverses  parties  du 
fond.  —  2«  état.  Avec  celles-ci  (î). 
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5.  L'aumône  de  Favengle. 

L,  0,095.  H.  0,125. 

A  gauche,  une  petite  chapelle  de  la  Vierge  dont  la  partie  infé- 
rieure forme  tronc  et  sur  laquelle  se  trouvent  écrits  ces  mots  : 
Ave  Maria,  ora  pro  nobis;  une  jeune  fille,  tenant  de  sa  main 
gauche  un  jeune  garçon  aveugle,  qui  s  est  découvert  et  tient  en 
laisse  un  chien,  met  une  pièce  de  monnaie  dans  le  tronc  de  la 
chapelle.  Cette  pièce  est  d'une  fadure  très-naive  ;  elle  rappelle 
le  faire  de  Dietrich.  Elle  est  des  premières  du  maître,  et  signée 
dans  le  terrain,  au  bas  de  la  planche  :  F. De  Braekeleer,  1826. 

6.  La  dispute  à  la  fenêtre. 

L.  0,120.  H.  0,074. 

Une  femme,  le  buste  penché  hors  d'une  fenêtre,  discute  avec 
un  homme  appuyé  des  deux  mains  sur  une  porte  basse,  et  qui 
paraît  lui  répondre. 

7.  Les  petits  fagotiers. 

L.  0,160.  H.  0,190.  —  T.  c.  L.  0,123.  H.  o,i55. 

Deux  jeunes  enfants,  l'un  assis  sur  un  fagot,  lautre  appuyé 
contre  un  petit  mur,  chaussés  de  sabots  et  coiffés  d'un  bonnet 
de  tricot,  ont  auprès  d'eux  un  autre  fagot  et  une  hache.  Dans 
le  lointain,  à  droite,  on  voit  une  église,  à  gauche  une  ferme. 

Signé  au  bas  :  F.  DeBraekeleer. 

8.  La  partie  de  Dames. 

H.  0,164.  L.  0,219. 

Un  homme  et  une  femme  assis  devant  une  cheminée  fla- 
mande jouent  aux  dames. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Ferdinand  De  Braekeleer^  Ant- 
werpen^  1862. 
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i^r  état.  Avant  les  travaux  sur  la  petite  table,  le  jupon  de  la 
femme  et  les  pieds  de  la  chaise. 

2«  état.  Avec  les  travaux,  le  bonnet  de  la  femme  est  aussi 
noirci. 

9 .  Graesbeeck  dans  Tatelier  de  Brouwer . 

L.  0,231.  H.  0,191.  —  T.  c.  L.  0,197.  H.  0,174. 

Le  chevalet  est  vers  la  gauche.  Graesbeeck,  en  costume  de  bou- 
langer, le  bonnet  de  colon  sur  la  tête,  est  assis  devant  le  chevalet, 
tandis  que  Brouwer  assis  dans  un  coin,  contre  une  fenêtre  qui 
donne  dans  la  boulangerie,  cause  avec  une  femme  et  tient  un 
verre  en  main. 

i«f  état.  Avant  le  nom.  La  planche  est  uniformément  grise, 
le  fond  à  gauche  est  peu  distinct . 

2eétat.  Avec  le  nom,  au  bas  de  la  gauche:  F. De  Braekeieer, 
fi.  1826. 

Les  ombres  sont  renforcées;  le  fond  est  devenu  distinct,  on  v 
voit  un  jeune  garçon  et  un  mitron  occupé  à  enfourner. 

10.  Le  maître  d'école. 

L.  o,36o.  H.  0,240. 

A  droite,  assis  sur  un  fauteuil  très-antique,  un  maître  d'école 
qui  montre  à  lire  à  deux  petites  filles;  à  gauche, à  la  même  table, 
un  jeune  garçon  écrit  sur  une  ardoise.  Dans  le  fond  à  gauche, 
six  élèves  à  une  table.  Une  jeune  fille  assise  seule  écrit  sur  son 
ardoise;  un  jeune  garçon  coiffé  d'un  chapeau  de  papier  est  age- 
nouillé et  tient  son  ardoise  à  la. main. 

i^*"  état.  La  planche  est  grise  et'manque  d  effet. 

2'  état.  Avec  les  travaux  à  la  pointe  sèche  dans  les  ombres,  et 
les  traits  au  coin  blanc  de  droite  en  haut. 

^«  état.  La  planche  est  remordue,  elle  a  tout  son  effet;  la  cloi- 
son oblique  auprès  de  larmoire  est  supprimée. 
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CATALOGUE  DES  MANUSCRITS 

ACQUIS  PAR  GUILLAUME  LIBRI 

PENDANT  SON  SÉJOUR  EN  FRANCE  AVEC  DES  NOTES 

DU    COLLECTEUR. 


Voici  en  quelles  circonstances  fut  rédigé  ce  catalogue  ou  plutôt 
cet  essai  de  catalogue,  qui  n'a  jamais  été  achevé  et  que  je  publie 
aujourd'hui  tel  que  je  le  retrouve,  dans  mes  papiers,  au  bout  de 
vingt-quatre  ans. 

C'était  au  mois  de  novembre  1848;  Guillaume  Libri,  averti 
officieusement  qu'on  allait  l'arrêter,  en  vertu  d'un  mandat 
d'amener,  avait  quitté  Paris  et  s'était  réfugié  en  Angleterre, 
avec  son  illustre  ami  M.  Guizot;  le  fameux  rapport  de 
M.  Boucly,  juge  d'instruflion,  avait  été  trouvé  dans  le  cabinet 
du  ministre  des  affaires  étrangères,  et  livré  à  la  publicité, 
contre  tout  droit  et  toute  raison.  Libri  était  donc,  par  le  fait 
seul  de  cène  publication  injuste  et  illégale,  accusé  d'avoir 
dépouillé  les  bibliothèques  publiques  de  la  France ,  qui  lui 
avait  donné  une  si  généreuse  hospitalité.  On  instruisait  son 
procès,  et  tous  les  livres  que  contenait  son  appartement  à  la 
Sorbonne,  c'est-à-dire  plus   de  80,000  volumes,   avaient  été 
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saisis.  Enfin,  trois  élèves  de  TÉcole  des  Chartes,  trois 
savants  d'une  honorabilité  incontestable  et  d'un  mérite 
réel,  étaient  désignés  pour  étudier  les  charges  de  Taccu- 
sation. 

Je  n'avais  jamais  attaché,  je  lavoue,  la  moindre  importance 
à  cette  accusation,  dont  je  connaissais  Torigine,  et  je  ne  dou- 
tais pas  que  l'innocence  de  l'accusé  ne  fût  bientôt  reconnue, 
car,  depuis  l'année  1834,  j'étais  lié  avec  Guillaume  Libri,  que 
j'avais  eu  l'occasion  de  rencontrer,  tous  les  soirs,  pendant  deux 
mois,  à  la  vente  des  livres  d'histoire  provenant  de  Timmense 
bibliothèque  de  Boulard.  Les  vrais  bibliophiles  ont  mille 
atomes  crochus  qui  se  cherchent  et  qui  s'enchaînent  naturelle- 
ment. La  prodigieuse  science  bibliographique  de  Libri  m'avait 
émerveillé;  son  esprit  m'avait  charmé;  son  amabilité  m'avait 
séduit;  ses  prévenances  m'avaient  touché.  Je  lui  restai  donc 
sincèrement  dévoué,  et  dans  tous  nos  rapports,  qui,  pour  être 
assez  rares,  n'en  étaient  pas  moins  sympathiques,  je  n'eus  qu'à 
me  louer  de  sa  bienveillance  et  de  sa  cordialité. 

On  comprendra  donc  comment  je  fus  plus  sensible  que  per- 
sonne à  la  disgrâce  éclatante  du  malheureux  Libri.  Je  ne  pou- 
vais ajouter  foi  aux  faits  étranges  et  monstrueux  que  l'igno- 
rance ou  l'esprit  de  parti  avait  imaginés  pour  le  perdre.  J'avais 
vu  constamment,  depuis  quatorze  ans,  Libri  achetant  des 
livres  et  des  manuscrits,  non-seulement  dans  toutes  les  ventes 
de  la  salle  Sylvestre,  mais  encore  de  toutes  mains  et  chaque 
fois  qu'une  occasion  lui  était  offerte  d'augmenter  ses  coUeâions; 
j  avais  été  même  témoin  de  quelques-uns  de  ces  marchés  à 
l'amiable,  dans  lesquels  Libri  mettait  la  main  sur  une  précieuse 
et  abondante  réunion  de  raretés  bibliographiques,  comme,  par 
exemple,  le  jour  où  il  acquit  du  libraire  Techener,  moyennant 
25  mille  francs,  tous  les  livres,  renfermés  dans  une  chambre, 
qu'il  avait  à  peine  eu  le  temps  d'estimer  d'un  coup  d'œii;  je 
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lavais  suivi  dans  les  ventes  de  livres,  où  il  tenait  tête  aux  ama- 
teurs les  plus  passionnés  et  imposait  silence  à  leurs  enchères  ; 
je  lavais  rencontré  sans  cesse,  sur  les  quais  et  chez  les  bouqui- 
nistes, faisant  la  chasse  aux  livres  rares  et  ne  revenant  jamais 
bredouille  ;  je  me  souvenais  surtout  des  montagnes  d'in-folio  et 
d'in-quarto  qu  il  entassait  autour  de  lui,  quand  il  venait  s'as- 
seoir dans  la  boutique  du  bonhomme  Tabary;  j'avais  passé  des 
heures  entières  au  milieu  du  capharnaum  de  beaux  et  bons 
livres,  qui  avaient  fait  de  son  logement  un  véritable  magasin 
de  librairie;  j'avais  eu  sous  les  yeux  les  plus  remarquables 
spécimens  de  sa  collection  de  manuscrits,  vendue,  l'année  pré- 
cédente, à  lord  Asburnham,  qui  l'avait  acquise  au  prix  de 
200,000  francs;  enfin,  en  dernier  lieu,  je  m'étais  beaucoup 
intéressé,  ainsi  que  tous  les  bibliographes,  à  la  vente  qu'il  avait 
fait  faire,  avec  tant  de  succès,  après  avoir  lui-même  rédigé  un 
excellent  catalogue,  qui  témoignait  de  ses  connaissances  éten- 
dues en  bibliographie;  catalogue  que  trois  ou  quatre  autres 
volumes  devaient  compléter,  si  les  événements  n'eussent  pas 
mis  obstacle  à  son  projet. 

Je  ne  pouvais  pas  croire  que  Libri,  qui  achetait  tant  de 
livres  et  qui  les  vendait  publiquement  par  l'entremise  d'un 
commissaire  priseur,  lorsqu'il  se  décidait  à  les  vendre,  eût 
commis  des  vols  dans  les  bibliothèques  de  l'État,  et  je  ne 
balançai  pas  à  m'inscrire  en  faux  contre  une  accusation  qui  ne 
reposait  encore  que  sur  des  propos  en  l'air,  des  allégations  ridi- 
cules et  des  erreurs  manifestes.  Cependant  une  note  anonyme 
parut  dans  les  journaux,  qui  annonçait  que  des  soustractions 
considérables  avaient  eu  lieu  parmi  les  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque royale  et  que  ces  soustrayions,  qu'il  fallait  bien  attribuer 
à  un  des  habitués  de  cette  Bibliothèque,  ne  remontaient  pas  à 
plus  de  dix  ans.  On  laissait  entendre  que  Libri  était  le  voleur. 
Je  pris  des  renseignements  auprès  d'un  des  conservateurs  de  la 
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Bibliothèque  royale,  et  je  pus  me  convaincre  que  les  soustrac- 
tions signalées  n  étaient  que  trop  certaines  ;  on  me  communiqua 
la  liste  d'une  dizaine  de  manuscrits,  des  plus  importants,  qui 
manquaient  à  lappel,  notamment  le  Credo  du  sf're  de  Joinville, 
que  la  société  des  bibliophiles  français  avait  publié  pour  la  pre- 
mière fois. 

Ce  fut  sous  cette  fâcheuse  impression  que  je  fis  un  voyage  à 
Londres,  dans  l'intention  de  visiter  la  célèbre  bibliothèque  de 
manuscrits,  formée  à  grands  frais  par  lord  Asburnham,  qui 
avait  acquis  tous  les  manuscrits  possédés  par  Libri  et  qui  se 
proposait  de  rassembler  une  coUeftion  du  même  genre  que 
celle  de  sir  Philips,  lequel  était  parvenu,  après  20  ou  30  ans  de 
recherches,  à  entasser,  dans  sa  magnifique  résidence  de  Middle- 
hill,  plus  de  trente  mille  manuscrits  de  toute  espèce.  Mais  si 
à  cette  époque  sir  Philips  était  encore  le  plus  hospitalier  des 
colleâionneurs ,  lord  Asburnham  était  le  plus  jaloux,  le  plus 
inabordable  des  bibliophiles.  «  J  achète  des  manuscrits  pour 
moi  I  »  disait-il,  et  c'était  dire  que  sa  porte  resterait  close  pour 
tout  le  monde,  excepté  pour  un  savant  paléographe,  Holmes, 
un  des  conservateurs  du  British  Muséum^  son  ami  et  son  con- 
seil. Mes  démarches  pour  pénétrer  dans  Tantre  de  Trophonius 
furent  infruftueuses,  et  lord  Asburnham  me  fit  répondre  très- 
poliment  que  sa  bibliothèque  n'étant  pas  encore  rangée  et  mise 
en  ordre,  il  n  était  pas  possible  de  la  voir  et,  par  conséquent, 
d  y  travailler. 

J  étais  pourtant  en  relation  journalière  avec  Libri  et  ses  ^mis 
du  British  oMuseum  ^  Holmes  et  Panizzi,  qui  étaient  les  oracles 
paléographiques  de  lord  Asburnham.  Je  passais  en  leur  compa- 
gnie mes  journées  et  mes  soirées,  et  lentretîen  roulait  sans 
cesse  sur  Xincrqyable  accusation  dont  Libri  était  l'objet  en 
France,  accusation  qui  n'avait  eu  d'échos  en  Angleterre  que 
pour  condamner  les  accusateurs.   On  pensait,  en   effet,  que 
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toute  cette  affaire  n  avait  pas  d  autre  fondement  que  des  repré- 
sailles politiques,  analogues  à  celles  qui  poursuivaient  alors 
M.  Guizot  et  les  hommes  marquants  du  gouvernement  de 
Louis  Philippe.  Cependant  je  fis  entendre  à  MM.  Holmes  et 
Panizzi,  que  le  procès  criminel  dont  on  menaçait  Libri  pou- 
vait peut-être  se  fonder  sur  des  faits  réels  :  on  avait  volé  des 
manuscrits  précieux  à  la  Bibliothèque  royale  de  Paris  et  le 
voleur  était  inconnu  ;  mais,  peu  de  mois  avant  la  révolution  du 
24  février,  Libri  se  trouvait  possesseur  d'une  nombreuse  collec- 
tion de  manuscrits,  qu  il  avait  cédée  en  bloc  à  lord  Asburnham 
et  qui  était  sortie  de  France,  sans  laisser  aucune  trace,  de  telle 
sorte  que  les  suppositions  les  plus  défavorables  semblaient  en- 
tourer la  provenance  de  ces  manuscrits,  eu  égard  à  leur  impor- 
tance littéraire  et  à  leur  valeur  intrinsèque. 

A  ces  mots,  Libri  m'interrompit  en  disant  :  «  Vous  parlez 
comme  mes  ennemis  !  »  Il  bouillonnait  de  colère,  il  frémissait 
d'indignation.  Je  ne  l'avais  pas  encore  vu  s'abandonner  ainsi  à 
la  violence  de  son  caraftère  :  «  Ces  gens-là,  disait-il,  sont  des 
scélérats  ou  des  imbéciles.  Ils  ont  voulu  m'assassiner,  et  comme 
j'ai  eu  le  bonheur  de  leur  échapper,  ils  veulent  me  tuer  morale- 
ment. Mais  ils  n'y  parviendront  pas.  On  m'accuse  d'avoir  volé  des 
livres  et  des  manuscrits  dans  les  bibliothèques  de  Paris  et  des 
départements.  C'est  bête  et  infâme.  N'importe  I  nous  verrons 
comment  ils  vont  s'y  prendre  pour  trouver  un  seul  fait  à  ma 
charge  :  je  leur  ai  laissé  tous  les  livres  que  j'avais  amassés  depuis 
mon  arrivée  en  France,  plus  de  cent  mille  volumes  achetés  dans 
les  ventes  publiques  ou  à  l'amiabl.e  chez  les  libraires  :  si  quelque 
bouquin  se  trouve  dans  cet  amas  de  livres,  qui  ait  appartenu  à 
une  bibliothèque  de  l'État,  je  m'en  lave  les  mains.  C'est  un 
hasard,  dont  je  ne  suis  pas  responsable.  Il  faudrait  que  l'on  me 
prouvât  que  je  l'ai  dérobé  ou  bien  que  je  l'ai  acquis  sciemment, 
comme  un  receleur.  Vous  verrez,  ajoutait-il  avec  une  dédai- 
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gneuse  ironie,  qu  ils  découvriront  un  ou  deux  de  ces  bouquins, 
d  origine  suspeéle,  dûment  estampillés,  et  valant  bien 
trente  ou  quarante  sous  !  Donc,  je  suis,  je  serai  un  voleur  de 
livres  ! 

—  Non,  répliquai- je  en  m'eilForçant  de  le  calmer;  les  experts 
nommés  par  le  procureur  général  sont  des  hommes  instruits, 
éclairés,  et  d*ailleurs  très-estimables... 

—  Ce  sont  des  ennemis,  sécria-t-il  avec  fureur,  ce  sont 
plutôt  les  agents,  les  instruments  de  mes  ennemis.  Au  reste, 
nous  verrons  bien .  Attendez  ! 

—  On  vous  accuse,  repris-je  à  demi-voix,  d'avoir  emporté  à 
Londres  quarante  caisses  de  livres... 

—  En  vérité,  dit-il  en  me  coupant  la  parole,  je  n'aurais  pas  le 
droit  d  emporter  ce  qui  est  à  moi?  Quarante  caisses  de  livres! 
c'est  possible.  Il  fallait  partir,  sous  peine  d'être  égorgé  par  les 
hommes  du  24  février;  il  fallait  aussi  me  créer  des  ressources  à 
l'étranger.  J'avais  fort  peu  d'argent  comptant,  j'avais  beaucoup 
de  livres;  j'ai  pris  les  meilleurs  à  la  hâte,  ou  du  moins  j'ai 
chargé  un  ami  de  me  les  envoyer  :  ils  sont  arrivés  à  bon  port  et 
je  les  vendrai  à  l'encan,  le  mois  prochain,  par  l'entremise  de 
Sotheby.  Tenez,  en  voici  le  catalogue,  qui  va  paraître. 

—  A  la  bonne  heure,  ce  catalogue  sera  un  témoin  à  décharge. 
Mais  l'accusation,  en  cequi  touche  les  livres  volés,  tombera  d'elle- 
même;  les  cent  mille  volumes  que  vous  avez  laissés  sous  le 
séquestre  répondront  de  votre  innocence,  et  je  me  fais  fort  de  la 
défendre.  Cependant  j'en  reviens  au  point  où  nous  en  étions 
tout  à  l'heure  :  voici  une  liste  de  manuscrits,  du  plus  grand 
prix,  qui  ont  été  soustraits  à  la  Bibliothèque  royale... 

—  Voyons  cette  liste?  dit^Libri  en  me  la  prenant  des  mains. 
Diable!  les  voleurs  sont  d'habiles  gens!  ajouta-t-il  après  l'avoir 
parcourue.  Ces  manuscrits  ont  une  valeur  énorme  et  leur  perte 
est  un  accident  aussi  déplorable  que  le  fameux  vol  du  Cabinet 
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des  médailles.  Comment  cette  soustraflion  a-t-elle  pu  avoir 
lieu?  Vingt  gros  volumes  in-folio  ou  in-quarto  ne  sortent  pas 
d  une  bibliothèque  sans  qu  on  les  voie  sortir? 

—  J'en  reviens  à  mon  thème,  répondis-je  :  vous  aviez  réuni 
plus  de  mille  manuscrits,  vous  les  avez  cédés  à  lord  Asburnham; 
on  n*a  pas  l'inventaire  détaillé  des  manuscrits  vendus  :  on 
croira,  on  pourra  croire  que  les  manuscrits  dérobés  à  la 
Bibliothèque  royale  figuraient  parmi  ceux  que  lord  Asburnham 
a  pu  acquérir  de  vous  et  qu'il  refuse  de  montrer... 

—  Ahl  mon  cher,  s'écria  Libri  se  levant  hors  de  lui,  êtes-» vous 
donc  Tavocat  de  mes  ennemis?  Pouvez-vous  ainsi  vous  faire 
récho  de  mes  calomniateurs  ! 

—  En  effet,  répondis-je  sans  m'émouvoir,  les  calomniateurs 
ont  beau  jeu  sous  le  voile  de  Tanonyme.  Voici  une  lettre  que 
jai  reçue  de  Troyes;  en  voici  une  autre  de  Montpellier;  j'en 
ai  dix  de  cette  espèce;  dans  chacune  on  vous  dénonce  comme 
ayant  spolié  les  bibliothèques  et  fait  rafle  des  livres  les  plus 
rares,  des  plus  beaux  manuscrits... 

—  Je  ne  savais  pas  que  j'avais  tant  d'ennemis  !  murmura  le 
pauvre  bibliophile,  parcourant  des  yeux  les  lettres  anonymes 
que  je  lui  présentais  l'une  après  l'autre  et  qui  m'avaient  été 
adressées  antérieurement  au  procès  qu'on  instruisait  à  Paris 
contre  Libri,  absent  et  contumace. 

—  Il  serait  bien  facile  de  fermer  la  bouche  à  ces  sots  calom- 
niateurs, répartis-je  en  souriant.  Je  voudrais  seulement  avoir  un 
bon  catalogue  descriptif  des  manuscrits  que  vous  avez  vendus 
à  lord  Asburnham. 

-^  Rien  n'est  plus  simple,  il  faut  le  faire,  répondit  Libri. 

—  Aidez-moi  donc,  je  le  ferai. 

Alors  MM.  Panizzi  et  Holmes,  qui  n'étaient  pas  intervenus 
dans  ce  débat,  me  racontèrent,  en  présence  de  Libri,  comment 
s'était  faite  la  vente  de  ses  manuscrits  à  lord  Asburnham.  Libri 
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avait  acheté  tant  de  manuscrits,  tant  de  livres,  tant  d'auto- 
graphes, qu'il  était  fort  embarrassé  pour  payer  ses  dettes.  Il 
devait  beaucoup  aux  libraires,  aux  relieurs,  aux  commîssaircs- 
priseurs;  il  devait  surtout  une  trentaine  de  mille  francs  à 
M.  Fredani,  son  compatriote,  un  de  ses  plus  anciens  amis, 
lequel  était  fixé  à  Chelles  dans  une  admirable  propriété  rurale, 
et  mettait  toujours  sa  bourse  à  la  disposition  de  Fillustre 
bibliophile.  Ce  fut  Panizzi  qui  eut  Tidée  de  faire  vendre  la  col- 
le£tion  des  manuscrits  de  Libri  pour  le  tirer  d'embarras  ;  ce  fut 
lui  qui  se  chargea  de  négocier  l'affaire  avec  lord  Asburnham  et 
qui  n'eut  pas  peu  de  peine  à  obtenir  le  consentement  de  Libri. 
Enfin,  après  un  échange  de  lettres  à  ce  sujet,  on  décida  en 
principe  que  Libri  céderait  pour  la  somme  de  200,000  francs 
tous  les  manuscrits  qui  seraient  en  sa  possession  au  moment  de 
la  vente.  Le  marché,  bien  entendu,  s'était  fait  d'après  un  cata- 
logue sommaire  qui  servit  de  base  au  traité.  M.  Holmes  vint  à 
Paris  avec  deux  employés  du  British  Muséum  ;  il  passa  trois 
ou  quatre  jours  à  prendre  livraison  des  manuscrits  vendus  et  à 
rechercher  dans  la  bibliothèque  de  Libri  tous  ceux  qui  pou- 
vaient s'y  trouver.  Cette  recherche  fut  faite  avec  tant  de  soin, 
qu'elle  amena  la  découverte  de  plus  de  deux  cents  manuscrits 
qui  n'avaient  pas  été  désignés  et  qui  élevèrent  à  1,200  le  chiffre 
des  manuscrits  vendus  et  livrés. 

—  Ce  diable  d'Holmes  a  exécuté  un  peu  trop  rigoureusement 
les  conventions  du  marché,-  dit  Libri,  car  il  y  a  compris  une 
vingtaine  de  recueils  d'autographes,  que  je  comptais  bien  me 
réserver;  par  exemple,  les  manuscrits  de  l'empereur  Napoléon 
et  une  partie  des  manuscrits  d'Huet,  évêque  d'Avranches; 
j'avais  eu  le  malheur  de  les  faire  relier,  et  il  était  dit  dans 
notre  traité  que  je  cédais  tous  les  manuscrits  et  tous  les  recueils 
de  pièces  reliés  en  volumes;  on  ne  m'a  laissé  que  les  copies... 

—  Qui  sont  sous  les  scellés,  dis-je  en  soupirant.  Eh  bien!  je 
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vous  demande  de  me  donner  ces  copies,  entre  autres  le  roman 
inédit  de  Napoléon,  pour  m'indemniser  du  travail  que  je  vais 
faire  avec  vous,  en  rédigeant  le  catalogue  de  vos  manuscrits 
vendus  à  lord  Asburnham. 

—  Bien  volontiers,  mais  vous  ferez  tort  au  génie  de  Napo- 
léon, si  vous  publiez  ce  détestable  roman  du  jeune  officier 
d'artillerie  de  Técole  de  Brienne.  Espérons,  toutefois,  qu'on  ne 
m  accusera  pas  d  avoir  volé  les  manuscrits  du  cardinal  Fesch, 
que  j  ai  bel  et  bien  achetés  à  Lyon,  comme  je  Tai  raconté  dans 
un  article  de  la  Revue  des  Deux  Mondes, 

—  Savez-vous  ce  que  je  prétends  faire  du  roman  de  Napoléon 
Bonaparte?  Je  le  publierai  dans  le  feuilleton  du  Siècle^  entre 
un  roman  d'Alexandre  Dumas  et  une  causerie  d'Eugène  Guinot, 
si  monseigneur  votre  juge  d'instrudion  veut  bien  me  le  per- 
mettre. 

Dès  le  lendemain,  je  me  mis  à  Toeuvre  pour  reconstituer  le 
catalogue  des  manuscrits  vendus  à  lord  Asburnham.  Libri  avait 
entre  les  mains  quantité  de  catalogues  de  vente  sur  lesquels 
étaient  indiquées  ses  acquisitions;  il  avait  aussi  une  foule  de 
notes  écrites  en  hiéroglyphes,  à  laide  desquelles  il  pouvait  éta- 
blir ses  principaux  achats  de  livres  et  de  manuscrits.  Je  parvins 
de  la  sorte  à  décrire,  en  très-peu  de  temps,  sept  ou  huit  cents 
manuscrits,  avec  leur  provenance  et  leur  prix;  mais  il  y  eut 
pourtant  des  lacunes  regrettables  dans  mon  travail;  certains 
catalogues  manquaient,  notamment  celui  des  manuscrits  de 
Boulard;  ce  n  était,  il  est  vrai,  qu*un  retard,  puisque  ces  cata- 
logues n  étaient  pas  difficiles  à  trouver.  Je  me  promettais  de  les 
chercher  à  Paris  et  de  les  adresser  à  Libri,  qui  s  engageait  à  me 
les  renvoyer  avec  les  renseignements  utiles.  Il  semblait  appré- 
cier Tusage  que  je  me  proposais  de  faire  de  ce  catalogue  de 
manuscrits  dans  l'intérêt  de  sa  défense,  et  il  m'offrit  d'y 
ajouter  quelques'  notes  destinées  à  compléter  ou  à  reélifier  la 
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description  desdits  manuscrits.  Le  catalogue  une  fob  achevé 
dans  un  ordre  de  classement  que  nous  n  avions  pas  encore 
arrêté,  nous  devions  le  faire  imprimer  avec  des  tables  de  noms 
d  auteurs. 

Sur  ces  entrefaites,  je  fus  rappelé  à  Paris  par  des  afiEaires 
urgentes.  Il  me  fallut  partir  sur-le-champ.  J*emportai  avec  moi 
tous  les  matériaux  du  catalogue  que  j*avais  préparé  de  concert 
avec  Libri,  et  je  le  priai  de  me  foire  parvenir  le  plus  tôt  possible 
le  complément  de  ce  catalogue.  Dés  mon  arrivée  à  Paris,  je  lui 
transmis  les  divers  catalogues  nécessaires  pour  la  continuation 
de  son  travail.  Je  nattendais  plus  que  Fenvoi  des  derniers 
articles  et  des  dernières  notes,  pour  ranger  systématiquement  ce 
curieux  catalogue  de  manuscrits  et  pour  le  mettre  sous  presse« 
Je  regardais  un  pareil  catalogue  comme  une  réponse  péremp- 
toire  à  tous  les  points  de  laccusation  intentée  contre  Libri.  C'est 
avec  cette  conviâion  que  je  me  présentai  chez  le  juge  dlnstruc- 
tion  qui  dirigeait  Fenquête. 

Ce  juge  d*instruâion  était  un  terrible  homme  ;  il  faisait  son 
devoir  avec  conscience,  comme  Laubardemont  eût  fait  le  sien. 
Il  m*eût  fait  trembler  si  je  n*avais  pas  eu  le  bonheur  d'être  abso- 
lument désintéressé  dans  la  question  du  procès.  Je  n*étais  que 
Famî  de  Libri,.  mais  c'était  déjà  trop  pour  compter  sur  Fimpar- 
tialité  du  redoutable  juge  d'instruftion.  Je  me  rappelai  àl<xs 
que  les  pouvoirs  extraordinaires  dont  les  juges  d'instrudion 
sont  revêtus  datent  de  la  Terreur  et  ont  survécu  à  Fétablisse- 
ment  des  tribunaux  révolutionnaires. 

—  Je  ne  vous  ai  pas  mandé,  me  dit-îl  avec  rudesse.  Qu  avez- 
vous  à  déclarer  ? 

—  M.  Libri  est  accusé  de  détournement  de  livres  et  manus- 
crits appartenant  à  FÉtat,  répondis-je.  M.  Libri  est  mon  ami 
depuis  quatorze  ans;  je  crois  pouvoir  fournir  des  renseigne- 
ments utiles  à  sa  justification... 
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—  Attendez  qu'on  vous  les  demande,  répartit  le  juge.  Quant 
à  présent,  je  ne  vous  en  demande  pas  et  je  n'en  ai  nul  besoin. 

—  Cependant,  monsieur,  si  je  puis  vous  apporter  des  preuves 
irrécusables  qui  justifient  M.  Libri... 

—  M.  Libri  n'aura  qu'à  se  justifier  lui-même,  interrompit  ce 
farouche  magistrat.  Il  est  sommé  de  comparaître  devant  moi, 
et  il  ne  comparaît  pas.  C'est  son  affaire.  Je  n'admets  pas  les 
dépositions  officieuses... 

—  Monsieur,  répliquai-je,  excusez  mon  ignorance  en  matière 
de  procédure.  Voilà,  Dieu  merci,  la  première  fois  que  je  me 
trouve  en  face  d'un  juge  dlnstruAion.  Je  vous  prie  de  me  faire 
prêter  serment  et  je  déposerai... 

—  Vous  ne  déposerez  pas,  reprit  le  juge,  car  je  n'ai  que  faire 
de  votre  déposition.  Dites-moi,  si  bon  vous  semble,  ce  que  vous 
avez  à  me  dire;  j'en  ferai  mon  profit,  dans  le  cas  où  votre 
déclaration  me  paraîtrait  de  nature  à  être  prise  en  considération. 

—  Eh  bien,  monsieur,  dîs-je  vivement,  voici  en  quelques 
mots  l'objet  de  ma  visite.  M.  Libri  est  accusé  de  vol  de  livres 
et  de  manuscrits  dans  les  bibliothèques  de  l'État;  cette  accusa- 
tion, à  mon  avis,  n'a  aucun  fondement  sérieux.  Permettez, 
monsieur,  vous  m'avez  invité  à  parler  et  j'use  de  votre  per- 
mission. Je  ne  m'occuperai  pas  du  vol  de  livres,  l'enquête  en 
démontrera  l'impossibilité.  Un  savant,  qui  a  loyalement  et 
publiquement  acquis  plus  de  cent  mille  volumes  rares  et  pré- 
cieux, que  vous  avez  entre  les  mains  comme  gage  de  sa  probité, 
ne  va  pas  s'amuser  à  voler  quelques  bouquins  dans  une  collec- 
tion publique,  car  ce  serait  là  un  vol  stupide,  maladroit  et 
insensé.  Mais  on  accuse  M .  Libri  d'avoir  volé  des  manuscrits 
qui  ont  ou  peuvent  avoir  une  valeur  considérable;  les  manus- 
crits que  possédait  M.  Libri  et  qu'il  avait  recueillis  à  grands 
frais,  ne  sont  plus  en  France... 

—  Nous  le  savons,  monsieur,  et  nous  sommes  en  quête  des 
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manuscrits  que  la   Bibliothèque  nationale  a  perdus   depuis 
dix  ans. 

—  Vous  ne  les  trouverez  pas,  je  Tespère,  parmi  ceux  que 
M.  Libri  a  vendus  à  lord  Asburnham.  Au  surplus,  jai  fait  un 
catalogue  raisonné  de  ces  manuscrits  avec  leur  provenance,  et  je 
m'engage  à  vous  procurer  tous  les  documents  désirables  sur 
Torigine  desdits  manuscrits... 

—  Ah!  vous  avez  fait  un  catalogue  des  manuscrits  de 
M.  Libri!  obje£la  le  magistrat,  qui  avait  Tair  indécis  et  qui  ne 
prit  un  parti  qu  après  mûre  réflexion.  Je  n  ai  rien  à  voir  dans  ce 
catalogue,  rien,  absolument  rien.  Au  reste,  dit-il  d  un  ton  amer 
et  narquois,  si  je  pensais  que  ce  catalogue  me  fût  bon  à  quelque 
chose,  je  n  aurais  qu'à  donner  un  ordre,  et  je  le  ferais  saisir  chez 
vous. 

Je  me  levai  sans  répondre  et  me  retirai  le  cœur  navré. 
J'adressai  le  jour  même  à  Libri  le  récit  de  ma  séance  chez  le 
juge  d'instruAion.  Mon  projet  de  catalogue  de  manuscrits  fut 
abandonné,  et  Libri  ne  m'encouragea  pas  à  le  reprendre.  Il 
m'écrivit  à  ce  sujet  :  «  Non,  je  ne  viendrai  pas  me  constituer 
prisonnier,  comme  je  m'y  étais  engagé.  Il  n'y  a  pas  de  justice  en 
France,  et  ce  serait  folie  de  me  livrer  pieds  et  poings  liés  à  mes 
ennemis.  » 

On  se  rappelle  la  condamnation  de  Libri  par  contumace. 

Aujourd'hui  il  est  mort  sans  avoir  purgé  cette  contumace,  sans 
avoir  été  absous  par  un  tribunal;  il  est  mort  en  confiant  à  un 
exécuteur  testamentaire  toutes  les  pièces  qui  devront  servir  à  sa 
réhabilitation. 

Quoi  qu'il  en  soit,  quelques  années  après  la  condamnation  de 
Libri,  un  savant  des  plus  honorables,  M.  Barrois,  vint  à 
mourir;  sa  coUedion  de  manuscrits  fut  vendue  par  ses  héri- 
tiers, en  Angleterre,  à  lord  Asburnham,  l'acquéreur  des  manus- 
crits de  Libri.  Parmi  les  manuscrits  provenant  du  respedable 


M.  Barrois,  se  trouvaient  justement  ceux  qui  avaient  été  dérobés 
à  la  Bibliothèque  royale,  entre  autres  le  Credo  du  sire  de 
Joinville, 

Voilà  les  dernières  lignes  qui  paraîtront,  de  mon  vivant,  sur 
cette  triste  affaire  ;  et  je  satisfais  à  un  devoir  de  conscience  en 
déclarant  que  Libri,  suivant  ma  conviflion  inébranlable,  n*a  pas 
commis  les  vols  de  livres  et  de  manuscrits  qui  lui  sont  imputés 
par  un  arrêt  de  la  cour  d'assises. 

S*il  avait  eu  le  courage  de  venir  en  personne  purger  sa  contu- 
mace, son  innocence  eût  été  reconnue  avec  éclat. 

Je  crois  devoir  publier,  comme  une  des  pièces  de  ce  procès 
célèbre,  tout  ce  qui  me  reste  du  catalogue  de  manuscrits  que 
j*avais  commencé  en  novembre  1848;  je  ne  change  rien,  je 
n'ajoute  rien  à  mon  premier  travail,  si  imparfait  qu'il  puisse 
être.  Les  manuscrits  sont  classés  par  provenance  ;  la  description 
est  souvent  complétée  par  des  notes  de  Libri  lui-même,  qui  les 
rédigeait  de  mémoire,  car  il  n  avait  plus  les  manuscrits  sous  les 
yeux.  Malheureusement,  ce  catalogue  est  resté  inachevé,  et  Ton 
doit  estimer  à  plus  de  trois  cents  le  nombre  des  manuscrits  qui 
n'ont  pas  été  signalés  dans  notre  inventaire.  Nous  regrettons 
surtout  de  n'avoir  aucun  renseignement  sur  les  papiers  d'Huet, 
que  Libri  avait  acquis  en  masse  de  M.  de  Rancogne,  et  qui 
contenaient  les  pièces  les  plus  intéressantes.  C'est  parmi  ces 
papiers  que  s'est  trouvée  une  correspondance  autographe  de 
M»c  de  la  Vallîère. 

P.  L.  Jacob,  bibliophile. 
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PROVENANCE   DES   MANUSCRITS 


AVEC  L*BXPLICATION   DES   NOMS    DE    COLLECTEURS    ET    DE   LIBRAIRES 


Nota,  — -  L*étoile  placée  après  le  nom  indique  que  les  manuscrits  n  ont 

pas  été  décrits. 

P.  —  Pucci. 

p.  var,  —  Pucci,  seconde  partie  du  catalogue.  Varia. 
R.  —  Reyna,  I^  et  V®  parties  du  catalogue.  Les  autres  par- 
ties manquent.  * 

Tom.  —  TOMITANO. 

Rez,  —  Rezzi. 

B.. —  Boutourlin,  I**»,  II®  et  III®  parties  du  catalogue.  Il  y  a 

des  omissions.* 

Rodd.  —  RODD.  Catalogue. 

Hett.  —  Hett,  évêque  de  Durham. 

Tech.  —  TtXHENER,  libraire  à  Paris. 

P.  F.  —  PayNE  et  FOSS,  libraire  à  Londres. 

Stapp.  —  Stappelot. 

TILLIARD,  libraire  à  Paris. 
JanNET,  libraire  à  Paris. 
Hebr.  —  HEBRiVRD,  libraire  à  Paris. 
SILVESTRE,  libraire  à  Paris. 

guessard. 

Francisque  Michel. 

D.  —  D0NATI/ 

Seib.  —  Seibante-Gian-Filippi.  • 

M.  —  MlLON." 
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Pcr.  —  PERRIN  DE  SaNSON.* 

BOULARD.*  —  Acquisitions  faites  par  le  conunissaire-priseur 
Commendeur. 

Mars.  ~  Chevalier  DE  Marsand/ 

Mer.  —  Merlin,  libraire.' 

Cr.  —  Crozet,  libraire.* 

S.  —  SUSSEX.* 

H.  —  H  (JET.  Manuscrits  et  papiers  deFévéque  d'Avrancfaes, 
achetés  à  M.  de  Rancogne.* 

Bon.  —  Bonaparte.  Manuscrits  et  papiers  du  cardinal 
Fesch,  achetés  à  Lyon.  * 

Bong.  —  BONGARS.  Papiers  de  Jacques  Bongars,  achetés  à 
Genève.* 


MANUSCRITS    PUCCI. 

Apocalisse.  In-4^  vél.,  miniatures.  (P.  i.) 

Beau  ms.  du  xiii*  siècle,  très-remarquable  par  ses  grandes  miniatures  qui 
remplissent  tout  le  volume  et  offrent  un  curieux  spécimen  de  Tart  italien  à 
cette  époque.  Cette  traduétion  est  inédite;  c*est  un  des  plus  anciens  monu- 
ments de  la  prose  italienne. 

Cavalca.  Medicina  del  cuore.  In-40,  pap.,  XV«  siècle.  (P.  2.) 

Texte  d'un  ouvrage  cité  par  l'Académie  de  la  Grusca.  Jean  Dominique 
Cavalca,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  né  à  Vico  Pisano  en  Toscane,  a 
été  Tun  des  écrivains  du  xiv*  siècle  qui  a  écrit  le  plus  purement  en  italien. 
'  Il  mourut  en  1342,  après  avoir  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages. 

Cavalca.  Pangilingua.  In*4<>,  vél.,  xiv«  siècle,  endommagé. 

(P.  3.) 

Texte  d'un  ouvrage  cité  par  l'Académie  de  la  Crusca. 

PassavanTI.  Specchio  delta  vera  penitenza.    In-4«,   pap., 

XVe  siècle.  (P.  4.) 

Jacopo  Passavant!,  qp\  dans  son  admirable  simplicité  et  dans  sa  naïve  élé- 
gance a  été  placé  parmi  les  prosateurs  italiens  tout  près  du  Boccace,  corn* 
posa  cet  ouvrage  en  latin  et  le  traduisit  lui-même  en  italien  en  1340. 
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GlAMBULLARI  (Bcrnardino).  Novelia  del  grasso  legnajuolo, 
in  versi  e  canzoni.  In-40,  pap.,  XV«  siècle,  (P.  5.) 

Le  Grasso  le^ajolo,  très-habile  artiste  en  marqueterie,  qui  vivait  à*Flo- 
rence  au  xv«  siècle,  était  un  homme  d'un  esprit  très-simple,  auquel  ses 
amis,  parmi  lesquels  se  trouvait  le  célèbre  architeâe  Brunellesco,  firent 
croire  qu'il  sétait  transformé  pour  quelques  heures  en  une  autre  per- 
sonne, et  qui,  tout  étourdi  de  cette  aventure,  quitta  sa  patrie  et  alla  s  éta- 
blir en  Hongrie.  Le  fait  paraît  historique  et  ce  récit,  très-populaire  à 
Florence,  a  été  raconté  en  prose  et  en  vers.  La  première  édition  de  cette 
nouvelle  en  prose  fut  exécutée  par  les  jésuites  à  Florence  en  i5i6.  La 
version  poétique  de  Giambullari  est  citée  par  le  P.  Quadrio.  Cest  ce  Bernardo 
Giambullari  qui  a  complété  le  Ciristo  Calvaneo^  poème  chevaleresque  de 


Falaride.  Epistole,  tradotte  da  Bartolommeo  Fonzio.  In-4», 
vél.,  XV  siècle.  (P.  6.) 

Tradu6lion  souvent  imprimée. 

Trattati  VARL  In-40,  pap.  et  vél.,  XV«  siècle.  (P.  7.) 

Recueil  curieux  d'anciens  textes  qui  font  autorité  en  fait  de  langue  ita- 
lienae  et  en  grande  partie  inédits. 

DON  Callisto.  Diadema  de  Monaci.  In-4^  vél.  et  papier, 
XV«  siècle.  (P.  8.) 

Ouvrage  ascético-moral. 

JaCOPONE  (Bo).  Laudi  spirituali,  etc.  Cavalca.  Altre  laudi 
spirituali.  In-40,  pap.,  XIV*  siècle  (imparfait).  (P.  9.) 

Le  bienheureux  Jacopone  da  Todi,  poète  ascétique  du  xiu*  siècle,  a 
tonné  contre  les  abus  de  TEglise  et  fut  emprisonné  pour  avoir  écrit  contre 
Bonifoce  VIIL  Ses  poésies  en  italien,  mêlé  de  patois  de  Todi,  ont  été  citées 
par  la  Crusca.  Les  poésies  de  Jean  Dominique  Cavalca  (Voyez  P.  2)  et  les 
autres  laudi  {poésies  pieuses),  comprises  dans  ce  manuscrit,  sont  en  grande 
partie  inédites  ;  elles  font  autorité  en  h\l  de  langue  italienne. 

AlbiZZO  (Francesco).  Laudi  spirituali  (In-4^,  pap.,  XV^  siècle 
(P.  10.) 

Francesco  (ou  Franceschino),  de  la  noble  famille  des  Albizzi  de  Florence, 
a  composé  beaucoup  de  poésies  religieuses,  dont  plusieurs  ont  été  publiées 
avec  celles  d'autres  poètes  sacrés  du  xv«  siècle,  dans  le  recueil  des  Laudi  de 
Feo  Belcari,  publié  d'abord  à  Florence  en  1485,  in-40.  Elles  sont  citées 
par  TAcadémie  de  la  Crusca. 

Vitadi  S.  Giovan  Batista.  In-40,  pap.,  XIV«  siècle.  Excellent 
texte  (imparfait).  (P.  11.) 

Au  xiv«  et  au  xv«  siècle  on  a  composé  un  grand  nombre  de  vies  et  de 
légendes  de  saint  Jean -Baptiste.  Le  texte  contenu  dans  ce  manuscrit  est 
excellent. 
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s.  BernardO.  Specchio  di  Mondizia.  In-40,  pap.,  XV*  siècle 
(imparfait).  (P.  12.) 

Excellent  texte.  L*Académie  de  la  Crusca  a  cité  d'après  des  manuscrits 
la  tradudionde  différents  opuscules  de  saint  Bernard.  La  traduction  contenue 
dans  notre  manuscrit  n'a  jamais  été  imprimée. 

S.    BERNARDO.  Trattato  del  umilta  e  sermoni.  In-40,  pap., 

XV*  siècle.  (P.  13.) 

^  Excellent  texte  qui  n'a  jamais  été  imprimé.  L'Académie  de  la  Crusca  a 
cité  d'après  d'autres  manuscrits  cette  tradu£lion. 

Leggende  di  Santi.  In  40,  pap.,  XV»  siècle.  (P.  14.) 
Manuscrit  curieux  d'un  excellent  texte,  en  grande  partie  inédit. 

Compendio  di  Storia  Fiorentina.  In-40,  pap.,  XV«  siècle. 
(P.  15.) 

Écrit  par  un  auteur  contemporain. 

Meditazione  délia  vita  di  Gesu  Cristo.  In-4%  pap,,  XIV'  siècle. 
(P.  16.) 

Excellent  texte  d'un  ouvrage  cité  par  l'Académie  de  la  Crusca,  et  qui  a  été 
publié  avec  de  grandes  variantes  au  xv*  et  au  xvi*  siècle,  et  récemment  encore 
a  Milan,  en  1823. 

Vitadi  S.  Gio.  Batista.  In  4%  pap.,  XVe  siècle  (imparfait  à  la 

fin).  (P.  17.) 
Cité  par  l'Académie  de  la  Crusca.  Bon  texte. 

Bruni  (Leonardo  Areiino).  Vita  di  Dante  e  del  Petrarca. 
In-4%  pap.,  XV«  siècle.  (P.  18.) 
Transite  di  S.   Girolamo.    In-4%  pap.,  fin  du  XIV*  siècle. 

(P.  19.) 
Excellent  texte. 

S.   Gregorio,  Dialoghi.    In-folio,  pap.,  fin  du  XV«  siècle. 

(P.  20.) 

Bon  texte  d'un  ouvrage  cité  par  l'Académie  de  la  Crusca.  Cette  tradudion 
est  attribuée  à  Dominique  Cavalca. 

Cavalca  (Domenico).  Atti  degli  Apostoli.  (In-40,  vél.,  XV  s. 

(P.  21.) 

Cette  traduâion  des  Aâes  des  Apôtres  est  citée  par  l'Académie  de  la 
Crusca. 

Poésie  varie,  etc.  In-4',  pap.,  xvr  siècle,  écrit  de  différentes 
mains.  (P.  22.) 
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Poésie  diverse.  Ottave  sopra  rinnamoramento  di  Affrico  e 
Mensola.  Libro  délia  sfera  o  geografia  di  Goro  Datî.  In-40,  pap„ 
XV  siècle.  (P.  23.) 

ALAMANNI  (Luigi).  I  sette  salmi  e  casa  di  sonetti.  Pap.,  xvr  s. 

(P.  24.) 

Berni.  Poésie,  il  primo  libro.  Pap.,  commencement  du 
XVII*  siècle.  (P.  25.) 

Leggende  diverse.  Vél.  et  pap.,  XIV  siècle.  (P.  26.) 

Raccolta  di  poésie  degli  accademici  délia  Crusca.  Pap.,  com- 
mencement du  XV11I«  siècle.  Manuscrit  original  de  TAcadé- 
mie.  (P.  27.) 

Storiad'Enea  in  ottave  di  anonimo.  Pap.,  XV  siècle.  (P.  28.) 

Bruni  (Leonardo  Aretino).  Vita  di  Dante.  Cronica  di  Dino 
Compagni.  3'  libro  délia  cronica  di  Boninsegni.  Pap. ,  XV*  siècle. 
(P.  29.) 

Malespini.  Storia  Fiorentina.  Pap.,  XV«  siècle.  (P.  30.) 

Varchi.  Prose  varie.  Pap.,  XVI«  siècle.  (P.  31.) 

Sonetti.  Pap.,  XV^  siècle.  (P.  32.) 

CORSINI.  Il  torrachione  desolato,  poema.  etc.  Pap., 
XVllie  siècle.  (P.  33.) 

Sonetti.  In-80,  pap.,  xv*  siècle.  (P.  34.) 

SquarcialupI.  Protesti  due  dedic.  a  Pietro  Soderini.  Vélin, 
XVie  siècle. 

Joli  manuscrit. 

Leggenda  di  S.  Margherita.  In-8%  vélin,  miniat.,  XIV«  siècle, 
imparf.  (P.  36.) 

Elégie  in  morte  di  Lorenzo  de  Medici.  Vélin,  Hn  du  xvc  siècle. 

(P.  38.) 
ALAMANNI  (Luigi)  e  Martelli  (Lodov.  e  Gugl.).  Stanze. 

Vélin,  XVie  siècle.  (P.  39.) 

CORSINI.  I  Pannici  caldi.  In-12,  pap.,  XVIIie  siècle,  auto- 
graphe. (P.  40.) 


109 

Rime  antiche.  Pap.,  XIV^  siècle   (P.  41.) 

Ricettario.  Pap..  XV«  siècle.  (P.  42.) 

Della  diffusione  del  sommo  bene  per  gradi  naturali  e  sopran- 
naturali.  Pap..  XV«  siècle.  (P.  43.) 

Meditazioni  della  vita  di  Gesu  Crîsto  e  Leggende  dî  santi. 
Pap.,  XIV«  siècle.  (P.  44.) 

S.  Agostino.  Sermoni.  Pap.,  XV«  siècle. (P.  45.) 

Capitolî  della  compagnîa  di  S.  Brigida.  Pap.,  XV®  siècle. 
(P.  46.) 

Senofonte.  Vita  di  Ciro,  tradotta  dal  Poggio.  In-folio, 
Pap.,  XVc  siècle.  (P.  47.) 

Vita  di  S.  Giovan  Batista.  In  folio,  fin  du  XIV«  siècle  et  com- 
mencement du  XVe  siècle.  (P.  48.) 

Cicérone.  Deir  Amicizia  volgarizzamento  in  sul  princi- 
piare  del  secolo  XIV.  Vélin,   commencement  du  XIV^  siècle. 

P.  49.) 
Epistole  del  beato  Giovanni  délie  Celle.  Vélin,  fin  du  XIV« 

siècle.  (P.  5o.) 
Ammaestramenti    degli  Antichi ,    volgarizzamento    di    Bar- 

tholommeo  da  S.  Concordio.  Pap.,  commenc.  du   XV«  siècle 

(P.  5i.) 
Varia  :  Governo  deglî  Antichi.  Fiore  di  virtù.  Vita  di  S.  Sil- 

vestro.  Pap.,  milieu  du  XV«  siècle.  (P.  52.) 
La  regoladiS.  Agostino.  Vélin,  XV^  siècle.  (P.  53.) 
OviDIO.  Epistole  volgarizzate.  Vélin,  XV®  siècle.  JP.  64.) 
Vite  di   SS.   Padri  nel  deserto,  i  quattro  libri.   Pap.,  fin  du 

XIV«  siècle.  (P.  55.) 

Texte  de  Verrazano  cité  par  Manni,  différent  de  rimprimé. 

—  Il  terzo  e  il  quarto  libro.  Pap.,  XV«  siècle.  (P.  56.) 

—  Il  terzo  e  il  quarto  libro.  Pap.,  X1V«  siècle,  avec  la  date 
de  1381.  (P.  57.) 

—  La  prima  e  seconda  parte.  Pap.,  et  quelques  feuillets 
vélin,  Xivc  siècle.  (P.  58.) 
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Vite  de  Santi  Padri.  Leggende  di  Santi.  Pap.,fin  du  X!Ve  siè- 
cle (imparf.  d'un  feuillet  au  commencement).  (P.  59.) 

Vita  di  S.  Girolamo.  Vél.,  milieu  du  XIV^  siècle.  On  trouve, 
au  commencement,  VEpistola  del  beaio  Eusebio.  (P.  60.) 

Vita  di  S.  Girolamo  e  dialogo  di  santo  Ghirigoro  papa 
(S.  Gregorio).  Vél.,  fin  du  XIV*  siècle  (imparf.  au  commence- 
ment). (P.  61.) 

Plutarco.  Quattordici  libri  délie  vite  cominciando  dalF 
undecimo  libro.  Vél.  et  pap.,  fin  du  XIV*  siècle.  (P.  62.) 

S.  Girolamo.  Epistole,  etc.  Vél.,  xv«  siècle,  daté  de  1466, 
belle  écriture  avec  initiales  en  or  et  en  couleurs.  (P.  63.) 

Rime  di  Poesi  Antichi  cioè  di  Petrarcha,  Dante,  Gregorio 
d'Arezzo,  Fazio  degli  Uberti  e  di  altri.  Pap.,  fin  du  XIV«  siècle 
(imparf.).  (P.  64.) 

Rime  di  Poeti  antichi  cioè  di  Nolfo  d'OItrarno,  Guido  Guini- 
celli,  Bonagiunta  Urbicciani,  etc.  In-4«,  pap.,  XV^  siècle,  écrit,  de 
différ.  mains.  Texte  avec  de  bonnes  corrections.  (P.  65.) 

Laudi  spirituali.  In-4%  pap.,  xve  siècle.  (P.  66.) 

DiNO  COMPAGNI  Cronica.  Pap.,  copie  du  XVir  siècle,  citée 
par  l'Acad.  de  la  Crusca.  (P.  67.) 

PORCARI.  Orazioni  ed  opuscoli  di  altri.  Pap.,  xvr  siècle 
(imparf.  au  commenc.  et  à  la  fin).  (P.  68.) 

PalmierI  (Matteo).  Vita  di  Niccolà  Acciaioli  gran  siniscalco. 
Vél.,  xvr  siècle.  Joli  manuscrit,  qui  est  probablement  l'exem- 
plaire donné  à  la  Chartreuse.  (P.  69.) 

Medici  (Lorenzo),  POLIZIANO,  PULCI,  Canzoni  a  ballo. 
Pap.,  copie  du  XVII"  siècle.  (P.  70.) 

Tito  LlVlO,  Le  Istorie,  deçà  prima.  Vél.,  fin  du  XIV  siècle. 

(P.7I-) 

—  La  prima  deçà.  In -fol.,  pap.,  XV®  siècle,  daté  de  1440. 
(P.  72.) 

—  La  terza  deçà.  Gr.  in-fol.,  pap.,  XV*  siècle.  (P.  73.) 
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OVIDIO  Maggiore  volgarizzato  (metamorfosi).  Vél.^XIV  siècle. 

(P.  74.) 
Seneca.  L'epistole   volgarizzate.   Gr.    in-fol.,  pap.,  fin  du 

XI V«  siècle.  (P.  75.) 

—  Le  stesse.  In-fol.,  pap.,  XV®  siècle,  daté  de  1440.  (P.  76.) 

BOCCACCIO.  Il  Filocolo.  Pap.,  XV«  siècle.  (Imparf.  dun 
feuillet  à  la  fin).  (P.  77.) 

S.  Gregorio.  Dialoghi.  Pap.,  XI V«  siècle,  daté  de  i378.(P.  78.) 

ARISTOTELE.  Etica  tradotta  da  Leonardo  Aretino,  etc.  In-40, 
pap.,  XV®  siècle.  (P.  79.) 

Alberti  (Leone  Battista).  Dialoghi  morali.  In-folio,  Pap., 
XVie  siècle.  (P.  80.) 

TiBONACCI  (Leonardo).  Trattato  di  Pratica  d'Aritmetica . 
Gr.  in-folio,  pap.,  XV^  siècle,  daté  de  1493.  (P-  ^i-) 

Ricettario.  In-folio,  pap.,  commencement  du  XVIie  siècle. 
(P.  82.)- 

Priorista.  (P.  83.) 

Priorista.  (P.  84.) 

PiCCONI  (Piero  di  Gio.).  Priorista,  con  notizie  storiche.  Pap., 
XVllc  siècle.  (P.  85.) 

Priorista.  (P.  86  à  91.) 

Indice  del  Priorista.  Pap.,  XVlir  siècle.  (P.  92.) 

Relazionidi  Conclavi.  Pap.,  XVII®  siècle.  (P.  93.) 

Varietà  storico-letterarie,  comincia  :  Comraentarj  di  cose 
occorse  in  Firenze,  etc.  Pap.,  XVIIP  siècle.  (P.  94.) 

Varietà  storico-letterarie ,  comincia  :  Capitoli  fatti  Tanno 
1530.  Pap.,  XVIie  siècle.  (P.  95.) 

Malespini.  Cronica.  Grand  in-folio,  XIV^  siècle  (Imparfait). 

(P.  96.) 

VlLLANl    (Giov.).    Cronica.    Grand  in-folio,    pap.,    fin  du 
Xive  siècle  et  commencement  du  suivant.  Écrit  de  différentes 
•mains  (Imparfait).  (P.  97.) 
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—  Cronica.  Pap.,  fin  du  Xivc  siècle,  daté  de  1393.  (P.  98.) 

—  Cronica.  Pap.,  XIV®  siècle,  différentes  écritures,  marqué 
au  dos  A-ii  (Imparfait).  (P.  99.) 

—  Cronica.  Pap.,  commencement  du  XV®  siècle,  marqué  au 
dos  :  A-12  (Imparfait).  (P.  100.) 

—  Cronica.  Pap.,  XV«  siècle  (Imparfait  à  la  fin).  (P.  101.) 
Segni.  Storia  fiorentina.  Pap.,  XVII**  siècle.  (P.  102.) 
ARETINO  (Leonardo   Bruni).  Storia  fiorentina,  tradotta  da 

Donato  Acciaioli.  Pap.,  XV®  siècle,  belle  écriture.  (P.  103.) 
Libro  daritmeticae  geometria.  Pap.,  XV®  siècle.  (P.  104.) 
Evangelario.    Pap.,    XV®    siècle,    daté   de    1481  (Imparfait). 

(P.  105.) 

Fiore  di  Virtù.  Pap.,  miniature,  XV®  siècle,   daté  de  1459. 

(P.  106.) 
S.  AgoSTINO.  Soliloquio  e  Sermoni.   Transito  di  S.  Giro- 

lamo.  XV®  siècle,  daté  de  1475.  (P.  107.) 

—  Sermoni  volgarizzati,  etc.  Pap.,  XV®  siècle,  daté  de  1428. 
(P.  108.) 

—  Le  stesse.  Laguerra  punica.  Pap.  XV»  siècle.  (P.  109.) 
Palladio.  Deir  Agricoltura,  volgarizzamento.  Pap.,XV«s., 

daté  de  1464.  (P.  1 10.) 

Marco  Polo.  Il  milione.  Pap.,  XIV®  siècle,  daté  de  1391. 
(P.  m.) 

Valerio  Massimo  volgarizzato.  Pap.  et  vél.,  XIV®  siècle, 
daté  de  1388.  (P.  112.) 

Lapini  Diario.  Pap.,  XVI®  siècle.  (P.  n3.) 

Manuscrit  cité  par  Manni  dans  ses  notes  sur  la  première  partie  des 
Diicorsi  di  Borghini, 

Agnolo  Pandolfini.  Gioverno  délia  Famiglia.  Vélin, 
XV®  siècle,  très-joli  manuscrit.  (P.  114.) 

—  Lo  stesso.  Pap.,  xv«  siècle,  daté  de  1476.  (P.  ii5.) 
gtoria  Nerbonesç.  Pap.,  XV®  siècle,  daté  de  1487.  (P.  n6.) 
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Demetrio  Falereo.  Délia  elocuzione,  trad.  da  Gioconnini 
Tebalducci, et  varia.  Pap.,  XVI®  siècle,  daté  de  1573.  (P.  117.) 

FRA  Giordano.  Prediche  quadragesimali  recitati  nell'anno 
1305.  Pap.,  xve  siècle.  (P.  118.) 

Manuscrit  cité  par  l'Académie  de  la  Crusca. 

—  Le  stesse.  Pap.,  XV*  siècle  (Imparfait  d'un  feuillet). 
(P.  119.) 

Marco  Polo.  Pap.,  xv©  siècle.  (P.  120.) 

Ce  manuscrit  a  appartenu  à  Piero  Peruzzi  (le  premier  feuillet  déchiré). 

Verrazzano  (Lodov.).  Specchietto  del  Gonfalonîere  di 
Giustizia.  Pap.,  XV«  siècle,  daté  de  1487.  (P.  121.) 

BOEZIO.  De  consolatione  volgarizzato  da  Pierozzo  Rossi. 
Pap.,  XV«  siècle,  daté  de  1457.  (P*  ^^^O 

Storiadel  ducaElia  d'Orlinodei  tempi  di  Carlo  Magno.  Pap., 
XV«  siècle,  daté  de  1433.  (P.  123.) 

GattesCHI  da  Firenzuola.  Trattato  d'agricoltura.  Pap., 
XVe  siècle,  daté  de  1552.  (P.  124.) 

Cessole.  Giuco  degli  scacchi  ed  altre  buone  cose  di  lingua. 
Pap.,  XV«  siècle.  (P.  126.) 

Brunetto   LatinI.  Tesoro   ed   altro.    Pap.,    XV«  siècle. 

(P.  127.) 

Flavio  BiONDO.  Storia  volgarizzata.  Pap.,  XVI«  siècle  (Im- 
parfait au  commencement).  (P.  128.) 

Poésie  varie  antiche,  cominciano  con  la  Teseide.  Pap.,  fin  du 
XV«  siècle.  (P.  129.) 

ARETINO  (Leonardo).  Délia  guerra  punica  nel  garuzzamento. 
Pap.,  XVI*  siècle.  (P.  130.) 

Meditazioni  délia  vita  di  Gesu  Cristo.  Pap.,  XV®  siècle  (Im- 
parfait d'un  feuillet  au  commencement).  (P.  131.) 

Fra  Simone  da  CascIA.  Sposizione  di  Vangeli.  Pap., 
XV»  siècle.  (P.  132.) 

Miracoli  di  Maria  Vergine.  Pap.,  XV^  siècle  (Imparfait  du 
premier  feuillet).  (P.  133.) 
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ARISTOTILE.  Délie  météore,  volgarizzamento.  Pap.,  XV«  s. 

(P.  134.) 

S.  GiROLAMO.  Epistola  ad  Eustachio  Severo.Vitadi  s.  Mar- 

tino  e  dialogo,  etc.  Pap.,  XV°  siècle.  (P.  135.) 

LUCANO.  La  Farsalia,  volgarizzata  in  prosa.  Pap., XV®  siècle. 
(P.  136.) 

S.    Bernardo.    Sermoni    volgarizzati.    Pap.,    XV®   siècle. 

(P. 137O 

Libro  di  Ricette.  In-40,  pap.,  XV®  siècle.  (P.  i38.) 

Cronica  degli  imperatori  e  pontefici,  tradotta  dalla  cronica 
latina  di  Urberetano.  Pap.,  XIV®  siècle  (Imparfait  du  premier 
feuillet).  (P.  r39.) 

ARETINO  (Leonardo).  Délia  guerra  punica,  volgarizzamento. 
Pap.,  fin  du  XV®  siècle.  (P.  140.) 

Fasti  e  capitoli  dell*  Academia  degli  Inesperti.  2  vol.  Pap., 
XVII®  et  XVIII®  siècle.  (P.  141.) 

GORO  Dati.  Libro  délia  sfera  e  geografia.  Pap.,  miniat., 
XV®  siècle.  (P.  142.) 

—  Lo  stesso.  Vél.,  XV®  siècle.  (P.  142  bis,) 

Diariodeir  Accademia  degli  Alterati.  Pap.,  XVI®  siècle,  3  vol. 
reliés  en  2,  manuscrit  original.  (P.  143.) 

Prose  deir  Accademia  degli  Alterati.  Pap.,  XVI®  siècle,  2  vol. 
rel.  en  un,  manuscrit  original.  (P.  144.) 

Bellini  Laurentii  Collezione  di  Piante  botaniche.  In-f», 
miniat.,  XVIIe  siècle,  4  vol.  in-fol.  (P.  145.) 

C'est  Xherbier  avec  description  autographe  du  célèbre  Laurent  Bellini  et 
d'autres  manuscrits  autographes  de  lui. 

Poésie,  censure  e  difese  deir  Accademia  degli  Alterati. 
Pap.,  XVI®  siècle,  manuscrit  original.  (P.  146.) 

Frammenti  di  lezioni  deir  Accademia  degli  Alterati. 
Pap.,  XVll®  siècle.  (P.  147.) 

Matteo  DEL    Seglia.    Ragguaglio  délie    nobili    famigUe 
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di  Venezia.  In-fol.,  pap. ,  avec  armes  peintes,  XVIl®  siècle. 
(P.  148.) 

Poésie  toscane  di  varj.  Pap.^XVlI*^  siècle.  (P.  149.) 

Frezzi.  Il  quadriregio.  Pap.,*XV^  siècle.  (P.  150.) 

Vita  e  miracoli  di  S.  Francesco.  Pap..  fin  du  XIV*  siècle. 
(P.  i5i.) 

Prose  e  poésie  varie.  In-folio.,  pap., XV®  siècle.  (P.  152.) 

BOCCACCIO.  Labirinto  damore.  Pap.,  commencement  du 
XV«  siècle.  (P.  153.) 

Rime  di  varj.  Pap.,  XV®  siècle.  (P.  154.) 

Dicerie  di  mss®  Matteo  e  gli  ambasciatori.  Pap.,  XV®  siècle. 
(P.  i55.) 

Libro  di  medicina.  Pap.,  XV®  siècle.  (P.  156.) 

S.  Bernardo.  Scrmoni  volgarizzati.  In-40,  vélin,  fin  du 
XIV®  siècle.  (P.  iSy.) 

Sacchetti.    Novelle.    Pap.,    XVIII®  siècle,    daté  de    1711. 

(P.  158.) 

Copie  d'A.  M.  Biscioni. 

—  Opère  diverse.  Pap.,  XI v*^  siècle.  (P.  159.) 

Charmant  manuscrit,  peut-être  original. 

Allegretti.  Poema  délie  cose  del  cielo  e  délia  trasmuta- 
zione  dei  metalli.  In-folio,  pap.,  XVIII®  siècle.  (P.  160.) 

Libro  daritmetica.  In-40,  pap.,  XV®  siècle,  daté  de  1435. 
(P.  161.) 

Bardi  (Giov.).  L'idropico,  commedia.  In-fol.,  pap.,  XVII®  s. 
(P.  162.) 

Strozzi.  Lorenzo,  commedia  in  versi.  In-40,  vél.,  XVi®  siècle 
(Imparfait  du  i®"^  et  du  2®  acte).  (P.  163.) 

—  La  stessa.  In-40,  pap.,  XVI®  siècle.  Autographe. (P.  163W5.) 
Sonetti  e  capitoli  in  terzarima.   In-40,  pap.,  XVI II®  siècle. 

(P.  164.) 
Strozzi.  Sonetti  e  canzoni.  In-40,  pap.,  XVI«  siècle.  (P.  i65.) 
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Poésie  toscane  in  vario  métro  e  stiio.  In-40,  pap.,  XVII®  siècle. 
(P.  166.) 

Poésie  diverse  di  Berni,  di  monsignor  délia  Casa,  del 
Mauro,  etc.  In-40,  pap.,  XVI1«  siècle.  (P.  167.) 

Poésie  di  Anton.  Francesco  Grazzini  detto  il  Lasca.  In-4', 
pap.,  fin  du  XYI*  siècle.  (P.  168.) 

FlAMMA.  Quatrocanzoni.  In-40,  fin  du  XVI®  siècle.  (P.  169.) 

Pazzi  (Alfonso).  Sonetti  contro  il  Varchi.  In-40,  pap.,  XVI*  s. 
(P.  170.) 

GiRALDI.  Sonetti.  In-40,  pap.^  XVIlIc  siècle.  (P.  171.) 
CESAREO  (Agostino).  I  Sette  Salmi  penitenziali,  tradotti  in 
ottava  rima.  In-40,  pap.,  XVIP  siècle.  (P.  172.) 

Ottave,  etc.,  di  Lorenzo  Antinori.  In-40,  pap.,  XVI*  siècle. 

(P.  173.) 

Canzoni,  la  prima  délie  quali  comincia  :  Or  che  sul  Beti 
ondoso.  In-40,  pap.,  XVll®  siècle,  manuscrit  original.  (P.  174.) 

CarLI.  Poésie  in  vita  e  in  morte  di  Giovan  Paolo  Lucardesi. 
In-40,  pap.,  XVIIl«  siècle.  (P.  175.) 

Frammenti  di  varj  quesiti  raedici.  In-40,  pap.,  XVI«  siècle. 
(P.  176.) 

Insegne  délie  arti  di  Firenze  e  armi  délie  terre  e  castelli  del 
dominio  Fiorentino.  In-40,  pap.,  XVIII®  siècle.  (P.  177.) 

S.  GiROLAMO.  Epistole,  etc.  In-12,  vél.  et  pap.,  XVI»  siècle. 
(P.  178.) 

Cavalca.  Medicina  del  cuore,  ossia  trattato  délia  pazienza. 
In-40,  vél.,  XV®  siècle  (Imparfait).  (P.  179.) 

Memoriale  giornaliero  d*anonimo.'In-40,  pap.,  XVIII®  siècle, 
daté  de  1722.  (P.  180.) 

Varchi.  Precetti  grammaticali.  In-40,  pap.,  XVI®  s*  (P.  181.) 

Libro  di  laude  cioè  i  sette  salmi  penitenziali  e  il  credo,  tradu- 
zione  attribuita  a  Dante,  etc.  ed  altre  poésie  in  terzine.  In-4®, 
pap.,  XV® siècle.  (P.  182.) 
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Ilcieco  nato,  rappresentanza  sacra.  In-40,  pap.,  XVII«  siècle. 
(P.  i83.) 

ANACREONTE.  Le  odi  ;  tradotte  dal  padre  Pagnini.  In-4*, 
pap.,  XVII1«  siècle.  (P.  184.) 

SCARPERIA  (Cosimo).  Torquati  Tassi  Poematis  versio  latina 
poetica.  In-folio,  pap.,  XVI 11®  siècle.  (P.  i85.) 

Orazio.  Odi,  satire,  epistole,  arte  poetica,  versione  poetica 
di  Cosimo  Scarperia.  In-folio,  pap.,  XVIII®  siècle.  (P.  186.) 

Bibbia.  I  Salmi  e  i  cantici.  Versione  elegiaca  toscana  e  latina, 
In-fol,  pap.,  XVlir  siècle.  (P.  187.) 

Breviario  e  messale.  Inni  e  seguenze,  verzione  poetica  di 
Cosimo  Scarperia.  In-folio,  2  vol.,  pap.,  XVlll®  siècle.   (P.  188.) 

Bibbia.  I  libri  del  vecchio  Testamento,  versione  poetica  di 
Cosimo  Scarperia.  In-folio,  2  vol.,  pap.,  XVIU®  siècle.  (P.  189.) 

Strozzi  (Lorenzo  di  Filippo).  Poésie  composte  nella  sua  gio- 
ventu.  In-folio,  pap.,  XVI«  siècle.  (P.  190.) 

Poésie  diverse.  In-folio,  pap:,  XVIlI®  siècle.  (P.  191.) 

Aritmetica  mercantile.  In-folio,  pap.,  XV«  siècle. (P.  192.) 

Varchi  (Benedetto).  La  suocera,  commedia  copiata  dal  testo 

originale  délia  Magliabechiana.  In-4%  pap.,  XVIIP  siècle,  daté 
de  1749.  (P.  193.) 

Prose  academiche.  In-folio,  pap.,  XVIIl®  siècle.  (P.  194.) 

Segneri  (Paolo).  Terza  scrittura  sulla  probabilita.  In-folio, 
pap., XVII1« siècle.  (P.  195.) 

BoEZIO.  I>ella  consolazione,  traduzione  da  messer  Grazia, 
copiato  da  un  testo  délia  Laurenziana.  In-40,  pap.,  XVIlIe  siècle, 
daté  de  1746.  (P.  196.) 

Miscellanee  in  poesia  ed  in  prosa,  con  una  orazione  originale 
diA.  M.  Salvini.  In-folio,  pap.,  XVIIIe  siècle.  (P.  197.) 

Porcelloti  (Sebastiano).  Poésie.  In-folio,  pap.,  XVIII®  s. 
(P.  198.) 

Menzini.  Satire.  In-folio,  pap.,  XVIll®  siècle.  (P.  199.) 
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Poésie  varie.  In-40,  pap.,  XVIIP  siècle.  (P.  200.) 

Poésie  diverse  e  prose  di  Gio.  Papini  ed  altri.  In-40,  22  vol., 
pap.,  XVlll«  siècle.  (On  trouve  dans  ce  recueil  I.e  cicalate, 
ouvrage  ine'ditde  Papini).  (P.  201.) 

Lamberti  (Marco).  I  sette  salmi  penitenziali  in  ottava  rima. 
In-4%  pap.,  fin  du  XVII®  siècle.  (P.  202.) 

Dantis.  De  monarchia.  In-40,  vél.,  XV«  siècle.  (P.  203.) 

Marchi.  La  barca  di  Trajano.  In-folio,  pap.,  XVI 11^ siècle. 
(P.  204.) 

Stecchi  (Lorenzo).  II  mancini  beffato  da  un  senatore, 
novella.  In-folio,  pap.,  XVIIP  siècle.  (P.  2o5.) 

BUONDELMONTI  (Giuseppe).  Orazione  in  morta  délia  du- 
chessa  di  Lorena.  In-folio,  pap.,  XVIII^  siècle.  (P.  206.) 

—  Orazione  in  morte  di  Carlo  VI.  In-folio,  XVIII^  siècle. 
(P.  207.) 

Cerretani  (Bartol.)  Sommario  délia  sua  istoria.  In-folio, 
pap.,  XVIII«  siècle.  (P.  208.) 

Riforma  didogana.  In-folio,  pap.,  XVIII®  siècle.  (P.  209.) 

Istorie  florentine  e  sistema  del  governo  présente  (di  Fran- 
cesco  di  Lorena).  In-folio,  pap.,  XVlll®  siècle.  (P.  120.) 
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BIBLIOGRAPHIE   SPADOISE 

ET     DES     EAUX     MINÉRALES     DU      PAYS     DE     LiÉGE, 

par 

Albin  BODY. 


AVERTISSEMENT. 

Nous  ne  nous  attacherons  pas  à  démontrer  une  fois  de  plus 
l'utilité'  des  bibliographies  locales.  Presque  toutes  les  villes  de  la 
Belgique  ont  aujourd'hui  la  leur.  Spa  plus  que  toute  autre  pou- 
vait pre'tendre  à  cet  honneur,  car  il  n'est  pas  dans  notre  pays  une 
localité  qui,  eu  égard  à  son  peu  d'étendue,  ait  fourni  l'occasion 
de  tant  d'ouvrages  divers.  Aussi  avait-on  bien  avant  nous  songé 
à  écrire  cette  nomenclature.  Springsfeld  le  premier,  puisant  dans 
Grossen,  énuméra,  dans  son  Iter  medicum  ad  thermas  Aquis- 
granenses  et  fontes  Spadanos  (1748),  quelques-unes  des  produc- 
tions les  plus  marquantes  qui  avaient  paru  sur  Spa.  J.-Ph.  de 
Limbourg,  répétant  Springsfeld,  donna  la  même  série  d'ouvrages 
dans  son  Traité  des  eaux  minérales  de  Spa  (1754).  De  Villen- 
fagne,  enfin,  qui  fit  de  si  curieuses  et  de  si  sérieuses  recherches  sur 
nos  eaux,  cita  un  plus  grand  nombre  d'écrits  que  ses  deux  pré- 
décesseurs. Aucun,  à  la  vérité,  n'avait  la  prétention  de  faire  œuvre 
bibliographique.  Dethier  fit  une  vraie  tentative  en  ce  genre  :  il 
dressa  une  liste  qu'il  inséra  dans  son  Guide  des  curieux  (1814), 
mais  il  ne  connaissait  que  par  oui-dire  la  plupart  des  ouvrages 
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qu'il  citait.  Le  manuscrit  de  son  Essai  bibliographique,  qui  est 
entre  nos  mains,  nous  en  fournit  plus  d  un  témoignage.  Dérive 
réédita  purement  et  simplement  les  erreurs  de  Dethier  dans 
ses  Tablettes  spadoises  (1844);  il  ne  fit  que  substituer  irrationnel- 
lement  Tordre  alphabétique  à  Tordre  chronologique. 

Tous,  au  surplus,  n'avaient  en  vue  que  la  bibliographie  des 
eaux. 

Plus  récemment,  deux  écrivains  s'étaient  proposé  de  faire  un 
travail  spécial,  analogue  à  celui  que  nous  livrons  aujourd'hui 
à  la  publicité.  L'un,  de  ChênedoUé  qui  fut  direfteur  du  Biblio- 
phile belge,  préparait  depuis  longtemps  une  Bibliographia  Spa- 
dana.  Malheureusement,  elle  ne  fut  pas  imprimée,  bien  quelle 
fût  à  peu  près  achevée  (1).  L'autre,  U.  Capitaine,  avait  ras- 
semblé toutes  les  indications  nécessaires  à  la  nomenclature 
des  écrits  dont  il  possédait  une  si  riche  et  si  rare  coUeftion,  et  il 
avait  annoncé  l'apparition  d'une  Bibliographie  des  eaux  miné- 
rales de  la  province  de  Liège,  Ce  projet  ne  fut  non  plus  mis  à 
exécution.  On  ne  s'étonnera  donc  pas  que  nous  ayons  essayé  de 
mènera  bonne  fin  un  travail  dont  nous  nous  étions  occupé  depuis 
longtemps  et  qui  était  ainsi,  par  une  sorte  de  fatalité,  resté  ina- 
chevé par  ceux  qui  Tavaient  entrepris. 

Nous  indiquerons  les  sources  auxquelles  nous  avons  puisé, 
pour  faire  connaître  ensuite  la  classification  que  nous  avons 
adoptée. 

i)  Bibliotheca  hjrdrographica,  das  ist  Vollstândige  Ver^eich- 
niss  aller  bekandten  Schrifften  u/elche  von  denen  Heil-Gesund 


(1)  Dans  deux  lettres  autographes  que  nous  possédons,  et  qui  étaient 
adressées  au  do£leur  Lambert  Lezaack,  cet  écrivain  répétait  :  0  Je  vous 
enverrai  ma  Bibliographia  spadana  qui  est  en  train  d'être  bientôt  achevée 
(6  décembre  1840).»  Nous  ignorons  ce  qu'est  devenu  le  MS.  de  ChênedoUé. 
Voyez  Nécrologe  liégeois  1862.  ChênedoUé. 
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und Sauer-Bronnen.warmen  undwilden  Bâdern  mineralischen 
und  metallischen  Wassern  von  M,  lohann  Matthiae  Grossen. 
Nûrnberg,  Altdorffund  Leipsig,  MDCCXXIXJn-^^. 

2)  Bibliotheca  medico  praâica  et  chirurgica  de  Godefroid 
Floucquet,  Tubingen,  1802,  6  vol,  m-40. 

3)  PhysikaCisch-medicinische  Darstellung  der  bekannten 
Heilquellen  der  von^uglichsten  Lânder  EurofcCs,  Berlin 
Dûmmler,  1841. 

Outre  ces  ouvrages,  nous  avons  fait  usage  de  la  curieuse 
étude,  malheureusement  inachevée,  que  U.  Capitaine  a  publiée 
sur  les  médecins  liégeois  dans  le  Bulletin  de  l'Institut  archéo- 
logique, ainsi  que  de  la  Bibliographie  liégeoise  de  M.  Xavier 
de  Theux  qui,  dans  un  travail  si  étendu,  ne  pouvait  ni  signaler 
ni  analyser  toutes  les  œuvres  relatives  à  Spa. 

Nous  tenons  à  déclarer  que  ce  n est  pas  à  laide  de  catalogues 
seulement  que  nous  avons  dressé  cette  liste.  A  lexception  de 
quelques  ouvrages  quil  nous  a  été  impossible  de  nous  procurer, 
nous  avons  lu  presque  tous  ceux  que  nous  signalons  et  c'est  le 
cas  de  témoigner  ici  nos  sentiments  de  gratitude  à  MM.  de  Lim- 
bourg  et  Delhasse  pour  lobligeance  avec  laquelle  ils  ont  mis 
à  notre  disposition  les  livres  concernant  Spa,  dont  ils  sont  les 
possesseurs  désintéressés.  Nous  nous  plaisons  à  rendre  un  hom- 
mage posthume  à  U.  Capitaine  qui,  portant  un  vif  intérêt  à  la 
publication  de  ce  travail,  lavait  examiné  scrupuleusement. 

En  ce  qui  concerne  la  classification,  elle  est  celle  que  lui  et 
moi,  d'un  commun  accord,  nous  avions  adoptée  comme  la  plus 
rationnelle.  Rangeant  par  ordre  chronologique  tous  les  ouvrages 
spéciaux  et  ceux  qui  mentionnent  dans  leur  titre  les  eaux  miné- 
ralesdupays  de  Liège  :  Spa,  Tongres,  Chaud  fontaine,  Huy,  etc., 
comme  aussi  tout  ce  qui  touche  les  jeux,  l'administration,  l'his- 
toire de  notre  ville  en  général ,  nous  avons  rejeté  : 
1®  Dans  une  première  annexe:  A.  Toutes  les  pièces  concernant 
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la  révolution  liégeoise,  qui,  sans  être  précisément  et  exclusive- 
ment relatives  à  Spa,  sont  pourtant  intimement  liées  à  son 
histoire  à  cause  de  rétablissement  de  ses  jeux.  B.  Les  délibéra- 
tions des  corps  constitués. 

20  Dans  une  deuxième  annexe  :  les  ouvrages  dans  lesquels  il 
est  accidentellement  question  de  Spa.  Ces  livres  étant  très-nom- 
breux, nous  n  avons  plus  cité,  à  partir  de  Tan  1830,  que  les 
plus  remarquables. 

Il  n  est  pas  douteux  que,  pour  cette  partie,  nous  n'ayons  été 
très-incomplet. 

30  Dans  une  troisième  annexe.  A .  Ceux  indiqués  faussement 
pour  avoir  été  imprimés  à  Spa,  ou  qui,  imprimés  à  Spa,  nont 
aucun  rapport  à  la  ville.  B.  Ceux  écrits  par  des  Spadois  avant 
Tannée  1830. 

40  Enfin,  une  quatrième  annexe  comprend  Ténumération 
A,  des  cartes,  plans;  B.  des  vues  de  Spa  et  de  ses  environs  (i). 

Observation,  —  Nous  avons  indiqué  par  une  lettre  les  noms 
des  propriétaires  des  ouvrages  les  plus  rares  :  B.  Body,  C.  Ca- 
pitaine, i).  Delhasse,  L.  de  Limbourg,  T.  de  Theux. 


(1)  Au  sujet  de  cette  partie  de  la  bibliographie,  nous  devons  des  remer- 
ctments  à  M.  Hcnrotte,  chanoine  aumônier  à  Liège,  qui  nous  a  facilite  le 
classement  des  vues  anciennes  en  mettant  ses  colle£lions  de  gravures  sous 
nos  yeux.  Ajoutons  aussi  que  les  Recherches  sur  les  cartes  de  la  Principauté 
de  Liège  par  M.  Dejardin,  capitaine  du  génie,  ont  été  mises  à  contri- 
bution. 
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BIBLIOGRAPHIE  SPADOISE 


Ï555- 

D.  P.  Bruhezii  de  thermarum  Aquisgranensîum  viribus , 
causa  ac  legitimo  usu,  epistolae  duae,  scriptae  MDL,  in  quibus 
etiam  acidarum  aquarum  ultra  Leodium  existentium  facultas 
etsumendi  ratio  explicantur.  Antverpiae,  Loëus^  MDLV.  pet. 

in-8o  de  97  pp. 

La  BibUotheca  hydrographica  de  Grossen  écrit  Bauhesii  et  Bruhe:;û\ 
dont  elle  fait  à  tort  deux  auteurs  différents.  En  ce  qui  concerne  nos  fontaines, 
Bruhezen  ne  cite  que  la  source  oui  jaillit  à  Spa  et  celle  de  la  Sauvenière;  il 
parait  aussi  avoir  examiné  celle  de  Saint  Jean  ou  de  Sart.  Il  s*étend  ensuite 
en  explications  sur  leur  composition  et  sur  les  effets  qu'elles  produisent.  La 
fin  seule  de  sa  première  lettre  est  consacrée  à  nos  eaux.  Cet  opuscule  in- 
trouvableest  daté  de  Bruges  aux  calendes  d'août  1550.  Voyez  pour  la  biogra- 
phie de  Tauteur  :  Foppens^  BibUotheca  belgica,  1739,  958. 

Ï559. 

Des  fontaines  acides  de  la  forest  d'Ardenne,  et  principalement 
de  celle  qui  se  trouve  à  Spa.  Par  M.  Gilbert  Lymborh,  médecin. 
En  Anvers  y  che^  lehan  Bellere,  au  Faucon^  avec  privilège  du 
Roy,  MDLIX,  petit  in-4'  de  14  feuill.  non  chiffrés,  dédié  au 
prince-évéque  Robert  de  Berges  (sic.)  (G.  D.  T.) 

L'édition  latine,  qui  a  pour  titre  : 

Gilberti  Philareti  de  fontibus  sylvae  Arduennae,  praesertim  eo 
qui  in  Spa  visitur,  libellus.  Antn^erpiae^  apud  /.  Belierum, 
MDLIX,  in -4% 

fiit  publiée  en  même  temps  que  l'édition  française. 

Gilbert  Lymborh  et  Gilbert  Philarëte  sont  les  pseudonymes  de  Gilbert 
Fusch  de  Limbourg,  premier  médecin  du  prince-evêque  de  Liège  ;  c'est  ce 
qui  a  donné  lieu  à  l'erreur  de  quelques  bibliographes,  qui  d'un  seul  auteur 
en  ont  fait  trois.  Ce  traité  sur  les  eaux  de  Spa  ainsi  que  les  trois  éditions 
françaises,  espagnoles  et  italiennes,  mentionnées  ci-après  sont  fort  rares  Les 
deux  gravures  qui  doivent  les  accompagner  et  qui  représentent  Tune  le  bourg 
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de  Spa,  l'autre  la  Sauveniëre,  manquent  ordinairement.  Cette  lacune  ferait 
supposer  qu'elles  n*ont  pas  été  expressément  faites  pour  cet  ouvrage.  Elles 
ont  été  reproduites  par  M.  F.  Hénaux  dans  son  Histoire  de  la  commune àe 
Spa.  L'édition  française  qui  parut  à  Liège  en  1577  a  pour  titre  : 

Des  fontaines  acides  de  la  forest  d'Ardenne  et  principalement 
de  celle  qui  se  trouve  à  Spa,  par  M.  Gilbert  Lemborch,  médecin. 

A  Liège  che:{  Gualihier  Morberius,  MDLXXVII,  in-4*  de 
16  feuillets. 

L'édition  espagnole  porte  pour  titre  : 

Tratado  brève  de  las  fuentes  azedas  que  nacen  al  rededor  de 
la  selva  de  Arduena  y  principalmente  de  la  d'el  lugar  llamado 
vulguarmente  Espa  que  es  la  fuente  que  suelen  dezir  de  Lieja. 
Por  el  doiSor  Gilberto  Lymborh  medico.  Impresso  en  Anvers 
en  casa  de  Juan  Eeilero,  MDLIX^  in-4'  cle  14  feuiil.  non  chif- 
frés (T). 

L'édition  italienne  qui  parut  en  i5g2  est  intitulée  : 

Trattato  brève  délie  fonti  acetose  che  nascono  in  torno  alla  selva 
di  Ardenna  et  principalmente  di  quella  del  luogo  uolgarmente 
chiamato  Spa  ;  la  quale  è  la  fonte  che  si  suol  dir  di  Liège,  com- 
posto  primo  in  latino  per  il  dottofe  Gilberto  Limbor  medico,  poi 
tradotto  in  Spagnolo,  et  ultimamente  in  Italiano  per  Oratio 
Lupi  à  Giacomo  Antonio  Arconato  feudatorio  et  cavalier  nobi- 
lissimo  milanese.  In  Milano,  per  Paolo  Goîtardo  Pontio, 
Vanno  MDXCII;  in-4'  ^®  26  pp.  non  pagine'es. 


V Encyclopédie  de  Courtin  cite  exadement  le  titre  de  l'édition  latine,  mais 
dit  Que  Lymborh  y  mit  son  vrai  nom,  Gilbert  Fuchs  {sic).  Le  même  recueil 
semble  aussi  faire  de  Philarète  un  auteur  différent  qui  aurait  publié  en  1577 


un  ouvrage  semblable.  Springsfeld  et  Osann  donnent  ainsi  qu*il  suit  les  titres 
des  deux  ouvrages  qu'ils  soupçonnent  ne  foire  qu'un  seul  : 

Gilbert  Limborth  de  acidulis  quae  sunt  in  Sylva  Arduenna 
juxta  vicum  Spa.  Antwerpiae,  1559,  in-4'.  —  Gilberti  Phîlareti 
Comment,   de  fontibus  Ardennae    et   potissimum  .  Spadanis. 

Antnferpiae,  1559,  in-8*. 

M .  Lersch  dans  son  livre  Die  Kohi  ensauren  Eisenwasser  von  Spa,  et  Couriin 
donnent  comme  date  delà  i'''^  édition,  1517,  ce  qui  est  une  erreur  manifeste. 
Enfin  M.  Henaux  nie,  contrairement  à  Paquot  et  à  U.  Capitaine,  qu'il  y  ait 
eu  uneédition  latine;  il  dit  que  l'ouvrage  latin  ne  fut  que  manuscrit. 
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Fusch  prétend  que  Pline,  dans  son  livre,  a  voulu  désigner  Tune  des  fon- 
taines des  Ardennes  et  non  celle  de  Tongres.  Il  n'analysa  que  deux  des  fon- 
taines, le  Pouhon  et  la  Sauvenière,  et  encore  ne  parle-t-il  qu'accessoirement 
de  la  première.  Il  examine  la  nature  et  les  qualités  de  la  seconde,  indique 
les  maladies  dans  lesquelles  elle  peut  être  prise  avec  succès.  Le  chapitre  le 
plus  intéressant  de  cet  ouvrage  est,  à  notre  avis,  celui  où  il  donne  la  nomen- 
clature de  39  sources  minérales  de  l'Ardenne.  On  v  lit  :  u  II  y  en  a  une  autre 
au  milieu  (de  Sart)  délaissée,  laquelle  on  appelle  la  fontaine  Saint  Jean  plus 
requise  pour  baings  et  lavemens  de  corps  que  pour  les  boire...  L'eau  de  Spa 
guérit  les  ladres  et  jamais  la  lèpre  n'a  paru  à  Spa.  » 

Ï577- 

Philippi  Besansonii,  do£loris  medici,  de  Arduennae  silvae 
duorum  admirabiliumfoiitium  affeâibus  admirabilibus  dialogus. 

Pansiis,  P.  Cavellat,  MDLXXVII,  in-12. 

Ce  petit  volume  est  de  la  plus  grande  rareté,  ainsi  que  l'édition  française 
publiée  sous  le  titre  suivant  : 

Petit  traifté  des  merveilleux  effefts  de  deux  admirables  fon- 
taines en  la  forest  d*Ardenne,  et  le  moyen  d'en  user  à  plusieurs 
maladies,  pris  du  latin  de  maistre  Philippes  Besançon,  dofleur 
en  médecine  et  mis  en  françois  par  Martin  Le  Febure,  chirur- 
penà  lUiers  en  Beauce.  A  Paris,  chen  Pierre  Cavellatjibraire, 
MDLXXVII,  in-12  de  29  pp.  non  chiffré  (C). 

De  Villenfagne  chercha  vainement  cet  ouvrage.  Dethier,  qui  ne  l'avait  pas 
vu  non  plus,  le  cite  ainsi:  Traité  analytique  sur  les  eaux  de  Spa,  Il  contient 
une  épitre  du  traduâeur  au  leâeur  et  une  dédicace  de  Besançon  au  sei- 
gneur Gabriel  de  Diespach,  abbé  de  Vaucluse.  L'auteur,  sous  forme  d'un 
dialogue  entre  malade  et  médecin,  tait  connaître  le  régime  à  suivre,  la  ma- 
nière de  faire  la  cure  et  les  effets  de  Teau.  De  même  que  Lymborh,  il  ne 
nomme  que  deux  sources,  celle  du  Pouhon  et  celle  de  la  Sauvenière,  qu'il 
trouve  supérieure  et  qu'il  dit  être  la  plus  usitée.  Il  parle  du  transport  de 
l'eau,  rapporte  qu'il  a  visité  les  sources  en  personne,  ennn  il  émet  son  opinion 
sur  les  métaux  contenus  dans  ces  fontaines,  et  affirme  qu'il  y  trouva,  entre 
autres,  de  l'or. 

Voy.G.  Lymborh,  iSSg. 

1578. 

Description  de  la  fontaine  ferrugineuse  de  Saint-Gille,  près 
deTongre,  par  M.  Philippe  Glierincx,  médecin.  A  Liège,  che\ 
G,  Morberius,  îS7^,  in-12. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  sous  ce  titre  : 

Description  de  la  fontaine  ferrugineuse  de  Saint-Gilie,  ditte 
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Scraeffborn,prèsde  Tongre.  Par  M.  Philippe  Gherinx,  médecin. 
Seconde  édition,  revue   et  coriigée.  A  Liège,  chej  J.-L  de 

Milst,  1700,  in-12  de  X  et  25  pp. 

Seconde  édition  publiée  par  le  chanoine  Cuypers,  redeur  du  Val  Saiate 
Lucie,  qui  transforma  presque  complètement  le  travail  de  Ghérincz.  De  Vil- 
lenfagne  ne  parle  pas  de  cette  seconde  édition. 


1583. 


Description  des  fontaines  acides  de  Spa  et  de  la  fontaine  de 
fer  de  Tungre  par  M.  Philippe  Gherinx,  médecin.  A  Liège,  che\ 

m 

G,  Morberius,  1583,  in-12. 

De  Villenfagne  donne  comme  date  iSyy,  chez  Streel,  in-12  et  Dethier 
i5û2.  A  ce  que  croyait  U.  Capitaine,  c*est  la  reprodu6tion  de  la  description 
puoliée  en  1578,  a  laquelle  lauteur  a  ajouté  une  dédicace  datée  de  Liège, 
ides  de  mars  1583,  aux  Bourgmestres  et  membres  du  conseil  de  la  cité  de 
Tongres,et  une  pièce  de  cent  vers  latins  de  Dominique  Lampson  à  la  louange 
de  la  source  minérale.  M.  Hénauz  cite  ce  livre  ainsi  : 

Gherinx,  Description  des  fontaines  acides  de  Spa  et  de  la  vertu 
d'icelles.  Liège,  1584,  in-8'. 

Selon  de  Villenfagne  et  Osann,le  livre  de  Gherinx  parut  en  latin  en  1591, 
sous  ce  titre  : 

Ph.  Gaeringii  fontium  acidorum  pagi  Spaa  et  ferrati  Tun- 
grensis  descriptio.  Leodii,  in-80. 

Gherinx  est  d'avis  que  Pline  a  voulu  désigner  la  fontaine  de  Tongres,  et  il 
réfute  à  ce  propos  Topinion  de  Lymborh.  11  examine  la  nature  et  les  effets 
de  cette  source.  En  ce  qui  concerne  Spa,  Gherinx  ne  s*occupe  que  des  sources 
du  PouhonetdelaSauvenière,qu'il  a  distillées.  Il  énumère  aussi  les  affec- 
tions qu'elles  peuvent  guérir. 


1584. 


Des  fontaines  de  Pouques  en  Nyvernois,  de  leur  vertu, 
faculté  et  manière  d'en  user.  Discours  qui  peut  servir  aux  fon- 
taines de  Spa  et  autres  acides  du  mesme  gousC.  Ensemble  un 
avertissement  sur  les  bains  chauds  de  Bourbon-Archambault 
(par  Jean  Pidoux,  médecin  de  Henri  III  et  doyen  de  la  faculté 
de  médecine  de  Poitiers).  Paris,  Nivelle,  1584,  petit  în-8' 
de  24  feuillets. 
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Réimprimé  sous  ce  titre  en  1597,  1598  et  1608  : 

La  vertu  et  usage  des  fontaines  de  Pouques  en  Nyvernois  et 
administration  de  la  douche.  Par  J.  Pidoux,  médecin  du  Roy. 
Discours  qui  peut  servir  aux  fontaines  de  Spa  et  autres  de  pareil 
goust.  Poiâiers^  Blanchet,  1597,  in-4'  de  64  pp.  —  La  vertu  et 
usage,  etc.,  ut  supra,  par  J.  Pidoux,  avec  des  observations 
d'Antoine  de  Fouilloux,  Neyers,  1598,  in-8%  et  1608,  in-12. 

1592. 

Fontiura  acidorum  pagi  Spa  et  ferrati  Tungrensis  accurata 
descriptio.  Autore  Philippo  Gaeringo  medico,  e  gallica  latina 
fafta,  a  Thoma  Ryetio,  Principis  Electoris  Goloniensis,  Leo- 
diensis,  etc.,  medico.  Cujus  et  accesserunt  in  descriptionem  et 
super  natura  et  usu  eorumdem  fontium  observationes.  Leodii 
ex  officina  Henrici  Hovii,  1592,  in-12  de  67  pp.  (L.) 

Selon  U.  Capitaine,  cet  ouvrage  parut  en  1590.  En  tête  du  volume  se 
trouvent  :  une  dédicace  de  de  Rye  à  Ernest  de*  Bavière,  datée  de  Liège,  et 
trois  pièces  en  vers  latins  : 

!•  In  Thomae  Ryetii  D.,  medici  versionem  libelli  de  acquis 
Spadani  Scazon  (28  vers  signés  :  «  Justus  Lipsius  scripsit  in 
«  Eburonibus.  »); 

2^  In  eruditissimi  Domini  Thomae  Ryetii  Ser.  S.  G.  medici, 
Spadani  fontis  in  Eburonibus  elucidationem  (14  vers  signés  : 
«  Joannes  Politus.  »); 

3<>  In  fontis  Spadani  descriptionem  carmen  (comportant  les 
pp.  6,  7,  8  et  9,  signé  :  «  Dominique  Lampson.  »). 

Il  s*y  trouve  aussi  une  seconde  pièce  de  Lampson  intitulée  : 

In  fontis  ferrati  Tungrensis  descriptionem  carmen. 

Ces  verset  ceux  cités  plus  haut  avaient  déjà  paru  en  1583  dans  la  descrip- 
tion de  Gherinx.  L*auteur  consacre  près  des  quatre  cinquièmes  de  son  livre 
aux  fontaines  de  Spa,  réservant  le  reste  à  la  description  des  eaux  de  Ton- 
jjres.  —  Grossen,  dans  sa  bibliographie,  orthographie  Byetii  et  Richtii,  dont 
il  fait  deux  auteurs.  —  Springsfeld  fait  des  Observationes  qui  sont  ajoutées 
à  la  fin  de  Touvrage  de  de  Rye  un  livre  spécial,  auquel  il  donne  le  titre 
suivant  : 
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Thom.  Ryetii  (minime  Byetii  ut  vult  Grossen).  Observationes 
in  descriptionem  Phil.  Gaeringii  de  natura  et  usu  fontium,  etc. 

Nous  ignorons  si,  en  eflet,  les  Observationes  ont  été  éditées  à  part.  De- 
thier,  copiant  Springsfeld,qui  copiait  Grossen,  cite  \ts  Observationes  sous  ce 
titre  : 

T.  Ryetii  observationes  in  descriptionem  P.  Gaeringii  de 
jiatura  et  usu  fontium  acidorum  pagi  Spa  et  Tongrensis.  Leodii 
1592. 

Osann  donne  à  cet  ouvrage  la  date  de  1553,  ce  qui  est  impossible.  —  De 
Rye  traduisit  en  français  la  partie  de  cet  ouvrage  relative  à  Spa  et  Im- 
titvla  : 

Description  de  la  nature  et  facultez  des  fontaines  acides  de 
Spa.  Par  M.  Philippe  Gherincx,  dofteur  en  médecine.  Nouvel- 
lement augmentée  et  éclarcye  par  Thomas  de  Rye,  medicîn 
ordinaire  du  Séréniss.  Prince  Electeur  de  Cologne,  Eveçquede 
Liège,  etc.  A  Liège, che^  M.  Van  der  Hulst.  {A .  de  Corsjparem) 
sans  date  (1599  ?),  in-12  de  26  feuillets  non  chiffrés. 

Springsfeld  donne  1592  comme  date  de  la  traduâion  française.  De  Villen- 
fagne,  au  1. 1,  p.  97  de  son  Histoire  de  Spa,  rapporte  que  cette  traduâion 
parut  en  lyoo^cequ^au  premier  abord  on  peut  prendre  pour  une  faute  d1m- 
pression;  mais  cet  historien  prend  soin  d'ajouter  que,  la  même  année,  Bres- 
mal  fit  ptLvàîtrt  Bon  Hydrographie  ;  c*est  donc  une  erreur  incontestable.  —  Le 
Diâionnaire  de  matière  médicale  et  de  thérapeutique  de  Mérat  et  Lens,  or- 
thographie de  Byc  pour  de  Rye,  —  Dethier  signale  à  la  fia  du 
XVI*  siècle  des 

Petits  poèmes  latins   sur   les   eaux  minérales   de  Tongres 
et  de  Spa,  par  Dominique  Lampson,  chanoine  et  littérateur  lié- 
geois. 
Becdelièvre  les  intitule  : 

Dominici  Lampsonii  et  Nicolai  Lampsonii  fratrum  seleda 
poë'mata.  1626. 

Nous  ignorons  si,  en  effet,  ces  poèmes  ont  été  publiés  à  part  et  s'il  s*agit 
de  ceux  insérés  dans  les  ouvrages  ae  Ghérinx  et  de  de  Rye.  Dominique  Lamp- 
son peintre  et  poète,  était  né  a  Bruges  en  i532;  il  fut  secrétaire  de  trois  évê< 
ques  successifs,  à  Liège,  où  il  mourut  en  1599. 


1592 


Voy.  Lymborh,  1559 


Voy.  Pidouz,  1584. 


Voy.  de  Rye,  iSga. 


Voy.  Pidoux,  1584. 
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1597  et '598. 

1599. 
1608. 


1614. 

Aquarum  Spadanarum  Gryphi  sive  Aenigmata;  eorundemque 
explicatio  proficiscentibus  ad  aquas  Spadanas  non  minus  utilis 
quam  jucunda,  Lovanii,  Christoph.  Flavii,  1614,  in-8*  de  3o 
pages. 

Ce  volume,  qui  est  très-rare,  paraît  n'avoir  été  si|;nalé  par  les  bibliographes 
que  sur  Tindication  donnée  par  le  doéteur  de  Limbourg.  11  est  cité  dans  la 
biblio^phie de  Grossen.  U  débute  par  une  dédicace  à  winand  Wingaerden, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège,  signée  Joachim  Junius,  nom  de  l'auteur. 
Celui-ci,  qui  était  bachelier  en  théologie  et  chanoine,  décrit  le  bourg  de  Spa, 
mdique  la  façon  de  vivre  des  buveurs,  et  énumère  les  vertus  des  eaux. 
Ce  curieux  ouvrage  se  termine  par  un  résumé  de  la  vie  de  saint  Remacle  et 
par  une  épître  en  vers  au  leâeur.  (L.) 

Spadacrene.  Hoc  est  fons  Spadanus  ;  ejus  singularia,  bibendi 
modus,  medicamina  bibentibus  necessaria.  Henrico  ab  Heer 
Tanger.  Ph.  et  med.  do£l.  Ex  fide  recensui.  Leodii,  apudA.  de 
Corswaremia,  petit  in-8*  de  51  feuillets  non  chiffrés. 

De  Limbourg,  dans  son  Traité  des  eaux  minérales ^  p.  42,  Discours  préli- 
minaires^àxt:  a  llparoit  de  l'épltre  dédicatoirequela  première  édition  du  Spa- 
dacrene a  été  faite  en  1605.  »  C'est  là  une  erreur.  En  tête  de  l'ouvrage  on 
trouve  une  piè^e  de  64  vers  intitulée  : 

Auflorîs  ad  librum  suum  eligidion. 

Et  une  dédicace  à  Jacques  Curtius,  seigneur  d'Oupeye.  Voici  l'indication 
des  nombreuses  éditions  latines  de  cet  ouvrage  : 

Spadacrene  ;  de  Spadano  vicinisque  fontibus  acidis  et  eorum 
adsanitatem  servandam  recuperandamve  bibendi  modo.  A.  H. 
abHeerTunger.  ph.  et  méd.  doc.  Leodii^apudA .  de  Corswarem, 
1622,  petit  in-8*,  dédié  à  Charles  de  Metternich,  chanoine  de 
Trêves  et  de  Liège. 

Selon  Paquot,  c'est  la  première  édition  qui  contienne  les  Observationes 
medicae  du  même  auteur  D*après  de  Villenfagne,  cette  seconde  édition  parut 
en  1621. 
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Henrici  ab  HecrTungri,  S.  PrîncîpîsFerdinandiElcft.  Colon. 
Prin.  Leod.,  etc.,  medici  cubicularii  Spadacrene  ultimis  curis 
polita  :  Hoc  est  fons  Spadanus  accuratissimè  descrîptus,  acidas 
bibendi  modus,  medicamina  oxypotis  necessaria.  Leodii,  apud 

J.  Ouwerx,  1635,  in-8*  de  12  feuillets  et  128  pp. 

Elle  contient  une  épître  dédicatoire  au  baron  de  Billehé,  chanoine  de 
Liège. 

Spadacrene...  editio  altéra  auâior  et  corredior.  Lipsiae  apud 
A.  Kuhnen,  typis  T.  Hônii^  i^4^)  in-12  de  145  pp. 

Cette  édition,  publiée  par  Jean  Michaélis,do6leur  en  médecine  et  en  philo- 
sophie, est  la  reproduâion  textuelle  du  Spadacrene  de  1614.  Les  correÔions 
de  réditeur  allemand  sont  imaginaires,  et  ses  prétendues  augmentations 
consistent  en  une  table  des  chapitres,  des  auteurs  cités  et  des  matières  trai- 
tées dans  l'ouvrage. 

Spadacrene...  Et  observationummedicarum  etoppidorararum 
liber  unicus.  Editio  corre£lior  et  auâior  cum  indici.  Lugduni 
Batayorum,  apud  A.  Wyngaerden  et  F.  Motardum,  1645,  in-i6 
de  1 1  feuillets,  159pp.  et  8  feuillets  pour  le  Spadacrene,  et  4  feuil- 
lets, 254  pp. et  II  feuillets  pour  les  Observationes.  Édition  publiée 
avec  soin. 

Spadacrene...  Lugduni^  apud  A,  Wyngaerden,  1647,  în-i6. 
Même  édition  que  la  précédente,  rajeunie  par  un  nouveau  titre. 

H.  ab  Heer  Spadacrene,  hoc  est...  Ut  et  observationes  me- 
dicae  oppido  rarae  in  Spa  et  Leodii  animadversae  cum  medica- 
mentis  aliquot  seleflis  et  ut  volunt  secretis.  Editio  novissima. 
Lugduni  Baiav.,  P,  Van  der  Aa,  MDCLXXXV,  Deux  parties 
in- 12  en  un  vol.  de  157-259  pp.,  sans  les  liminaires  et  Tindex; 
titre  gravé. 

Spadacrene...  Lugduni  P.  Van  der  Aa^  1689.  Même  édition 
avec  un  nouveau  titre. 

Les  Observationes  de  H.  de  Heer  ont  été  ausii  publiées  à  part.  —  Les  édi- 
tions françaises  du  Spadacrene  sont  les  suivantes  : 

Les  fontaines  de  Spa  décrites  premièrement  en  latin  soubs  le 
titre  de  Spadacrene,  maintenant  traduiâ  en  françois  avec  des 
additions,  par  Henry  de  Heer,  dofleur  médecin  de  S.  A.  S. 


I3Ï 

Mgr  le  prince  Ferdinand,  élefleur   de  Coloigne.  Liège,  etc. 
che:{  A.  de  Corswarem.  1616,  petit  in-8%  dern.  signe  K*. 

Cette  première  édition  française  du  Spadacrène  est  dédiée  à  François  de 
Montmorency,  doyen  de  la  cathédrale  de  Liéçe.  H.  de  Heer  implore  en  vers 
français  l'indulgence  du  ledeur  et  termine  amsi  : 

Qu'il    te   souvienne  que  l'œuvre  que  tu  vois 

Vient  d'un  Flamand  de  Tongre,  non  d'un  natif  françois. 

Liège.  L.  Streei.s,  d.  (1630),  petit  in-8*.  Seconde  édition  cor- 
rigée par  Fauteur. 

Liège,   1646,  in-8». 

Dernière  édition.  A  Liège,  ches[  Henry  Tournajr,  1649,  petit 
iQ-8*de  160  pages.  Elle  existe  aussi  sous  la  rubrique,  ches[  Jean 
Mottet,  1654. 

Dernière  édition.  A  Liège,  che^G.  Grison,  1680,  pet.  in-8®, 
dern.  sign.  K3. 

Dédié  par  l'imprimeur  à  Antoine  Jérôme  d'Oy^mbrugge,  comte  de 
Duras,  chanoine  et  chancelier  de  Liège.  Cette  édition  existe  aussi  sous  la 
rubrique,  c/ief  G.  Grison,  S.  d.  Elle  est  fort  incorreéle,  de  même  que  les  deux 
précédentes. 

Spadacrène  ou  dissertation  physique  sur  les  eaux  de  Spa,  par 
Henry  de  Heers,  dofteur  en  médecine.  Nouvelle  édition  revue, 
corrigée  et  augmentée  de  notes  historiques  et  critiques  par 
M.  W.  Chrouet,  dofteur  en  médecine.  La  Haye,  P,  Taupie, 
MDCCXXXIX,  in-8«  de  7  feuillets  limin.,  25i  pp.  et  3  feuillets, 
table. 

Quelques  exemplaires  portent  :  imprimé  aux  dépens  de  Vauteur.  Osann 
attribue  la  date  de  1736  à  cette  édition  de  Chrouet. 

Chrouet,  dans  sa  traduâion,  refondit  complètement  Touvrage  de  de  Heer, 
il  y  ajouta  des  notes  intéressantes,  corrigea  quelques  fautes  de  l'auteur 
contre  la  chimie  et  consigna  de  nouvelles  expériences  pour  prouver  la  pré- 
sence de  certaines  substances  dans  les  eaux  cie  Spa.  —  Dans  une  aussi  grande 
quantité  d'éd. lions,  il  n'est  pas  étonnant  que  les  erreurs  des  bibliographes 
aient  été  nombreuses.  Nous  signalerons  les  suivantes  :  Dethicr  donne  1609 
et  Osann  i6o5,  Leyde,  comme  date  de  la  1"  édition  latine.  Osann  cite  encore 
deux  éditions  de  Liége^  l'une  en  1620,  l'autre  en  1622,  une  édition  de  Leyde 
en  1641,  enfin  Lersch  cite  168S  pour  1Ô89.  L'encyclopédie  Courtin  cite 
Leyde,  1614. 

De  Heer  avait  pratiqué  pendant  dix  ans,  à  Spa,  chaque  été,  avant  de  publier 
son  Spadacrène.  qui,  selon  Capitaine,  est  l'ouvrage  qui  est  resté  1  un  des 
monuments  les  plus  importants  que  Ton  ait  consacrés  à  nos  sources  miné- 
rales. Les  Observationes  medicae  ne  furent  que  le  complément  de  son  pre- 
mier travail.  Son  livre  devint  l'occasion  d*une  violente  polémique  entre  lui 
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et  Van  Helmont,  qui  niait  les  propriétés  attribuées  par  de  Heer  aux  eaux  de 
Spa.  Bresmal  se  rangea  plus  tard  de  Topinion  du  cnimiste  bruxellois  contre 
de  Heer.  —  Le  Spaoacrene  contient  des  renseignements  crès-curieux  pour 
rhistoire  de  Spa.  (Voyez  U.  Capitaine,  Étude  bibliographique  sur  les  méde- 
cins liégeois).  De  Heer  examine  le  Pouhon,  la  Oéronstere,  la  Sauvenièreet 
le  Tonnelet,  montre  leurs  différences,  signale  leurs  vertus,  la  manière  de  les 
prendre,  leurs  effets.  Il  se  préoccupa  peu  ou  point  de  savoir  si  Pline  avait 
voulu  parler  de  Spa  ou  de  Tongres. 

1615. 

Apologie  pour  la  défense  des  Chrestiens,  contre  les  articles 
que  le  curé  de  Spa  a  voulu  estre  reçus  et  jurés  par  ses  paroissiens 
(par  le  pasteur  de  Schônau). 

Ce  livre,  inconnu  aux  bibliographes,  est  mentionné  dans  une  enquête  manus- 
crite déposée  aux  archives  de  Spa.  Il  est  dit  que  cet  ouvrage,  qui  était  entre 
les  mains  d*un  habitant  de  Spa,  a  été  saisi  par  le  souverain  omcier  de  Fran- 
chimont,  sur  la  dénonciation  du  curé  dont  il  s'agit,  Jean  Gaene,  qui  se  pro- 
pose de  le  réfuter; 


1616  et  1622. 


Voy.  de  Heer,  1614. 


1624. 

Paradoxa  de  aquis  Spadanis  authore  Joanne  Baptista  Hel- 
montio.  Leodii,  in-12. 

Volume  dont  de  Villenfagne  ^gnalait  déjà  la  rareté  en  1803  et  dans  lequel, 
tout  en  niant  toutes  les  qualités  qu  on  attribuait  aux  eaux  de  Spa,  l'auteur 
convient  qu'elles  sont  un  puissant  remède  dans  certaines  maladies.  Les  para- 
doxa se  trouvent  dans  VOrtus  medicinae  de  Van  Helmont,  Amsterdam 
El\évir  p.  68Î5  et  sequent.,  et  selon  Osann  dans  Initiis  physi,  inaudit.  Amste- 
lod.  1652. 

Supplemcntum  de  Spadanis  fontibus.  Authore  Joanne  Bap- 
tista Helmontio,  Belga  medico  Hippocratico  et  Hermetico, 
Leodii.  L,  Streei,  1624,  petit  in-8*  de  64  pages  dédié  au  prince 
Ferdinand  de  Bavière. 

Dans  la  dédicace  du  Spadacrene  de  1635,  de  Heer  nous  apprend  que  trois 
jours  après  la  mise  en  vente  du  Supplementum  il  lui  fut  impossible  d'en 
trouver  un  exemplaire  chez  les  libraires  de  Liège  11  ne  connaît  même  ce 
travail  que  par  la  communication  que  lui  en  fit  le  prince  de  Liège,  qui  lui 
ordonna  de  le  réfuter.  Hcnaux  affirme  que  les  Paradoxa  et  le  Supplementum 
ne  forment  qu'un  seul  et  même  ouvrage.  «  Cette  dissertation,  dit-il,  en  par- 
lant du  Supplementum  est  divisée  en  7  paradoxes,  ce  qui  £aiît  que  divers 
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savants  Tont  citée  sous  le  titre  de  Paradoxa  de  Spadanis  fontibus.  Dans  ce 
supplément,  Tauteur  complète  son  premier  travail.  Le  Supplementum  est 
inséré  dans  les  œuvres  de  Van  Helmont  intitulées  :. 

Ortus  medicinae,  id  est  initia  physicae  inaudita  progressas 

medicinae  novus  in  morborum  ultionem,  ad  vitam  longam,  au- 

thore  JoanneBaptista  Van  Helmont.  Amsterodami  El^eyir  16^2, 
in-4'. 
Le  Supplementum  comprend  les  pages  545  à  556. 

Henrici  ab  Heer,  deplementum  supplément!  de  Spadanis  fon- 
tibus,  sive  vindiciae  pro  sua  Spadacrene  :  in  quibus  Aroph, 
certissimum  Paracelsi  ad  calculos  remedium  sincère  explicatur, 
Leodii^  apud  A.  de  Corswaretnia^  in-12,  dern.  sign,  E^. 

D*après  08ann,il  y  eut  deux  éditions  de  cet  ouvrage,  Tune  en  1622,  in- 12, 
l'autre  en  1624,  in-8*.  Dans  ce  livre,  de  Heer  répond  aux  deux  opuscules  de 
Van  Helmont  cités  plus  haut. 

Hollandoise  servitude  d'Égipte.  Demonstrée  en  ung  colloque 
tenu  à  Spa  entre  un  Hollandois  et  un  Brabançon,  escrit  par  lau- 
diteur  et  traduit  en  François.  A  Neuireville  che^  Estienne  Bras- 
fort,  petit  in-8"  de  71  pages.  (T.) 

Pamphlet  curieux  dont  la  scène  pourrait  tout  aussi  bien  être  placée  ailleurs 
qu'à  Spa. 

1630. 

Observationes  medicae  oppido  rarae  in  Spa  et  Leodii  animad- 

versae  cum  medicamentis  aliquot  seledis  et  ut  volunt  secretis. 

auftore  Henrico  ab  Heer,  Tungro,  etc.  Leodii,  apud  A,  Cors- 

waremia,  petit  in-S»  non  chiffré,  dern.  sign.  O^. 

Dédié  à  Uldaric  de  Hoensbroeck,  chanoine  de  Liège.  In  fine  une  pièce  de 
vers  intitulée  : 

Henrici  ab  Heer  Teratodia. 

La  seconde  édition  parut  à  Leipzig  : 

Editio  secunda   amicorum  rogalu,   in   publicum  emissa  et 

indice  ornata,  à  Joanne  Michaëlis  P.  et  med.  D.  Lipsiae  apud 

L.KUhnen,  iypis  T.  Honii,  MÛCXLV,  in- 16  de  348  pages, 

édition  incorrefte. 
Les  Observationes  ont  été  encore  imprimées  à  la  suite  du  Spadacrene  de 
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Leyde,Wyn^aerden^  1645  et  de  Van  der  Aa,  i685,  1689.  Nous  ignorons 
si,  comme   1  affirme     Paquot,  elles    ont    primitivement   paru    dans  Tédi 
tion  de  LiV/^e,  1622. —  Springsfeld  donne  comme  date  de  Tap  pari  tien  pre- 
mière des  Observationes  1644.  Selon  Osann,  elles  parurent  d'abord  à  Uége 
en  1631,  puis  à  l^ip^ig  en  1645  avec  la  préface  de  1031 

Les  Observationes ^  dit  U.  Capitaine,  constituent  encore  aujourd'hui  le 
recueil  le  plus  considérable  et  le  plus  important  qui  ait  été  publié  sur  les 
cures  opérées  par  les  eaux  de  Spa  ;  trente-deux  opérations  ont  été  repro- 
duites et  traduites  par  W.  Chrouet  à  la  suite  de  son  édition  du  5pâ- 
dacrene. 

Voy.  de  Heer,  1614. 

1634. 

Eaues  de  Spa.  Ferdinand  par  la  grâce  de  Dieu... 

A  Liège,  Jean  Ouwerx^  placard  daté  du  10  juillet  1634. 

Mandement  défendant  de  puiser  de  l'eau  en  temps  mauvais,  et  de  la  trans- 
porter dans  des  bouteilles  non  munies  du  cachet. 

Inséré  dans  le  t.  III  de  la  2«  sér.  du  Recueil  des  édits  et  ordonnances  de  la 
Principauté  de  Liège. 

'635- 
Voy.de  Heer,  1614. 

1638. 

Calculorum  curatio.  Diureticorarum  usus.  Aquae  Spadanae 
praestantîa  et  utendi  modus.  Chimicorum  remediorum  in  calcu- 
losis  inefiicacia  epistola.  A.  Ludovico  Nonnio.  Lugduni  Balavo- 
rum,  apud  Elievirium^  i638,  in-12. 

Grossen,  et  après  lui  Springsfeld  et  de  Limbourg  citent  incomplètement 
le  titre  de  cet  ouvrage.  De  Villenfagne dit  que  Nonnius  se  borne  à  faire  l'éloge 
des  eaux  de  Spa  et  a  prescrire  la  manière  de  s'en  servir.  Ces  vagues  indica- 
tions ne  nous  prouvent  pas  que  de  Villenfagne  ait  vu  le  livre  dont  il  s'agit,  il 
n'a  fait  que  répéter  là  ce  que  le  titre  révélait. 

1645. 

Voy.  de  Heer,  1614  et  Observationes^  i63o. 

1646. 

Van  d  ophoudinghe  der  urine  met  de  curatie  en  de  preservatic 
der  Selve  :  enden  sonimige  remedien  tegen  het  graveel  :  rnits- 
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gaders  eene  manière  om  het  Spa-waters  te  drincken,  'tzy  t'huys 
oft  tôt  Spa.  (Guillaume  Marcquis).  Antwerpen,  Binard,  in-8<>  de 
344  pp.  non  chiffrées;  livre  qui  nous  est  inconnu. 
Voy.  deHeer,  1614, 

1647  et  1649. 
Voy.deHeer,  1614. 

i65o. 

Epilaphe  anagrammatique  de  très-noble,  très-illustre  et  très- 
vertueuse  dame  Madame  Anne-Catherine  de  Celles,  comtesse 
de  Mérode,  vicomtesse  de  Villers,  etc.,  trespassée  à  Spa,  le 
17  juin  1650.  LiégCy  J,  Sireel;  placard  encadré. 

1654. 

Uanatomie  des  eaux  minérales  de  Provins  par  laquelle  est 
expliqué  le  mélange  de  leau  avec  le  minéral  par  la  résolu- 
tion chimique,  par  maître  Pierre  Le  Givre.  A  PariSy  cheif 
J.-L,  l.oyson. 

Ce  livre,  qui  est  très  rare,  est  dédié  à  MM.  les  juges,  magistrats,  maire  et 
échevins  de  Provins.  Il  y  est  autant  parlé  des  eaux  de  Spa  que  de  celles  de 
Provins.  Les  différentes  éditions  sont  les  suivantes  : 

L*anatomie  des  eaux  minérales  de  Provins  ;  leurs  propriétés, 
vertus  et  effets  admirables;  avec  le  régime  de  vivre  qu'il  faut 
observer  en  buvant  ces  eaux,  par  Le  Givre,  Paris^  Dumenil, 
deuxième  édition,  1659. 

Dédié  à  M    François  Guénault. 

Le  secret  des  eaux  minérales  acides  nouvellement  découvert, 
par  une  méthode  admirable  et  facile,  qui  fait  voir  quels  sont  les 
minéraux  qui  se  meslent  avec  les  eaux  de  Provins,  de  Spa,  de 
Forges,  de  Pougues,  de  Chasteauthierry,  d'Auteuil,  de  Passy, 
d'Ancosse,  de  Sainte-Reine;  et  qui  montre  que  l'opinion  com- 
mune t^mchant  l'acidité  des  eaux  minérales  ne  peut  subsister. 
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Avec  les  lettres  de  M.  de  Sarte ,  dofleur  en  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  et  de  M.  Cattier,  doâeur  en  TUniversité  de  méde- 
cine de  Montpellier,  qui  combattent  Topinion  de  Tautheur  aux- 
quelles il  répond,  par  P.  Le  Givre.  A  Paris^che^J.Ribou,  1667, 
in-i2  de  10  feuill.,  370  pp.  et  i  feuill.  Avec  privilège  du  Roi. 

Dédicace  au  doéleur  Guénault,  conseiller  du  Roi  et  premier  médecin  de 
la  Reine.  Cette  édition  a  été  réimprimée  en  1677  chez  Ribou  et  augmentée 
dune  seconde  partie  avec  les  lettres  des  sieurs  Falconetet  Guérin,  qui  com- 
battent le  système  de  Le  Givre  et  les  réponses  de  ce  dernier.  Il  parut  une 
édition  latine  de  cet  ouvrage  en  Hollande,  sous  ce  titre  : 

Arcanum  acidularum  novisssime  proditum  principiorum  chy- 
micorum  disquisitionis  auxilio,  inquo  communis  opinio,  de 
aquarum  mineralium  aciditate,  convellitur. 

Amstelodami  apud  Jansonio  WaesbergiOy  1682. 

De  Villenfagne  cite  cet  ouvrage  sous  ce  titre  : 
Traité  des  eaux  de  Spa  et  des  provinces. 

Dethier  lui  donne  aussi  un  titre  inexa^  : 

Traité  des  eaux  de  Spa  et  de  Provins  ou  le  secret  des  eaux 
minérales  acides,  par  Le  Givre,  in-12,  1699. 

Ploucquet  donne  la  date  de  1661,  Paris^  in-12,  et  signale  Tannée  mêmeoù 
parut  la  première  édition  du  livre  de  Le  Givre,  un  ouvrage  intitulé  : 

Les  fontaines  de  Spa,  Liège,  1654. 

Il  s'agit  vraisemblablement  du  traité  de  Le  Givre. 

Le  Givre,  qui  passe  en  revue  tant  de  sources  minérales,  met  tout  naturelle- 
ment au  premier  rang  celles  de  Provins.  «  Ces  dernières,  dit-il,  ont  beau- 
coup de  rapport  avec  celles  de  Spa,  dont  les  qualités  conviennent  à  celles  de 
Provins;  seulement,  celles-ci  ont  plus  de  mine  de  fer,  sont  plus  purgatives 
et  plus  rafraîchissantes,  et  leur  acidité  n'est  pas  si  sensible,  n  De  son  aveu  il 
n'analysa  les  eaux  de  Spa  que  sur  échantillon  lui  envoyé;  il  y  trouva  Talun 
comme  principe  prédominant  (chap.  Vill.) 

Voy.  de  Heer,  1Ô14. 

1655. 

Den  v\regh  naar  het  Spaa  :  manière  von  leven  aldaar,  'tge- 
bruck  ende  kracht  van  die  wateren. 

Gedruckt  tôt  Haarlem,  by  Pieter  Castelein,  op  de  Markt, 
in-40  de  II  pp.,  fig.  sur  bois  sur  le  titre  (T). 

Ouvrage  curieux  qui  fournit  des  détails  sur  la  façon  de  vivre  à  Spa,  et 
donne  les  prix  des  logements  et  des  aliments  à  cette  époque. 
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Voy.  Le  Givre,  1654. 

1662. 

La  Confrérie  du  très-saint  et  très-adorable  Sacrement  de  TEu- 
charistie,  érigée  au  bourg  de  Spa,  en  Féglise  paroissiale  de 
Notre-Dame  et  Saint-Remacle,  patrons  du  lieu,  le  dimanche 
premier  suivant  la  feste  du  glorieux  saint  Jacques,  apostre  en 
juillet  1662,  et  dédiée  à  S.  A.  S.  Maximilien  Henry,  évéque  et 
prince  de  Liège,  etc. 

Liège,  veuve  B,  Bronckart,  1662,  in-i6. 

Le  seul  exemplaire  que  nous  ayons  vu,  et  qui  fait  partie  de  la  colleélîon  de 
Capitaine,  est  incomplet  :  il  ne  comprend  que  4  feuillets  et  74  pp. 

Sommaire  des  pardons  et  indulgences  concédées  par  N.  S.  P. 
le  Pape  Alexandre  VII  à  tous  ceux  et  celles  de  la  confrérie  du 
très-saint  et  très-adorable  Sacrement  de  TEucharistie  érigé  dans 
Féglise  paroissiale  de  Notre-Dame  et  Saint-Remacle,  au  bourg 
de  Spa,  1662;  placard  in-folio,  s.  /.  n.  d. 

i665. 

Mandement  qui  renouvelle  ledit  du  10  juillet  1634,  touchant  la  défense  de 
transporter  les  eaux  de  Spa  hors  du  pays  (daté  du  9  décembre). 

Inséré  dans  le  t.  Kl  de  la  2«  série  du  Recueil  des  édits  et  ordonnances  de 
la  Principauté  de  Liège* 

1666. 


Édit  ordonnant  que  la  fontaine  située  sur  le  marché,  à  Spa,  soit  fermée  à 
clef,  à  partir  du  mois  d'avril  jusqu'au  mois  d'oélobre,  et  qu'il  y  soit  construit 
aux  dépens  communs  une  pompe  de  bois  de  frêne  pour  pouvoir  y  tirer  de 
l'eau  en  tout  temps.  (Daté  du  18  janvier.) 

Inséré  dans  le  t.  111  de  la  2«  série  du  Recueil  précité. 

Mandement  qui  défend  aux  habitants  de  Spa  et  des  environs,  vu  la  maladie 
contagieuse  qui  règne  dans  les  pays  voisms,  de  loger  ou  recevoir  chez 
eux  aucun  étranger  s'il-  n'est  muni  d'un  billet  de  santé.  (Daté  du 
31  mai.) 

Sera  probablement  inséré  dans  le  t.  III,  2*  série  du  même  Recueil  que  le 
précédent. 
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1667. 


Voy.  Le  Givre,  1654. 


1668. 


William  Symsoni  Hydrologia  chymica,  sive  chimica  anato- 
mia  Scarburgensium  aliorumque  fontium  Spadanorum  in  agro 
Eboracensi.  Lugduni  Batavorum,  in-S®. 

Ce  livre  nous  est  inconnu  ;  Osann  seul  le  signale.  Grossen,  dans  son 
Lexicon  Hydroîogicon^  cite  un  ouvrage  de  Symson  qui  nous  fait  croire 
qu*il  y  a  confusion.  En  voici  le  titre  : 

Symson  William,  Hydrologia  chymica,  or  the  chymical  ana- 
tomy  ofthe  Scarborough,  and  otherSpaws  in  Yorskshire.  Lon- 
dorij  1669,  in-80. 

1670. 

Les  eaux  de  Spa  et  les  cures  remarquables  quelles  ont 
opérées,  par  E.  Borlace,  1670,  in-S®. 

Cet  ouvrage,  totalement  inconnu  aux  bibliographes  liégeois,  n*est  cité  que 
dans  V Encyclopédie  de  Courtin.  Edmond  Borlace,  médecin  et  écrivain 
anglais,  est  mort  en  1682. 


1672. 


Sauvegarde  de  S.  A.  C.  le  prince  d'Orange  (Guillaume- 
Henri)  pour  le  village  de  Spa  ;  placard  in-fol.,  s.  L  n,  d,  (daté 
du  7  oftobre  1672   (B.) 

1673. 

Ordonnance  qui  renouvelle,  en  y  apportant  certaines  modifications,  le 
mandement  du  8  mars  iSgo.qui  a  érigé  un  franc  marché  et  une  franche  foire 
à  Spa.  (Daté  du  26  juin.) 

Sera  probablement  inséré  dans  le  t.  III,  2«  série  du  Recueil  des  éditsei 
ordonnances  de  la  Principauté, 

Sauvegarde  de  S.  M.  Catholique  Léopold  (lempereur  d'Al- 
lemagne) pour  le  village  de  Spa,  placard  in-fol.,  s,  /.  «.  rf. 
(daté  du  27  juillet  1673).  (B.) 
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1676. 

Recez  fait  à  Spa,  le  16  aoust  i656,  touchant  les  afforains. 
Liège,  J.'F,  deMilst,  in-40  de  4  feuillets  non  paginés,  compre- 
nant également  deux  mandements  du  4  février  1642  et  du  11  fé- 
>Tier  1676. 


Voy.  Le  Givre,  1654. 


1677. 


1680. 


Voy.de  Heer,  1614. 


Voy.  Le  Givre,  1654. 


Voy.de  Heer,  1614. 


1682. 


1685  et  1689 


1690. 


Ordonnance  touchant  le  débit  des  eaux  de  Spa. 

Datée  du  10  avril  et  insérée  dans  le  Recueil  des  édits  et  ordonnances  de  la 
Principauté  de  Liège,  1. 1,  y  série,  p.  i56. 

Ordonnance  qui  confère  au  mayeur  et  aux  échevins  conjointement  avec 
les  bourgmestres,  à  Spa,  le  droit  de  régir  et  administrer  les  affaires  de  cette 
communauté. 

Datée  du  4  novembre  et  insérée  dans  le  Recueil  des  édits  et  ordonnances 
de  la  Principauté f  1. 1,  3®  série,  p.  168. 

1699. 

Traité  des  eaux  de  Spa  avec  une  analyse  d'icelles,  leurs 
vertus  et  usage,  par  le  sieur  Edmond  Nessel,  doéleur  en  mé- 
decine. Se  vend  à  Spa  che\  Salpeteur  et  à  Liège  cheif  la  veuve 
d'Adrien  Brixhe,  in-80  de  3  feuill.  116  pp.  et  1  pi. 

Salpeteur  était  un  apothicaire  de  Spa.  L'ouvrage  est  dédié  à  S.  A.  Joseph 
Clément  de  Bavière. 

Seconde  édition.  Amsterdam,  1753,  in-12  de  116  pp. 

Springsfeld  cite  une  édition  anglaise  qui  parut  à  Londres  en  lyiS.  Ce 
traité  fut  écrit  à  la  demande  des  magistrats  de  Spa,  en  vue  de  mettre  un 

TOME  VIT  1 1 
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terme  aux  bruits  malveillants  que  Ton  répandait  sur  les  changements 
survenus  aux  fontaines  par  suite  du  tremblement  de  terre  de  1692.  Nessel 
analysa  successivement  le  Pouhon  quMl  trouva  beaucoup  pltiafort^UOé 
ronstère,  Sauvenière,  Groesbeck,  Tonnelet  et  Watroz.  Il  ne  se  borne  pas  à 
décrire  les  fontaines  mais  aussi  Spa»  sur  lequel  U  donne  quelques» renseigno- 
ments  intéressants. 


BIBLIA   SAXONICA. 

Les  recueils  bibliographiques  mentionnent  une  traduâion 
basse-allemande  de  la  Bible,  publiée  au  XV«  siècle,  en  deux 
volumes  in-folio;  nous  la  trouvons  décrite  dans  le  traité  de 
Kortholt  (1)  ;  dans  le  Reperiorium  de  Hain,  sous  le  n9  3141  ;  dans 
le  catalogue  des  incunables  de  la  bibliothèque  royale  de  La 
Haye,  par  M.  le  bibliothécaire  Holtrop(2«  partie,  tfi  270).  Le 
second  volume  de  cette  tradu^ion  a  été  plus  spécialement  décrit 
dans  les  Recherches  bibliographiques  sur  quelques  incunables 
précieux  de  la  bibliothèque  de  S.  A.  S.  le  duc  d'Arenberg{2^. 

La  publication  de  la  Bible  en  bas-allemand  soulève  diverses 
questions;  elle  ne  porte,  en  effet,  aucune  indication  de  lieu,  ni 
de  date,  ni  d'imprimeur.  Quant  au  lieu,  lauteur  des  Rech^ckes 
a  déjà  fait  remarquer  que  les  caractères  de  cette  impression  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  ceux  des  imprimeurs  de  Cologne,  «  et 
il  ne  serait  guère  impossible,  ajoute-t-il,  que  notre  édition  Ait 
sortie  d'une  des  nombreuses  presses  de  cette  ville  ;  ce  qui  donne- 
rait encore  plus  de  poids  à  cette  supposition,  ce  sont  les  deux 
personnages  qui  se  trouvent  dans  les  bordizres,  dont  lun  porte 


-«^^^^••■■^r^"'^^^^'"'^^ 


(\)  De  variisScripturaec(itionibus  tvaâatus  thfiQlogicO'historkO'phxMo- 
gicus,  Kolonise,  1686,  in-4*. 
(3)  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique,  Année  1849,  PP*  23-'^ 
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un  écusson  et  l'autre  un  pennon  aux  armes  de  Cologne.  »  A 
cette  remarque  nous  en  ajouterons  deux  autres  :  la  première, 
c'est  que  l'orthographe  de  la  traduftion  appartient  au  dialefte 
colonais,  et  la  seconde  que  les  xylographies  qui  ornent  la  traduc- 
tion dont  il  s'agit  nous  ont  semblé  reproduire  çà  et  là  des 
anciennes  vues  de  Cologne. 

Pour  ce  qui  concerne  la  date,  nous  ferons  observer,  d'une 
part,  d'après  Kortholt  (i),  que  les  commentaires  intercalés  dans 
le  texte  sont  tirés  de  l'ouvrage  de  Nicolas  de  Lyra  et,  d'autre 
part,  qu'il  s'agit  d'une  impression  sans  chiffres,  ni  réclames,  ni 
signatures.  Or,  les  commentaires  de  Nicolas  de  Lyra  parurent, 
pour  la  première  fois,  à  Rome,  en  1471-1472  (2),  et  l'absence  de 
toute  marque  typographique  ne  permet  guère  de  songer  à  une 
date  postérieure  à  1475  ;  donc  il  est  probable  que  la  traduftion 
en  question  a  été  éditée  en  1473  ou  1474. 

Relativement  au  nom  de  l'imprimeur,  les  éléments  nous  font 
défaut  pour  rien  conjecturer  à  cet  égard  ;  seulement,  nous  ne 
pouvons  supposer  avec  Hain  qu'il  s'agisse  d'Henri  Quentell, 
parce  que  cet  imprimeur  travaillait  avec  des  caradères  qui  ne 
ressemblent  pas  du  tout  à  ceux  de  la  traduction  qui  nous  occupe. 

Bien  que  la  traduftion  basse-allemande  de  Cologne  soit  fort, 
rare  (3),  la  -bibliothèque  royale  de  La  Haye  en  possède  deux 
exemplaires  complets,  que  nous  avons  pu  examiner  dans  tous 
leurs  détails,  grâce  à  l'extrême  obligeance  de  M.  Holtrop.  Ces 
deux  exemplaires  sont  parfaitement  identiques  entre  eux  et  le 


(0  P.  346. 

(3)  BruNBT,  III,  213. 

(3)  Le  British  Muséum  ne  la  possède  point,  et  le  T.  Il  seulement  a  été 
adjugé  pour  334  â.  d'Allemagne,  à  la  vente  de  Butsch,  à  Augsburg, 
en  1838, 
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second  volume  est  tout  à  fait  semblable  à  celui  décrit  dans  les 
Recherches,  mais  il  n^en  est  pas  de  même  du  premier  volume 
que  la  bibliothèque  ducale  d'Arenberg  a  acquis  depuis  que  ce 
travail  a  paru. 

Le  premier  volume  des  deux  exemplaires  de  La  Haye  est  con- 
forme à  la  description  que  Hain  donne  en  ces  termes  : 

«  F,  i*  (ornamento  xyl.  inclus.)  :  (i)  Je  born  der  ewy/ger 
wijsheyt  dat  /  woert  gaedes  in  /  de  hogesten  spri/ket  :  etc. 
F.  2*  col.  I  hanc  prce/at.  excipit  tab.  omnium  libb.  bibi 
F.  4*  icon  xyl.  creationis  Evœ  et  in  margine  ornam.  xyl. 
Infra  :  Hijr  begint  genesis  dat  ijrste  boek  :  en  /  is  va  der 
schepnis  der  werlt  :  en  des  myschë.  F.  269^  col.  i  :  Eyn  ende 
hait  der  pselter  des  sphete  dauid'.  » 

Hain  aurait  décrit  lexemplaire  d'Arenberg  comme  suit  : 

«  F.  1*  [ornamento  xyl.  inclus.)  :  (i)  Je  born  der  ewy/ger 
wysheyt  dat  1  word  gaedes  i  de  /  hogestë  sprekz  :  /  etc.  F.  2' 
col.  I  hanc  prcefat.  excipit  tab*  omnium  libb.  bibl.  F.  4*  icon. 
xyl.  creationis  Evœ  et  in  margine  ornam.  xyl.  Infra  :  Hijr 
begynt  genesis  dat  erste  bocck  der  /  vijff  boeckere  Moysi.  Dat 
erste  capitel  ys  /  van  der  geschyppenis  der  werlt  unde  aller 
cre/aturen  unde  de  wercke  der  sees  daghe.  /  F.  269^  col.  2  : 
lauet  ene  î  de  cîbalê  d»  vrouden  :  unde  een  iewelik  geist  lauet 
de  herê  /(i).   » 

Voilà  donc  deux  éditions  absolument  différentes  d'un  volume 
sorti  des  mêmes  presses,  cela  ne  fait  pas  de  doute,  d'après  les 
caraflères.  Nous  allons  encore  mieux  faire  ressortir  cette  diffé- 
rence, en  mettant  en  regard  le  texte  des  premières  lignes,  d'après 


(1)  Ce  qui  est  la  traduélion  de  la  6n  du  Ps.  i5o  :  Laudate  eum  in  cymbalis 
jubiiatioftiSy  omuis  spiritus  laudet  Dominum. 
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rexemplaîre  connu  et  décrit  et  d'après  lexemplaire  d'Arenberg  ; 

Édition  ordinaire.  Exemplaire  dArenherg, 

Die  born  dcr  ewiger  wijsheyt  dat  Die  born  der  e^^yger  w^sheyt  dat 

wocrt  gaedes  in  de  hogesten  spreket  :  wort  gaedes  i  de  hogestë  spreket  : 

als  Johannes  in  den  vytffe  capittell  als  Johannes  in  den  vyfften  capittel 

schrifft  to  den  ioeden.  Undersoeket  schnuet  to  den  ioden.  Undersoeket 

die  schrifft  in  welker  gi  meynet  dat  de  schrifft  in  welker  gi  meisnet  dat 

cw}'ge    leven    to    wesen.    Hyrumb  ewige  leuen  to  wesen.  Hy  rumme 

ouertredet  dat  boeck  der  bibelen  hyr  ou'tredet  dat  boeke  der  bybelen  hijr 

nae  gedrucket  aile  mynschelicke  en-  nae    gcdrucket    aile    menschelycke 

de  werentlicken  konsten.  unde  werentlycken  konsten. 

On  voit  que  les  mots  ont  été  scrupuleusement  conservés  dans 
l'une  et  dans  l'autre  version,  mais  que  leur  orthographe  pré- 
sente de  nombreuses  différences,  dont  les  principales  sont  que 
i  et  oe  du  premier  texte  sont  généralement  remplacés  par  j^  et  o 
dans  le  second.  Peut-être  que  Tun  est  le  texte  même  de  lancienne 
traduction  que  Kortholt  suppose  non  sans  motif  avoir  servi  à 
cette  publication  :  Tautre  serait  alors  ce  même  texte  modifié 
d'après  le  dialefte  de  Cologne. 

Quant  aux  xylographies,  au  chap.  XXI  de  TExode,  l'exem- 
plaire ordinaire  en  a  une  qui  manque  à  l'exemplaire  d'Arenberg; 
dans  celui-ci  se  trouve,  chap.  V  des  Juges,  une  xylographie 
différente  de  celle  intercalée  dans  ce  même  passage  de  l'édition 
décrite;  et  finalement  dans  celle-ci,  l'imprimeur  a  laissé  en  blanc 
la  place  occupée  aux  chap.  XI  et  XIV  des  Juges  par  deux  xylo- 
graphies imprimées  dans  l'exemplaire  d'Arenberg.  Ce  dernier, 
sous  le  rapport  des  planches,  est  entièrement  conforme  à  la 
Bible  imprimée  en  1483  par  Koburger,  à  Nurenberg. 

Il  est  donc  hors  de  doute  qu'il  existe  deux  éditions  bien  dis- 
tinctes de  la  Bibl'e,  ou  tout  au  moins  du  premier  volume  de  la 
Bible  que  Hain  a  décrite  sous  le  n®  3141  de  son  Repertorium. 

Ph.  van  der  Haeghen. 
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CORRESPONDANCE, 

Monsieur  le  Réda£leur, 

Ce  n  est  certes  pas  à  moi  de  vous  faire  remarquer  les  grandes 
qualités  qui  distinguent  Tœuvre  de  notre  ami  commun 
M.  Ferd.  Vanderhaeghen,  Sa  Bibliographie  gantoise  a  dit  à 
peu  près  le  dernier  mot  en  fait  de  travaux  bibliographiques  con- 
sciencieux et  frisant  la  perfeftion. Tous  les  deux,etnous  nesommes 
pas  les  seuls»  nous  regardons  ces  sept  beaux  volumes  comme  un 
monument  aère  perennius  que  l'auteur  s  est  érigé  et  que  les 
générations  à  venir  pourront  tâcher  d  égaler,  mais  qu  elles  ne 
surpasseront  pas. 

Jugez  de  mon  plaisir,  non,  de  mon  bonheur, quand  le  hasard, 
ou  plutôt  quelque  bonne  fée,  plaça  sous  ma  main  un  document 
qui  me  met  à  même  de  relever  le  coin  d'un  des  rares  voiles  qui 
cachent  encore  la  physionomie  de  quelques  produits  des  pre- 
mières presses  gantoises. 

Parmi  les  incunables  que  possède  la  Bibliothèque  royale 
de  La  Haye,  se  trouve  un  petit  in-40,  ne  comptant  que  dix- 
huit  feuillets.  Il  porte  sur  le  titre,  avec  la  xylographie  de 
saint  Lebuin  de  Deventer  (HOLTROP,  Monuments  typogra- 
phiques^ pi.  113),  le  titre  Introduâorium  iuuenum,  qui  se 
répète,  un  peu  précisé,  à  la  page  suivante  :  Introduâorium 
iuvenum  in  artem  grammaticam  puerilia  cuncta  breviter  vtili- 
terque  compleâens. 

Le  volume  contient  en  effet  les  puerilia  de  la  langue  latine; 
c'est  un  Donat  perfedionné,  en  ce  sens  que  des  commentaires 
assez  étendus  accompagnent  et  expliquent  les  règles  grammati- 
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cales  attribuées  à  Aelius  Dotiatus.  Au  pied  du  reâodu  17^  feuillet 
ïlntroduàorium  «  Finit  féliciter  0  et  est  suivi,  sur  les  deux 
pages  stilvantes,  de  quelques  versets  mnémotechniques  propres  à 
inculquer  aul  étudiants  la  connaissance  du  décalogue,  des 
sept  péchés  capitaux,  des  quatre  péchés  ad  Deum  ciamantia 
des  péchés  contre  le  Saint-Esprit,  des  sept  sacrements,  etc. 
Quelques-uns  de  ces  versets  sont  fort  concis,  par  exemple  celui 
qui  est  intitulé  :  Septem  dona  SanSi  Spiritus.  Le  voici  :  «  Sap. 
intel.  con.  for.  pi.  sci.  collige  dona.  »  Ou  bien  les  Circunstantie 
peceatorum  qui  se  résument  ainsi  :  «  Quis.  quid.  ubi.  quibus 
aaxiliis,  cur.  quomodo,  quando.  » 

Le  typographe,  qui  a  signé  cette  édition  par  les  mots  :  Dili- 
gentia  Richatdi  Pajraei  Istud  opuscuium  Finitur,  fait  pré- 
céder ces  préceptes  par  le  petit  poëme  suivaht,  qui  est  la  cause 
de  cette  lettre  : 

Ingenium  molle  nostrorum  ne  puerorum 
Pef  diversa  foret  distraéhim  plura  legendo 
Fasciculo  placuit  ista  ligare  sînu . 
Leâor  abî  doâe  Aec  enîiti  petit  hic  libellué 
Doâûs  sed  pueros  puer  hic  }am  propefato 
Et  tibi  quod  faélum  est  parvule  ciaude  sitiu» 
Mille  quadringenti  post  Christum  Virgine  natum 
Oéloginta  simul  quinque  anni  preterire 
Cesaris  Ârnoldus  cum  premit  id  nitide. 

Cette  poérie,  plus  ou  moins  classique,  a  été  évidemment 
copiée  par  Pafraet  avec  le  reste  de  cette  édition.  C  est  un  des 
nombreux  exemples  de  servile  imitation  dont  font  preuve  les 
annales  de  la  typographie,  surtout  dans  le  siècle  qui  a  vu  naître 
cet  art  des  arts.  Elle  constate  à  n  en  pouvoir  douter  qu* Arnold 
de  Keyser,  en  1485  (par  conséquent  lors  de  son  séjour  à  Gand), 
a  imprimé  le  même  opuscule  et  que  c*est  celui-ci  qui  a  servi  de 
prototype  à  l'édition  de  Pafraet. 
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Curieux  de  consulter  la  Bibliographie  gantoise  à  ce  sujet,  je 
trouve  que  le  premier  volume  ne  me  donne  aucune  lumière. 
Piqué,  je  saisis  le  tome  VI,  qui  contient  le  supplément, et  là, à 
la  page  2  et  sous  le  n^  12027,  je  lis  :  «  Aelius  Donatus.  De  oâo 
partibus  orationis,  In-40.  M.  Ed.  Vanderstraeten  a  trouvé 
récemment  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  parmi  les  livres 
provenant  de  l'ancien  fonds  de  la  ville,  le  premier  et  le  dernier 
feuillet  d'un  Donat  imprimé  sur  parchemin,  par  Arnaud  de 
Keysere.  Le  i^^  f.  commence  par  ces  mots  :  (P)  Artes  orationis 
quoi  sunt,..  et  le  dernier  finit  par  la  souscription  :  Impressus 
gandaui.  Les  caraflères  sont  ceux  qui  ont  servi  à  Timpression 
du  texte  latin  de  Boèce.  » 

Maintenant  il  s'agit  de  savoir  si  l'édition  de  Y Introduâorium 
juvenum  d'Arnaud  de  Keyser,  portant  la  date  de  1485,  est  iden- 
tique avec  le  Donat  de  Gand,  trouvé  par  M.  Ed.  Vander- 
straeten. Au  premier  abord,  je  croirais  que  cela  n'est  pas  le  cas. 
Si  le  premier  feuillet  du  Donat  tient  au  dernier  et  qu'ainsi  à  eux 
deux  ils  forment  les  feuilles  extérieures  d'un  cahier,  ce  cahier 
serait  bien  plus  volumineux  que  d'ordinaire;  huit,  dix  ou  douze 
feuillets  généralenient,  composent  un  cahier  et  les  dix-huit  feuil- 
lets de  l'opuscule  de  Pafraet,  composés  avec  les  caraftères  du 
texte  latin  du  Boèce,  compteraient  au  moins  le  double,  soit 
trente-six.  D'autre  part  le  fragment  conservé  à  Bruxelles  com- 
mence par  (P)  Artes  orationis  quot  sunty  ainsi  que  commencent 
tous  les  Donats  du  quinzième  siècle  ;  Y  Introduâorium  ne 
donne  ces  mots  qu'à  la  ligne  23«,  après  avoir  défini  la  significa- 
tion de  l'alphabet.  En  outre,  les  fragments  ont  une  souscrip- 
tion tout  autre  que  le  contenu  du  poème  copié  par  Pafraet. 

De  tout  ceci  je  conclurais  que  de  Keysere,  après  avoir  im- 
primé pour  les  commençants  le  Donat,  dont  les  fragments  seuls 
existent  encore,  a  donné  encore  un  Donat  expliqué,  soit  un 
Introduâorium  juvenum,   dont  aucun  exemplaire   n  est  plus 
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connu  et  dont  on  ne  se  serait  jamais  doute',  si  le  seul  exemplaire 

de  l'édition  de  Pafraet,  échappé  aux  mains  des  écoliers,  n  en  eût 

gardé  la  souvenance. 

Je  termine,  Monsieur  le  Rédafteur,  en  vous  priant  de  donner 

une  place  à  ma  communication,  afin  que  M.  Vanderhaeghen  et 

mes  collègues  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  puissent 

confirmer  ou  contredire  les  résultats  de  mes  recherches. 

Agréez,  etc. 

Tout  à  vous, 

M.  F.  A.  G.  Campbell. 

La  Haye,  ce  19  juin  1872. 


LE   PEINTRE   GRAVEUR 

DES  PAYS-BAS 

AU    DIX-NEUVIÈME    SIÈCLE   (l). 


H.   DE  BRÂEKELEER  fils,  est  né  à  Anvers,  en  1840. 

1.  La  cour  de  ferme. 

L.  0,82..  H.  0,115. 

A  droite,  une  ferme  couverte  en  chaume  avec  appentis  en 
planches.  Sur  le  seuil,  derrière  une  porte  basse,  on  voit  une 
femme;  dans  la  cour,  un  enfant;  à  gauche,  une  femme  semble 
vider  un  baquet. 


(1)  Suite.  Voy.  les  volumes  précédents,  passim  . 
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!«'  état.  —  Avant  lombre  sur  le  tronc  de  larbre,  à  gauche  et 
au  pied  du  cellier,  et  avant  celle  du  haut  de  la  cheminée. 

2«  état.  —  Avec  ces  ombres,  ainsi  que  celles  au  bas  du  pan  de 
mur  ombré,  vers  le  milieu  de  la  planche. 

2.  Les  deux  femmes  assises  au  seuil  de  leur  maison. 

L.  0,1 13.  H.  0,082. 

Différentes  construâions  formant  rue.  A  gauche,  deux  femmes 
assises,  Tune  sur  les  degrés  d^une  porte  et  faisant  de  la  dentelle, 
Fautre  sur  une  chaise,  parlant  à  un  jeune  garçon  qui  tient  un 
cerceau;  au  fond,  une  femme  occupée  à  laver. 

i«f  état.  —  La  planche  non  nettoyée  avant  le  travail  au  bru- 
nissoir. 

2^  état.  —  La  planche  nettoyée,  les  contours  de  Tenfant  assis 
par  terre  à  droite  renforcés,  la  femme  lavant  au  fond  édaircie 
au  brunissoir. 

Sans  nom. 

3.  La  femme  qui  coud  près  de  la  pompe. 

L.  0,170.  H.  0,143. 

La  planche  représente  un  édifice  dont  on  voit,  sous  un  arceau. 
Tescalier  qui  fuit  vers  le  fond. 

A  peu  près  au  milieu,  il  y  a  une  pompe  ;  près  de  celle-ci  est 
assise  une  femme  ayant  un  panier  à  sa  gauche  ;  elle  coud. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Henri  de  Braekeleer. 

4.  Les  dentellières. 

L.  0,245.  H.  0,230. 

La  planche  représente  une  rue  terminée  par  un  passage 
obscur.  A  gauche,  deux  fumeurs;  à  droite,  trois  femmes  sont 
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assises  sous  des  fenêtres  fleuries  :  deux  font  de  la  dentelle,  la 
troisième  tient  un  enfant.  Deux  enfants  assis  par  terre  jouent 
derrière  elles. 
Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Henri  de  Braekeleer. 

5.  La  porte  à  deux  marches. 

L.  0,092.  H.  0,076, 

Une  rue.  A  droite,  une  fenêtre,  puis  une  porte  à  deux  marches, 
une  seconde  porte,  une  fenêtre  de  cave,  une  petite  fenêtre  à 
quatre  carreaux  et  une  grande  fenêtre  à  deux  vantaux,  coupée 
par  le  bord  supérieur  de  la  planche. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Henri  de  Braekeleer. 

6.  La  cour  claire. 

L.  0,078,  H.  0,063. 

De  rintérieur  d'une  salle  obscure ,  on  aperçoit  une  cour 
éclairée,  où  il  y  a  deux  fenêtres  et  une  planche. 

7.  L'église  du  Béguinage  à  Anyers. 

L.  0,170.  H.  0,144. 

On  voit  le  chœur  d'une  église.  Vers  la  droite,  elle  est  entourée 
de  maisons. 
Signé  au  haut  de  la  droite  ;  Henri  de  Braekeleer, 


8.  L'étude  de  toits. 

L.  0,133.  H.  0,098. 

Derrière  un  mur,  diverses   constru6lions   réunies,    dont  on 
n'aperçoit  que  quelques  pans  de  maçonnerie,  mais  tous  les  toits. 
Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Henri  de  Braekeleer, 
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i«r  état.  —  Eau-forte  pure. 
2«  état.  —  Lavé  d  aqua  tinta. 

9.  La  ferme  à  la  mare. 

L.  0,130.  H.  0,094. 

Une  mare  occupe  la  droite.  Agauche,  un  gros  arbre  ;  à  droite, 
la  ferme  entourée  darbres. 

i^r  état.  —  La  planche  est  d'un  effet  uniforme. 

2*  état.  —  Le  ciel  a  été  éclaîrci  au  brunissoir  entre  les  arbres. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Henri  de  Braekeleer. 

10.  La  cour  à  la  jarre. 

L.  0,131.  H.  0,095. 

Une  cour  entre  plusieurs  bâtiments.  A  gauche,  un  mur;  au 
pied  de  ce  mur,  une  grande  jarre  en  terre  ;  au  fond,  vers  la 
droite,  un  pignon  avec  deux  fenêtres  et  une  porte. 

Signé  dans  le  haut,  à  gauche  :  Henri  de  Braekeleer, 

11.  Le  peintre  dans  son  atelier. 

L.  0,145.  H.   0,098. 

Au  centre  de  son  atelier,  vu  de  dos,  un  peintre  devant  son 
chevalet.  A  sa  gauche,  une  femme  assise  semble  poser  derrière 
sa  boîte  à  couleurs.  La  fenêtre  est  à  droite;  les  murailles  sont 
couvertes  de  tableaux. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Henri  de  Braekeleer. 

12.  Les  deux  commères. 

L.  0,111.  H.  0,074. 

A  rentrée  d'un  passage  voûté  et  obscur,   à  la  gauche  de  la 
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planche,  une  femme,  tournée  vers  la  droite,  cause  avec  une  autre 
femme  tenant  un  enfant  sur  les  bras. 
Signé  au  haut  vers  le  milieu  :  Henri  de  Braekeleer. 

13.  La  conversation  à  la  fenêtre. 

L.    0,099.    ^'    0,135. 

A  lextérieur  d'une  maison,  une  pompe  entre  deux  fenêtres;  à 
droite  de  celle-ci,  une  personne  cause  à  une  fenêtre  à  demi 
ouverte  avec  une  autre  personne  tournée  de  profil  vers  la 
droite. 

Signé  au  haut  de  la  gauche  :  Henri  de  Braekeleer. 

14.  L'éoureuse. 

L.  0,114.  H.  0,083. 

Dans  le  coin  de  droite  d'une  cour  entourée  de  construftions 
anciennes,  une  femme  semble  écurer  quelque  chose  dans  Tévier 
dune  pompe. 

!«*■  état.  —  Eau-forte  pure  avant  les  ombres  du  coin  de 
gauche  et  celles  qui  entourent  le  bas  de  la  porte. 

Signé  en  cet  endroit,  au  bas  de  la  gauche,  dans  la  planche  : 
H.  de  Braekeleer. 

2«  état.  —  Les  ombres  sont  retravaillées;  la  pièce  a  pris  un 
bon  aspeft,  la  perspective  est  bien  observée  ;  la  signature  indi- 
quée ci-dessus  a  pour  ainsi  dire  disparu;  mais  on  lit  dans  la 
marge  de  droite,  hors  de  la  planche,  en  allant  de  haut  en  bas  : 
Henri  de  Braekeleer. 

15.  La  laveuse. 

L.  0,121,  H.  0,095. 

Des  construdions  presque  ruinées,  couvertes  de  chaume, 
occupent  la  gauche  et  vont  s'étendant  vers  la  droite  ;  dans  Iç 
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coin  de  droite,  hors  de  Thabitation,  une  femme  semble  laver 
dans  un  baquet. 

Signé  au  milieu  du  bas,  dans  les  terrains  :  Henri  de  Brae- 
keleer. 

16.  Le  pignon  pointa  à  gauche. 

L,  o,o83,  H.  0,114. 

Cette  planche  en  hauteur  est  une  étude  comprenant  un  bout 
de  mur  derrière  lequel  on  aperçoit,  à  gauche,  un  pignon  pointu; 
à  droite,  le  haut  d'une  maison  dont  la  partie  supérieure  dépasse 
le  bord  du  cuivre. 

Signé  au  haut  de  la  gauche  :  Henri  de  Braekeleer, 

17.  Le  père  de  Braekeleer. 

L.  0,095.  H.  0,120. 
T.  c.L.  0,081.  H.  0,106. 

Il  est  vu  de  dos,  assis  devant  son  chevalet  et  occupé  à  peindre. 
Le  groupe  ressort  en  clair  sur  un  fond  obscur. 
Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Henri  de  Braekeleer, 

18.  La  ménagère. 

L.  0,133.  H.  0,097. 

Dans  rintérieur  d'une  chambre  au  plafond  ancien  à  solives, 
avec  une  grande  cheminée  vers  la  gauche  et  remplie  d  objets  de 
ménage,  on  aperçoit  une  femme  assise  occupée  à  peler  des 
pommes  de  terre;  devant  elle,  un  enfant  assis  dans  une  petite 
chaise  et  un  autre  enfant,  occupé  à  jouer  avec  un  cerf-volant, 
couché  par  terre. 

i^r  état.  —  Eau-forte  pure.  Le  coin  de  gauche,  au  bas  du  trait 
carré,  non  ébarbé.  Au  coin  de  droite,  en  bas,  on  fit  à  rebours  : 
Henri  de  Braekeleer,  non  ébarbé. 


'53 

2«  état.  —  Le  coin  de  gauche  ébarbé  et  raccordé;  le  nom  à 
rebours  effacé,  le  coin  de  droite  raccordé;  on  lit  dune  manière 
peu  distinfle,  sous  le  trait  carré  :  Henri  de  Braekeleer,  Le  bru- 
nissoir a  éclairci  les  travaux  du  haut  de  la  planche  'et  la  figure 
de  la  femme.  « 

3«  état.  —  Encore  éclairci  sur  le  visage  de  la  femme.  Signé 
en  dedans  de  la  planche,  au  coin  de  droite,  en  bas  :  Henri  de 
Braekeleer,/,  1860. 

On  lit  encore  la  signature  hors  du  trait  carré. 

4«  état.  —  Les  ombres  portées  sous  la  cheminée,  les  meubles 
et  le  lit  reprises;  la  planche  presque  en  manière  noire;  le  nom 
hors  du  trait  carré  effacé. 

19.  La  tricoteuse. 

L.  0,095.  H.  0,12a. 
T.  c.   L.   0,082.   H.   o,io3. 

Buste  d'une  jeune  femme  en  cheveux,  vue  des  trois  quarts,  à 
droite,  occupée  à  tricoter.  Pièce  peu  finie  et  peu  harmonieuse  ; 
signée  au  bas  de  la  gauche  :  Henri  de  Braekeleer. 

20.  La  femme  portant  lunettes» 

L.  0,095.  H.  0,122. 

Une  personne  portant  lunettes  et  revêtue  d'une  robe  rayée 
semble  regarder  hors  d'une  fenêtre;  on  voit  seulement  son  buste 
et  ses  deux  mains. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Henri  de  Braekeleer. 

On  voit  au  haut,  vers  le  milieu  de  la  planche,  ce  signe  singu- 

'""■  m 
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21.  La  cuisine. 


L.  0,100.  H.  0,080. 

Une  construftion  ancienne  et  élevée.  On  voit  au  fond  la  sortie 
et  à  droite  la  cheminée  surmontée  de  plats. 

Signé  au  bas  de  la  planche  :  Henri  de  Braekeleer, 

22.  Le  puits. 

L.  0,112.  H.  0,074. 

Au  milieu  de  la  planche,  un  puits  dont  la  margelle  est  éclairée 
par  le  soleil,  et  qui  est  protégé  à  droite  par  une  haie  en  paille. 
Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Henri  de  Braekeleer. 

23.  Les  pécheurs  à  la  ligne. 
II.  0,083.  L.  0,114 

Le  fond  est  tenu  par  une  rangée  d  arbres,  derrière  lesquels 
on  aperçoit  des  construftions.  Un  canal  est  coupé  par  une  digue, 
sur  laquelle  se  trouvent  les  deux  pêcheurs,  Tun  debout,  l'autre 

assis. 

Signé  au  bas  de  la  gauche,  dans  Teau  :  Henri  de  Brae- 
keleer ^  1861. 

24.  La  ferme  à  la  haie  de  planches. 

L.  0,114.  H.  0,083. 

Une  sorte  de  cour  verger,  terminée  d'un  côté  par  une  haie  en 
planches,  de  l'autre  par  des  bâtiments,  à  droite  par  une  espèce  de 
hutte  en  planches. 

Signé  au  haut  à  gauche  :  Henri  de  Braekeleer, 
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25.  La  femme  à  la  fenêtre. 

L.  0,133.  H.  0,100. 

Dans  uoe  chambre  à  deux  fenêtres,  garnie  de  meubles,  où 
Ion  voit  à  droite  une  commode,  un  christ  et  deux  cadres,  une 
femme  est  à  la  fenêtre  de  droite,  qui  est  ouverte. 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  Henri  de  Braekeleer. 

26.  L'école. 

L.  0,121.  H.  0,075. 

Cette  planche  en  longueur  représente  six  enfants  assis  en  rond 
autour  de  la  maîtresse,  qui  est  vers  la  gauche. 
Signé  au  bas  de  la  droite  :  Henri  de  Braekeleer,  8  oâobre, 

27.  La  oottpeue  de  chou. 

L.  0,172.  H.  0,146. 

A  la  droite  d'un  potager  entouré  de  bâtiments  rustiques,  on 
voit  une  femme  occupée  à  couper  un  chou.  A  gauche  est  un 
chemin  aboutissant  à  une  porte. 
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ESSAI  D'UNE  LISTE  DE  LETTRES 

ou    OPUSCULES 

ÉCRITS    SOUS    FORME    ÉPISTOLAIRE    PAR    ÉRASME 
ET  QUI  ONT  PARU  SEPAREMENT  DANS  DIFFERENTS  RECUEILS,  JOURNAUX,  ETC. 

DE  L  ALLEMAGNE 

PAR  F.-L.  HOFFMANN  (i). 

21.  Epistola  ad  Reverendissimum  Archiepîscopum  et  Car- 
dinalem  Moguntinum  qua  commonefacit  iilius  Celsitudinem  de 
causa  doftoris  Martini  Lutheri.  Selestadii  in  aedibus  La\ari 
Schurerii,  Anno  M.  D.  XX. 

In-4«.  Panzer. 

22.  Ad  Reverendissimum  Moguntinensem  praesulem  :  atque 
illustrissimum  principem,  epistola,  non  nihil  D.  Martini  Lutheri 
negocium  attingens.  Lovanii,  Calend.  Novemb.  M.  D.  XX. 

In-4%  P. 

23.  Ad  Reverendissimum  Moguntinensem  praesulem  atque 
illustrissimum  principem,  epistola,  nonnihil  D.  Martini  nego- 
cium attingens.  M.  D.  XX. 

In-4-.  P. 

24.  Desyderii  Erasmi  /  Ad  Reverendissimum  Mo-  /  gunti- 


(1)  Suite.  Voir  vol.  précédent,  p.  63. 
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nensium  praesulem   atqj  il-/  lustrissimum  principem,  /  Epîs- 
tola  :  non  nihil  D.  /  Martini  Lutheri  /  negotiû  at-  /  tingens. 

Sans  lieu  ni  date;  titre  encadré. 

In-4%  4  flfn.  chifF.  y  compr.  le  titre.  Sign.  Aii,  Aiii. 

Dern.  f.  :  «  R.  D.  T.incolumem  ac  âorentem  in  œternum  seruet  Christus 
opt.  maximus.  Lovanii^calend.  Novemb.  Erasmus  Roterodamus,  E.  R.  T.  D., 
addiâiss.  » 

25.  jD.  Erastni  /  Roter odami  Pres-j  byleri  theologi  ad  R. 
Cardinale  Mogunti-/  num  Epistola,  in  qua  de  Luthero  quid 
ipsesen-/  tiat  déclarât  /,.  {In  fine)  :  Impressum  Coloniae. 

Sans  date  ;  titre  encadré. 

ln-4*,  8ff.  n.  chifF.  y  compr.  le  titre.  Sign.  Aij-  Blij. 

Contient  :  1*  la  lettre  à  Tarchevêque  de  Mayence,  datée  :  «  Lovanij  decimo 
quarto  calendas  novembris;  n  2*  «  Epistola  Erastni  ad  Lutherum,  a 
datée  :  «  Lovanij.  Tertio  calend.  Junias.  An.  M.  D.XIX.  » 

26.  D.  Erastni  Roterodami  Epistola  ad  Rev.  Archiepiscopum 
ac  Cardinalem  Moguntinum,  qua  commonefacit  illius  Celsitu- 
dinem  de  causa  Martini  Lutheri.  Selestadii^  in  officina  Schure- 
riana,  1520. 

In-4%  6  fF.  Bordure  au  titre.  Voyez  catalogue  Tross,  1867,  4  nov. 

27.  D.  Erasmi  ad  Rev.  Moguntinen.  Praesulem  atque  illus- 
trissimum  Principe  Epistola  :  non  nihil  D.  Lutheri  negocium 
attingens.  Sans  date.  [Norimbergœ^  PeyjpuSy  1528.) 

In- 4%  4  ff.;  titre  encadré.  Voy.  catalogue  Tross.  1867,  4  nov. 

28.  An  den  erwirdi  /  gisten  Herren  Bischof/zu  Mentz  un 
Durchleuchtigsten  fûrsten  des  hochberum-  /  pten  Desiderii 
Erasmi  /  von  Roterdam  aîn  /  sendtbrief  etwas  /  des  Luthers 
Sach  /  en  berierende. 

Sans  lieu  ni  date;  titre  encadré.  Car.  goth. 

La  lettre  est  datée  :  a  Geben  zu  Lôven.  j.  Novembris.  »  Voy.  le  Reperto- 
rium  de  Weller,  p.  163,  n»  1355. 

29.  Desiderii  Eras-/ mi  ad  Reverendissimum  Mo-/guntinen- 
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sium  praesulem  :  atque  /  illustrissimum  principem  /  eptstola  : 
non  nihil  D.  /  Martini  Lutheri  /  negocium  at-/  tingcns.  (Car. 
gothique.) 

Titre  encadré;  sans  lieu  ni  date  et  en  car.  goth.  :  le  texte  en  car.  romain. 

In-4*,  4  ff.  n.  chiffr.y  compr.  le  titre.  Sign.  Aii. 

Dern  f.  v  R.  D.  T.  incolumem  ac  florentem  in  œlernum  seruet  Christus, 
opti  :  max  :  Lovanii,  calend.  Novemb.  Erasmus  Roterodamus,  E.  R.  T.  D. 
addiâiss.  • 

30.  Epistola  nuncupatoria  ad  Carolum  Caesarem.  Exhor- 
tatio  ad  studium  Evangelicae  leflionis.  Paraphrasis  in  Evan- 
gelium  Matthaei,  per  D.  Erasmum  Rot.  nunc  primum  nata  et 
aedita  Epistola  ad  R.  D.  Matthaeum  Card.  Sedun.  (In  fine:] 
Basileae  apud  Jo,  Frob.  Mense  Martio.  Anno  M.  D.  XXII. 

In  8\  P. 

31.  Des.  Erasmi  Rot.  Epistola  nuncupatoria  ad  Carolum  Cae- 
sarem. Exhortatio  ad  studium  evangelicae  leâionis.  Coloniae. 
Joannes  Sater  excudebaL  Anno  M.  D.  XXII. 

In  d».  P. 

32.  Erasmi  Roterod.  Epistola  nuncupatoria  ad  Carolum 
Caesarem.  Exhortatio  ad  studium  evangelicae  leflionis.  Para- 
phrasis in  Evangelium  Matthaei  —  nunc  denuo  recognita. 
Epistola  ad  R.  D.  Matthaeum  Cardinalem  Seduensem.  (In fine:] 
Argentorati  apud  Joannem  Knoblouchium.  Mense  Januario. 

Anno  M.  D.  XXIII. 

In-8».  P. 

33.  Epistola  nuncupatoria  ad  Carolum  Caesarem.  Exhortatio 
ad  studium  evangelicae  leflionis.  Paraphrasis  in  Evangelium 
Matthaei  perD.  Erasm.  Rot.  nunc  denuo  recognita.  Epistola  ad 
R.  D.  Matthaeum  Card.  Sedun.  Basileae  in  aedibus  Jo.Froben, 
Anno  M.  D.  XXIII. 

In  8-.  P. 
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34-  Ein  schon  Epîstel  /  Erasmi  vô  Roter-/  dam,  das  die  Euan- 
gelîsch/Ier  von  jederman  sol  ge-/  lesen  und  verstanden  werdcn. 
dern.  fol.  b  :  -  Getruckt  t^u  Augspurg  durch  Doâor  Sigmund 
Grim.  Anno  M.  D.  XXIII. 

Titre  encadré;  car.  goth. 

Id-4*,  i6  ff.  n.  ch.,  titre  compris,  le  dernier  en  blanc.  Sign.  Aij-Diij. 

35.  Zweu  schone  verteutsche  Sendbrieffe,  ader  (sic)  Episteln  ^ 
von  /  etlychen  sachen,  dy  /  itzundt  yn  der  heyiigenn  /  Chris- 
tenheîtyn  vbung  seyndt  voll  manger-/  ley  guthe  erynnerûg.  — 
Dern.  fol.  b.  :  Gedruckt  t!(u  Erffort  i:(u  dem  Buntten  Loft/en  / 
bey  Sanâ  Pauell  (chez  George  Bawmann). 

Car.  goth.  In-4*  :  S.  a  :  10  ff.  chiff.  titre  Hon  compr.  Sign.  Aij-Cij. 

Contient;  1*  lettre  d'Erasme  à  TEleâeur  Frédéric  de  Saxe,  datée  «  AntorfP 
i4april;  a2«  lettre  à  TEle^leur-Cardinal  Albert  de  Mayence,  datée  «  Louan., 
1523.  ^ 

36.  Epistola  ad  Fabrum  Court  vicarium.  (Partie  delà  col- 
leâion)  Judicium  Erasmi  Alberi  de  Spongia  Erasmi  Rotero- 
dami,  adeoque  quatenus  illi  convenîatcum  M.  Lutheri  dodrina. 
Epistola  M.  Lutheri  ad  amicum  piissima,  etc.  Fucata  Erasmi 
Spongia,  etc.  M.  D.  XXIII. 

ln-8-  p. 

38.  Ad  Re  j  perendvm  In  Chri  j  sto  P.  et  illustrem  principem 
Christophorû  episcopû  Ba-  /  siliensem,  epistola  apologetica 
Erasmi  Roterodami,  de /in  terdi£lo  esu  carniO,  deq^simi/Iibus 
hominû  Constitutioni-  /  bus.  —  Dern.  f .  a  :  /n  officina  excusa- 
ria Sigismundi  Grim  medici j Augustae  Vindelicorum*  Anno./ 
M.  D.  XXII. 

Titre  encadré.  In-4'»,  29  flf.  n.  chifF.,  y  comp.,  le  titre.  Sign.  Aij-Hi}. 
Datée  :  «  Basîleae  postrtdie  Paschae.  Anno  M.  D.  XXII.  » 
Cat.  Tross,  1867,  4  "^^'  3^  ^' 

38.  Ad  Reverendum  in  Christo  P.  et  illustrem  principem 
Christophorum  episcopum  Basiliensem,  epistola  apologetica  de 


L. 


interdifto  esu  carnium,  deque  similibus  hominum  constitutio- 
nibus,  etc.  (In  fine)  :  Argentoraii  in  aedibus  Joannis  Kno- 
blouchii,  Anno  M.  D.  XXII.  Oftavo  Kalendas  Decemb. 

In-8».  P. 

39.  De  interdifto  esu  carnium.  deque  similibus  hominum 
constitutioiiibus,  ad  Christophorum  Episcopum  Basiliensem, 
epistola  apologetîca.  Coloniae  M.  D.  XXII. 

In-8«.  P. 

40.  -4 (f  Reverendvm  In  Chri  /  sto  P.  et  illustrem  principe 
Christo  /  phorû  episcopum  Basiliensem,  epi-  /  stola  apologetica 
Erasmi  Rotero  /  dami,  de  interdifto  esu  carniû,  deq;  /similibus 
hominû  constitutionibus.  /  Cum  alijs  nonullis  nouis,  quorûti- 
tulos  reperies  in  proxima  pagella.  /  Apud  inclytam  Basileam, 
in  /  aedibus  Joan.  Froben.  An.  /M.  D.  XXII.  —  (Dern.  f.  a  :) 
«  Basileae  In  Aedibvs  Jo  /  Frobenii  An.  M.  D.  XXII.  /  VIII 
Idvs  Avgvst,.  )) 

In-8»,  159  ff.  n.  chifFr.  y  compr.  le  titre.  Sign.  a  2-u  5.  Titre  encadre.  Au 
dernier  feuillet,  la  marque  de  l'imprimeur. 

La  lettre  d'Érasme  est  datée  :  «  Basileae  postridie  Paschae.  Anno 
M.  D.  XXII.  )•  Au  verso  du  titre  on  lit  : 

«  Apologia  Erasmi  Rote-f  rodami,  quae  refellit  San6lium  quemdam 
Caranzam/ theologum,  qui  libello  Romae  aedito.  conatus  est  defen  /  dere 
très  annotationes  Stunicae,  quibus  Erasmus  re-/  sponderat.  » 

«  Subiecimus  ipsum  Sanélii  libellum,  non  contami-/  naturi  chartas  nos- 
tras  aliquibus  ineptijs,  nisi  visum  fu-/issetipsa  re  fidem  facereleâori,  quam 
gloriosus  theo-/  logus,  quam  non  theologice  rem  gesserit.  » 

Cl  Apologia  Erasmi,  aducrsus  palàm  insanum  libel-  /  lum  Stunicae,  quem 
Romae  contra  cardinalium  edi-  /  £lum  clam  aedidit,  cui  titulum  fecit  :  Blas- 
phemiae  et  impietates  Erasmi.  » 

ce  Appendix  adversus  alterum  eiusdem  libellum,  quo  /  tradat  idem  argu- 
mentû  quod  traclauerat  Sanélius,  sed  illo  ëtiam  indoflius.  Eum  appellat 
praecursorem,  /  ut  expédies  his/  etiam  insaniora.  n 

41.  Epistola  apologetica  ad  Christophorum  Episcopum  Basi- 
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liens,  de  interdifto  esu  carnium,  cum  aliis  nonnullis.  Parisiis  arte 
et  industria  Peiri  Vidouaci  impressoris  periiissimij  impensis 
honesti  viri  Conradi  Resch,  Anno  M.  D.  XXIII.  Mense 
Martio. 

In-8\  P. 

42.  De  In  I  terdiâo  Esv  /  carniil,  deque  similibus  ho-/  minum 
constitutionibus,  ad  reverendum  in  CAri/  sto  P.  illustre  prin-/ 
cipe  Christophorû  episco-/  pum  Basiliensem,  epi-/  stola  apologe- 
tica  /  Eras.  /  Rot.  /  Dern.  f.  b.  marq.  typ.  Apud  Inclytam  Co- 
loniam  jJo.  Sater  /  Excudebat.  /  Anno  M.  D.  XXIII  /  mense 
Maio. 

Titre  encadré.  Au  bas  marq.  typ. 

ln-8',  28  ff.  n.  chi£P.,  y  compr.  le  titre.  Sign.  a  2-d  3. 

43.  Des.  I  Erasmi  Rote-/  rodami  de  Contemptu  mû-/  di 
Epistola,  quam  conscri-/  psit  in  gratiam  ac  nomine  /  Theodorici 
Harlemii  /  Canonici  ordinis/  diui  Augu-/  stini.  /  Apud  Sanâam 
Coloniam.  /  Anuo  M.  D.  XXIII. 

Titre  encadré. 

Petit  in-8«,  32  ff.  n.chiff ,  y  comp.  le  titre.  Sig.  A.  2-0.  5 

44.  De  Co-l  tetnptv  Mundi,  Epi-/  stola  D.  Erasmi  Rotero- 
dami,  quâ  /  conscripsit  in  gratiam  ac  nomi  /  ne  Theodorici  Har- 
lemei  /  Canonici  ordinis  di/ ui  Augustini.  /  An.  M.  D.  XXIII. 

Titre  encadré. 

Petit  in-S",  32  ff.  n.  chiff.,  y  comp.  le  titre.  Sign.  A2-D5.  Au  verso  du 

titre  -.Erasmus  Roterodamus  Candido  Leâori.  S.  P.  D.  »  —  /  Au  re£lo  du 

f .  1  :  tt  Theodoricus  Harlemiusiodoco  nepoti  doâissimo.  S.  D.  » 

45.  De  contemptu  mundi  Epistola.  Argentorati  apudJoan. 
Knoblouch.  M.  D.  XXIII. 

In-S».  P. 


BIBLIOGRAPHIE   SPADOISE 

ET    DES    EAUX    MINÉRALES     DU     PAYS    DE    LiÉGE, 

P8T 

Albin  BODY  (i). 
1700. 

La  circulation  des  eaux  ou  l'hydrographie  des  minérales  d'Aix 
ou  de  Spa,  divisée  en  trois  parties.  Première  partie  :  où  sont 
expliquées  par  la  physique  corpusculaire  la  créatioa  et  la 
production  de  toutes  choses,  l'origine  des  fontaines,  etc. 
Deuxième  partie  :  où  sont  décrites  l'origine  de  ces  minérales, 
leurs  différences  et  leurs  vertus.  Troisième  partie  :  où  l'on 
traite  de  la  cause  des  maladies,  de  celles  qui  se  peuvent  guérir 
par  la  boisson  de  ces  eaux  et  du  régime  qu'on  doit  observer  en 
les  beuvant,  par  J.-F.  Bresmal,  doiteur  en  médecine.  A  Liège, 
che\Bronckart,  1700, 3  vol,  in- 12,  de 74, 60, 76  pp.,  ornés  chacun 
d'une  planche. 

(i)  Siàte,  Voir  ci-dessus  p.  119. 
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Dans  la  suite  le  titre  de  chacun  de  ces  volumes  fut  renouvelé  avec  cette 
rubrique  : 

Liège,  B.  Bronckart,  1718.  • 

Springsfeld,  dans  sa  Bibliographie  spadoise,  donne  les  dates  de  1716  et 
1718.  Outre  ces  deux  dates,  Osann  donne  celles  de  rôqoet  1699.  Lersch,  dans 
sa  Bibliographie  des  eaux  dAix,  cite  comme  date  des  diverses  éditions  de 
V Hydrographie^  Liège  1700,  1716,  1718,  in  S®,  et  dit  que  l'ouvrage  n'avait 
que  deux  parties.  Courtin  donne  les  dates  1699  et  i;ji8,  in -1-2.  —  V Hydro- 
graphie n*est  que  le  développement  d*un  autre  écrit  du  même  auteur  : 

Lettres  sur  les  eaux  minérales  d'Aix  et  de  Borset,  1687. 

Il  publia  en  1708  un  autre  ouvrage  intitulé  : 

Hidro-analise  des  minérales  chaudes  et  froides  de  la  ville 
impériale  d'Aix-la-Chapelle. 

Lettre  sur  les  eaux  minérales  de  Brée,  adressée  à  M.  le  comte 
de  Renesse,  haut  drossard  de  Stockem,  par  J.  F.  Bresmal, 
1700,  imprimé  avec  le  texte  flamand  en  regard. 

Descriptio  seu  analysis  fontes  S.  Aegidii  mineralis  ferruginei 
propre  Tungros.  In  qua  hic  fons  cum  illo  quem  scripsit  Pli- 
nius  in  totumconvenire  ostenditur  :  Analisis  illius  exponitur,  etc. 
Authore  J.-F.  Bresmal,  med.  doélore. 

Leodii.  J,-L.  de  Milst,  1700,  in-i8  de  95  pp.  sans  les  limin.  et 
Terrata. 

Description  écrite  à  la  demande  de  la  ville  de  Tongres  et  qui  fut  traduite 
et  publiée  en  flamand  et  en  français  sous  ce  titre  : 

Description  ou  analise  des  eaux  minérales  ferrugineuses  de  la 
fontaine  proche  de  la  ville  de  Tongre,  où  l'on  prouve  qu  elle 
convient  en  tous  ses  points  avec  celle  que  Pline  a  décrite;  on 
rapporte  Fana  lise  qui  en  a  été  faite;  on  enseigne  ses  vertus  dans 
la  médecine,  tant  par  la  boisson  que  par  les  bains  et  la  manière 
dont  il  faut  s'en  servir,  par  J.-F.  Bresmal,  do£leur  en  médecine. 
Liège,  J.'L.de  Milst,  1701,  in-12  de  78  pp.  sans  les  pièces  jus- 
tificatives. 

Bresmal  rétraéla  dans  ce  livre  ce  qu'il  avait  dit  touchant  rinterprétation  (ki 
passage  de  Pline;  ce  n'est  plus  Spa  mais  Tongres  que  le  naturaliste  a  voulu 
désigner.  L^ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties  ou  discours,  il  renferme 
l'analyse  faite  le  24  août  1700  et  les  attestations  délivrées  à  la  même  date  par 
vingt-huit  médecins  rassemblés  (voir  Driesen,  lyçfi). 
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Approbation  des  douleurs  licentîez  et  médecins  assemblés  à 
Tongre  le  24  août  1700  au  sujet  des  eaux  ferrugineuses  de 
Tongre.  Liège ^  de  Milst,  1700,  placard  in- fol. 

Il  est  probable  que  ce  placard  et  le  suivant  ont  été  aussi  publiés  en 
flamand. 

Règles  et  usages  pour  les  étrangers  qui  viennent  boire  les 
eaux  minérales  de  Tungre.  Liège ^  de  Milst,  1700,  placard 
in-folio. 

Les  deux  placards  qui  précèdent  se  trouvent  reproduits  dans  la  plupart 
des  écrits  publiés  depuis  1700  en  faveur  de  la  fontaine  de  Tongres. 

Les  aiwes  di  Tonck.  Liège,  1700,  placard  in-fol. 

Satyre  en  patois  wallon  dirigée  contre  les  eaux  de  Tongres  et  contre  la 
vogue  qu  on  voulait  leur  rendre.  Cette  pasquèie,  due  au  chevalier  Lambert 
de  Rickman,  jurisconsulte  et  bourgmestre  de  Liège  en  1682,  a  été  en  partie 
reproduite  par  MM.  Bailleux  et  Dejardin  dans  le  Choix  de  chansons  et 
poésies  wal tonnes f  édité  à  Liégeeni844.  U.  Capitaine  se  proposait  d'en  publier 
le  texte  complet  et  annoté  dans  le  Bulletin  de  la  Société  liégeoise  de  littéra- 
ture wallonne.  Il  existe  une  réponse  à  cette  pièce  intitulée  :  Réplique  al 
paskée  des  aiwes  di  Tongue,  en  manuscrit,  firesmal,  dans  son  Parallèle 
(1711),  compte  cette  pièce  au  nombre  des  causes  qui  ont  le  plus  discrédité 
les  eaux  de  Tongres. 

Voy.  Ghérinx,  1578. 

170*. 

Kort  verhael  van  de  nieuwre  ondekte  kennisse  der  seer  oude 
enhooghgeprezen  Fonteyne  der  Stadt  Tongeren,  door  Henricus 

Pisart,  canonick  régulier  in  S.   Elisabeth's  dael.  Ruremonde, 

Le  magistrat  de  Tongres  fit  imprimer  cette  brochure  aux  frais  de  la  ville 
et  obtint  a  cet  effet  un  privilège  exclusif. 

Ordonnance  commençant  par  ces  mots  :  Sur  remontrances  tres-humbles 
faites  à  S.  A,  5.,  par  les  bourguemestres,  etc.,  Liège,  J.  L.  de  Milst. 

Placard  daté  du  18  août  1701,  concernant  le  transport  des  eaux  miné- 
rales (B). 

Voy.  Bresmal,  1700. 

1703. 

Ordonnance  qui  sépare  l'administration  de  la  police  de  colle  de  la  justice 
dans  la  communauté  de  Spa,  et  règle  divers  autres  points  relatifs  au  gouver- 
nement de  ladite  communauté. 

Datée  du  20  août  et  insérée  dans  le  Recueil  des  édits  et  ordonnances  de  la 
Principauté,  t.  I,  3*  série,  p.  3 12, 
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Ordonnance  du  Conseil  impérial  touchant  Tadministration  de  la  commu- 
nauté de  Spa. 

Datée  du  19  novembre  et  insérée  dans  le  même  Recueil  ^  t.  I,  3»  série, 
p.  316. 

1704. 

Ordonnance  du  Conseil  impérial,  modérant  celle  du  17   novembre  1703, 
relative  à  Tadministration  de  la  communauté  de  Spa. 
Datée  du  12  janvier  et  insérée  dans  le  Recueil  précité,  t.  I,  3*  série,  p.  318. 

1707. 

Ordonnance  du  Conseil  impérial  portant  règlement  pour  Tadministration 
de  la  communauté  de  Spa. 

Datée  du  1 1  juillet  et  msérée  dans  le  /{^CMei7  précité,  t.  I,  3*  série,  p.  307. 

Ordonnance  du  Conseil  impérial  modérant  et  interprétant  le  règlement  du 
11  juillet  1707,  touchant  Tadministration  de  la  communauté  de  Spa. 

Datée  du  3  décembre  et  insérée  dans  le  Recueil  précité,  1. 1,  3*  série,  p.  3SS. 

171 1. 

Ordonnance  du  Conseil  impérial  touchant  la  vente  des  eaux  de  Spa  à 
Liège  et  dans  tout  le  pays. 
Datée  du  6  juillet  1711   et  insérée  dans  le  Recueil  précité,  t.  I,  3*  série, 

p.  432. 
Mandement  burlesque  commençant  par  ces  mots  : 

Nous,  par  la  grâce  des  Bobelins,  roy  des  deux  hautes  et 
basse  Géronstèr, duc  du  Pouhon,  etc.  Salut...  (iiV^e  17 11),  pla- 
card dont  un  chronogramme  indique  la  date . 

Pièce  curieuse  qui  diffère  essentiellement  d*une  autre  du  même  genre  que 

f>ublia  deLimbourg  dans  ses  Nouveaux  amusements  (  1782.  t.  II,  p.  03),  etdont 
a  première  édition  parut  à  Liège  en  1752. 


1713. 

Apologie  des  eaux  de  Spa,  par  M.  Mathieu  Nessel,  fils,  docteur 
en  médecine.  Liége^  J.  F.  de  Milsty  in-12  de  34  pp. 

U.  Capitaine,  croyant  à  une  erreur  du  catalogue  Mariotte,  1803,  qui  citait 
sous  le  n"  445  une  édition  du  Traité  de  Nessel^  imprimée  à  Amsterdam 
en  1753,  nia  Texistence  de  cette  édition.  Elle  existe  néanmoins,  mais  c'est  une 
réimpression  du  Traité  d'Edmond  Nessel.  —  Selon  de  Villenfagne,  l'auteur 
est  plus  impartial  que  tous  ceux  qui  ont  écrit  en  faveur  des  fontaines  de 
Spa  11  avoue  que  les  eaux  de  Tongres  ont  toujours  leur  mérite,  aussi  bien 
que  celles  de  Spa.  Nessel,  énumérant  les  vertus  de  ces  sources  avec  des 
exemples  de  cures  remarquables  à  Tappui,  combat  Topinion  de  certains 
médecins  qui  prescrivaient  de  boire  ces  eaux  chauffées.  Il  flétrit  la  duplicité 
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des  marchands  qui  substituent  les  eaux  de  Bru  à  celles  de  Spa,  il  rappelle 
à  ce  propos  le  mandement  porté  contre  cette  fraude  en  même  temps  que 
l'attestation  des  médecins  du  7  septembre  1711  concernant  les  eaux  de  Spa 
et  de  Chevron,  et  il  établit  la  différence  qu'il  y  a  entre  elles.  Une  bonne 
partie  de  ce  volume  est  remplie  par  le  débat  qui  s'éleva  à  ce  sujet. 

Slare  F.  —  An  examen  of  the  chaly béate,  or  Spa-waters 
called  by  the  German  acîd,  or  sowre  brunns,  or  fontains;  but 
proved  to  be  of  a  contrary  nature  that  in  alkalis. 

Imprimé  dans  les  Transaâions philosophiques ^  17M;  p.  247. 
Cité  dans  le  Diâionnaire  universel  de  matière  médicale  de  Mérat  et  de 
Lens, 


1714. 

La  connoissance  des  eaux  minérales  d'Aix  la-Chapelle,  de 
Chaufontaine  et  de  Spa,  par  leurs  véritables  principes,  envoyée 
à  un  ami  par  M.  Chrouet,  dofleur  en  médecine.  LeydCy 
V^  B,  Schouten,  in-12  de  88  pp.,  avec  une  pi.  représentant  le 
plan  du  bâtiment  des  bains  de  Chaudfontaine.  —  Seconde  édi- 
tion. Liège,  F,  A.  Barchotty  1729,  in-12  de  96  pp. 

La  bibliographie  des  eaux  d'Âix,  par  Lersch,  reporte  par  erreur  la  date 
de  la  première  édition  à  1718. 

Chrouet  s*attache  plus  aux  eaux  de  Chaudfontaine  et  de  Spa  qu'à  celles 
d*Aix.  En  ce  qui  concerne  celles  de  Chaudfontaine,  il  les  finit  connaître  pour 
la  première  fois  ;  il  s'occupe  aussi  de  celles  de  Chevron.  Ce  traité,  dit  U.  Capi- 
taine, peut  être  considéré  comme  l'un  des  plus  consciencieux  qui  aient  été 
écrits  sur  nos  sources  pendant  le  xvni*  siècle. 

Défence  des  eaux  minérales  de  la  fontaine  de  Gadot,  située 
dans  le  vallon  de  Chaudfontaine.  Lettre  à  M.  Dubar,  doâeur  en 
médecine  à  Maestreck,  contenant  leurs  incontestables  principes. 
Par  J.  F.  Bresmal,  docteur  en  médecine,  préfet  du  collège  des 
médecins  de  Liège.  Liège,  B.  Bronckart,  1714,  in-12  de  48  pp. 

La  publication  de  cet  opuscule  fut  provoquée  par  l'apparition  du  livre 
de  Chrouet  :  La  Connoissance  des  eaux,  etc.,  qui  critiquait  les  opinions 
des  médecins  délégués  pour  examiner  les  eaux  de  Chaudfontaine,  et  leur 
déniait  certaines  qualités.  Chrouet  répondit  à  Bresmal  par  les  écrits 
suivants  : 

Lettre  écrite  à  un  ami  par  W.  Chrouet,  dofteur  en  médecine, 
servant  de  réponse  à  un  livre  qui  a  pour  titre  :  Défense  des 
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eaux  minérales  du  Gadot,  par  M.  Bresmal,  dodeur  en  méde- 
cine. Liège,  1714,  in- 12  de  24  pages. 
Une  seconde  lettre  sur  le  même  sujet  parut  en  1715. 

1715. 

Lettre  de  M.  François  Baron,  dit  Bazin,  médecin  de  Liège, 
touchant  les  eaux  de  Spa  et  de  Chevron.  Liège,  B.  Bronckart, 
in-i2  de  29  pages. 

De  Villenfa^ne  omet  le  nom  de  Baron  en  citant  le  titre  de  cet  opuscule. 
Osann,  qui  fait  de  cet  opuscule  un  a  Traité,  »  lui  donne  comme  date  1712, 
1714.  —  De  Limbourg,  dans  son  essai  bibliographique,  est  des  plus  sévères 
pour  cet  auteur.  «  Ouvrage  pitoïable  et  ridicule,  dit-il,  qui  prouve  la  par- 
faite ignorance  de  cet  empirique,  et  fait  honte  aux  Liégeois  de  lui  avoir 
donné  une  confiance  que  lui  et  ses  semblables  ne  méritèrent  jamais.  »  Dans 
sa  brochure,  l'auteur  attaquait  Teau  de  Chevron  et  cherchait  à  prouver 
qu'elle  n'a  aucune  des  vertus  des  sources  de  Spa  ;  il  va  même  jusqu'à  dire 
«  Qu'on  devrait  la  fuir  comme  un  poison  dans  une  infinité  de  maladies,  o  Au 
début  de  son  opuscule  il  cite  l'opinion  de  Fabre  de  Montpellier,  foit  allusion 
aux  travaux  de  Nessel  et  à  ceux  de  Van  Helmont.  Bazin,  qui  était  médecin 
pratiquant  à  Liège,  fixa  sa  demeure  à  Spa  pendant  ï*hiver  même  pour 
étudier  nos  eaux.  Sa  brochure  se  termine  par  l'approbation  donnée  par  les 
médecins  Bémy  et  Nessel.  Le  magistrat  de  Spa  ht  payer  à  Tauteur  pour 
l'impression  de  son  opuscule,  une  indemnité  de  180  livres.  La  quittance  se 
trouve  aux  archives  de  Spa,  année  1716. 

Réponse  à  la  lettre  de  M.  Bazin  ou  apologie  des  eaux  de 
Chevron.  Liège,  1715,  in- 12. 

Brochure  anonyme,  supposée  du  doéleur  Coquelet,  qui  avait  aussi  com- 
posé un  Traité  des  eaux  de  Spa  resté  manuscrit.  Nous  n'avons  pas  eu 
sous  les  yeux  cette  brochure  et  nous  ignorons  si  U.  Capitaine  Ta  citée 
d*après  Dethier. 

Approbation  de  la  fameuse  fontaine  de  Bru,appellée  vulgaire- 
ment Chevron.  Liége^  Bronckart,  (1715),  in-12,  6  pages. 

Attestation  de  Bresmal,  datée  du  10  juin  1715,  par  laquelle  il  déclare  qu'il 
a  été  chargé  d'examiner  les  eaux  du  diocèse,  qu'après  expérience  il  a  reconnu 
celles  de  Bru  plus  légères  et  plus  spiritueuses  que  les  autres,  et  quelles 
sont  propres  à  guérir  quelques  maladies  désignées. 

1717. 

Analyse  des  eaux  thermales  de  Chaudfontaine  faite  par  le 
collège  des  médecins  de  Liège.  Avec  les  expériences  faites  sur  le 
sédiment  des  sources  chaudes  et  sur  la  résidence  restée  après 
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Févaporation  des  eaux.  Liège ^  1717,   in-4"  de  4  ff.  —  Même 
titre,  Liège,  Bassompierre,  1776,  in-40  de  8  pp. 

Analyse  des  eaux  thermales  de  Chaudfontaine,  faite  par  le 
collège  des  médecins  de  Liège.  Liège,  Rongier,  s.  d.  in- 12 
de  24  pp.  —  Même  titre.  Liège,  Dessain,  1848. 

Reproduâion  en  placard  de  la  brochure  qui  précède.  —  Les  analyses 
publiées  par  le  collège  des  médecins  députés  pour  l'examen  des  eaux  de 
Chaudfontaine,  furent  rédigées  par  Edmond  Nessel. 

Traité  des  eaux  minérales  nouvellement  découvertes  au  faux- 
bourg  de  Sainte-Catherine  à  Hui,  où  Ion  explique  diverses  pro- 
duftions  de  la  nature,  la  vertu  de  ces  eaux  et  la  manière  de  s'en 
servir  avec  une  dissertation  sur  le  bon  usage  du  marc  de  raisin 
dans  la  médecine,  par  Materne  Delloye,  médecin  artiste.  —  Se 
vend  à  Huy,  che\  la  veuve  Guilliochon,  in- 12  de  105  pp.  et 

2p.de  table. 

Ce  traité  est  divisé  en  8  chapitres,  les  quatre  premiers  parlent  de  Teau  en 
général  ;  dans  les  autres,  il  est  fait  un  grand  éloge  des  eaux  de  Huy,  qui 
turent  analysées  pour  la  première  fois  par  Tauteur. 


1718. 

Description  du  magnifique  présent  que  Sa  Majesté  TEmpe- 
reur  de  la  grande  Russie  a  fait  au  magistrat  de  Spa,  en  recon- 
noissance  de  ce  que,  par  le  secours  de  leurs  eaux,  il  a  obtenu 
l'entier  recouvrement  de  sa  santé  en  17 17.  Liège,  J.  F,  de 
Milst,  petit  in-80  de  10  pages  et  un  feuillet. 

Q^tte  brochure  explique  les  causes  qui  amenèrent-à  Spa  le  czar  Pierre  I^f, 
etle  certificat  délivré  par  son  médecin  Areskin,  daté  du  24  juillot  1717,  s'y 
trouve  )oint.  Elle  cite  ensuite  quelques  particularités  relatives  à  la  cure 
fiaite  à  la  Géronstère  par  TEmpereur.  On  y  décrit  enfin  la  table  de  marbre 
et  l'inscription  dont  elle  est  ornée,  avec  la  traduâion  et  une  paraphrase. 
Elle  se  termine  par  une  déclaration  des  médecins  qui  est  contraire  à  celle  du 
doâeur  Chrouet  concernant  la  conservation  des  eaux  de  la  Géronstère  et  de 
la  Sauvenière.  (B.  C.  L.  T.) 

Voy.  Bresmal,  1700. 

1720. 

Description  des  eaux  minérales  acides  ferrugineuses  des  fon- 


taines  de  Niveset,  analogues  dans  leurs  principes,  enclavées 
dans  le  ban  du  Sait  au  marquisat  de  Franchimont;  contenant 
la  qualité  et  la  force  de  ces  sources,  leurs  effets  dans  la  médecine 
et  la  manière  de  s'en  servir.  Par  J.  F.  Bresmal,  douleur  en 
médecine.  Liège.  F.  A.  Barchon,  in-12  de  50  pages. 

Fut  réimprimé  par  les  soins  de  Collin,  bourgmestre  régent  du  Sart,  avec 
le  même  titre.  À  Stembert,  à  V imprimerie  allemande,  1785,  xji-12  de 
44  pages.  (B.) 

Cet  ouvrage,  dont  la  réimpression  est  très-rare,  avait  été  publié  à  la 
demande  des  magistrats  du  ban  de  Sart,  qui  avaient  chargé  les  doâeurs 
Bresmal  et  Clermont  d*examiner  les  eaux  du  Niveset.  I/auteur  décrit  l'ana- 
lyse qu'il  a  faite,  prescrit  le  régime  à  suivre  et  cite  les  maladies  que  ces 
sources  sont  aptes  à  guérir. 

Lettre  écrite  par  M.  J.  F.  Bresmal,  dofteur  en  médecine,  à 
M.  J.  Delloye,  apothicaire,  à  Hui,  concernant  la  force  des 
eaux  minérales  des  fontaines  de  Hui  au  faubourg  de  Sainte- 
Catherine  par  le  bain  ;  à  quelles  maladies  ils  sont  propres  et  la 
manière  d'en  user  avec  succès.  Liège,  J.  A.  Barchon,  (\y2o), 
in-i8  de  22  pages  et  2  feuillets  non  chiffrés. 

Lettre  qui  fut  écrite  en  réponse  à  une  lettre  de  Delloye  que  l'on  ne  connaît 
pas,  et  par  laquelle  ce  pharmacien  demandait  si  les  eaux  de  Huy  étaient 
oalnéables.  Bresmal  répond  affirmativement. 

Avis  au  public,  contenant  les  vertus  des  eaux  minérales  de 
Huy,  les  exemples  des  personnes  guéries  et  le  régime  de  vivre 
que  Ton  doit  tenir  pendant  leur  usage.  Par  Nicolas  Barbaix, 
licentié  en  médecine.  A  Liége^  che^J.  Ph.  Gramme,  1720,  in-i6 
de  24  pages. 

Observations  sur  les  eaux  minérales  de  Sainte-Catherine  à 
Huy.  Par  G.  de  Paire,  médecin  et  ancien  bourguemaitre.  Liège, 
F,  A.  Barchon,  in-12  de  38  pages. 

L*auteur  divise  ses  observations  en  cinq  chapitres,  dans  lesquels  il 
examine  la  composition  de?  eaux,  il  décrit  la  source  en  question,  ses  prin- 
cipes, ses  effets,  enfin  le  régime  à  suivre. 

1721. 

Parallèle  des  eaux  minérales  afluellement  chaudes  et  afluelle- 
ment  froides  du  diocèse  et  pays  de  Liège,  divisé  en  deux  parties  ; 
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avec  un  avis  au  public  pour  le  préserver  de  la  peste,  des  fièvres 
pestilencielles  et  malignes  et  dautres  maladies  de  pareille 
nature.  Par  J.  F.  Bresmal,  douleur  en  médecine.  Liège ^  A.  Bar- 
choHy  1721,  in-i2  de  164,  128  pages,  3  f.  table,  et  7  planches 

gravées,  par  G.  de  Vivier  et  Servais  Xhrouet. 

Ces  sept  planches  sont  :  i*  Les  armes  des  bourgmestres  de  Stenbier  et  de 
Chestret,  auxquels  le  livre  est  dédié;  2*  Le  plan  du  bâtiment  des  bains  de 
Chaudfontaine,  le  même  que  Chrouet  a  inséré  dans  sa  Connaissance  des 
eaux;  3*  Le  monument  donné  aux  magistrats  de  Spa  par  Pierre-le-Grand  ; 
4°  et  50  Habits  des  médecins  visitant  les  pestiférés;  6*  Cassolette  pour  par- 
Âimer  la  chambre  des  pestiférés  ;  y*  Les  armes  des  bourgmestres  de  Favreau 
et  de  Tombeur,  auxquels  sont  dédiés  les  Aphorismes  concernant  la  peste. 

Ce  parallèle  écrit  sous  forme  de  dialogue  est  le  travail  le  plus  important 
que  Bresmal  ait  laissé.  La  première  partie,  contenant  les  eaux  minérales 
iâuellement  chaudes^  leur  usage  dans  la  médecine,  tant  par  la  boisson  que 
par  les  bains,  traite  des  eaux  d'Aix,  de  Borcette,  de  Gadot  et  de  Chaudfon- 
taine. Dans  la  seconde  partie,  contenant  les  eaux  minérales  aâuellement 
froides,  et  leur  usage  dans  la  médecine,  l'auteur  passe  en  revue  les  eaux  de 
Huy,  Tongres,  Brée,  Spa,  Niveset,  Chevron,  Aix,  Bouleau.  Il  rapporte  l'his- 
toire et  les  analyses  de  chacune  de  ces  sources. 

1724. 

Ordonnance  portée  sede  vacante  qui  modère  le  règlement  du  1 1  juillet 
1707,  relatif  à  l  administration  de  la  Communauté  de  Spa.  Datée  du  17  jan- 
vier 1J34  et  insérée  dans  les  Edits  et  Ordonnances  de  ta  Principauté,  1'.  I, 
3«  série,  p.  538. 

1725. 

Ordonnance  modérant  en  divers  points  les  règlements  antérieurs  relatifs 
à  Tadministration  de  la  Communauté  de  Spa. 

Datée  du  2  février  1725  et  insérée  dans  le  Recueil  précité.  T.  I,  3*  série, 
W.567. 

1729. 
Voy.  Chrouet,  1714. 

1730- 

Dissertatio  inauguralis  medica  de  fontis  Spadani  et  Schwal- 
bacensis  convenientia  quam  divinis  auspiciis  praeside  D.  Fride- 
rico  Hoffmanno...  exhibebit  Henricus  Wilhelmus  Haendtschky. 
Halae  Magdeburgicae^  Hilliger,  petit  in-4*  de  30  pp.  (B.) 
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Cette  Thèse  a  été  traduite  en  allemand  sous  le  titre  : 
Fr.  Hoffmann  grlindliche  Untersuchung  des  sehr  gesundes 
Spa-Wassers,  und  Schwalbacher  hrunnens.Leipsigy  1731,  in-8'. 

Voy.  le  Diâionnaire  universel  de  matière  médicale  par  Mérat  et  de  Lens. 
Elle  a  été  imprimée  dans  les  œuvres  complètes  de  HofTmann,  intitulées  : 
Friderici  Hoffmanni  opéra  omnia  physico-medica,  Genève ^  de  Tournes^ 
1748,  in-folio.  T.  V,  pag.  229  à  234. 

Bien  qu*on  puisse  supposer  qu'elle  ait  été  écrite  par  Haendtschky,  cette 
thèse  est  de  Hoffmann,  qui  la  laissa  défendre  par  un  de  ses  élèves.  Nous 
avons  comparé  celle  dont  nous  donnons  le  titre  avec  le  texte  de  celle  qui  se 
trouve  dans  les  œuvres  du  médecin  allemand.  11  y  a  identité  complète. 
Hoffmann  avait  aussi  publié  en  1724  l'écrit  suivant  : 

Dissertatio.  inauguralis  physico-medica  de  praecipuis  medi- 
catis  Germaniae  fontibus  eorumque  examine  chymico  et  inpri- 
mis  de  Carolinis,  Pyrmontanis,  Egranis,  Selteranis,  Antonianis 
vel  Tônnsteiner,  Wildung.,Schwalbac.,Spadanis,  Cabrensibus, 
Buch-Saûerling,  Muhl-Bad,  Aquisgranensibus,  Ems,  Wisbad, 
BoUeus.,  etc.,  quam  sub  praesidioFr.  Hoffmanni  publico  erudi- 
torum  examini  sistet.  Georg.  Godof.  Hoffmann.  Halae,  1724, 
in-40  de  48  pp. 

Les  eaux  de  Spa  occupent  les  pp.  22  à  24,  §  xv. 

1731. 
Voy.  Hoffmann,  1730. 

1733- 

An  account  of  the  minerai  waters  of  Spa  commonly  called  the 
German  Spaw  being  a  coUeftion  of  observations  from  the  most 
eminent  authors  who  hâve  wrote  on  that  subjeft  by  Henry  Eyre 
purveyor  for  minerai  waters  to  her  Majesty.  l.ondon,  Roberts, 
in-8',  avec  4  pi.  gravées  parXhrouet. 

Ce  sont  :  lo  Une  Vue  de  la  fontaine  du  Pouhon  ;  2*  celle  de  la  Géronstère; 
3*  celle  de  la  Sauvenière;  4*  une  fontaine  en  forme  de  niche,  où  deux  robi- 
nets coulent  dans  une  vasque  ;  au  fronton  se  lit  l'inscription  :  Fons  sanitatis; 
nous  ignorons  ce  que  représente  cette  dernière  planche,  qui  doit  probable- 
ment servir  de  frontispice  au  livre. 

La  Bibliographie  liégeoise,  sur  la  foi  de  Dethier  et  de  Dérive,  a  donné 
incomplètement  le  titre  de  cet  ouvrage  et  a  écrit  comme  eux,  Cjrre  au  lieu  de 
Eyre»  Ainsi  que  le  fait  entendre  le  titre,  cet  opuscule  n'est  qu'une  compila- 
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tion;  Tauteur,  en  effet,  n*était  qu'un  Anglais  tratiquant  à  Spa  d'eaux  miné- 
rales. Le  Pouhon,  la  Savinier  (sic),  la  Géronster  sont,  dit-il,  principalement 
en  usage.  II  traite  plus  spécialement  de  la  qualité  des  eaux  transportées,  de 
la  façon  de  les  puiser  et  de  les  boucher. 

A  brief  account  of  the  minerais  waters  of  Spa,  by  Georges 
Turner.  London,  in-8*. 

Nous  avons  des  raisons  pour  douter  que  ce  titre  donné  par  Osann  et 
Dethier  soit  exaél.  On  trouve  encore  ce  mâme  livre  cité  comme  suit  : 

A  full  account  of  the  minerai  waters  6f  Pyrmont  and  Spa, 
by  Georges  Turner.  London,  1738. 


1734. 
On  the  minerai  waters  of  Spa,  by  J.  G.  Shaw.  London,  in-S®. 

Cet  ouvrage  est  cité  par  Osann.  Peut-être  y  a-t-il  encore  ici  confusion  avec 
un  ouvrage  du  même  auteur  intitulé  :  Enquiry  into  the  contents  virtues  and 
uses  ofthe  Scarhorough  Sj^aw,  1743.  Carrère  dans  son  catalogue  l'attribue 
à  Pierre  Shaw.  Nous  connaissons  à  la  vérité  un  ouvrage  de  Shaw  qui  a  pour 
titre  :  Méthode  générale  d'analyse  ou  recherches  vhysi^ues  sur  les  moyens 
deconnoitre  toutes  les  eaux  minérales,  traduit  de  1  anglais  de  M.  Shaw,  pre- 
mier médecin  du  roi  d* Angleterre.  Paris,  1767,  et  dans  lequel  Spa  n'est  cité 
qu'accidentellement  p.  30. 

On  sait  qu*au  xviii*  siècle  on  désigna  non  seulement  en  Angleterre,  mais 
sur  le  continent,  toutes  les  sources  ferrugineuses  par  le  terme  générique  de 
Spa;  ainsi  furent  baptisées  les  eaux  de  Dinsdale  Spa,  Gilsland  Spa,  Scarho- 
rough Spa,  Liverpool  Spa,  Tunbridge  Spa,  etc.  G  est  ce  oui  a  souvent  prêté 
àcon^sion  chez  ceux  qui  s'occupèrent  de  bibliographie.  La  même  obsen'a- 
tion  peut  s'appliquer  à  l'ouvrage  suivant  : 

C.  Perry.  Inquiry  into  the  nature  and  principles  of  the  Spaa- 
waters  with  a  cursory  enquiry  into  the  hot  fountains  at  Aix-la- 
Chapelle.  London,  in-80. 

Ce  livre  est  cité  par  Lersch  dans  la  bibliographie  des  eaux  d'Aix-la-Cha- 
pelle. On  en  trouve  un  extrait  dans  les  Nova  aàa  eruditorum,  année  1739, 
p.  314,  et  dans  V Hydrologie  minérale ^  1746.  C'est  probablement  le  même 
auteur  qui  vint  à  Spa  en  iy34  et  dont  parle  Chrouet  dans  sa  tradudlion  du 
Spadacrène yiyTig.  Osann  cite  ce  même  ouvrage  et  orthographie  Persy, 

Amusemens  des  eaux  de  Spa.  Ouvrage  utile  à  ceux  qui  vont 
boire  ces  eaux  minérales  sur  les  lieux,  enrichi  de  tailles-douces 
qui  représentent  les  vues  et  perspeftives  du  bourg  de  Spa,  des 
fontaines,  des  promenades  et  des  environs.  Amsterdam,  Pierre 
Mortier,  2  vol.,  pet.  in-80  de  X-42oet  515  pp.,  avec  16  gravures. 


'74 

Cet  ouvrage  anonyme  eut  de  nombreuses  éditions  : 

Seconde  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Amsterdam, 
P,  Mortier,  1735.  2  vol.  in-S®,  avec  gravures. 

Amsterdam,  P,  Mortier,  1740,  2  vol.  in-S**  dé  IX-424  et 
514  pages  avec  gravures. 

Amsterdam,  P,  Mortier,  1752,  4  vol.  in-i2,  le  i**"  de  3  feuil- 
lets, Vlll-335  pages;  les  suivants  de  328,  356,  3o3  pages,  avec 
16  gravures. 

Londres,  1782,  5  vol.  in-i8.  Cette  édition  qu'on  joint  à  la 
colleâion  Cazin  ne  renferme  pas  de  gravures. 

De  Limbourg  se  trompe  en  disant  qu'ils  furent  réimprimés  en  4  vol.  à 
Paris.  De  Villentagne  fait  aussi  erreur  en  donnant  1725  comme  date  de  la 
i^  édition.  Lersch,  enfin,  n'est  pas  plus  véridique  en  reportant  à  Tan  1754 
l'édition  d*Amsterdam  en  4  vol.  L'année  qui  suivit  leur" apparition  ils  furent 
traduits  en  allemand  et  en  hollandais.  La  r*  de  ces  traduâions  porte  le 
titre  : 

Amusemens  des  eaux  de  Spa,  oderVergniigungen  undErgôtz- 
lichkeiten  bey  denen  Wassern  zu  Spaa.  Aus  dem  frantzôsischen 
ins  Teustche  ûbersetzet  von  P.  G.  von  K.  und  mit  schônen  Kup- 
fern  gezieret.  Franckfurt  undLeipsig,  1735,  in-S®  de  904  pages, 
avec  16  gravures.  (B.) 

La  seconde  fut  intitulée  : 

Vermakelyke  tydkortingen  by  het  gebruik  der  wateren  te  Spa. 
Een  werk  zeer  nut  voor  degenen,  die  de  minérale  wateren  daar 
ter  plaatse  gaan  drinken;  verrykt  met  kopere  platen  verbeel- 
dende  Spa  zelf,  de  bronnen,  wandelwegen  en  omleggende 
landstreken.  Uit  het  fransch  vertaald.  Te  Amsterdam,  byPetrtis 
Mortier,  2  vol.  in-8o;  le  i*'  de  7  feuillets,  384  pages;  le  second 
de  464  pages.  (T.) 

Ces  traductions  contiennent  toutes  deux  les  mêmes  gravures  que  rédition 
française;  gravures  qui  furent  mises  en  album.  (Voir  4»  annexe.) 

Les  bibliographes  ont  vainement  cherché  à  découvrir  le  vrai  nom  de  V^u- 
teur  des  Amusemens  des  eaux  de  Spa,  Les  opinions  émises  là-dessus  sont 
les  suivantes  : 

L'abbé  Prévost,  dans  son  journal  l£  Pour  et  le  Contre,  t.  III,  p.  68,  — 
article  reproduit  par  De  Villenfagne,  —  le  croit  anglais  ou  hollandais.  Dethier 
et  M.  de  Theux  supposent  que  c'était  le  chevalier  de  Solignac  de  Montpellier, 
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mort  à  Nancy  en  1773.  M.  Hénaux  penche  pour  le  baron  de  Poellnitz  ;  il  pré- 
tend que  celui-ci  rédigea  son  livre  vers  1735  (à  Liège,  paraît-  il),  et  au 'il  puisa 
les  notions  relatives  à  Spa  et  à  ses  fontaines  dans  le  manuscrit  d  un  prati- 
cien liégeois  vivant  dans  les  dernières  années  du  xvii*  siècle.  Il  croit  aussi 
qu'il  pourrait  bien  avoir  été  écrit  par  Saumery,  Tauteur  des  Délices  du  pays 
ae  Liège.  La  Bibliotheca  medico-praâica  de  Floucquet  (Tubingen)  les 
attribue  à  Turner,  et  le  Diâionnaire  des  anonymei  de  Barbier^  àHecquet 
fils.  Enfin  ils  ont  aussi  été  attribués  à  Henri  de  la  Rivière  par  Osann  et  par 
la  Confer.  Bibliotheca  seleâissima  seu  Catalogus  omnis  generis  librorum, 
in  quavisfacultate  et  in  variiê linguis,  etc.  Amstelod.  1743,  t.  IL  p.  97  n.  153. 
V07.  Springsfeld^  p.  6,  note.)  De  Limbourg,  dans  la  préface  de  la  tradu^ion 
anglaise  de  ses  Nouveaux  amusemens,  est  d'avis  qu^ils  ont  pour  auteur  le 
baron  de  Polnitz  (sic).  La  raison  qui  fit  supposer  à  certains  écrivains  que  de 
Solignac  rédigea  les  Amusemens,  est  que  cet  auteur  a  publié  les  Amuse^ 
mens  des  eaux  de  Schwalback^des  bains  de  Wisbaden  et  de  Schlangenbady 
imprimés  à  Liège,  et  qui  eurent  deux  éditions.  Mais  cette  raison  n'a  rien  de 
plausible,  car  on  sait  que  les  Amusemens  de  Spa  obtinrent  un  tel  succès, 
qulls  furent  souvent  imités  dans  leur  forme  comme  dans  leur  titre.  Outre 
ceux  que  je  viens  de  citer,  on  connaît  ;  Amusemens  des  eaux  d^Aix-la^ 
Chapelle,  ouvrage  utile  à  ceux  qui  vont  y  prendre  les  bains,  etc.,  par  l'au- 
teur des  Amusemens  de  Spa,  —lis  Amusemens  des  eaux  de  Passy,  par  Las  - 
solle,  1787,  3  vol.,  où  l'auteur  a  soin  de  dire  qu*il  a  suivi  le  plan  de  ceux  de 
Spa.  Enfin,  de  Limbourg,  dans  les  Nouveaux  amusemens  aes  eaux  de  Spa 
(voir  1763,  !'•  édit.),  ne  fit  que  copier  ceux  de  1734.  U.  Capitaine  se  proposait 
de  soulever  le  voile  dont  s'est  couvert  l'auteur  des  Amusemens,  et  il  avait 
quelque  certitude  de  réussir. 

Il  est  superflu  de  donner  un  aperçu  de  cet  ouvrage,  le  plus  connu  de  tous 
ceux  ^u'on  a  écrits  sur  Spa.  Il  sumt  de  dire  qu'il  est  le  seul  qui  fournisse  des 
renseignements  complets  et  intéressants  pour  l'histoire  des  mœurs  dans  les 
villes  d'eaux  au  commencement  du  xviii*  siècle.  Â  ce  titre  il  est  encore  extrê- 
mement curieux  à  lire  de  nos  jours. 


1735. 

Voy.  Amusemens,  1734. 

1736. 

Amusemens  des  eaux  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Spa  ;  ouvrage 
utile  à  ceux  qui  vont  prendre  les  bains  ou  qui  font  usage  de  ces 
eaux.  Amsterdam,  P.  Mortier,  2  vol.,  in-12,  avec  fig. 

Nous  ne  citons  cet  ouvrage  que  pour  signaler  l'erreur  répétée  dans 
laquelle  sont  tombés  le  catalogue  de  Bollen,  Spa,  1785  ;  celui  de  Èadon,  sans 
date,  et  Dethier,  dans  son  Essai  bibliographique,  c^ui  tous  trois  ont  sans  nul 
doute  tronaué  le  titre  véritable,  qui  est  celui-ci  :  Amusemens  des  eaux 
dAiX'la-Cnapelle,  ouvrage  utile,  etc.  par  l'auteur  des  4  WM^^men^  des  eaux 
de  Spa,  Amsterdam.  P.  Mortier,  11%,  3  vol.  in-12,  réimprimé  en  1777. 
M.  Lersch,  dans  sa  bibliographie  :  Schriften  ûber  die  Thermen  von  Aacnen 
und  Burtscheid,  les  attribue  par  erreur  a  J.  P.  de  Limbourg,  qui  ne  publia 
son  premier  ouvrage  que  vers  1749. 
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Déclaration  de  Monsieur  Chrouet,  doâeur  en  médecine  à 
Olne,  au  sujet  du  transport  des  eaux  de  Géronstère.  Sans 
lieu.   Placard  in-40,  daté  du  15  mai  1736. 

Cette  déclaration  a  été  reproduite  à  la  suite  de  la  deuxième  édition  de  h 
Thèse  du  doéleur  de  Presseux,  en  1736,  et  par  le  doâeur  ZafiP,  dans  ses 
Observations  f  1746. 

Chrouet  se  prononce  contre  le  transport  de  l'eau  de  la  Géronstère.  Selon 
lui  elle  ne  peut  être  bue  avec  succès  qu  à  la  source. 

Dissertatio  medica  inauguralis  de  aquis  Spadanis  quam  an- 
nuente  Deo  ter.  opt.  max.  ex  au6loritate  magnifici  reâoris  D. 
Franc.  Fabricii....  nec  non  SenatusAcademici  consensu et  facul- 
tatis  medicae  decreto,  pro  gradu  dôâoratus  eruditorum  examini 
submittit  Ph.  Lud.  de  Presseux  Leodius  ex  Theux.  Ad  diemy, 
aug.  1736  hora  locoque  solitis.  Lugduni  Batavorum,  J.  Lu{ac, 
in-40  de  28  pages,  frontispice  gravé  par  Bleyswyck. 

La  seconde  édition  publiée  aussi  à  Leyde  la  même  année  est  in-4*  de 
32  pages,  à  laquelle  on  a  joint  la  Déclaration  de  M.  Chrouet  sur  les  etux 
de  la  Géronstère.  De  Presseux  doit  avoir  publié  aussi  en  1736  une  traduc- 
tion anglaise  de  cette  Thèse  qui  fut  traduite  en  français  sous  ce  titre  : 

D'après  les  archives  de  Spa,  année  1736  «  ordre  fut  donné  de  payer  au 
sieur  De  Presseux  cent  vingt  un  francs  et  onze  sous  pour  faire  imprimer  en 
Hollande  des  thèses  au  pront  de  la  Communauté,  p 

Dissertation  inaugurale  sur  les  eaux  de  Spa,  soutenue  à 
Leide  le  7  août  1736  par  M.  Philippe  Louis  de  Presseux. 
Traduite  du  latin  et  augmentée  d  une  préface  contenant  un 
essay  sur  laflion  physique  de  ces  eaux  sur  le  corps  humain, 
par  J.  P.  Limbourg,  d.  en  m.,  à  Spa.  (Liège),  cAejf  G.  Deleau, 
apoiicaire,  1749,  in-i2  de  XXlV-38  pages. 

Dethier  fait  erreur  au  sujet  de  la  première  édition  latine,  qu'il  dit  être 
de  1738.  Lersch  se  trompe  également  lorsqu'il  rapporte  c|u'elle  fut  publiée 
aussi  en  1746  dans  les  Observations  de  ZafF  et  qu'elle  fut  réimprimée  en  latin 
en  1751.  Rédigée  en  partie  sous  les  yeux  .du  célèbre  Boerhave,  cette  Thèse 
est,  au  dire  d'U  .Capitaine,  le  meilleur  travail  qui,  sous  Tempire  de  l'ancienne 
chimie,  ait  été  composé  sur  les  eaux  de  Spa.  L'auteur  est  impartial  et  donne 
des  notions  neuves. 

1737. 

Le  manteau  ou  la  couverture  des  eaux  de  Spa,  par  M.  de 
W***.  Cologne,  in-12. 
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Cette  brochure  que  signale  de  Limbourg  dans  son  Traité  des  eaux  de 
Spa  est  fort  rare  et  inconnue  aux  bibliographes  belges.  11  en  existait,  à  ce  que 
nous  apprend  M.  Lersch,  un  exemplaire  dans  la  Bibliothèque  publique 
d'Aix-la-Chapelle,  mais  il  a  disparu. 

Sauvegarde  accordée  à  la  ville  de  Spa  par  Charles  VI.  Placard  daté  du 
13  mars  1737.  (B.) 

Supplément  à  la  vie  de  saint  Hubert  ou  réponse  aux  calom- 
nies et  au  pirronisme  de  Fauteur  des  Amusemens  de  Spa,  tou- 
chant les  miracles  qui  s'opèrent  journellement  en  Ardennes  au 
tombeau  de  ce  grand  saint,  par  Célestin  de  Jong,  abbé  de  Saint- 
Hubert,  Paris  Jessé,  1737,  in-80  de  75  et  i25  pages. 

La  vie  de  saint  Hubert,  à  laquelle  ce  volume  sert  de  supplément,  parut  à 
Liège  la  même  année. 

Démonstration  de  Futilité  des  eaux  minérales  de  Spa  par 
M.  le  doft.  Ledrou.  Liège  et  Assess.,  F.  A .  Barchon,  1737,  in-i2 
de  9  feuillets,  154  pages  et  1  feuillet  errata. 

Dédié  à  Georges -Louis  de  Berghes,  prince-évêque  de  Liège.  Selon  Dethier, 
qui  ici  se  trompe  encore,  ce  livre  aurait  paru  en  1736.  Ledrou  avait  beaucoup 
voyagé ,  il  visita  les  universités  d'Allemagne,  où  il  étudia  sous  Hoffmann,  et 
celle  de  Gênes.  L'auteur,  après  avoir  donné  l'analyse  des  principales  sources 
de  Spa,  fait  voir  l'application  qu'elles  peuvent  recevoir  dans  la  plupart  des 
maladies.  Son  livre  se  termine  par  la  traduâion  d*une  préface  touchant  les 
eaux  minérales  en  général  composée  par  le  doéleur  Hoffmann.  Ledrou  n'était 
pas  né  à  Huy,  ainsi  que  le  supposait  U.  Capitaine,  mais  à  Spa,  le  6  août  1699. 
Il  examina  aussi  les  sources  a  Aix-la-Chapelle,  sur  lesquelles  il  publia  deux 
ouvrages  intitulés  : 

Démonstrations  mécaniques  des  opérations  et  des  effets  que 
les  eaux  minérales  chaudes  d'Aix-la-Chapelle  produisent,  etc., 
1749,  in-8-. 

Addition  aux  démonstrations  des  opérations  des  eaux  ther- 
males d'Aix-la-Chapelle.  Sans  lieu  ni  date. 

Un  recès  du  magistrat  de  Spa  ordonna  de  a  reprendre  au  s'  D**  Ledroux 
200  exemplaires  de  son  livre  qu*il  (le  magistrat)  a  fait  faire  a  l'avantage  des 
eaux  minérales  de  Spa,  et  de  lui  compter  100  florins  BB.  »  (Archives  de 
Spa,  année  1738.) 


1738. 


Voy.  Turner,  1733. 
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Sauvegarde  accordée  à  la  ville  de  Spa  par  Louis  XV,  roi  de  France.  Pla- 


card daté  du  g  o£lobre  1739.  (B.) 
Voy.  Spadacrene,  de  Heer 


1614. 


Voy.  AmusemenSy  1734. 


1740. 


1743 


Description  de  la  ville  d'Aix-la-Chapelle,  de  Malmedi,  de  Ste- 
velo  et  du  bourg  de  Spa.  A  Bruxelles,  Antoine  dOurs,  in-18 
de  48  pages.  Sans  date. 

1746. 

Observations  choisies  sur  les  bons  et  mauvais  usages  des  prin- 
cipaux remèdes,  par  Rodolphe  Zaff,  médecin,  traduites  du  bol- 
landois,  revues  et  augmentées  des  observations  historiques 
de  M.  Philippe  Louis  de  Presseux,  D.  en  médecine,  sur  les 
bons  et  mauvais  usages  des  eaux  minérales  de  Spa,  adressées  à 
Fauteur.  Leyde,  et  se  pend  à  Liège,  che\  E.  Kints,  1746,  in-w 
de  6  feuillets  et  180  pages. 

Les  Observations  de  Zaff  parurent  d'abord  en  hollandais  en  1740.  Elles 
furent  aussi  [)ubliées  en  latin  avec  le  travail  de  de  Presseux  sur  les  eaUX  de 
Spa,  sous  le  titre  : 

R.  Zaffii  M.  D.  Synopsis  observationum,  etc.  Accedunt  obser- 

vationes  medicae  P.  L.  de  Presseux  de  aquis  Spadanis.  Lugduni 

Batavorum,  C.  de  Pecker,  175 1,  in-8'  de  90  pages. 

Rodolphe  ZafT,  doâeur  en  médecine  à  Dalhem, était  neveu  de  W.  Chrouet. 
Dans  ses  Observationes  il  ne  dit  presque  rien  de  nos  eaux.  Au  seul  mot 
UarSy  p.  91,  il  exprime  son  opinion  sur  la  composition  des  sources  de  Spa. 
Les  Observations  de  de  Presseux  commencent  à  la  page  139  et  relatent  de 
nombreux  cas  où  les  fontaines  ont  opéré  de  bons  effets. 

1748. 

D.  Gottlob.  Caroli  Sprîngsfeld  medici  aulicî  Saxo  Ducalis  et 
Civitatis  Weissenfelsensis  Physici  ordinarii  Iter  medicum  ad 
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Thermas  Aquisgranenses  et  fontes  Spadanos  :  accessere  singu- 
lares  quaedam  Observationes  medicae  atque  physicae.  Lipsiae 
impensis  Glediischianis.  in-S^  de  94  pages.  (L.) 

Springsfeld,  né  à  Aix-la-Chapelle,  fiit,  ainsi  qu*il  le  dit,  médecin  à  Weis- 
sentels  aabord^uis  à  Carlsbad,  où  il  est  mort  en  1772.  Son  ouvrage  est 
dédié  à  Ernest  Christophe,  à  Manteuffel.  Il  avait  accompagné  à  Spa  le  baron 
de  Zeeck  comme  médecin  particulier. 

Enumérant  les  principaux  ouvrages  oui  parurent  sur  les  eaux  de  Spa,  il  dit 
avoir  analysé  nos  sources  dont  il  cite  les  noms.  Il  décrit  ensuite  leurs  pro- 
priétés et  les  différences  qu'elles  ont  entre  elles.  Springsfeld  regardait  Ta ir 
atmosphérique  comme  la  cause  de  la  dissolution  des  principes  salins  et 
terreux  dans  Peau,  principes  qui  se  décomposent  à  mesure  que  l'air  s*éva- 
pore.  On  peut  consulter  sur  le  travail  de  Springsfeld  les  Aâes  de  Leipsick^ 
»749i  pag.  387. 

1749. 
Voy.  de  Presseux,  1736,  et  Ledrou,  1737. 

1750. 

Essai  sur  l'analise  de  Teau  minérale  de  la  Grande-Flémalle- 
sur*Meu8e,  entre  Liège  et  Huy,  et  comparaison  de  cette  eau 
avec  celle  de  Spa,  par  M.  Fallize,  chirurgien  de  Liège.  Liège, 
E,  Kints,  1750,  in-80.  (C.) 

Réimprimé  chez  E.  Kints  en  1764,  in- 12.  Dethier  ne  cite  que  cette  réim- 

Sression,  qui  ne  porte  pas  de  date.  Grande -Flémalle,  village  sur  les  bords 
e  la  Meuse  est  à  deux  lieues  de  Liège.  L'auteur,  dit  de  Villenfagne,  s'est 
servi  de  Tanalyse  des  eaux  de  Spa  du  doâeur  de  Presseux;  il  a  répété  sur 
les  eaux  de  Fiémalle  les  expériences  les  plus  essentielles  que  ce  médecin 
avait  faites  sur  celles  de  Spa.  Il  en  a  marqué  le  résultat  et  croit  qu'ayant 
démontré  la  ressemblance  des  principes  contenus  dans  les  eaux  dQ  Spa  et  de 
Fiémalle,  il  est  naturel  de  conclure  que  les  effets  et  les  vertus  de  ces  fontaines 
doivent  être  semblables. 

1751. 

Liste  des  Seigneurs  et  Dames  qui  nous  ont  fait  Thonneur  de 
venir  à  Spa  cette  année.  MDCCLI. 

Imprimé  avec  permission  de  S.  S.  E.  Liège,  E,  KinU,  Et  se 
vend  à  Spa,  cke^  T,  J.  Van  Acen,  apoticaire  de  S.  S.  E.  à 
5ptf,*in-4«  de  ^9  pages. 

Cerecueil  commença  en  1751,  ainsi  que  le  prouve  l'avertissement  mis  en  tête 
de  la  liste  de  1753,  et  c'est  par  erreur  que  M.  Hénaux  cite  la  date  de  1748,  et 
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M.deTheux  ceUedei762.  Desoer  obtinten  1752  le  privilège  d'imprimer  la  liste, 
privilège  qui  fut  renouvelé  deux  fois  et  qu'il  conserva  jusqu'à  1773.  Durant  ces 
années  la  liste  varia  q^uelque  peu  son  titre,  notamment  en  1752,  i753, 1754,  i736, 
1757  et  1768.  L'odroi  accordé  à  Desoer  passa  à  A.  J.  Bollen,  qui  imprima  ce 
recueil  avec  plus  de  luxe  que  son  prédécesseur  (il  l'entoura  d'un  cadre  et  y 
fit  figurer  les  armes  du  prince),  de  1774  à  1785,  année  où  cette  publication  fut 
concédée  à  l'administration  communale,  qui  en  confia  l'exécution  matérielle  à 
Dauvrain.  En  1790,  elle  passa  aux  mains  de  Badon  et  Nossent,  qui  appo- 
sèrent sur  le  titre  les  armoiries  révolutionnaires  de  Spa.  En  1792  elle  fut  de 
nouveau  rendue  aux  magistrats  du  bourg  et  Tannée  suivante  à  Dauvrain. 
Notons  comme  particularité  que  la  première  liste  parut  en  une  seule  fois  et 
à  la  fin  de  la  saison  ;  les  étrangers  y  sont  rangés  par  catégorie  de  nationalités. 
Les  années  suivantes  elle  fut  publiée  à  peu  près  chaque  semaine  et  les  noms 
furent  mis  indistin£lement  les  uns  à  la  suite  des  autres. 

A  partir  de  1775,  la  liste  se  termina  chaque  année  par  quelques  lignes  où  il 
était  rendu  compte  de  Tétat  de  la  saison  en  général,  et  où  Ton  donnait  le 
tableau  comparatif  des  chiffres  de  visiteurs  avec  celui  des  années  précé- 
dentes. Cette  espèce  de  procès- verbal  fut  intitulée  :  Remarque  sur  la  liste 
de  1780  et  sur  les  suivantes.  La  liste  contint  aussi  des  annonces  périodiques 
à  partir  de  1771. 

Le  recueil  dont  nous  faisons  l'historique  cessa  de  paraître  pendant  les 
années  1795  à  1800  inclusivement.  Il  fît  sa  réapparition  en  1801,  et  il  prit 
définitivement  le  titre  de  :  Liste  des  Etrangers,  titre  qu*il  avait  déjà  eu  pen- 
dant les  années  1785  et  1792,  au  lieu  de  Liste  des  Seigneurs  et  Dames,  u  fot 
imprimé  successivement  par  : 

L*£pouse  Bollen,  de  1801  à  180 j.  A  l'imitation  de  ce  qui  se  pratiauait  pour 
les  listes  de  la  fin  du  xviii«  siècle,  on  fit  figurer  à  la  dernière  page 
l'article  Remarque. 

Latour,  de  1804  à  1819.  Â  partir  de  1804,  la  Remarque  prit  le  nom  de  Clô- 
ture; les  listes  de  i8o5  et  1006  contiennent  de  petits  avertissements,  notam- 
ment sur  la  cascade  de  Coo,  sur  la  saison,  et  des  avis  du  maire.  Vers  1810  la 
Clôture  prit  un  peu  plus  d*importance.  Elle  ne  se  bornait  plus  à  rappeler 
brièvement  la  visite  d'un  grand  personnage,  à  citer  des  chiffres  comparatifs. 
Ce  fut  un  article  rédigé  par  l'un  ou  l'autre  des  médecins  spadois.  Ainsi 
les  clôtures  de  1814  et  1815  sontdu  dodeur  Hanster  ;  celles  de  1817  ài8i9et 
celle  de  1824,  du  médecin  Delrée;  celle  de  1820  du  maire  Antoine.  En  1820  et 
1821,  il  parut  deux  listes  en  concurrence;  Tune  chez  Rosa,  l'autre  chez  Gilo- 
ton,  imprimée  par  Latour.  La  première  contenait  des  Variétés  historiques, 

f)ar  Henoul  et  Delrée.   La  seconde^  continuait  à  insérer  de  petits  avis  sur 
'usage  des  eaux  minérales.  Les  Clôtures  cessèrent  en  1825. 

Giloton  rédita  seul  de  1822  à  1825.  Celles  de  1826  et  1827,  imprimées  par 
Bassompierre,  portent  la  mention  :  Ed.  Dommartin,  éditeur.  Elle  fut  enfin 
imprimée  : 

Par  Rongier,  en  1828; 
Par  Rosa,  de  1829  à  i8ji  ; 
Par  Maréchal,  de  1832  a  1838  ; 
Par  Desoer,  de  1830  à  1841  ; 
Par  Maréchal,  de  1842  à  1848  ; 
Par  sa  veuve,  de  1849  ^  i85t. 

Jusqu'en  1835  le  format  avait  été  comme  au  siècle  dernier,  în«40  ;  il  devint 
alors  grand  in-8*,  format  qu'il  a  conservé  depuis.  En  1840,  on  mit  entête  un 
article  préliminaire  intitulé  :  Programme  de  la  saison  des  eaux  de  Spa,  et 
un  Avis  divers,  qui  donne  les  noms  des  médecins,  pharmaciens,  libraires, 
hôteliers. 
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A  partir  de  1843,  on  fit  figurer  dans  ce  même  article  préliminaire  les  noms 
des  membres  de  l'administration  communale,  et  du  bureau  de  bienfaisance, 
le  programme  de  la  saison  des  eaux,  etc.  En  1849  ^"  publia  en  même  temps 
(}ue  la  liste  une  feuille  volante  ou  bulletin  petit  in-folio,  paraissant  chaque 
jour  et  portant  les  noms  des  visiteurs. 

En  1851,  Woilesse  Timprima  avec  le  titre  de  Liste  officiel  le»  Le  bulletin 
quotidien  s  appelle  Liste  des  Etrangers.  En  i853,  il  parut  deux  listes  con- 
currentes  :  l'une  chez  Woilesse,  Tautre  chez  Bruch-MaréchaU  Cette  der- 
nière était  un  petit  in -4*,  dont  chaque  numéro  avait  une  pagination 
différente.  Elle  se  termine  par  une  sorte  de  clôture  intitulée  :  JLes  Etran- 
gers  à  Spa, 

Woilesse  continua  à  l'imprimer  pendant  les  années  1833  ^  1S61 .  En  1853 
le  bulletin  s'appelle  :  Bulletin  de  la  liste  officielle  des  Etrangers  \  il  parais- 
sait tous  les  jours,  le  dimanche  excepté;  le  numéro  du  23  septembre  de  celte 
année  renferme  un  articulet  ayant  pour  but  de  défendre  la  liste  des  attaques 
dirigées  contre  sa  rédaftion  parle  Nouvelliste  (Voir  1853).  En  1854,  le  bulle- 
tin est  qualifié  de  Bulletin  quotidien  de  la  liste  officielle,  etc.  Outre  le  numéro 
d'ordre,  il  en  porte  un  autre  renvoyant  au  numéro  du  recueil  proprement 
dit.  A  partir  de  cette  année  aussi,  l'article  habituel  mis  en  tête  est  mtitulé  : 
Documents  officiels f  qui  existe  encore  dans  les  listes  actuelles.  De  1862  à 
1865,  la  liste  sortit  des  presses  de  J.  Goffin.  Dès  le  deuxième  numéro,  elle 
fut  accompagnée  d'une  feuille  :  La  Saison,  espèce  de  journal,  série  d'articles 
rédigés  par  1  éditeur,  dans  lesquels  l'on  s'occupait  de  théâtre,  des  concerts, 
des  fêtes,  de  causerie  en  un  mot.  L'année  suivante  (1863),  on  distribua  en 
même  temps  que  la  liste  une  feuille  grand  in-4°  :  V Annonce  de  Spa,  supplé- 
ment à  la  liste  officielle,  contenant  exclusivement  des  annonces.  En  1805,  le 
bulletin  modifie  une  troisième  fois  son  titre,  il  devient  :  Bulletin  Journalier 
de  la  liste  officielle,  etc.  Depuis  1866,  c'est  Bourdoux  qui  s'est  rendu  adjudi- 
cataire du  droit  d'éditer  la  liste.  Cette  année-là  même,  outre  les  annonces 
mises  à  la  suite,  et  dans  le  corps  même  de  la  liste,  il  parut  un  Supplément  à 
la  liste  officielle,  etc  ,  renfermant  exclusivement  des  annonces. 

En  1869,  la  liste,  qui  jusqu'alors  n'avait  été  rédigée  que  par  Timpri- 
meur  et  qui  portait  une  foule  de  noms  ineorreéls,  fut  confiée  à  M.  Albin 
Body.  Celui-ci  ajouta  au  titre  la  mention  qui  n'avait  jamais  été  faite  : 
Cent  trei:[ième  année.  Conformément  à  ce  qui  a  lieu  pour  ces  listes  dans 
toutes  les  autres  villes  d'eaux  et  bains  de  mer  du  continent,  il  adopta  l'ordre 
alphabétique  pour  les  noms  des  visiteurs.  Cette  innovation,  quoique  jus- 
tinée,  fut  mal  accueillie  par  les  hôteliers  spadois,  qui,  oubliant  que  h  liste 
n'est  pas  tant  publiée  pour  leur  agrément  que  pour  1  utilité  de  l'étranger,  pré- 
féraient se  donner  la  satisfaâion  de  voir  leurs  clients  rangés  à  la  file  sous  le 
nom  indicatif  de  leur  maison.  Aussi,  en  l'année  1870,  on  abandonna  le 
système  adopté  partout,  système  qui  avait  été  tant  de  fois  réclamé  dans  les 
Journaux  étrangers  à  la  localité,  et  l'on  retourna  aux  anciens  errements. 

Ce  ne  fut  que  vers  1853  ou  1854  qu'on  inséra  à  la  fin  de  chaque  liste 
annuelle  la  Récapitulation  des  Etrangers,  sorte  de  tableau  où  les  visiteurs 
sont  rangés  par  nationalité.  Ces  récapitulations  sont  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fantastique.  Le  travail  qu'exigerait  semblable  besogne  est  tel,  que  les  édi- 
teurs ont  toujours  fait  figurer  des  chiffres  fidlifs  pour  chaque  catégorie  de 
nationaux,  certains  qu'ils  étaient  que  personne  ne  se  donnerait  la  peine 
d'une  vérification.  La  liste  se  tire  habituellement  de  nos  jours  à  400 
exemplaires. 

Les  journaux  spadois  ont  cherché  à  faire  concurrence  à  la  Liste  officielle 
desEtrangers  en  en  publiant  une  de  leur  façon  dans  leurs  colonnes,  mai9 
ces  divers  essais  ont  été  infructueux. 
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Ainsi,  VEcho  de  Spa,  en  1848,  le  Nouvelliste,  en  1853,  le  Journal  deSpa^  en 
i85q,  enfin,  le  Mémorial^  en  1864,  et  VOndine,  en  i»72. 

Il  n'existe  pas  de  colleélion  complète  de  cette  liste.  Celles  qui  à  notre 
connaissance  offrent  le  moins  de  lacunes  sont  celles  de  MM.  de  Theux,  Capi- 
taine, Delhasse,  de  Limbourg,  Gernay  et  Body. 

(Voir  li^,  de  Limbourg  et  U.  Capitaine  :  Recherches  sur  Fintroduâm 
de  V imprimerie.) 

Mandement.  Liège,  Kints,  sans  date  ;  placard  par  lequel  le  Prince- Évêque 
fait  défense  de  donner  à  jouer  à  Spa,  avec  exception  faite  en  faveur  des  sieurs 
Denis-Joseph  Dubois  et  Haye. 

1752. 

Principes  contenus  dans  les  différentes  sources  des  eaux  mi- 
nérales de  Spa.  Par  N.  Th.  Le  Drou,  dofteur  en  philosophie 
et  médecine,  médecin  praticien  aux  eaux  minérales  de  Spa. 
Liège,  F.  J.  Desoer,  in-S^  de  V-149  pages. 

Titre  en  rouge  et  noir.  Epitre  dédicatoire  à  Jean-Théodore  de  Bavière, 
avec  ses  armes  gravées  à  l'en-tête. 

Le  but  de  Tauteur  paraît  être  de  réfuter  Chrouet;  il  donne  le  résultat  de 
ses  propres  analy^ses.  De  même  qu'il  fait  preuve  de  perspicacité,  il  émet  aussi 
parfois  des  opinions  bizarres.  Le  Didionnaire  universel  de  matière  médicale 
de  Mérat  et  de  Lens,  1837,  orthographie  par  erreur  Ledron. 

Dès  1745,  Ledrou  avait  demandé  au  magistrat  de  Spa  un  subside  pour 
l'impression  de  son  livre,  et,  suivant  les  archives  locales,  il  lui  fut  répondu 
c<  que  quand  il  aura  achevé  son  ouvrage  pour  le  faire  imprimer,  on  Texami- 
nera,  et  que  s'il  mérite  quelque  chose,  on  le  lui  donnera.  » 

Voy.  Amusemens,  1734. 

'  '753- 

Voy.  Nessel,  1699. 

1754. 

Traité  des  eaux  minérales  de  Spa  par  Jean-Philippes  de  Lim- 
bourg, doéleur  en  médecine,  Leide,  Elie  Lu^ac^  1754,  in-12  de 
8  feuillets,  XXXVI-354  pages. 

Seconde  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  par  Fauteur,  à 
laquelle  on  a  joint  une  carte  des  environs  de  Spa.  Liège, 
F.  /.  Desoer,  1756,  in-S^  de  6  feuillets,  286  pages  et  une  carte. 

Dédié  à  quatre  professeurs  de  l'université  de  Leyde.  Cet  ouvrage  est  pré- 
cédé d'un  discours  préliminaire  dans  lequel  M.  de  Limbourg  démontre  li 
célébrité  et  la  réputation  des  eaux  de  Spa.  Il  relate  les  noms  des  person- 
nages de  marque  qui  sont  venus  demander  la  guérison  à  ces  sources,  et  les 
noms  des  médecins  célèbres  qui  les  ont  mentionnées  dans  leurs  écrits  ;  enfin, 
il  décrit  Tobjet  et  la  division  de  son  traité  en  deux  parties.  La  première,  qui 
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est  toute  théorique,  passe  en  revue  la  situation,  Torigine  des  sources,  la 
diversité  des  principes  qu'elles  contiennent  et  leurs  différences  entre  elles.  La 
seconde  partie  traite  des  effets,  du  choix  de  la  source,  du  régime  à  suivre  ; 
enfin  il  ajoute  des  observations  de  pratique  expérimentale. 

Abrégé  des  vertus  des  eaux  minérales  de  Spa,  du  régime  et 
des  moyens  quîl  faut  observer  pour  les  boire  avec  succès.  Se 
vend  à  Spa,  che:(  G.  Deleau,  apothicaire,  (Liège),  in-S©  de 
15  pages. 

Cette  brochure,  sans  nom  d'auteur,  est  de  P.  J.  de  Limbourg;  ce 
n'est  qu'un  extrait  de  son  Traité.  Publiée  sans  privilège  du  magistrat,  elle 
fut  contrefaite,  à  ce  que  nous  apprend  la  deuxième  édition  qui  parut  Tannée 
suivante,  avec  le  nom  de  l'auteur,  chez  Desoer.  Il  existe  plusieurs  éditions 
de  cette  brochure  portant  des  suscriptions  différentes.  Chaque  apothicaire 
(notamment  Van  Acken,  en  1762)  en  faisait  imprimer  avec  son  nom  sur  le 
titre  et  débitait  la  brochure  en  même  temps  que  les  cruchons  d'eau  de  Spa. 
Cet  Abrégé,  tiré  aussi  en  1  feuillet  in-folio  de  2  pages,  était  précédé  d'un 
Avertissement  sur  le  transport  des  eaux  minérales  de  Spa.  Sans  lieu  ni  date. 
L'édition  de  1775  porte  pour  titre  : 

Abrégé  des  vertus  et  de  Tusage  des  eaux  minérales  précédé 
dun  avertissement  au  sujet  du  transport  de  ces  eaux  dans  les 
pays  étrangeps  et  des  précautions  à  prendre  pour  n'être  pas 
trompé  par  des  eaux  supposées  qu'on  y  envoie  souvent  sous  le 
nom  d'eaux  de  Spa.  Sans  lieu.  Imprimé  par  ordre  des  magis- 
trats de  Spa,  1775,  in  8°  de  8  pages. 

L'habitude  de  distribuer  gratuitement  cet  abrégé  fut  reprise  il  y  a  quelque 
trente  ans  par  M.  Jean  Lezaack,  expéditeur,  qui  nt  réimprimer  avec  fort  peu 
de  différence  la  notice  du  siècle  précédent.  Il  en  sortit  ainsi  différentes  édi- 
tions des  presses  de  Remacle  à  Verviers,  in-S"  de  8  pages. 

Voy.  Fallise,  1750. 

1756. 

An  essay  on  waters.  In  three  parts.  Treating  :  !•  Of  simple 
waters;  2»  Of  cold,  medicated  waters;  30  Of  natural  baths.  By 
C.  Lucas,  M.  D.  London,  Millar^  gr.  in-8o. 

La  pré£ace  et  la  table  sont  cotées  xvi  xxxv  ;  les  3  parties  comprennent  : 
232,27461368  pages. 

Selon  de  Villenfagne,  l'édition  originale  aurait  paru  en  175?.  C'est  une 
erreur.  Cet  ouvrage  fut  traduit  en  allemand  par  Zecher,  sous  le  titre  de  : 

Versuch  von  Wassern.  Altenburg,  1767. 
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11  devait  entièrement  être  traduit  en  français,  mais  il  n'y  eut  jamais  que 
la  première  partie  qui  parut  sous  ce  titre  : 

Essai  sur  les  eaux  par  C.  Lucas,  M.  D.,  traduit  de  langlois, 
par  le  conseiller  de  Vivignis,  médecin  de  S.  A.  C.  Mr^  Charles- 
Nicolas-Alexandre  d'Oultremont,  evêque  et  prince  de  Liège,  etc. 
Liège,  J,  Dessain ^  1765,  in -8"  de  3  feuillets,  XViii  252  pages, 
3  feuillets  de  table. 

De  cette  traduélion  dédiée  au  Prince  Evêque,  il  existe  une  édition  sem- 
blable, avec  cette  rubrique  :  A  Spa^  che^  Vase,  marchand  libraire-  Sans 
date. 

De  Villenfagne  et  le  doéleur  Lersch  se  trompent  tous  deux,  l'un  en  faisant 
remonter  à  1762  l'apparition  delà  traduélion  de  Lucas,  l'autre  en  mention- 
nant l'existence  d^une  seconde  édition  de  la  tradu^ion  de  Vivignis  en  1785. 

Cette  première  partie  de  Tœuvre  de  Lucas  ne  nous  intéresse  que  médiocre- 
ment. En  effet,  il  n'y  est  question  que  de  Teau  en  général,  et  fort  peu  de 
Spa.  C'est  donc  erronément  que  Dethier  en  fait  un  Traité  sur  les  eaux  de 
Spa,  L'œuvre  originale  parle  pourtant  assez  longuement  des  sources  spa- 
doises,  et  Ton  sait  que  la  préférence  marquée  de  Lucas  pour  le  Tonnelet 
lui  valut  de  vives  répliques,  notamment  de  la  part  de  de  Limbourg,  dans 
son  Recueil  d'Observations.  (Voir  1765.) 

Le  livre  de  Lucas  est  assez  rare,  et  nous  ne  croyons  pas  que  les  biblio- 
graphes en  aient  autrement  parlé  que  d'après  le  titre.  La  deuûème 
partie,  la  seule  qui  nous  intéresse,  est  intitulée  :  Des  eaux  médicinales 
froides.  S'occupant  dans  les  quatre  premières  seélions  des  eaux  salines  et  de 
l'eau  de  mer,  il  aborde  dans  la  seaion  cinquième  les  eaux  ferrugineuses, 
qu'il  intitule  :  Des  eaux  médicinales  des  principautés  de  Liège,  Malmédy 
et  Stavelot,  Elle  embrasse  les  pages  112  a  374.  Après  avoir  parlé  du  pays, 
de  la  géologie,  de  la  situation  des  sources,  il  les  énumère,  puis  consacre  un 
chapitre  à  chacune  d'elles.  L*auteur  s'étend  longuement  sur  Texaraen  chi- 
mique et  l'analyse  qu'il  a  faite  de  chaque  fontame  en  particulier.  Le  livre 
de  Lucas  est  rempli  de  beaucoup  de  raits  intéressants.  On  devine  que  le 
médecin  avait  fait  une  étude  scrupuleuse  de  son  sujet.  Il  est  assez  étonnani 
qu'ayant  traité  des  eaux  de  Spa,  de  celles  de  Malmédy,  Stavelot  et  de  Che- 
vron, Lucas  n'ait  pas  fait  mention  de  celles  de  Tongres  et  de  Chaudfontaine. 

Voir  de  Limbourg,  1764. 

1757. 

Voegge  di  Chôfontaine,  opéra  burless  es  treuz  a£l  (par 
MM.  de  Cartier,  Fabry,  deHarlezetdeVivario),mettouès  musik 
par  M.  Hamal,  et  exécuté  al  maison  d Veie  li  23  janvir  1757. 
Liege^  S.  Bourguignon,  1767,  3  cahiers,  in-40  de  8,  8  et 
9  pages. 

Voy.  de  Limbourg,  1766. 
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1758. 

Les  Ypoconte,  opéra  burless  es  treuz  ail  (par  de  Harlez),  avou 
des  grand  kœur  liiettou  es  musik  par  Hamal.  Liège,  S.  Dour- 

guignofiy  1758,  3  cahiers,  in-80. 

La  scène  se  passe  à  Spa. 

U  vœgge  dt  Chofontaine  et  les  Ypoconte,  deux  des  meilleures  pièces  du 
répertoire  wallon,  ont  été  souvent  réimprimées.  U .  Capitaine  en  a^fait connaître 
les  nombreuses  éditions  dans  Tintrodu^tion  historique  du  Théâtre  Liégeois 
publié  à  Liège  en  1854. 

1760. 

Edit  qui  défend  aux  habitants  de  Spa  de  faire  pâturer  leur  bétail  dans  les 
promenades  consacrées  à  Tagrément  au  public. 

Daté  du  2  juin  1760  et  inséré  dans  le  Recueil  des  Edits  et  Ordonnances  de 
la  Principauté  y  au  t.  II,  3*  série,  pag.  433. 
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CATALOGUE  DES  MANUSCRITS 

ACQUIS  PAR  GUILLAUME  LIBRI 

PENDANT  SON  SÉJOUR  EN  FRANCE  AVEC  DES  NOTES 

DU  COLLECTEUR  (i). 

MANUSCRITS  PUCCI. 
Seconde  partie  du  catalogue. 

Cardinal!  délia  città  di  Firenze  dall*  anno  1075  ail*  anno  1622. 
In-40,  pap.,  XVII«  siècle.  (P.  211.) 

SiLLI  (Giov.)  Praftica  di  cambi  et  altre  razioni  mercantili. 
In-folio,  pap.,  XYlP  siècle,  daté  de  1611.  (P.  212.) 

Discorso  sopra  le  razioni  de*  creditori  del  monte  di  Pietà. 
In-folio,  pap.,  XVIII«  siècle.  (P.  213.) 

RUSCELLAI  (Priore  Orazio).  Dialoghi.  In-fol.,  3  vol.,  pap., 
XVIII*  siècle.  (P.  214.) 

Discorsi  politici  di  fra  Paolo Sarpi,  dell*  abate  N.,del  Cardinal 
Commendone,  etc.  In-folio,  pap.,  XVili«  siècle.  (P.  215.) 

COCCHL  Istituzione  anatomiche.  In-folio,  pap.,  XVIII*  siècle. 
(P.  216.) 

CrESCIMigliore.  Istoriad'Italia.  In-folio, pap.,  XVII*  siècle. 
(P.  217.) 

Lasca  (Ant.  Francesco  Grazzini.)  Novelle.  In-folio,  pap., 
XVII I«  siècle.  Copie  collationnée  sur  un  texte  de  i5oo,  donné 
par  Biscioni.  In-folio,  pap.,  xviir  siècle.  (P.  218.) 

(1  )  Suite.  —  Voir  page  91 . 
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Origine  delF  Accademia  o  Adunanza  nominata  Arsura.  In- 
folio, pap.,  XV1I«  siècle,  daté  de  1682.  (P.  219.) 

Parabosco.  Novelle.  In-folio,  pap.,  XYII»  siècle.  (P.  220.) 

BUSINI  (Gio.  Batista).  Lettere  scritte  al  Varchi.  In-folio,  pap., 
XVllie  siècle.  (P.  221.) 

Bellini  (Lorenzo).  Opère  diverse.  In-folio,  5  vol.,  XVII*  s. 
Manuscrit  autographe.  (P.  222.) 

Zibaldone  appartenuto  a  monsignor  Gio.  Bottari,  in  gran 
parte  scritto  di  suamano,  e  più  una  traduzione  di  Frontino  fatta 
da  Francisco  da  S.  Galle  e  scritta  di  pugno  di  questo  somme 
architetto.  In-folio,  pap.  Manuscrit  autographe.  (P.  223.) 

Varietà  storico-fiorentina.  In-folio,  pap.,  XVI«  siècle.  (P.  224.) 

Catone.  Versi  volgarizzati.  Boezie,  délia  consolazione  vol* 
garizzamento  ed  altro.  In-folio,  pap.,  XV«  siècle.  (P.  225.) 

Grazzini  dette  il  Lasca.  Novelle.  In-folio,  pap.,  XVllie  siè* 
de.  (P.  226.) 

Médicinale  e  ricettario.  In-folio,  pap.,  XVI*  siècle.  (P.  227.) 

Dei  BENEDETTO.  Memorie  storiche  patrie.  In-folio,  pap., 
XVic  siècle.  (P.  228.) 

Jedaldi.  Agricoltura  e  cose  storiche  diverse.  In-folio,  pap., 
XVir  siècle.  {P.  229.) 

La  rivoluzione  di  Napoli  del  1647,  ^^^*  In-fol.,  pap.,  fin  du 
XVîl«  siècle.  (P.  i30.) 

Bertïni  (Romolo).  Poésie.  In-folio,  pap.,  XVll«sièclc.(P.23!.) 

Nardi  (Jacope).  Discorsi  ed  aggiunte  alla  sua  storia.  In-folio, 
pap.,  xvil«  siècle.  (P.  232.) 

Libro  di  varie  cose  importanti  per  lingua  :  délia  natura  degli 
animali,  volgarizzamento  délie  fa  vole  d*Esopo.  Orazioni  spiri- 
tuali  diverse.  Coùtrasti  deir  anima  col  corpo  in  ottava  rima. 
Frammento  del  libro  di  Sidrac.  In-folio,  pap.,  XV*  siècle,  daté 
de  1460.  (P.  233.) 
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LUCIÂNO  :  délia  vera  Storia,  traduzioae  italiana  di  A.  M.  Sal- 
vini  (autographe),  ed  orazioni  di  divers!  recitate  air  Accademia 
degli  Apatisti.  In-fol..  pap.,  XVIII«  s.  (P.  234.) 

Del  governo  délia  republica  di  Venezia.  In-folio,  pap.,  XV1«  s. 
(P.  235.) 

Délia  mascalcia  dei  cavalli.  In-fol.,  pap.,  XIV«  siècle.  (P.  236.) 

Diverse  scritture  appartenenti  alla  città  di  Firenze.  In-folio, 
pap.,  XVI1«  siècle.  (P.  237.) 

Floro  Fiorentino  overo  elementi  délia  storia  fiorentina  divisa 
indeche.  In-40,  pap.,  XVIIlc  siècle.  (P.  238.) 

Ricci  (Angiolo  Maria).  Ragionamenti  Omerici  scritti  in  ita- 
lianoerecitati  nell*  Accademia  délia  Crusca.  In-40,  pap.,  XYlIFs. 
(P.  239.) 

ADIMARI  (Lodovico).  Le  cinque  satire.  In-40,  pap.,  XVlll«s. 
(P.  240.) 

Istoria  piacevole  degli  amori  d'  un  giovane  délia  casa  Sardi 
di  Lucca,  scritta  in  élégante  latino.  In-40,  pap.,  XI V«  siècle. 
(P.  241.) 

Varie  notizie  délia  famiglia  de'  Medici.  In-40,  pap.,  XV1II«  s. 
(P.  242.) 

Il  Manlio.  Opéra  drammatica.  In-40,  pap.,  XYIII*  siècle. 
(P.  243.) 

Segni  (Aless.).  Raccolta  délie  impresse  usate  in  diverse  occa- 
sioni  dai  personaggi  délia  famiglia  de*  Medici.  In-40,  pap. ,  XVIIl^ s. 
(P.  244.) 

Storia  fiorentina.  In-40,  pap.,  XVlllc  siècle.  (P.  245.) 

Varietà  storiche  e  letterarie.  In-40,  pap.,  fin  du  XV' siècle. 
(P.  246.) 

Dichiarazionedello  stromento  geometrico  e  militare  di  Galileo 
Galilei.  In-40,  pap.,  XVI«  siècle.  (P.  247.) 

Trattati  délia  Sfera.  In-40,  pp.,  XVlie  siècle.  (P.  248.) 
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La  donna  sempre  è  infedele,  burletta.  In-4',  pap.,  XVlll«  siècle. 
(P.  249.) 

Storia  délia  Bianca  Cappello.  In-4«,  pap.,  XVIII«  siècle.  (Im- 
parfait.) (P.  250.) 

Lettere  di  divers!  principi  e  signori  indirizzate  al  cardinale 
Àmulio.  In-folio,  pap.,  XVII«  siècle.  (P.  251.) 

Materîe  storiche  diverse.  In-folio,  pap.,  XVII«  siècle.  (P.  252.) 

Confutazione  dell*  opéra  di  fra  Paolo  Sarpi  intitolata  :  dell* 
inquisizione  di  Venezia.  In-folio,  pap.,  XVIIP  siècle.  (P.  253.) 

Genealogia  délia  R.  casa  de*  Medici.  In-folio,  pap.,  XVIII«  s. 
(P.  254.) 

Memorie  diverse  attenenti  alla  casa  de*  Medici.  In-folio,  pap., 
xvnie  siècle.  (P.  255.) 

CresC!  Migliore.  Storia.  ïn-folio,,  pap.  ;  commencement  du 
XVin«  siècle.  (P.  256.) 

I storia  della  signora  donna  Maria  degli  Albizzi,  fondatrice  del 
monasteriodi  S.  Chiaradi  Firenze.  In-folio.,  pap.,  XYIII^  siècle. 
(P.  257.) 

Sonetti  sacri  morali,  eroici,  ecc,  raccolti  da  Gio.  Anton. 
Pinelli.  In-folio,  pap.,  XVIII«  siècle.  (P.  258.) 

Sonetti  sacri  e  morali.  In-folio,  pap.;  fin  du  XVII«  siècle. 
Manuscrit  ayant  appartenu  à  Gio.  Lorenzo  Pucci,  académicien 
de  la  Crusca.  (P.  259.) 

Miscellanea  dicose  storiche.  In-folio,  2  vol., pap.,  XVIII«  siècle. 
(P.  260.) 

ViRGïLIO.  L'Enéide,  traduzione  di  A.  M.  Salvini,  diligen- 
tissime  trascritta  da  Francesco  Grazzini.  Lorenzini  Benedetto. 
Vita  di  A.  M.  Salvini,  copiata  dalF  autografo  esistente  nella 
biblioteca  di  Venezia.  In-folio,  pap.,  XYIIP  siècle.  (P.  261.) 

Opère,  tradotte  da  A.  M.  Salvini  trascrîtte  da  Domenico 
Andréa  Bigazzi.  In-folio,  pap.,  XVîII«  siècle.  (P.  262.) 
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ViRGILlO.  Versione  in  varia  rima  toscana  délie  Ecloghe,  tra- 
duzione  di  Cosimo  délia  Scarperia.  In-folio,  pap.,  XV III«  siècle. 
(P.  263.) 

AZZOLINI    (Monsignor    Lorenzo).    Poésie.    In-folio,    pap., 

XVIie  s.  (P.  264.) 

Sonetti  diversi.  In  folio,  pap.,  XYIII*  siècle.  (P.  265.) 
GiGLI  (Girolamo).  Varietà  in  prosa  ed  in  poesia.  In-folio, pap., 

(XVllï«  siècle.  (266.) 
Nomi  e  casati   del   Priorista.    In-folio,  pap.,  XVIII*  siècle. 

(P.  267.) 

Indice  délie  medaglie  e  délie  monete  esistenti  nella  Galleria 
di  S.  A.  R.  In-folio,  pap.,  XVII«  et  XVIII*  siècle.  (P.  268.) 
Istorie  e  Cose  varie.  In-folio,  pap.,  XVII1«  siècle.  (P.  269.) 
Varietà  storiche.  In  folio,  pap.,  XVII«  siècle.  (P.  270.) 
Varietà  storiche.  In-folio,  pap.,  XVIII«  siècle.  (P.  271.) 
Scritture  d'Economia  politica  toscana.  In-folio,  pap.,  XVllI^s. 
(P.  572.) 

MONTECUCCOLl  (Raimondo).  Délia  guerra   col  Turco   in 
Ungheria,  nel  1670.  In-folio,  pap.,  XVIII*  siècle.  (P.  273.) 
Scritture  varie.  In-folio,  pap.,  XVIII*  siècle.  (P.  274.) 
Raccolta  di  poésie  toscane.  In-folio,  5  vol.,  pap.,  XVIII*  siècle. 

(P.  275.) 
Il   capitolo,    poema   piacevole.    In-40,   pap.,    XVI ir    siècle. 

(P.  276.) 

La  vera  donna  cristiaria  nella  M  "*  Lucrezia  Torrigiani  Ric- 
cardi.  In-40,  pap.,  XVIII«  siècle.  (P.  277.) 

Istorietta  di  casa  Medici.  In-40,  pap.,  XVIII«  siècle.  (P.  278.) 

Lamberti  Marco.  Poésie.  In-folio,  pap.,  XVIII*  siècle. 
(P.  279). 

Alcune  cose  tratte  dalF  istoria  di  Francesco  Guicciardini. 
In-folio,  pap.,  XVII"  siècle.  (P.  280.) 
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Copia  lettere  d'  un  ambasciatore  toscano  a  Madrid  dal  1621  al 
1642.  In-folio,  2  vol.,  pap.,  XVII«,  siècle.  (P.  281.) 
Varietà  storica.  In-folio,  pap.,  XVII«  siècle.  (P.  282.) 
MONALDI.  Storia  délie  famiglie  florentine.  (P.  283.) 
Abbozzo  di  calendario  fiorencino  istoria.  In-foL,  pap.  (P.  284.) 

StampigliaSilvio.  Poésie.  In-4%  4  vol.,  pap.,  XVIIie  siècle. 
(P.  285.) 

Vangeli  volgarizzati  ed  esposti  da  fra  Simone  da  Cascia  Agos- 
tiniano.  In-folio,  pap.,  XV'  siècle.  (P.  286.) 

Ricettarioed  Erbario.  In-folio,  pap.,  XVI*  siècle,  (P.  287.) 

Ammaestramenti  per  far  diversi  equilibri,  forze  e  destrezze 
di  mano.  In-folio,  pap.,  XVl»  siècle.  (P.  288.) 

AZZOLINI  (monsignore)  Satira  contro  la  Libraline.  In-folio, 
pap.,  XVIir  siècle.  (P.  289.) 

Vite  d'uomini  illustri  fiorentini  cioè  di  Ant.  Fr.  Grazzini,  di 
Fr.  Sacchetti,  di  Luigi  Alamanni,  di  Benedetto  Varchi.  In-4<>, 
pap.,  XVIIP  siècle.  (P.  290.) 

La  Ficheide  del  P^o  Siceo  con  il  comento.  In-40,  pap,,  XVIII*  s. 
(P.  291.) 

Demetrio  Falereo.  Délia  elocuzione,  traduzione.  In-4®, 
pap.,  XViie  siècle.  (P.  292.) 

CoUoquio  tra  Zenevera  di  Bentivoglio  e  Sismondo  poeta,  circa 
la  comparazione  délie  gemme  e  dell*  oro  col  vero  amore. 
In-40,  vél.,  miniat.,  XV«  siècle.  (P.  293.) 

Opuscoli  diversi  per  la  maggior  parte  orazioni  e  lezioni. 
In-40,  pap.,  XVI*  siècle.  (P.  294.) 

Volgarizzamento  delF  uflzio  délia  Madonna.  Salmi  peniten^iali 
e  diverse  altre  coserelle.  In-40,  pap.,  fin  du  XI V«  siècle. 
(P.  295.) 

Storia  dei  principî  del  monachismo  intitolato  délia  gênera- 
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zione  délie  monache.  In-4<>,  pap.,  XVe  siècle,   daté  de  1462. 
(P.  296.) 

Vita  di  S.  Gio.  Battista,  scrîtta  da  Matteo  di  Gio.  Strozzi. 
In-40,  pap.,  xve  siècle.  (Imparfait  au  commencement.  (P.  297.) 

Oracolo  délia  Sapienza.  Libro  di  cose  ascetiche.  In-4<»,  pap., 
XVe  siècle.  (P.  298.) 

Traduzione  deir  Istoria  de  bello  punico  composta  in  latino 
da  Leonardo  Aretino.  In-40,  pap.,  XV«  siècle.  (P.  299.) 

Clasio.  Tavole  esonetti  pastorali  con aggiunte.  In-40,  pap.; 
commencement  du  XVIII*  siècle.  Autographe.  (P,  300.) 

Lioni  (Gio.  Batta).  Délia  correzione  fraterna.  In-40,  pap., 
XVIlie  siècle.  (P.  301  ) 

Malatesti  (Antonio).  La  Jina,  equivoci  rusticali;  sonetti 
cinquanta.  In-40,  pap.,  XVIII*  siècle.  (P.  302.) 

RICCIARDI  (Gio.  Batta).  La  forza  del  sospetto  ovvero  la  pen- 
tola  délia  corona,  commedia.  In-40.  pap.,  XVIII*  siècle.  (P.  303.) 

ARISTOTILE.  Il  libro  del  segreto  dei  segreti,  del  reggimento 
dei  principi  e  dei  re,  traduzione  italiana.  In-40,  pap.,  XVP  siècle. 
(P.  304.) 

Poésie  diverse.  In-40,  pap.,  XVIP  siècle.  (P.  305.) 

Epistolario  di  diversi.  In-4<>,  pap.,  copie  du  XVIII®  siècle. 
(P.  306.) 

VespasianO.  Vita  di  Agnolo,  di  Filippo  Pandolfini,  etc. 
In-8%  vél.,  XV«  siècle.  (P.  307.) 

COCCHI  (Anton.).  Istituzioni  chirurgiche.  In-40,  pp.,  XVIIPs. 
(P.  3o8.) 

S.  AGOSTINO.  I.  Sermoni.  In-8%  pap.,  XV«  siècle.  (P.  309.) 

ARREGHETI  (Francesco).  Canzoni  e  poésie  di  diversi.  In-4«, 
pap.,  XVI®  siècle.  Manuscrit  en  partie  autographe.  (P.  3io.) 

Del  papa,  trattato  di  medicina.  In-40,  pap.,  XVIII®  siècle. 
(P.  311.) 
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Selva  di  varie  poésie  di  autori  diversi  non  stampate.  In-40, 
pap.,  XVllie  siècle.  (P.  312.) 

Memorie  dell'  arcibestuale  padre  Franco,  con  i  capitoli  délia 
compagnîadeî  Brutti,fondata  dal  medesimo.  In  40,  pap.,  XVII«  s. 

(P-3I3.) 

Davanzati.  La  coltivazione  toscana.  In-40,pap.,  XVI®  siècle. 
(P.  314.) 

Sacrifizîo  degli  Intronati,  poésie.    In-4%  pap.,  XVI*  siècle. 

(P.  315.) 

Clasio.  Poésie  toscane.  In-4',  pap.,  XVIII«  siècle,  daté  de 
1772.  (P.  3i6.) 

Partenia,  Commedia  di  Gio.  Bernardo  Fiorentino.  In-40, 
pap.,  XV®  siècle.  (P.  317.) 

RUSPOLI  (Francesco).  Sonetti  col  commento  di  Andréa  Caval- 
cante.  In-4%  pap.,  XVI Il«  siècle.  (P.  3i8.) 

Poésie  antiche  diverse.  In  40,  pap.,  XVI®  siècle.  (P.  319.) 

Poésie  antiche  varie,  riunite  in  un  fascio.  In-folio,  pap., 
XVle  siècle.  (P.  320.) 

DOTTI  (Bartolommeo).   Poésie  satiriche.  In-S»,  pap.,  XV®  s. 

(P.  321.) 

Cantiche  e  laudispirituali.  In-80,  pap.,  XV®  siècle.  (P.  322.) 

BlSClONl(Ant.  M  ).  Annotazioni  aile  satire  del  Menzini.  In-80, 
pap.,  xve  siècle.  (P.  323.) 

Orsini  (Fabio).  Aurilla,  favola  pastorale.  In-S^,  pap.,  XV»  s. 
(P.  324.) 

Ragionamento  accademico  sopra  i  Trionfi  del  Petrarca.  In-8*, 
vél.,  XVI®  siècle.  (P.  325.) 

Trattato  delF  origine  délia  guerra  fra  gli  Inglesi  e  Fran- 
cesi,  etc.  In-40,  pap.,  XVH*  siècle.  (P.  326.) 

Relazione  dei  viaggi  di  Marco  Polo.  In-40,  pap.,  XV®  siècle. 
(P.  327.) 
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Rime  diverse.  In-40,  pap.,  XVIII®  siècle.  (P.  328.) 

Raccolta  di  componimenti  poetici.  In-40,  3  vol.,  pap.,XVIIl«s. 
(P.  329.) 

Descrizione  del  viaggio  dun  ambasciatore  toscano  sotto 
Cosimo  III.  In-4%  pap.,  XVII*  siècle.  (P.  33o.) 

Diario  del  viaggio  di  S.  A.  Fer.  Violante  Béatrice  di  Baviera 
da  Firenze  a  Roma  per  il  Giubileo  del  1725.  In-folio,  pap.. 
XVI Ile  siècle.  (P.  33 1.) 

PANDOLFINI(Roberto).Orazione.  In-folio,  pap.,  XVI le  siècle. 
(Original  et  copie.)  (P.  332.) 

Mascardi  (Agostino).  Scrittura  intorno  ail'  elezione  in  pon- 
tefice  del  card.  Ludovisî.  In-folio,  pap.,  XVII«  siècle.  (P.  333.) 

Relazioni  storiche  diverse.         Pap.,  XVIII«  siècle.  (P.  334.) 

Storia  d'Italia.  In-40.  3  vol.  Libri  dalla  creazione  di  Paolo  III 
a  quella  di  Giulio  III. 

Cose  storiche.  Rivoluzione  di  Masaniello,  etc.  In-folio,  pap., 
fin  du  XVIP  siècle. 

Fascio  contenente  diverse  cose  storiche  e  letterarie.  In-folio, 
pap.,  XVI»  et  XVIP  siècle.  (P.  337.) 

Altro  fascio.  In-folio,  pap.,  XVV  et  XVIP  siècle.  (On  y  trouve 
la  préface  de  Michèle  Bruti.)  (P.  338.) 

Altro  contenente  diverse  cose  storiche.  In-folio,  pap.,  XVII»  s. 
(P.  339.) 

Altro  contenente  diverse  cose  letterarie,  storiche,  etc.  In-fol., 
pap.,  XVI®  etXVir  siècle.  (P.  340.) 

Altro  contenente  poésie.  In-folio,  pap.,  XVII»  et  XVIII*  siècle. 
(P.  341.) 

Altro  di  materie  letterarie  e  storiche,  etc.  In-folio,  pap.,  XVI« 
XVlI'et  XVIII®  siècle.  (P.  342.) 

Altro  di  materie  letterari  del  secolo  XVII  e  XVlIl.In-fol,  pap., 
(P.  343.) 
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Àltrodi  materie  letterarie  e  idrauliche.  IfiTol.,  pap.,  XVIII*  s. 
(P.  344.) 

Manoscritti  diversi  riuniti  contenenti  cose  storiche.  In-folio, 
pap.,  XVIII»  siècle.  (P.  345.) 

Fascio  di  sonetti.  In-40,  pap.,  XVIIIe  siècle.  (P.  346.) 

Altro  di  materie  letterarie.  In-40,  pap.,  XVII"  et  XVIII'  siècle. 
(P.  347.) 

Altro  di  materie  letterarie.  In-40,  pap.,  XVII*  siècle.  (P.  348.) 

Fascetto    sciolto    di    poésie,  etc.   In-40,   pap.,  XVIP   siècle. 
(P.  349.) 

Relazione  sulla  valuta  del  fiorino.  In-folio,  pap.,  XVIII*  siècle. 
(P.  35o.) 

Memorie  storiche  in  forma  di  diario  del  1498  al  i5i2.  In-fol., 
pap.  xvr  siècle.  (P.  351.) 

Maniera  di  fare  le  tratte  délia  signoria  nuova  délia  repubblica 
fiorentina.  In-folio,  pap.,  XVe  siècle.  (P.  352.) 

Ricordi  e  memorie  di  varia  storia  fiorentina.    In  4%    pap., 
XVlir  siècle.  (P.  353.) 

Storia  délia  strage  degli  Ugonotti.  In-40,  pap.,  XVir  siècle. 
(P.  354.) 

Relazione  délia  battaglia  dei   Fiorentini   "a    Monte   Aperti. 
In-40,  pap.,  XVir  siècle.  (P.  355.) 

Priorista  fiorentino,  con  notizie  storiche.  In-fol,  pap.,  XV*  s. 
(P.  356.) 

Priorista  fiorentino   e    fortiforo    fiorentino.    In-folio,   pap., 
XVIIP  siècle.  (P.  357.) 

ViLLANI  (Giovanni). Cronica.  In-fol.,  pap.,  XV*siècle.  (P.  358.) 

Memorie  storiche  sopra  la  città  di  Firenze.  In-folio,  pap., 
XV  siècle.  (P.  359.) 

Vita  di  Filippo  Strozzi  e  di  Piero  Strozzl.   In-folio,  pap., 
XVIII*  siècle.  (P.  36o.) 
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Materie  storiche.  In-folio,  pap.,  XVIII®  siècle.  (P.  36i.) 

BURLAMACCHI.  Vita  di  Fra  Girolamo  Savonarola.  In-folio, 
pap.,  XVIP  siècle.  (P.  362.) 

TORNABUONI  (Mons^c  Alfonso).  Registre  di  lettere  del  tempo 
délia  sua  ambasceria  alla  corte  di  Filippo  V  e  lettere  del  tempo 
deir  ambasceria  in  Francia.  In-fol.  et  in-40, 3  vol.,  pap.,  XVl's. 
(P.  363.) 

BUSINI  (Gio-Batta).  Lettere.  In-folio,  pap.,  XYIII"  siècle. 
(P.  364.) 

Raccolta  di  Leggi  del  comune  di  Firenze.  In-folio,  pap., 
XV*  et  XVI»  siècle.  (P.  365.) 

Statuto  délie  gabelle.  In-folio,  pap.,  XVII"  siècle.  (P.  366.) 

Memorie  storiche  e  sulla  famiglia  dei  Medici  e  sullo  stato  di 
Firenze.  In-folio,  pap.,  XVIII»  siècle.  (P.  367.) 

Cambi.  Storie  dall'  anno  iSog.  In  folio,  pap.,  (t.  II),  XVIII's., 
(P.  368.) 

Notizie  storiche  varie  sopra  la  corte  di  Roma.  In-fol.,  pap. 
fin  du  XVI»  siècle.  (P.  369.) 

Relazioni  di  diversi  conclavi,  etc.  In-folio,  pap  ,  XVir  siècle. 
(P.  370.) 

COMMENDONE  (cardinale).  Discorso  sopra  la  corte  di  Roma  et 
alia.  In-folio,  pap.,  XVIII»  siècle.  (P.  371.) 

Memorie  storiche  sopra  alcuni  cittadini  fiorentini.  In-folio, 
pap.,  XVIII»  siècle.  (P.  273.) 

Cambi  (Importuni).  Storie  di  Firenze  dal  1480  al  1535.  Infol., 
2  vol.,  pap.  ;  commencement  du  XVllI' siècle.  (P.  374.) 

Del  Nero  e  Stefano,  Cambi  istorie.  In-folio,  pap.;  commence- 
ment du  XVIII»  siècle.  (P.  375.) 

Ghivizzani  (Aless.).  Composizioni  poetiche.  In-40,  5  vol., 
pap., XVIII  siècle.  (P.  376.) 
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Cerretani  (Bartolommeo).  Storia  fiorentina.  In-folîo,  pap., 
XVir  siècle.  (P.  377.) 

Cronica  di  Marchione  Stefani,  trascritta  nel  1507  da  Girolamo 
di  Michel  Girolami.  In-folio,  pap.  (P.  378.)     / 

LUCREZIO.  Délia  natura  délie  cose,  traduzione  di  Akssandro 
Marchetti.  In-40,  2  vol.,  pap.,  XVlII«siècle.  (P.  379.) 

Discorso  délia  quarantia  ed  altro.  In-folio,  pap.,  XVII*  siècle. 

(P.  380.) 

Copia  deir  esatnina  e  processo  di  fra  Girolamo  Savonarola . 
In-40,  pap.,  XVI*  siècle.  (P.  38i.) 

Miscellanea  di  diverse  cose  storiche.  In-folio,  pap.,  XVH'et 
XVIIP  siècle.  (P.  382.) 

Miscellanea  di  ordinanze  militare  toscane.  In-folio,  pap., 
XVlll«  siècle.  (P.  383.) 

Istituzioni  geometriche.  In-40,  pap.,  XVllIe  siècle.  (P.  384.) 

Misure  per  le  fortificazioni  che  si  adoprano  per  le  fortezze  di 
quatro  fino  in  dieci  baluardi.  In-40,  pap.,  XVIII«  siècle.  (P.  385.) 

ALBERO.  Délia  famiglia  dei  Medici  fattol'anno  1733.  In-folîo, 
pap.,  (P.  36.) 

Leggende  délia  natività  di  Maria  Vergine  e  délia  vita  epassione 
di  Cristo.  In-folio,  pap.,  XVI*  siècle.  (P.  386  bis») 

Lo  stesso.  Grand  in-folio,  pap.  (P.  387.) 

S.  Gregorio.  Omelie  quaranta,  traduzione.  In-folio,  pap., 
XIV*  siècle.  (P.  388.) 

Stratto  délie  gabelle  per  Fiorenza.  In-folio,  vél.,  XVI*  siècle. 

(P.  389.) 

Davanzati  (Bernardo).  Toscana  coltivazione  délie  viti  e 
deglialberi.  In-folio,  pap.,  XVIle  siècle.  (P.  390.) 

Tocci(Pier.  Francescoj.Canzonea  LuigiXIV.  In-folio,  pap., 
XVII*  siècle.  (P.  391.) 

POLIBIO.  Trattato  degli  ordini  délia  romana  milizia  estratto 
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dalla  storia,  traduzione  di  Filippo  Strozzi.  ln-4%  pap.,  XVI,  s. 
(P.  392.) 

Fioretti  di  S.  Francesco  ed  Omelia  di  Origene.  In-foL,  pap., 
XIV*^  siècle.  (P.  393.) 

Cavalca.  Specchio  di  Croce.  In-4%pap.  ;  commencement  du 
XV*'  siècle.  (P.  394.) 

Palmieri  (Matteo).  Storia  deitempi.  In-40,  pap.,  XV^  siècle. 
(P.  395.) 

Varie  cose  del  buon  secolo  délia  lingua,  cioè  :  Vita  di  S.  Giro- 
lamo;  Ordine  délia  vita  cristiana  di  Fra  Simone  da  Cascia; 
Specchio  deir  anima;  Scala  di  S.  Agostino;  Lamento  di  S.  Ber- 
nard© ;  Esposizione  del  Pater  noster;  doftrine  di  Frate  Egidio. 
In-40,  pap.,  XIV®  siècle.  (P.  396.) 

Miscellanea  volgare  cioè  di  S.  Antonio,  rubriche  in  volgare 
ed  altro.  In-40,  pap.,  XV  siècle.  (P.  397.) 

Il  capitolo  fratesco  di  Moneti,  poesia  in  ottava  rima.  In-8<>, 
pap.,  XVIII*  siècle.  (398.) 

S.  GiROLAMO.  Regola  ad  Eustachio  si  demando  lo  specchio 
délia  mendizia.  In-40,  pap.,XV*'  siècle.  (P.  399.) 

Elementi  di  Euclide  letti  in  Pisa  da  Francesco  Ottonajo,  nel 
secolo  XVI.  In-80,  pap.,  XVI*  siècle;  daté  de  1558  et  1559. 
(P.  400.) 

Varia  cioè  discor^si  come  dalF  indice  in  principio  del  volume, 
lezioni  ed  orazioni  accademiche,  etc.  ;  Miscellanea  in  prosa,  e 
poesia,  etc,  ;  Poesia  scelta;  Storia  e  biografta;  Strozzi  e  prose 
e  poésie;  Volgarizzamenti  in  buona  lingua.  In-folio,  8  vol.; 
pap.,  XV%  XVI«  et  XVIP  siècle.  (P.  401.) 

Serdonati.    Proverbi  tratti  da  Luigi  Fiacchi.   In-40,  pap., 

XIXe  s.  (P.  402.) 

ANTONIO  (S.).  Il  confessionale.  In-80,  pap.,  XV®  siècle 
(P.  403.) 
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Ermes  o  Ermete  sopra  Tarte  délia  filosofia.  In-12,  pap.,  XVI'  s. 
(P.  404.) 

Poésie  in  diversa  rima,  originali  e  di  terza  composizione, 
pap.,  XVI*  siècle.  (P.  405.) 

BOCCACCIO.  Vita  di  Dante,  e  Dante,  la  vita  nuova.  In-40, 
pap.,  XV*  siècle.  (P.  416.) 

Cose  di  astrologia  judiciaria.  In-folio.,  pap.,  XVII*  siècle. 
(P.  407.) 

Trattarello  del  ben  morire  composto  dal  cardinal  di  Fermo. 
In-40,  pap.,  XV*  siècle,  (P.  408.) 

Statuti  per  le  fonti  di  Siena.  In-40,  ve'l.,  XV«et  XVI*  siècle. 

(P.  409.) 

Cinque  fasci  di  fogli  manoscritti  di  diverse  materie.  Pap., 
XV«  à  XVIII*  siècle.  (P.  410.) 
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LA  BIBLIOTHEQUE  BLEUE 


EN    BELGIQUE  (i). 


HISTORIE  VAN  AMERICA  OF  BRASILIEN 

Nous  ne  connaissons  pas  d'ouvrage  flamand  portant  ce  titre 
textuel  et  répondant  à  la  courte  notice  donnée  par  la  censure. 
Nous  croyons  qu'il  s'agit  ici  de  :  Historié  van  een  Reyse  ghe- 
daen  in  den  Lande  van  Brésil  lien ,  andersins  ghenoemt  Ame- 
rica.,, Hoe  hem  Villegagnon  in  den  ^elven  Lande  heef* 
gedragen,,.  Ailes  beschreven  door  Jan  de  Lery^  Bourgoi- 
gnon.,.  Nu  over-geset  uit  hel  Franchoys,  te  Genève  ghe- 
druckt...  T'Amsterdam,  by  Cornelis  Claesz.  opt  Water,  1597, 
in-40. 

Seule  édition  hollandaise  de  ce  livre  curieux,  selon  M.  P.-A. 
Tiele  {Mémoire  bibliographique  sur  les  journaux  des  naviga- 
teurs Néerlandais,  etc.  Amsterdam,  1867,  p.  291),  reproduit  par 
de  Bry,  Grands  voyages,  tome  III. 

L'ouvrage  de  Lery,  dit  M.  Tiele,  fut  publié  en  français  à  La 


(i)  Suite.  Voir  ci -dessus,  p.  59. 
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Rochelle  en  1578,  puis  augmenté  (ibidem)  1580,  et  à  Genève, 
en  1580,  1585  et  1594;  en  latin,  à  Genève,  1586. 

C'est  cette  dernière  et  Tédition  française  de  1578  que  nous 
avons  sous  les  yeux. 

L'édition  française  porte  pour  titre  :  «  Histoire  d'un  voyage 
fait  en  la  terre  du  Brésil,  autrement  dite  Amérique,  contenant 
la  navigation,  et  choses  remarquables,  vues  sur  mer  par  l'au- 
teur :  Le  comportement  de  Villegagnon  en  ce  pais  là.  Les 
mœurs  et.  façons  de  vivre  estranges  des  sauvages  Ameriquains, 
avec  un  colloque  de  leur  langage.  Ensemble  la  description  de 
plusieurs  animaux,  arbres,  herbes,  et  autres  choses  singulières, 
et  du  tout  inconnues  par  deçà,  dont  on  verra  les  sommaires  des 
chapitres  au  commencement  du  livre,  non  encore  mis  en 
lumière,  pour  les  causes  contenues  en  la  préface.  Le  tout  recueilli 
sur  les  lieux,  par  JEAN  DE  Lery,  natif  de  la  Margelle,  terre  de 
Sainct  Sene^  au  duché  de  Bourgongne.  A  la  Rochelle,  Pour 
Antoine  Chuppin,  1578.  » 

Dans  la  préface  à  François  de  Coligny,  seigneur  de  Chatillon, 
l'auteur  dit  qu'il  avait -fait  le  voyage  d'Amérique  «  expressément 
pour  establir  le'  pur  service  de  Dieu,  tant  entre  les  François  qui 
s'y  estoient  retirés,  que  parmy  les  sauvages  ».  Il  faisait  partie  du 
groupe  de  missionnaires  calvinistes  que  l'amiral  Gaspard  de 
Coligny,  père  de  Chatillon',  avait  envoyé  là  pour  que  «  l'Evan- 
gile y  fût  annoncé.  » 

Par  son  livre,  de  Lery  veut  aussi  répondre  aux  calomnies 
répandues  par  Thevet,  dans  sa  Co5mo^rap/t/&,  contre  les  envoyés 
de  l'amirauté  de  France.  Si  l'auteur,  qui  écrit  en  1 577,  a  attendu 
18  ans  pour  publier  son  livre,  c'est  que  deux  copies  qu'il  en 
avait  faites  s'étaient  successivement  égarées,  et  qu'il  n'a  pu  en 
récupérer  la  première  qu'en  1576,  à  Lyon. 

Quatorze  calvinistes  partirent  de  Genève,  le  loseptembre  1 556, 
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et  après  une  navigation  accidentée,  arrivèrent,  en  fe'vrier  1537, 
au  Brésil,  où  ils  s'établirent  d'abord  au  fort  de  Coligny.  Ils  y 
célébrèrent,  le  21  mars,  la  sainte  Cène,  la  première  qui  fut 
célébrée  en  Amérique.  L'auteur  parle  avec  détail  de  cette  céré- 
monie :  il  donne  le  texte  des  longues  prières  que  prononça 
Villegagnon  et  qui  sont  des  plus  anti-catholiques.  A  la  suite  de 
cet  office  éclate  entre  les  membres  de  la  petite  communauté 
une  discussion  ardente  sur  la  transsubstantiation,  la  doctrine  et 
les  sacrements;  afin  de  s'éclairer,  Villegagnon  renvoie  en  France 
un  des  ministres  pour  s'enquérir  auprès  des  dodeurs  et  nom- 
mément auprès  de  Calvin,  qui  écrivit  une  lettre  sur  ce  sujet. 
La  question  de  la  Cène  revint  souvent  dans  la  petite  colonie  et 
elle  créa  des  haines  si  vives  entre  Villegagnon  et  ses  subordonnés, 
que  quelques-uns  même  quittèrent  le  fort  de  Coligny  pour  aller 
vivre  avec  les  sauvages. 

La  plus  grande  partie  du  livre  de  Lery  est  consacrée  à  la  des- 
cription des  mœurs  et  usages  des  Topinamboux,  ainsi  que  des 
produits  des  trois  règnes  du  Brésil.  Le  reste  est  le  récit  de 
quelques  aventures.  Dans  l'un  de  ces  épisodes,  il  est  question 
de  l'effet  que  produisait  sur  les  sauvages  le  chant  des  psaumes 
par  lequel  le  ministre  calviniste  abordait  ses  essais  de  conversion. 

La  discorde  s  étant  mise  entre  Villegagnon  et  les  mission- 
naires, une  partie  de  ceux-ci  désira  retourner  en  France. 
S'embarquant  sur  un  mauvais  navire  marchand,  ils  accom- 
plissent une  traversée  pendant  laquelle  tous  les  malheurs,  toutes 
les  péripéties  d'un  voyage  maritime  leur  arrivent  successivement: 
voies  d'eau,  querelles,  tempêtes,  famine,  etc. 

Dans  un  de  ces  moments,  les  matelots  papistes,  se  voyant 
réduits  à  l'extrémité,  «  promettans  s'ils  pouvoyent  parvenir  en 
terre,  d'offrir  à  saint  Nicolas  une  image  de  cire  de  la  grosseur 
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d'un  homme,  faisoyent  au  reste  de  merveilleux  vœuz  :  mais  cela 
estoit  crier  après  Baal  qui  n  y  entendoit  rien.  » 

Enfin,  le  24  mai  1558,  ils  abordèrent  en  Bretagne,  après 
quatre  mois  et  20  jours  de  navigation. 

L'édition  latine  :  Historia  navigationis  in  Brasiliam  quœ 
et  America  dicitur,  etc.  a  Joanne  Lerio  Burgundo,  gallice 
scripia.  Nunc  vero  prinium  laiinitate  donata,  et  variisfiguris 
illustrata.  Excudebat  Eustathius  Vignon^  1586  (Genève). 
Elle  est  dédiée  :  ///.  ac  patent,  principi  ac  domino  Willelmo 
Landgravio  Hassiae,  Comiti  in  Kat^enelbogen,  Diett(,  Zie- 
genluzim  et  Nidda.  Il  y  dit  que  son  livre  est  «  multis  partibus 
auâus  atque  amplificatus,  »»  et  il  est  daté  Cal.  Febr.  1586. 

Titre  (i  f.).  —  Dédicace,  préface,  etc.  (30  ff.  n.  c.)  —  i  f.  bl.  — 
Historia  navigationis,  etc.  (p.  1-341).  Index  (8  ff.  n.  c),  1  v.  8°. 

C'est  à  la  demande  du  landgrave  de  Hesse  que  de  Lery  exé- 
cuta cette  édition  latine.  Chassé  de  France  à  la  suite  de  l'édit 
du  18  juillet  1585,  il  employa  les  loisirs  de  son  exil  à  satisfaire 
au  vœu  du  prince,  en  traduisant  et  en  augmentant  son  ouvrage. 

Les  additions  sont  nombreuses;  elles  sont  très-accentuées 
dans  leur  esprit  religieux  ;  partout  se  font  entendre  les  paroles 
indignées  d'un  homme  qui  a  subi  de  dures  persécutions  pour  sa 
croyance.  Le  triste  état  du  pays  à  cette  époque  de  guerres 
civiles  lui  inspire  à  chaque  moment  des  récriminations  ardentes 
contre  les  catholiques,  et  on  peut  dire  que  le  livre,  sous  ce  rap- 
port, répond  tout  à  fait  aux  reproches  de  l'évêque  Malderus.  A 
la  suite  de  la  longue  préface,  écrite  principalement  pour  com- 
battre les  assertions  de  Thevet,  l'auteur  publie  un  des  psaumes 
paraphrasés  par  Théodore  de  Bèze,  psaume  qui  lui  semble 
très-propre  à  être  rais  en  tête  de  la  narration  de  son  voyage 
doutre-mer.  C'est  ce  que  le  prélat  d'Anvers  pouvait  considérer 
comme  une  «  approbation  de  la  psalmodie  des  hérétiques.  » 
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Pour  nous,  il  ny  a  point  de  doute  que  le  livre  de  Lcry  ne 
soit  celui  dont  il  est  question  dans  la  Censure.  La  bibliothèque 
royale  de  Bruxelles  possède  un  exemplaire  de  Tédition  latine 
de  1587,  ayant  appartenu  au  couvent  de  Saint-Corneille,  à 
Ruremonde,  et  sur  lequel  est  écrite  cette  note  :  Author  est  aca- 
tholicus  et  ideo  caute  legendus. 

Nous  ne  ferons  point  ici  la  comparaison  minutieuse  des  diffé- 
rences entre  les  éditions  françaises  et  l'édition  latine.  N'ayant 
pas  vu  Tédition  flamande,  la  seule  qui  se  lisait  probablement 
à  Anvers  à  Tépoque  de  la  Censure,  nous  ne  pouvons  assurer 
si  le  contenu  en  est  identique  à  la  plus  ample  des  premières. 
C  est,  du  reste,  chose  probable. 

C.  R. 
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LA    BIOGRAPHIE    NATIONALE 

PUBLIÉE  PAR  L'ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE. 

Quil  me  soit  à  mon  tour  permis  de  médire  un  peu  de  cette 
Biographie  nationale  dont  le  Bibliophile  s'est  déjà  occupé  à 
diverses  reprises. 

IJ  n  y  a  pas  lieu,  d'après  ce  début,  pour  les  uns  à  se  réjouir, 
pour  les  autres  à  craindre  de  voir  arriver  des  critiques  de  détail, 
et  surtout  personnelles. 

Le  but  unique  de  ces  lignes  est  d appeler  lattention  spécia- 
lement sur  plusieurs  circonstances  fâcheuses,  qui  pourraient 
bien  finir  soit  par  entraver  une  entreprise  éminemment  utile, 
soit  par  lui  enlever  une  bonne  partie  de  cette  utilité. 

Une  personne  ayant  plus  d'autorité  réussirait  mieux  que  moi 
sans  doute  à  se  faire  écouter;  mais,  à  son  défaut,  essayons 
toujours. 

Et  d'abord,  beaucoup  d'auteurs  de  biographies  ne  se  con- 
forment pas  aux  dispositions  réglementaires  et  vont  à  l'encontre 
du  but  que  l'on  s'est  proposé  en  publiant  cette  Biographie 
nationale. 

Il  est  facile  de  s'apercevoir  que  ces  auteurs  dépassent  les 
limites  dans  lesquelles  il  eût  été  sage  de  se  renfermer.  Probable- 
ment peu  habitués  à  ce  genre  de  travail,  ils  ont  cru  qu'il  fallait 
dire  tout  ce  qu'ils  pouvaient  et  non  ce  qu'ils  devaient  dire.  Leurs 
articles  sont  plutôt  des  monographies  que  de  courtes  mais  sub- 
stantielles biographies.  Et  pourtant,  les  hommes  dont  ils  retra- 
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cent  la  vie  n'ont  souvent  pas  une  importance  assez  grande  pour 
nécessiter  de  semblables  développements.  Puis,  semble-t-il, 
l'intérêt  des  détails  dans  lesquels  on  est  entré  ne  rachète  pas  la 
place  qu'ils  occupent.  Si  toute  la  Bibliographie  nationale  était 
conçue  dans  le  genre  de  ces  articles,  cent  volumes  ne  suffiraient 
certainement  pas. 

Ensuite,  il  y  a  trop  de  biographies  de  personnages  qui  n'ont 
eu  absolument  rien  d'illustre  que  leur  naissance.  Aussi  aurons- 
nous,  au  lieu  du  dictionnaire  biographique  décrété,  un  diction- 
naire généalogique, historique,  hagiographique,  etc.,  etc.;  enfin, 
une  véritable  encyclopédie  belge. 

Un  certain  nombre  de  membres  de  l'Académie,  se  mettant 
au-dessus  des  prescriptions  réglementaires,  et  donnant  ainsi 
un  très-mauvais  exemple  aux  autres  collaborateurs,  se  dispensent 
de  citer  les  ouvrages  et  documents  essentiels,  consultés  pour  la 
rédaftion  de  leurs  notices.  Fût-on  cependant  membre  de  toutes 
les  académies  possibles,  ou  ne  fût-on  «  rien,  pas  même  académi- 
cien, »  il  est  indispensable,  en  fait  de  travaux  de  recherches,  d'in- 
diquer les  sources  consultées.  Quelques-uns  espéreraient -ils  de 
la  sorte  cacher  aux  non  initiés  ce  qui  e3t  clair  pour  les  personnes 
initiées,  —  le  fait  que  les  seules  et  vraies  sources  leur  sont  restées 
tout  à  fait  inconnues  ? 

La  prolixité  regrettable  à  laquelle  on  se  livre  est  en  partie  la 
cause  de  la  lenteur  tout  à  fait  excessive  que  l'on  met  à  faire 
paraître  la  Biographie, 

Cependant,  j'ai  sous  les  yeux  un  rapport,  d'ailleurs  très-bien 
fait,  sur  les  travaux  de  la  Commission  (1872),  où  l'on  s'applaudit 
de  la  marche  satisfaisante  et  rapide  de  l'entreprise. 

Il  est  difficile  de  partager  cette  satisfaction.  En  effet,  une 
entreprise  décrétée  par  arrêté  royal  du  i^r  décembre  1845,  et 
laquelle,  après  une  génération  presque  entière  écoulée,  n  a  encore 


207 

publié  que.  deux  volumes  dans  lesquels  les  deux  premières  lettres 
de  l'alphabet  ne  sont  pas  même  complètes,  ne  peut  trop  se 
vanter  de  marcher  rapidement. 

Le  rapport  cité  annonce,  à  la  vérité,  qu'un  troisième  volume 
a  paru  et  qu'un  quatrième  va  paraître.  Voici  encore  une  occasion 
de  rappeler  un  grief  sérieux.  Je  puis  affirmer  que,  sauf  peut-être 
dans  la  capitale,  ni  le  public,  ni  même  les  collaborateurs,  n*ont 
pu  se  procurer,  chez  les  principaux  libraires,  ni  le  tout  ni  partie 
de  ce  troisième  volume  annoncé  comme  paru.  Et  c'est  cepen- 
dant ((  afin  de  satisfaire  à  la  légitime  impatience  du  public,  » 
qu'il  a  été  décidé  que  la  Biographie  nationale  paraîtrait  par 
demi-volume  !  L'Académie  formerait-elle,  à  elle  seule,  ce  public 
impatient  ? 

Et  c'est  en  agissant  ainsi  que  Ion  espère  produire  une 
œuvre  destinée,  non  seulement  à  un  public  nombreux,  mais  que 
l'on  désire  rendre  populaire? 

Songez  que  cette  œuvre,  d'après  les  précédents,  sera  composée 
au  moins  de  vingt-cinq  à  trente  volumes  (à  fr.  6  le  volume),  et 
qu'il  faudra  encore,  toujours  d'après  les  précédents,  au  moins 
cinquante  à  soixante  ans  pour  qu'elle  soit  parvenue  à  la  lettre  Z  ! 

Ce  sont  là,  il  faut  en  convenir,  de  belles  conditions  pour 
arriver  au  but  avoué  hautement,  de  rendre  un  ouvrage  populaire 
et  recherché  de  tous  ! 

Celte  popularité  est  cependant  tellement  dans  les  intentions 
de  notre  Académie,  qu'elle  vient  de  décider  que  la  Biographie 
nationale  sera  traduite  dans  l'idiome  flamand! 

Faut-il  plaindre  ou  féliciter  celui  ou  ceux  qui  seront  chargés 
de  cette  traduftion?  Je  ne  sais  :  certaines  mauvaises  langues 
prétendent  que  le  traducteur  ne  sera  pas  du  tout  à  plaindre,  vu 
que,  pour  beaucoup  de  notices,  il  trouvera  bonne  partie  de  la 
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besogne  déjà  faite,  ces  biographies  étant  écrites. . .  à  peu  près  en 
flamand  I 

Mais  la  commission  chargée  de  la  rédaflion,  et  qui  a  prodigué 
les  avertissements,  est  réellement  à  plaindre,  vu  qu'elle  rencontre 
tant  de  mauvais  vouloir  et  si  peu  de  discipline  ! 

Quant  aux  collaborateurs  sérieux,  ils  se  dégoûtent  naturelle- 
ment Tun  après  l'autre,  et  ils  abandonneront  bientôt  la  tâche  à 
ceux  qui  le  sont  moins. 

Pour  me  résumer,  on  peut  affirmer  hardiment  que,  si  l'on 
continue  les  errements  suivis  jusqua  présent,  l'entreprise  est 
entièrement  manquée.  On  aura  beau  traduire  dans  tous  les 
idiomes  du  globe,  le  public  n'y  mordra  pas.  Quelques  rares  amis 
des  lettres  seulement  feront  l'acquisition,  leur  vie  durant,  des 
rares  volumes  qui  paraîtront,  à  cause  d'un  nombre  de  bonnes  et 
belles  notices  qui  s  y  trouvent  parmi  une  foule...  d'autres;  — 
mais  aucun  ne  vivra  assez  pour  voir  la  fin  de  l'œuvre. 

La  Belgique,  elle  aussi,  est  assez  riche  pour  payer  sa  gloire, 
et  personne,  certes,  ne  regrettera  un  peu  d'argent  dépensé  au 
nom  des  belles  et  bonnes  lettres.  Mais  convenons  que  cet 
argent  pourrait  mieux  s'employer,  tant  pour  l'utilité  que  pour 
la  gloire  du  pays. 

H.   HELBIG. 
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LE   PEINTRE   GRAVEUR 

DES  PAYS-BAS 

AU    DIX-NEUVIÈME    SIÈCLE  (l). 


BRAEMT 

BRAEMT,  Joseph-Pierre,  né  à  Gand,  le  15  juin  1796,  mon 
à  Bruxelles  le  8  décembre  1864. 

Médaille  de  Charles  de  Bronokere. 

L.  0,178.  H.  0,120. 

La  planche  représente  la  face  et  lavers  d'une  médaille  gravée 
par  Braemt,  pour  une  souscription  du  Cercle  artistique  et  litté- 
raire, médaille  offerte  à  Charles  de  Brouckere  à  l'occasion  du 
choléra  de  1849  ^^  1854. 

La  face  donne  la  tête  du  bourgmestre  de  profil,  vers  la  droite, 
avec  cette  légende  :  CHARLES  DE  BROUCKERE,  BOURG- 
MESTRE DE  Bruxelles.  Braemt f. 

L'avers  reg^résente  saint  Michel  foudroyant  l'hydre,  dans  le 
fond  on  voit  Sainte-Gudule,  l'hôtel  de  ville  et  un  cercueil.  La 
légende  est  au-dessus  :  Au  magistrat  dévoué,  les  habitants  de  la 
capitale  reconnaissants,  j  Souscription  ouverte  par  le  Cercle 
artistique  et  littéraire,  et  au-dessous  :  Braemt  inv,  et  se,  /  Zèle 
infatigable  pendant  Vinvasion  du  choléra  /  1849  et  1854. 


(I)  Suite.  Voy.  les  vol.  préc.,  passim,  et  ci-dessus,  pp.  78  et  147. 
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Les  frères  VAN  BREE 

VAN  BREE,  Mathieu-Ignace,  né  à  Anvers,  le  22  fe'vricr 
1773,  mort  en  cette  ville  le  19  décembre  1839. 

1 .  Proclamation  des  noms  des  Athéniens  dévoués 

au  Hinotaure. 

L.  0,327.  H.  0,235. 
T.  c.  L.o,3oo.  H.  0,190. 

Grande  composition.  La  scène  se  passe  en  plein  air;  un  prêtre 
tire  les  noms  d'une  urne  posée  sur  un  autel  :  derrière,  un  vieil- 
lard les  inscrit.  Un  buste  de  Minerve  domine  les  groupes  de  ce 
côté. 

Au  fond,  on  voit  un  temple  et  la  ville,  les  jeunes  lilles  seva- 
nouissent,  une  troupe  de  femmes  éplorées  entoure  Thésée  qui 
est 'debout  vers  la  gauche. 

On  lit,  au-dessus  du  trait  carré  :  Math,  Van  Brée  inv.,  à 
gauche,  et  Van  1811,  à  droite;  puis  au  milieu  :  Proclamation  des 
noms  des  Athéniens  dévoués  au  Minotaure. 

i^r  état.    -  Eau-forte  pure,  au  simple  trait. 

2^  état.  —  Avec  le  travail  à  la  pointe  sèche. 

2.  Carte  d'adresse  de  Van  Brée. 

L.  0,119.  H.  0,077. 
T.  c.  0,081.  H.  0,057, 

Un  portefeuille  entouré  d'attributs  est  appuyé  contre  le  pié- 
destal d'une  colonne;  à  gauche,  un  buste  de  Zeuxis. 
Sur  le  portefeuille  on  lit  :  Math.  Van  Brée, 
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3.  Allégorie. 

L.  0,243.  H.  0,107. 
Marge  de  0,045  au  bas. 

Une  femme  couronnée  de  lauriers,  assise  au  pied  d'un  terme 
aux  insignes  d'Anvers  et  portant  le  nom  dAntuerpia,  tient 
dune  main  une  plume,  et,  de  l'autre,  une  planche  à  écrire;  elle 
est  entourée  d attributs  de  tous  les  arts;  dans  le  ciel,  on  lit.  sur 
un  arc-en-ciel  :  Consilio  manuque. 

Pièce  assez  grise. 

4.  Vieillard  barbu  en  bonnet  de  fourrure. 

L.  0,102.  H.  0,111. 

Cette  pièce,  inspirée  de  Rembrandt,  gravée  selon  Kramm, 
d'après  une  rare  aqua-tinta  d'après  ce  maître,  représente  un 
vieillard  barbu  vu  des  trois  quarts,  vers  la  gauche,  et  revêtu 
d'une  houppelande  de  fourrures.  La  gravure  est  légère  et  très- 
spirituelle.  Signé  au  coin  de  gauche  :  N^  1,  M,J.  V.  B,  en  mo- 
nogramme. 

VAN  BRÉE,  Philippe., 

1.  Raphaël  chez  fra  Bartelame,  Tinventeur  du  mannequin. 

L.  0,195.  H.  o,i56. 

Le  religieux  devant  le  chevalet,  assis  dans  une  sorte  de  chaise 
à  dossier  arrondi,  peint  d'après  le  mannequin  qui  est  à  droite. 
Derrière  lui,  on  voit  Raphaël,  le  portefeuille  sous  le  bras,  age- 
nouillé sur  un  escabeau. 

On  lit  au  haut,  à  droite,  l'inscription  ci-dessus,  et  au  bas,  sur 

le  socle  du  mannequin,  à  rebours  :  P,  Van  Brée, 

16 
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2.  Frédéric  Verachter  dans  son  bureau  aux  archives. 

L.  0,200.  H.  o,i55. 
T.  c.  L.  0,18b.  H.  0,122. 

L'archiviste  est  assis,  vers  la  gauche,  à  son  bureau  et  occupé 
à  lire;  au  fond,  on  voit  un  vitrail  avec  les  armes  d'Anvers.  A 
droite,  une  statue,  sur  le  socle  de  laquelle  on  lit  :  P.-P.Qiubens. 

i«r  état.  — Avec  Tombre  noire  sur  le  front  du  lefteur. 

2e  état.  —  Cette  ombre  adoucie  au  brunissoir  et  la  marque  de 
Tétau  au  coin  de  droite,  en  bas.  Quelques  ombres  plus  marquées 
sur  Thabit. 

3«  état.  —  Avec  les  initiales  P.  VB.  au  bas  de  la  gauche. 

4'  état.  —  Quelques  travaux  de  pointe  sèche  ajoutés  sur  la 
tête  et  dans  les  fonds  (sur  chine). 


BRI  AS  (Charles). 

Né  à  Malines,  le  22  avril  1798. 

1 .  Le  portrait  de  Fauteur. 

L.   0,172.  H.  0,245. 

Il  s'est  représenté  assis,  la  palette  à  la  main,  regardant  pres- 
que de  face  et  tourné  vers  la  gauche. 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  Ch.  Brias,  1846. 

2.  Le  vieux  pêcheur. 

L.  0,92.  H.  0,176. 

Un  vieux  pêcheur  assis  sur  un  coffre,  la  tête  appuyée  sur  une 
main,  regardant  à  droite;  signé  au  bas  de  la  gauche  :  C.  B. 
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DE  BROU  (Charles). 


1.  Miniature  et  lettre  ornée,  tirées  d'un  évangéliaire  du 

W  siècle.  (Man.  n^  9428.) 

L.  0,340.  H.  0,164. 
T.  c.  L.  0,116  et  o,io5.  H.  0,138. 

A  gauche,  saint  Luc  écrivant  dans  un  encadrement  architec- 
tural orné  de  rideaux. 

A  droite,  une  page  contenant  deux  lignes  d'écriture  et  la 
lettre  E  commençant  le  mot  exiit. 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  Ch.  De  Brou  se. 

(Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibL  de  Bourgogne,  t.  I .) 

2.  Miniatures  et  cartes  tirées  de  divers  endroits  d'une 

Description  de  l'univers,  de  Guido.    (Man.   du 
XII« siècle,  no39oi.) 

L.  0,310.  H.  0,343. 

Cette  planche  comprend  :  i^  à  gauche,  en  haut,  sous  une 
inscription  gothique  de  dix  lignes,  un  roi  de  France  et  un 
guerrier;  à  droite,  un  empereur  d'Orient  assis  sur  un  trône  à 
dossier.  Au  bas,  à  gauche,  un  planisphère.  A  droite,  un  person- 
nage tenant  à  la  main  un  long  sceptre  terminé  par  une  fleur  de 
lis  et  levant  la  main  gauche  pour  bénir. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  \  Ch,  De  Brou  se. 

(Catal.  desmanusc,  de  la  BibL  de  Bourgogne j  t.  II.) 

3.  Tableau  généalogique  des  rois  de  France.  (Man.   du 

XlIIe  siècle,  n^  467.) 

L.  0,331.  H.  0,330. 

Au-dessus,  on  voit  les  deux  auteurs  de  la  race,  en  pied,  puis, 
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dans  des  médaillons,  les  divers  princes,  le  tout  entremêlé  d'écri- 
tures. On  lit  au-dessus  :  PL  287.  Généalogie  des  rois  français, 
no  467;  et  au    bas  :  Chronique  dOtto  Scabinus  (p.  page  236 
précédente).  Signé  au  bas  de  la  droite  :  Ch.  De  Brou  se. 
(Catal.  desmanusc.  de  la  BibL  de  Bourgogne,  t.  II.) 

4.  Quatre  miniatnres  d'un  Psautier  du  Xni^  siècle. 

(N«  9962.) 

L.  0,170.  H.  0,295. 

Quatre  sujets  avec  inscriptions  et,  au  bas,  un  écusson.  Les 
sujets  sont  :  i^  le  songe  de  S.  Joseph;  2°  la  Fuite  en  Egypte, 
30  et  40  le  Massacre  des  Innocents.  Signé  au  bas  de  la  gauche  : 
Ch,  De  Brou  se, 

(Catal.  des  manusc,  de  la  BibLde  Bourgogne,  t.  I.) 

5.  Fac-similé  d'une  page  du  même  manuscrit. 

H.  0,200.  L.  0,300. 

Une  page  de  manuscrit,  avec  lettre  initiale  D  et  encadrement, 
fleurs,  animaux  grotesques,  anges  jouant  de  divers  instru- 
ments, etc.  Texte  sur  deux  colonnes,  signé  au  bas  de  la  droite  : 
Ch.  De  Brou  se. 

(Id.,  ibid.) 

6.  Quatre  miniatores  tirées  de  la  Chronique  de  St-Denis, 

(Man.  du  XIV«  siècle,  n"  5.) 

L.  o,3o2.  H.  o,23o. 

Quatre  sujets  entourés  de  traits  carrés  : 
lo  A  gauche,  en  haut,  un  roi  assis  sur  un  trône  harangue 
cinq  guerriers; 
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20  A  droite,  un  combat  de  cavaliers  dont  un  personnage 
revêtu  d'une  armure  fleurdelisée. 

3<'  Au  bas,  à  gauche,  deux  souverains  assis,  causant  entre  six 
personnages,  deux  à  gauche,  quatre  à  droite; 

40  Au  bas,  à  droite,  un  roi  fait  égorger  trois  jeunes  princes. 

Sans  nom  ni  date. 

(Cai.  des  manusc,  de  la  Bibl,  de  Bourgogne^  t.  II.) 

7.  Une  page  de  manusorit  entourée  de  feuillages. 

L.  0,173.  H. 

Elle  comprend  trois  petites  bandes  horizontales,  représentant 
chacune  deux  groupes  de  personnages,  au-dessus  desquels  on  lit 
respeftivement  les  rubriques  suivantes  :  Gens  d'armes.  Gens  de 
conseil.  Gent  sacerdotale.  Cultiveurs  de  terres.  Gens  de  mestier, 
Marcheans. 

Signé  sous  le  trait  carré  à  gauche  :  Ch.  De  Brou  se. 

(Cat.  des  manusc,  de  la  Bibl.  de  Bourgogne,  t.  II.) 

8.  La  Vierge  allaitant  Tenfant  Jésus.  (Man.  n^  11061.) 

L.  0,221.  H.  0,293. 

Elle  est  assise  sur  un  trône  et  tient  sur  ses  genoux  un  enfant 
qui  prend  le  sein  et  semble  écrire  sur  une  banderole.  Le  fond 
est  couvert  d'anges. 

La  bordure  est  florale,  entrecoupée  de  médaillons,  d'oiseaux 
et  de  papillons. 

Signé  sous  le  trait  carré,  au  coin  de  gauche  :  Ch.  De  ^rou  se» 

Tiré  du  Livre  d'Heures  de  Venceslas  de  Brabant,  attribué  au 
Xive  siècle. 

(Cat.  des  manusc.  de  la  Bibl,  de  Bourgogne,  t.  II.) 
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9.  Miniatures  tirées  de  la  Bible  hi s  ton  aie,  de  P.  Gomestor. 
(Man.  du  XIV®  siècle,  n^  9024.) 

L.  0,235,  H.  0,255. 

Six  miniatures  sur  deux  colonnes  plus  une  inscription  de  huit 
lignes  avec  lettrines  :  Au  palais  de  roy,  etc. 

Les  miniatures  représentent  :  1®  la  Vierge;  2°  le  Sauveur  assis 
entre  deux  apôtres;  30  Id.  debout;  4°  lame  d'une  reine  entourée 
d anges;  50  des  âmes  reçues  par  le  Sauveur  et  les  apôtres; 
60  une  âme  précipitée  en  enfer.  Signé  sous  le  coin  de  droite,  en 
bas  :  C.  De  ^rou  se. 

(Cat.  des  manusc,  delà  Bibl,  de  Bourgogne^  t.  II.) 

10.  Le  Christ  en  croix. 

L.  0,235.  H.  0,345. 

Le  haut  de  la  page  est  occupé  par  le  Christ  en  croix  dans  un 
paysage  étendu;  au  pied  de  la  croix,  on  voit  la  Vierge,  sainte 
Madeleine,  saint  Jean  et  une  autre  femme;  ces  personnages  sont 
à  gauche.  A  droite,  trois  guerriers. 

L'encadrement  est  formé  de  feuillages  déliés. 

Signé  sous  le  coin  de  gauche  :  Ch.  De  Brou  del.  et  sculp. 

i«r  état.  —  Tel  qu'il  est  décrit. 

2«  état.  —  Avec  l'inscription. 

Tout  au  bas  de  la  planche,  on  lit  :  Imprimé  par  Ach,  'Brou- 
tart, à  Bruxelles, 

{Cat.  des  manusc.  de  la  Bibl.  de  Bourgogne,  t.  III.) 

11.  Miniature  de  l'histoire  d'Hélaine,  de  Jean  Vauqnelin. 
(Man.  du  XV«  siècle,  n^  9967). 

L.  0,210.  H.  0,198. 
T.  c,  0,162.  H.  0,127. 

Au  milieu  d'une  salle  du  moyen  âge,  un  seigneur  embrasse 
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une  damevenantà  lui,  de  la  gauche,  accompagnée  d'une  suivante 
qui  porte  sa  queue  et  d'un  seigneur,  avec  un  chien;  dans  le  fond, 
à  gauche,  sa  suite  composée  de  huit  personnes.  A  droite,  une 
autre  dame  et  sa  suivante.  Signé  au  bas  de  la  droite  :  Ch,  De 
Brou  se.  Au-dessous  du  cadre,  l'inscription  :  Quand  ce  bon  car- 
dinal, etc.,  en  trois  lignes. 
(Cat.des  manusc.  delà  ^ibl.  de  Bourgogne,  t.  I.) 

12.  Composition  de  la  sainte  Écriture  présentée  au  duo  Phi- 
lippe le  Bon,  en  présence  du  comte  deCharolois,  son  fils,  par 
David  Aubert.  son  bibliothécaire.  (Msc.  n°  9017.) 

L.  0,223.  H.  0,305. 
T.  c.  0,173,  H.  0,262. 

Au  haut,  la  scène  de  la  présentation  du  livre  au  duc  de  Bour- 
gogne assis  sur  un  trône.  Au  bas,  deux  anges  tiennent  les  armes 
de  Bourgogne.  Signé  au  bas  de  la  gauche  :  C.  De  Brou  se. 

(Cat.  des  mms.  de  la  Bibl.  de  Bourgogne,  t.  I.) 

13.  Frontispice  du  Xénophon  de  Charles-le-Téméraire, 
(Man.  du  XV«  siècle,  n^  1  lyoS.) 

L.  0,243.  H.  0,335. 
T.  c.  0,224.  H.  0,316. 

Cette  planche  reproduit  une  page  du  manuscrit;  le  haut  com- 
porte une  peinture  représentant  le  tradufteur  ou  le  scribe,  qui 
ofifre  son  livre  au  duc  de  Bourgogne.  L'encadrement  se  compose 
de  pensées  et  de  marguerites,  allusion  au' nom  de  Ja  femme  de 
Charles-le-Téméraire.  Au  milieu  du  bas  sont  des  armoiries  : 
la  croix  de  Bourgogne  sur  un  champ  d*azur,  bordé  de  vair. 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  Ch.  De  Brou. 

(Cat.  des  mms.  delà  BibL  de  Bourgogne,  t. II.) 
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14.  Page  de  musique  du  Kyrie  Eleyson,  tirée  d'un  missel 

de  Philippe-le-Beau. 

L.  0,270.  H.  0,275. 
T.  c.  0,242.  H.  0,241. 

Elle  est  entourée  d'une  bordure  qui  porte  la  devise  de 
Philippe  le-Beau  :  Qui  vouldra.  Moi  tout  seul,  entremêlée  des 
attributs  de  la  Toison  d  or.  A  gauche,  deux  miniatures  superpo- 
sées: un  seigneur  agenouillé  et  son  patron,  une  dame  agenouillée 
avec  son  patron.  Signé  au  bas  de  la  gauche,  hors  du  cadre  : 
Ch.  De  Brou  se, 

(Cat.  des  mms,  de  la  Bibl,  de  Bourgogne^  t.  I.) 

15.  Philippe  le  Bon,  fondateur  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne. 

(Msc.  no  go8o.) 

L.  0,195.  H.  0,319. 
T.  c.  0,172.  H.  0,297. 

Il  est  représenté  en  costume  de  chevalier  de  la  Toison  d'or, 
un  gant  à  la  main  gauche  et  regardant  à  droite  ;  le  trait  peu 
ombré. 

Sous  le  trait  carré,  on  lit  l'inscription  ci-dessus  et  sous  le  coin 
gauche  Ch.  De  Brou  se, 

{Cat.  des  mms,  de  la  Bibl.  de  Bourgogne,  t.  III.) 

16.  Titre  de  l'histoire  de  N.-S.  Jésus-Ghrist,  par  le 

père  de  Ligny. 

L.  0,170.  H.  0,235. 

Un  encadrement  en  bistre  composé  de  feuillages,  s  enroulant 
autour  de  troncs  de  bois,  entoure  un  champ  jaune  sur  le  milieu 
duquel  on  voit  un  Ecce  Homo,  Au-dessus  de  celui-ci,  on  lit  en 
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caraftères  gothiques  :  Histoire  /  de  Notre  Seigneur  /  Jésus- 
Christ  I par  le  père  de  Ligny, 

Et  au-dessous  :  Bruxelles  j  Publié  par  la  Société  des  Beaux- 
ArtsI  Gérants  MM,  Dewasme  et  Laurent,  j  MDCCCXXXIX, 

Le  cadre  comprend  au  haut  une  banderole  sur  laquelle  on 
lit  :  Ego  sum  et  veritas  et  vita  :  nemo  venit  ad  patrem  nisi 
perme, 

La  Vierge  et  saint  Joseph  auprès  de  Tenfant  Jésus,  les 
4  évangélistes  et  leurs  symboles.  Dans  des  sortes  des  niches, 
onze  personnages,  les  trois  du  bas  couchés. 

Sous  le  coin  de  gauche,  on  lit  :  ^e  ^rou^  inv,  et  se. 

Il  y  a  un  i«r  état  avant  le  cadre  de  baguettes  extérieures  avant 
la  banderole  du  dessus  et  avec  des  différences  dans  Tinscription. 

17.  Monument  du  oardinal-prinoe  Guillaume  de  Groy. 

L.  0,382. H.  0,582  dont  0,077  po^*"  ^^  planche  contenant  l'inscription. 

Belle  planche  au  trait  représentant  le  tombeau  érigé  à  ce 
prélat  dans  Téglise  d'Héverlé,  près  de  Louvain. 

Le  prélat  repose  sur  un  sarcophage,  posé  sur  des  têtes  de 
mort  ailées,  au  milieu  d'un  entablement  d'une  très-riche  archi- 
tecture, surnionté  d'un  arceau  avec  fronton  et  deux  figures  qui 
prient.  Sur  Tare  qui  entoure  le  fronton  se  trouve  Finscription  : 
Adveniens  Judex  terramq:{  polumq:{  movebit, 

I*'  état,  avant  la  figure  de  larchevêque  placée  sur  l'entable- 
ment à  droite. 

2C  état,  avec  les  deux  figures  sur  l'entablement,  mais  avant  la 
lettre . 

3«état.  Avec  la  lettre  ;  sous  le  coin  de  gauche  :  Ch.  De  Brou 
del.  et  sculps.  1838,  et  à  droite  :  Imprimé  chej  L,  Slaes,  à 
Bruxelles  ;  plus  bas  :  Monument  j  du  prince  Guillaume  de  Croy^ 
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cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aquino^  archevêque  de 
Tolède,  primat  des  Espagnes,  chancelier  des  royaumes  de 
Castille  et  Léon,  évêque  et  duc  de  Cambray,  prince  du 
St-Emp.  Rom.,  abbé  d'Affligem,  etc.,  etc.  Mort  dans  la 
ville  impériale  de  Worms,  le  6  janvier  1521,  à  l'âge  de  22  ans. 

La  présente  gravure  du  monument,  qui  se  trouvait  autrefois 
dans  Véglise  des  Célestins  d^Héverlé,  près  de  Louvain,  est 
très-respeâueusement  dédiée  à  Son  Altesse  sérénissime  Monsei- 
gneur le  duc  d'Arenberg,  duc  dArschot  et  de  Croy,  duc  de 
Meppen,  prince  de  Recklinghausen,  etc.,  par  son  très-humble 
et  très-dévoué  serviteur  Charles  De  Brou. 

Au  bas,  à  gauche,  Téchelle. 

18. 

Les  7  planches  accompagnant  la  brochure  suivante  :  Quel- 
ques mots  sur  la  gravure  au  millésime  de  1 418, />ar  C.  D.  B. 
Bruxelles,  A.  Van  Dale,  1846.  de  18  pp. 

Ces  planches,  probablement  des  lithographies  à  la  pointe, 
contiennent  48  sujets  tirés  de  manuscrits  et  tableaux  ;  les  deux 
derniers,  formant  chacun  une  planche,  représentent,  lune  la 
gravure  de  1418,  Tautre  le  Saint-Christophe  de  1 420. 


BRO^K^N. 


BROWN, ^^nrz,  est  né  le  3  avril  1816  à  Yorck.  Il  se  rendit 
en  1835  à  Paris  et  fut  appelé,  en  1840,  à  diriger  l'école  de  gra- 
vure de  La  Haye.  En  1841,  il  passa  à  l'académie  d'Anvers,  où 
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il  réorganisa  renseignement  de  la  gravure  sur  bois.  En  1861 ,  la 
photographie  avait  tellement  détourné  le  public  de  la  gravure, 
quilftit  mis  en  disponibilité.  Il  est  mort  le  2  février  1870. 

Brown  coopéra  à  la  Galerie  de  Versailles  et  à  l'édition  des 
Mille  et  une  Nuits.  11  illustra  //  maestro  del  CampOy  Lord 
Strajffbrdj  diverses  œuvres  de  Xavier  de  MaislrCy  Nova  Zembla^ 
la  Constitution  belge.  Il  traduisit  sur  bois  la  Vie  des  peintres, 
d'après  les  dessins  de  M.  Madou,  et  la  fameuse  Descente  de 
Croix  de  Rubens. 

1.  Emblème  magonnique. 

L.  0,200.  H.  0,135. 

Sous  une  couronne  royale  surmontée  d'une  main,  on  voit 
deux  mains  se  pressant  et  tenant  une  balance  dans  les  plateaux 
de  laquelle  sont  des  insignes  ;  au  milieu  une  croix  grecque.  Des 
draperies  entourent  ces  emblèmes.  Sur  les  bandelettes  de  la  cou- 
ronne on  lit  :  S  ,\  T  .*.  Des  élèves  de  Thémis.  Anvers,  Au 
dessous  il  y  a  des  nuées. 

2.  Emblème  phrénologique. 

L.  0,301.  H.  0,128. 

Un  crâne  tourné  vers  la  droite  entouré  de  feuillages  et  de 
banderoles  sur  lesquelles  on  lit  :  Fossati,  Gall,  Broussais, 
Andral,  Luchet,  Sarlandier,  Spur^heim,  Combe,  Vimont, 
Dumontier. 

3.  La  bataille  de  Woeringhen 
(d'après  le  tableau  de  De  Keyser.) 

{Renaissance,  t.  l^^,  p.  40.) 
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4.  Jeune  pâtre  (statue  de  G"^^  Geefs). 

(Renaissance,  t.  I«^  p.  64.) 

5.  Interrogatoire  de  Don  Carlos,  fils  de  Philippe  n,  en  1568 

(P.  Kremer  pinxit.) 

(Renaissance,  t.  IV,  p.  84.) 

6.  Brown  (portrait  de  Rembrandt). 

(Renaissance,  t.  XII,  p.  93.) 


VAN  DER  BRUGGHEN. 

VANDERBRUGfiHEN.  GwzV/^wme-^nne,  peintre  d'ani- 

maux,  est  né  à  Nymègue,  le  2  novembre  181 1. 

1.  Le  chien  épagneul. 

L. 0,120.  H.  0,080. 

Un  épagneul,  vu  de  côté  et  la  tête  tournée  vers  la  gauche, 
mange  dans  une  gamelle.  Travail  très-fin  et  ne  manquant   pas 

deffet. 
Signé  au  haut  de  la  droite  :  G,  A,  v.  d,  Brugghen,/,  1832. 

2.  Le  chien  de  berger. 

L.  o,i52.  H.  0,120. 
Un  chien  de   berger  couché,  portant  collier,  dirigé  vers  la 
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gauche  doù  vient  le  jour,  a  la  tête  levée  et  éveillée.  L'horizon  est 
teinté;  sur  la  terrasse  à  gauche,  on  lit  :  G.A.p,d.  B. 
Pièce  gravée  pour  la  Kunstkronijk  de  1857. 


Les  frères  BUSCHMANN 


Les  frères  Buschmann  sont  d  origine  luxembourgeoise,  bien 
que  l'un  d'eux  soit  né  à  Anvers. 

BUSCHMANN,  François-Gustave,  est  né  le  26  janvier 

t8i8,à  Anvers,  aux  Trois-Coins.  Il  y  est  décédé  le  14  juin  i852 
(rue  Dambrugge,  n*  186  (6°). 

Il  était  élève  de  F.  De  Braeckeleer  et  peignit  surtout  le  genre. 
lia  visité  la  France  et  TAllemagne. 

1.  Planche  de  diverses  études. 

L.  0,197.  H.  0,125. 

La  première  pièce  qu'il  ait  gravée.  Cette  planche  contient  sept 
études  : 

Une  tête  d'aveugle,  vue  de  profil,  tournée  vers  la  gauche,  une 
autre  tête  vue  de  même,  couverte  d'un  petit  bonnet. 

Au-dessous  de  celle-ci,  un  paysan  coiffé  d'un  bonnet  de  nuit, 
la  pipe  à  la  bouche,  la  main  en  poche,  tourné  vers  la  droite.  Une 
tête  de  seigneur,  vue  des  3/4,  tournée  vers  la  droite,  une  fraise 
godronnée  au  cou.  Un  petit  pauvre  vu  de  dos,  l'habit  tout 
rapiécé,  probablement  inspiré  par  Plowsky.  Trois  têtes  de  sei- 
gneurs formant  groupe.  Une  tête  vue  de  34  tournée  à  gauche, 
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recouverte  d  un  chapeau  pointu,  avec  plume  et  fraise.  Signée  : 
G.  ^nn.  sous  cette  dernière  étude. 

2.  Une  femme  nue  tenant  son  chignon  de  la  main  gauche. 

L.  0,108.  H.  0,160. 

Une  femme  entièrement  nue  est  assise  devant  une  draperie, 
elle  tient  son  chignon  de  la  main  gauche  et  s  appuie  sur  un  siège 
de  la  droite.  Le  fond  est  obscur  à  gauche. 

Planche  peu  finie  et  peu  agréable  d  aspect. 

3.  Le  tombeau  gothique. 

L.  0.016.  H.  0,077. 

Un  tombeau  gothique,  surmonté  d  un  chevalier  qu  entourent 
trois  anges.  Un  chevalier  couvert  d'un  loqg  manteau  plie  le 
genou  devant  ce  monument. 

i^r  état.  Avant  toute  lettre,  le  fond  à  gauche  est  peu  chargé, 
à  droite  les  hachures  laissent  apercevoir  des  fonds  en  lozanges. 

2«  état.  Avec  le  monogramme  G.  B^-  dans  le  fond  à  gauche; 
à  droite  des  traits  obliques  de  droite  à  gauche  sont  venus  cou- 
per les  hachures  précédentes;  les  hachures  s'étendent  sur  la 
partie  du  milieu. 

3«  état  définitif.  Le  fond  à  gauche  est  couvert  de  tailles,  a 
droite  il  est  renforcé,  toutes  les  ombres  portées  sont  rendues  plus 
fortes. 

4.  Le  brûlot  détruisant  le  pont  du  duc  de  Parme  devant 

Anvers.  (Calloo.) 

L.  0,150.  H.  0,100. 

Cette  planche  extraordinaire,  d'une  conception  originale,  a  été 
fort  travaillée  par  Buschmann. 
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L*Escaut  dont  les  ondes  sont  agitées  et  soulevées  par  lexplo- 
sien  qui  a  lieu  au  milieu  de  la  planche.  A  gauche  quelques  forti- 
cations,  au  fond  le  barrage  ou  pont  peu  diçtind. 

Il  existe  de  cette  pièce  sept  états  divers  : 

I"  état.  Epreuve  d'essai,  très-peu  de  travaux,  le  ciel  presque 
blanc  sauf  à  Thorizon.  Signé  au  coin  de  droite  en  haut  :  G.  Bnn, 
1842  (le  2  à  rebours)  et  au-dessous  un  7  à  rebours.  —  Epreuve 
unique. 

2«  état.  La  planche  poussée  au  noir  à  peu  près  partout.  Cepen- 
dant les  fortifications  à  la  gauche  sont  encore  blanches  et  le 
milieu  de  la  planche  conserve  comme  un  rayon  de  lumière.  A 
la  droite  de  la  crête  d'une  petite  lame  qui  se  termine  en  pointe, 
on  aperçoit  un  objet  noir  flottant  ;  rarissime. 

3«  état.  Le  ciel  est  plus  uniformément  noirci.  Il  y  a  quelques 
nouveaux  travaux  dans  les  vagues,  particulièrement  sur  Textré- 
mité  de  la  raie  lumineuse  signalée  dans  le  2^  état,  mais  il  est 
avant  le  second  objet  flottant  au  premier  plan. 

4«  état.  Les  ombres  commencent  à  s  étendre  sur  les  fortifica- 
tions, des  bateaux  à  la  dérive  sont  remarqués  auprès  du  brûlot, 
de  nombreux  éclats  se  distinguent  dans  le  tourbillon.  Le  second 
objet  flottant  à  la  gauche  de  la  lame  pointue  se  remarque  ici  ; 
très-rare. 

5*  état.  Les  fortifications  de  la  gauche  sont  toutes  couvertes 
de  traits  croisés,  la  planche  est  davantage  poussée  au  noir  ;  sous 
le  monogramme,  au  lieu  de  7  on  lit  6. 

6e  état.  Le  ciel  est  encore  renforcé  ;  au-dessous  du  premier 
bastion  des  fortifications  se  trouve  indiqué  un  drapeau.  Le  tout 

est  plus  poussé  au  noir. 

7«  état  définitif.  Le  drapeau  est  mieux  marqué,  le  mono- 
gramme n  est  plus  dans  un  espace  plus  clair  du  ciel.  Les  eaux 
à  la  droite  de  la  planche  sont  plus  énergiquement  teintées. 
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5.  Le  meurtre. 

L.  0,177.  M'  o»ïo8. 

A  l'çntrée  d'un  égout  ou  couloir  sombre,  un  homme  revêtu 
d'un  pourpoint  tailladé,  un  poignard  à  la  main  gauche,  fait  signe 
de  la  droite  de  jeter  à  Teau  un  cadavre  enveloppé  d'une  toile 
que  portent  deux  bravi. 

Signée  au  coin  de  gauche  :  G.  B-^   1842.  Le  chiffre  5  est  à 

rebours. 

i«r  état.  Eau-forte  pure,  très-gris. 

2«  état.  L'eau-forte  reprise  et  remordue,  les  travaux  au  bas  de 
la  planche  sont  mêlés  d'aqua-tinta.  La  planche  est  devenue  très- 
vigoureuse. 

Il  a  aussi  lithographie  à  la  pointe  une  pièce  représentant /tf 
Sortie  de  l'église.  Les  costumes  sont  d'avant  la  révolution  fran- 
çaise ;  toute  la  pièce  est  traitée  en  manière  de  croquis. 

L.  0.103  mm.  H.  0,133. 
Signé  au  coin  du  bas  à  gauche  en  monogramme  W^. 

BUSGHMANN,  Joseph-Ernest,    publicistc  et  amateur, 

est  né  le  13  septembre  1814,  aux  Sept- Fontaines,  près  Luxem- 
bourg. Il  décéda  à  Gand,  le  19  février  i853. 

Il  a  publié  :  Rameaux,  odes,  satyres,  ballades,  Anvers, 
L.  y.  De  Cort,  1839,  in-80. 

—  André  Grétry  (pièce  de  vers).  Anvers.  J.  M,  Jacobsjils, 
1842,  in-80. 

-T-  Vécuelle  et  la  besace,  scènes  historiques  du  XVI«  siècle, 
Anvers.  L.  J.  De  Cort.  1839,  8^  fig. 

—  Introduâion  au  précis  du  cours  dhistoire  naturelle,  fait  à 
r Académie  royale  d^ Anvers.  Anvers  1842,  in-80. 
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1.  Le  prèohe   (d'après  H.  Leys.) 

L.  0,027.  H'  o»o3>- 

Cette  pièce  est  la  plus  considérable  qu'il  ait  produite. 

A  droite  une  tribune  gothique,  dans  laquelle  sont  assis  un 
vieillard,  une  jeune  femme,  et  où  se  trouve  debout  un  jeune 
page.  Derrière  eux,  une  sorte  de  tableau  et  des  armoiries.  Au 
pied  des  quatre  marches  conduisant  à  cette  tribune  est  assis  un 
jeune  garçon  qui  s  appuie  sur  un  panier  ;  à  gauche,  une  grande 
draperie,  et  dans  le  fond,  contre  une  colonne,  le  prédicateur;  un 
grand  nombre  d  assistants  remplissent  le  temple. 

i^*"  état.  Eau-forte  pure,  épreuve  d  essai  presque  unique,  très- 
pâle  surtout  dans  le  fond  où  le  public  paraît  en  blanc. 
Signée  seulement  au-dessous  de  la  draperie  de  gauche  et  d'une 
manière  peu  visible  de  H.  Leys.ft  1844. 

2«  état.  Achevé  ;  la  planche  ressemble  presque  à  une  manière 
noire,  elle  est  de  beaucoup  d'effet  et  d'un  genre  presque  rem- 
branesque.  Signé  à  gauche  :  /?.  Leys,ft,y  à  droite  E.  Dusch- 
mann  s*,  dans  la  planche. 

2.  Les  deux  polissons. 

L.  0,162.  H.  0,115. 

Un  matelot,  la  tête  couverte  d'un  bonnet  pointu,  ivre  et  tré- 
buchant, se  retient  d'une  main  à  la  muraille  et  de  l'autre  bras 
tient  un  ami,  en  culottes  courtes  et  gilet  double,  dont  le  cha- 
peau vient  de  tomber  à  terre,  et  qui  indique  la  droite  comme 
point  de  direâipn. 

Gravé  d'après  un  dessin  de  G.  Bnn  dont  le  nionogr^Qime  se 
trouve  à  gauche  dans  le  terrain,  tandis  qu'à  droite  on  lit  : 
EBfec.  (E  B  entrelacés)  1840,  faiblement  tracé  à  la  pointe. 

17 
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3.  Femme  nue  couchée. 

L,  0,088.  H.  o,o65.  (Cuivre!) 

Une  femme  nue  est  couchée  sur  un  lit,  la  tête  à  gauche,  de 
ce  côté  des  draperies,  à  droite  une  fenêtre  laissant  apercevoir  la 
campagne. 


ANALECTES   TYPOGRAPHIQUES 

Pendant  tout  le  moyen  âge — et  plus  tard'encore —  il  se  pro- 
duisait fréquemmentde  brusques  changements  dans  la  valeurdes 
monnaies.  Expédient  de  prince  besoigneux:  il  suffisait  dune 
simple  ordonnance  pour  décrier  les  espèces  ;  le  bon  peuple  les 
vendait  aux  agents  du  fisc  et  ceux-ci  les  rachetaient  au  prix  ^lé 
par  les  ordonnances.  Après  une  refonte,  on  les  remettait  en 
circulation  en  relevant  plus  ou  moins  la  valeur  nominale;  la  dif- 
férence du  prix  d'achat  et  du  taux  d'émission  faisait  le  bénéfice 
du  prince.  On  comprend  qu'un  pareil  système,  qui  jetait  la  per- 
turbation dans  les  fortunes,  ruinait  à  la  fois  les  familles  et  le 
crédit  de  l'Etat. 

Nous  reproduisons  ici  la  partie  inférieure  d'un  de  ces  placards, 
prémunissant  aussi  le  public  contre  les  fausses  monnaies  fabri- 
quées aux  Pays-Bas.  Ce  document  porte  une  date  assez  respec- 
table, comme  on  peut  en  juger  par  son  intitulé  : 

Dits  die  valuer  V^audev  niûten  na  inhoudè  imndè 
mandemente  ghepubliceert  jdnno  Ixxxvij  ix  sepiembvi. 

(1487). 

Le  lieu  de  l'impression  et  le  nom  de  l'imprimeur  ne  sont  pas 
indiqués  ;  mais  le  blason  de  Louvain,  qui  figure  dans  le  cul-de- 
lampe  reproduit  ici,  répondrait  suffisamment  au  premier  point, 
si  le  caraâère  lui-même  ne  s'identifiait  pas  avec  celui  de  L.  de 
Ravescoot,  si  fidèlement  copié  dans  les  Monuments  typogra- 
phiques de  M.  Holtrop  (pi.  92). 

La  pièce  est  tirée  sur  une  feuille  volante  ;  la  marge  de  gauche 
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est  remplie  par  un  fleuron  reftangulaire  composé  de  rinceaux  très- 
riches  parmi  lesquels  grimpent  des  génies.  Au  bas  est  le  cul- de- 
lampe,  qui  nest  pas  la  moindre  curiosité  de  cet  objet;  il  repié- 
scnte  un  atelier  monétaire  avec  son  outillage,  où  l'on  peut  sui- 
vre les  procédés  de  la  fabrication,  la  fonte, la  frappe,  le  triage  et 
la  vérification  des  pièces.  Les  détails  techniques  ajoutent  à  la 
valeur  bibliographique  de  ce  document  un  intérêt  particulier 
pour  l'histoire  des  anciens  métiers.  —  Il  appartient  à  la  Biblio- 
thèque Royale  de  Bruxelles.  K. 


CHRONIQUE 

Une  funèbre  nouvelle  est  venue  attrister  le  monde  des  lettres, 
ces  jours  derniers,  la  mort  prématurée,  presque  subite  de 
M.  Jules  Borgnet,  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold,  professeur 
d'histoire  et  de  géographie  à  l'Athénée  de  Namur,  conservateur 
des  archives  de  l'État  et  membre  correspondant  de  la  commis- 
sion royale  des  monuments.  Sa  profonde  science  des  antiquités 
nationales,  ses  travaux,  qui  resteront  comme  des  modèles  de 
style  et  d'érudition  sans  pédanterie,  lui  auraient  assuré,  plus 
légitimement  qu'à  maint  autre  qu'on  pourrait  citer,  un  fauteuil 
à  l'Académie  royale  ;  ce  serait  le  cas  de  répéter  le  vers  mis  par 
Saurin  sous  le  buste  de  Molière,  inauguré  à  TAcadémie  fran- 
çaise lors  de  la  Centenaire  de  1773  : 

Rien  ne  manque  à  sa  gloire,  il  manquait  à  la  nôtre. 

Mais  c'était  plus  qu'un  savant  et  un  lettré  :  c'était  un  homme 
de  bien,  une  de  ces  âmes  d'élite,  viriles  et  douces,  aimées  de  tous 
et  dignes  de  l'être.  Un  journal  de  Namur  exprime  bien  les  senti- 
ments qu'a  réveillés  ce  coup  douloureux  dans  tout  le  pays  : 
«  Chez  M.  Jules  Borgnet,  dit-il,  la  science  était  rehaussée  par 
une  rare  bienveillance,  une  grande  douceur  de  caraftère,  une 
aménité  qui  ne  se  démentait  jamais  et  un  dévouement  que  rien 
ne  lassait.  Ajoutons  que  la  religion  Ta  toujours  trouvé  fidèle. 
Aussi  ses  derniers  moments  ont-ils  été,  malgré  de  profondes  dou- 
leurs,  calmes,  édifiants  et  résignés.  Tant  de  mérites,  tant  de 


230 

qualités,  tant  de  vertus  avaient  attiré  à  M.  Borgnet  de  nom- 
breuses et  précieuses  sympathies.  On  ne  pouvait  pas  le  voir  sans 
Testimer  et  sans  désirer  devenir  un  de  ses  amis,  et  les  regrets  de 
ceux  qui  Font  connu  seulement  à  la  fin  de  sa  vie  ne  seront  pas 
moins  vifs  que  les  regrets  de  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  le 
connaître  pendant  de  longues  années.   » 


Avec  la  chute  des  feuilles  recommencent  les  ventes  délivres; y 
a-t-il  entre  ce  phénomène  naturel  et  lamour  des  livres  une  con- 
nexion physiologique?  Nenni,  c est-à-dire  peut-être,  je  ne  sais; 
mais  enfin  il  y  a  coïncidence .  Le  11  novembre,  à  Paris,  vente  de 
la  bibliothèque  de  Charles  Brunet,  l'excellent  bibliographe  de 
Bordeaux  ;  le  27,  vente  de  Saulcy  :  rares  et  curieux  ouvrages  sur 
la  Terre-Sainte;  le  2  décembre,  bibliothèque  d'E.  Gautier,  de 
Nantes  :  guère  de  livres  en  papier,  presque  tous  ouvrages  sur 
peau  de  vélin;  le  19  novembre,  à  Bruxelles,  vente  des  livres 
rares  de  la  bibliothèque  Serrure,  ou  plutôt  de  la  première  partie 
des  livres  rares,  car  la  suite  nous  réserve  encore  bien  des  sur- 
prises. On  sait  que  cette  colleftion  a  été  formée  essentiellement 
en  vue  de  la  littérature  flamande,  dont  M.  Serrure  se  proposait 
d'écrire  un  jour  une  histoire  complète  :  il  ne  la  point  fait  et  la 
cause  flamande  doit  le  regretter.  Il  y  a  là  des  groupes  de 
pièces  littéraires  ou  politiques,  dont  l'existence  n  est  pas  autre- 
ment connue  que  par  les  rares  révélations  de  M.  Serrure  ou 
par  le  catalogue  lui-même.  M.  Serrure  cédait  volontiers  ses 
livres  curieux  et  rares  aux  amateurs  ;  mais  jamais  il  ne  voulut 
se  dessaisir  de  la  moindre  plaquette  flamande  originale,  et,  à 
ce  titre,  sa  bibliothèque  peut,  être  regardée  comme  un  véri- 
table trésor  national.  Nous  ne  signalons  rien  en  particulier  : 
nous  nous  en  rapportons  aux  amateurs  pour  butiner  à  bon 

^escient  dans  ce  riche  parterre. 

N. 


BIBLIOGRAPHIE   SPADOISE 
et   des   eaux   minérales    du    pays   de   liége, 

Albin  BODY  (i}. 


1761. 

—  Annene  et  Lubin,  histoire  véritable  par  M.  Marmontei. 
Paris,  in-80. 

l'une  apologie  du 

1762. 

—  Annette  et  Lubin,  pastorale  en  un  a£le  mise  en  vers  par 
M.  Marmontei  et  en  musique  par  M.  de  la  Borde.  Paris,  Les- 
clapart,  1762,  ia-S"  de  52  pages. 

Il  7  >  une  édition  de  cette  piËce  sous  ce  titre  ■■ 

—  La  nouvelle  Annette  :  comédie  en  ui>  afle  et  en  vers  libres 
(i)  Suite,  Voir  d-dessus  p.  iig  et  163. 
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mêlée  d'ariettes  et   de  vaudevilles.  Besançon,  Fantel,  ijSS, 
in-8o. 

—  Annette  et  Lubin,  comédie  en  un  afte  et  en  vers  mêlée 
d  ariettes  et  de  vaudevilles  par  Madame  Favart  et  M****,  (l'abbé 
de  Voisenon)  représentée  pour  la  première  fois  par  les  comé- 
diens italiens  ordinaires  du  Roi,  le  15  février  1762.  Paris, 
Duchesne,  in-8®  de  76  pp.  —  Paris^  Duchesne,  in-S^   de  68  pp. 

Il  y  a  eu  de  nombreuses  éditions  de  cette  piàce.  La  iiii»ique  était  de 
Biaise,  basson  à  l'orchestre  de  la  Comédie-Italienne. 

—  Annette  et  Lubin,  comédie  en  un  afte  et  en  vers  par 
Madame  Favart  et  M*"***,  représentée  pour  la  première  fois  le 
25  septembre  1762,  sur  le  théâtre,  à  TOvertoomsche-Weg. 
Amsterdam  y  Van  Karrevelt,  1762,  in -80  de  72  pages. 

Cette  pièce  a  encore  paru  avec  d'autres  comédies  dans  le  tome  V  des 
œuvres  Je  Favart. 
L'anecdote  de  ces  deux  Spadois  donna  encore  lieu  à  récrit  suivant  : 

—  La  vieillesse  d'Annette  et  Lubin,  opéra  en  un  ade  et  en 
prose  mêlé  de  chant  par  M.  A.-L.  d'Antilly,  (Musique  de  Cha- 
pelle) représenté  pour  la  première  fois  par  les  comédiens  ita- 
liens ordinaires  du  Roi,  le  i^  août  1789.  Paris,  Prauli,  1790. 

Comme  à  plusieurs  autres  qui  sontrenseignés  dans  la  BibHothhquedrama* 
tique  de  M,  deSoleinne.  (Voyez  1871.) 

1763. 

—  Nouveaux  amusemens  des  Eaux  de  Spa,  ouvrage  instruâif 
à  ceux  qui  vont  boire  ces  eaux  minérales  sur  les  lieux,  orné  de 
figures  en  taille  douce.  Par  J.-P.  de  Limbourg,  D.  en  M. 
A  Paris  eî  se  vend  à  Liège,  che^  F.-J.  ï)esoer^  1763  ;  în-12,  titre 
gravé,  5  feuillets,  398  pages  et  6  feuillets  de  table  avec 
12  gravures  daprès  les  dessins  d'A.  Leloup  et  une  carte  par 
J.-P.  Dreppe. 

L'auteur  traduisit  l'année  suivante  son  ouvrage  en  anglais  sous  ce  titre: 
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—  New  amusements  of  thè  îjerman  Spa.  Written  in  french 
in  the  year  1763,  by  J.-P.  de  Limboorg,  M.  D.  Decorated  with 
viewsof  Spaandîts  environs,  comprehending  the  niew  buildings 
and  improvemeiits.  London,  L.  Davis,  1764,  2  vol.  in-S»,  k  pre- 
mier de  XIX-256  pages,  le  second  de  2  fei3fllets-3o6  pages  avec  six 
gravures.  Le  second  volume  contient  en  outre  quatre  nouvelles 
ajoutées  à  la  fin  de  l'ouvrage  qui  sont  traduites  des  premiers 
Amusements  de  1734. 

—  Seconde  édition,  revue,  corrigée,  augmentée  et  ornée  de 
la  carte  du  marquisat  de  Franchimont,  du  plan  de  Spa  et  de 
14  vues  en  taille  douce.  Par  J.-Ph.  de  Limbourg,  D*"  en  méd., 
Amsterdam,  che^  les  libraires  associés,  1782-1783,  2  vol.  in-80, 
le  premier  de  4  feuillets-243  pages  et  6  feuillets,  le  second  de 
340  pages. 

Durant  les  dernières  années  de  son  existence,  l'auteur  préparait  une  troi- 
sième édition  qui  devait  contenir  de  nouvelles  remarques,  des  faits  très 
îotéressants. 

L'année  même  (1763)  où  parurent  les  Nouveaux  Amusemens,  on  publia 
une  critique  de  cet  oirvrage  intitulée  : 

—  Lettres  de  M.  D***  à  son  ami,  ou  réflexions  sur  les  nouveaux 
amusemens  des  eaux  de  Spa.  Amsterdam,  Arkstée  et  Merkus 
(Liège},  pet.  in-12  de  73  pages. 

L*auteur  anonyme  relève  d'une  manière  très- gauche,  dit  de  ViHenfagne, 
les  fautes  dont  les  Amusemens  ne  sont  pas  exempts.  Le  reproche  principal 
que  fait  le  critique  à  M.  de  Limbourg  est  assurément  d'avoir  imité  assez  ser- 
vilement les  premiers  Amusemens  publiés  sous  l'anonyme.  De  Limbourg 
répondit  à  cette  brochure  par  la  suivante  : 

—  Réponse  aux  lettres  ridicules  d'une  espèce  de  petit-maître 
manqué  sur  les  Nouveaux  àmx!isemens  de  Spa.  Amsterdam, 
aux  dépensée  la  Compagnie,  1764,  în-!2  de  35  pages  avec  l'épi- 
graphe : 

Petit  fiaquin  gui  t'imagine 
Etre  un  esprit  supérieur 
Sot  grimacier,  fade  rieur 
De  grâce  fais  trêve  à  tes  mines. 

(Dia.  de  Trévoux.) 
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1764. 

—  Règlement  pour  la  communauté  de  Spa.  Liéffe,  F.-J.  De- 
saer.  in-40  de  14  pages.  (Voyez  1775.) 

—  Maison  d'Assemblées  à  Spa,  son  établissement,  ses 
avantages  et  les  règles  quon  y  observera.  Liège,  Desœr, 
MDCCLXIV^  petit  in-8û  de  5  feuillets  et  10  pages. 

Brochure  dédiée  par  Lambert  Xhrouet  et  Gérard  Delcau,  propriétaires  de 
la  Maison  d'Assemblées  de  Spa,  au  prince-évêque  Charles  d'Oultremont. 
Les  auteurs  donnent  de  curieux  renseignements  sur  rorigineetrorganisation 
du  célèbre  établissement  dont  ils  venaient  d'obtenir  le  privilège  exclusif.  Ils 
terminent  par  la  publication  de  la  Sauvegarde,  que  le  prince  leur  avait 
accordée  le  7  juin  1764. 

Il  existe  une  autre  édition  de  cette  brochure  dont  le  titre  est  semblable  à 
celui  qui  précède,  avec  la  date  1764,  mais  sans  indication  du  lieu  d'impression. 
Elle  se  compose  de  vi-io  pages.  La  Sauvegarde  du  Prince  n*y  est  point 
insérée. 

—  Oflroi  exclusif  publié  au  péron  et  affiché  à  la  Halle  de 
Spa,  mis  en  garde  de  loi  au  greffe  des  Seigneurs  Eschevins  de  la 
justice  souveraine  de  la  cité  et  pays  de  Liège,  en  date  du  3  juil- 
let 1770  et  au  greffe  de  la  cour  et  justice  de  Spa,  le  21  mai  1763. 
Liège,  Bassompierre,  placard  in-folio  qui  contient  : 

Lettres  de  Sauvegarde  à  Deleau  &  Xhrouet  oui  venaient  d'achever  la 
Redoute,  7  juin  1764.  —  Oélroi  du  20  mai  i763.  —  0£lroi  du  1"  o£to- 
bre  1762.  —  Interprétation  du  chapitre  cathedra!,  du  14  janvier  1764. 

—  Ordonnance  portée  sede  vacante  renouvelant  et  amplifiant 

le  règlement  du  20  août  1703,  pour  ladministration  de  la 

Communauté  de  Spa. 

Daté  du  26  mars  1764  et  inséré  dans  le  Recueil  des  Édits  et  Ordonnances 
de  la  Principauté f  au  t.  II,  3*  série,  p.  495. 

1765. 

—  Recueil  d  observations  des  effets  des  eaux  minérales  de  Spa, 
de  Tan  1764,  avec  des  remarques  sur  le  système  de  M.-C.  Lucas, 
sur  les  mêmes  eaux  minérales.  Par  J.-P.  de  Limbourg. 
Liège,  F,'J.  Desoer,  in-8«  de  72  pages. 

Cet  ouvrage  fut  surtout  écrit  en  vue  de  répondre  à  Lucas  qui  était  en 
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complet  désaccord  avec  nos  médecins  sur  la  source  qu'il  fallait  préférer. 
Lucas  avait  manifesté  une  prédileélion  peu  justifiée  pour  le  Tonnelet. 
De  Limbourg  produisit  les  témoignages  d'André  Trévisius,  de  de  Heer, 
de  Chrouet,  de  De  Presseux  qui  regardaient  cette  fontaine  comme  infé- 
rieure aux  autres.  Il  contredit  les  assertions  de  Lucas  en  ce  qui  concerne 
l'acidité  de  cette  source,  sa  température,  sa  légèreté,  etc.  Il  attaque  aussi 
vivement  cet  auteur  parce  qu'il  avait  émis  l'avis  que  l'eau  du  Pouhon 
donnait  naissance  au  goitre  cnez  les  habitants  de  Spa. 

—  Mandement  de  police  pour  la  communauté  de  Spa. 

Daté  du  32  juillet  1765  et  inséré  dans  le  Recueil  de$  édits  et  ordonnances 
delà  Principauté  de  Liège  au  t.  II,  3*  série,  p.  701. 

—  Voyez  Lucas,  lybù. 

—  Voyez  Brownrmg,  1766. 

1766. 

—  Dissertation  sur  les  bains  d*eau  simple  tant  par  immersion 
qu'en  douches  et  en  vapeurs.  —  Par  J.-P,  de  Limbourg. 
Seconde  édition  avec  une  addition  sur  les  bains  de  Chaudfon- 
taines.  Liège,  ^esoer,  1766,  in-8«  de  136  pages. 

La  première  édition  de  ce  livre  parut  à  Liège  en  1757. 

—  Vers  adressés  aux  dames  qui  prennent  les  eaux  à  Spa. 
Liège,  Hûesoer,  un  feuillet  in-40  de  4  pages,  5.  d.  (L.) 

L'auteur  anonyme  cite  les  noms  de  quelques  grandes  dames  oui  vinrent 
cette  année  à  Spa.  Ce  sont  mesdames  Weimar,  Rothembour,  Stanremberg, 
Howard,  Byron,  Dundas,  Terring,  Goïn  &  M"»Meslé. 

A  cette  époque  où  les  saisons  furent  des  plus  brillantes,  où  les  eaux  de 
Spa  furent  fréquentées  par  toute  l'aristocratie  du  continent  et  de  l'Angleterre, 
on  vit  se  réunir  les  plus  célèbres  comme  les  plus  belles  d'entre  ces  grandes 
dames,  et  chaque  année  il  se  trouvait  un  poète  ou  plutôt  un  rimeur  qui  don- 
nait le  jour  à  de  petites  productions  du  genre  de  celles  que  nous  venons  de 
citer.  On  a  conservé  les  suivantes  : 

—  Les  nymphes  de  Spa,  pot-pourri.  In-12,  5.  /.  n  d.  (L.) 

L'auteur  anonyme  y  chante  les  grâces  et  la  beauté  de  mesdames  la  prin- 
cesse de  Starhemberg,  la  princesse  de  Stolberg,  la  princesse  Hedwige  de 
Hesse,  la  comtesse  d'Harrach,  la  comtesse  d'Audenarde,  les  comtesses  de 
Nimberg  et  de  Windisch-Graetz,  mesdames  de  Bourdeil  et  d'Orgival, 
la  marquise  de  Châteaumorand  et  mademoiselle  Mignot. 

—  A  Madame  la  vicomtesse  de  la  Herreria,  ambassadrice 
d'Espagne.  In-40  de  i  feuillet,  s.  /.  n,  d.  (L.) 

Pièce  de  huit  vers. 

Voyez  dans  le  même  genre,  1770-1782. 
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1766, 

—  Edit  défendant  les  tirailleries  qui  se  font  à  Spa  à  Toccasion 
de  Tarrlvée  ou  du  départ  des  personnages  de  distinftion. 

Daté  du  5  juin  1766  et  inséré  dans  le  Recueil  des  éditt  et  ordonnances  de 
la  Principauté,  ai;  t.  II,  3*  série^  p.  534. 

-rr  Çjçpériences  sur  Kesprit  minéral,  ou  suc  Tair  contenu  dans 
Feau  de  Spa,  ainsi  que  sur  les  qualités  méphitiques  de,  cet  esprit 
—  Par  M.  Guill.  Brownring,  D' en  médecinei  eto* 

L'existence  de  cet  ouvrage  nous  est  révélée  par  le  Journal  des  5â- 
vants,  févr.  1767,  pp.  552-557.  L'article  qu'il  y  consacre  est  lui-même  cm- 
pr,unt4  aM  Journal  Encyclopédique t  novembre  1766.  Dethier  et  M.deTheux 
orthographient  faussement  Brownrig  et  signalent  un  ouvrage  du  même  au- 
teur : 

—  Doct.  Brownrig's  papers  on  Spa  waters.  Lonrfon,  1768. 

LEncyclopédie  de  Courtin  donne  le  titre  de  cet  ouvrage  comme  suit  : 

—  Recherches  s||r  les  eaux  minérales  spiritueusçs  de  Spa. 

(Imprimées  dans  les  Trqnsaâipns  philosophiques). jfqr  ^rown- 

riçg  William. 

Le  Dictionnaire  de  matière  médicale  de  Mérat  et  de  Lens  cite  le  titre  de, 
l'œuvre  originale  écrite  en  anglais  : 

Brownrigg(W),  An  expérimental  enquiry  into  the  minerai 
elastic  spirit  or  air,  contained  in  the  Spa-water,  also  well  into 
the  mephitic  qualities  of  this  spirit.  (Philosoph,  Transaâ.  176$) 
p.  21S.) 

Ce  médecin  étudia  et  expérimenta  no»  eaux  sur  les  lieux  en  1765. 

1767* 

—  I^a  Pe^risiei^ne  aux  eaux  de  Spa  ou  Fheureux  déguisement, 
comédie  proverbe.   Paris^  Compagnie  des  libraires  associés. 

Cette  pièce  dont  aucune  bibliographie  spadoise  n'a  renseigné  le  titre  est 
citée  dans  la  Bibliothèque  dramatique  de  M^  de  Soleinne, 
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1768. 

—  Ordonnance  de  police  pour  la  communauté  de  Spa. 

Datée  du  30  août  1768  et  insérée  dans  le  Becudl  précité  au  t.  II,  >  série, 
p.  701. 

1769, 

—  Les  agrémens  et  les  désagrémens  de  la  Redoute  dé  Spa; 
imprimé "ysers  la  fin  de  Tan  lyôS.ALiég^  et  â^fa.F.-J.^esoer, 
pet.  in-8«  de  40  pages.  (B.  D.  L.  T.) 

De  Villenfaene  et  Dethier  ont  tronc^ué  le  titre  de  ce  petit  livre  en  citant 
seulement  le  raux-titre  qui  est  celui-ci  :  Les  agrémens  et  les  désagrémens 
de  Spa.  Tous  deux  lui  aUribuent  Tannée  1770 comnie date  desaroiseau  jour, 
n  parut  dans  la  Ga:{ette  de  Liège  du  26  mai  1769  iin  avis  ainsi  conçu  : 
«  r.-J.  Deaoer,  imprimeur -libraire  à  la.  Croix  d'or  sur  le  pont  d'île  avertit 

3u*il  est  faux  que  la  brochure  intitulée  :  Les  agrémens  et  les  désagrémens 
e  la  Redoute  de  Spa,  sorte  de  son  imprimerie  ;  il  a  cru  devoir  donner 
ce  démenti  public  à  celui  qui  a  osé  rimprifMer.-eiLson>nomk  n. 

Une  correspondance  datée  du  1 1  juillet  1769  et  adressée  à  M.  de  Limbourg, 
fait  allusion  à  ce  pamphlet  dans  les  termes  sHÎvants  :  n  On-  en  a  changé'  le 
titre  pour  ne  pas  y  laisser:  chez  Desoer,  il  est  marqué  :  a  Imprimé  ou  se 
débite  à  Calais  ou  àDunkerque  chez^Ie' marquis  de  la  Frigousse:  w 

Les  agrémens  et  désagrémens  nous  apprennent  eux-mêmes  que  ce  marquis 
de  la  Fngousse  avait  été  chassé  de  Spa,  parce  qu'il  y  avait  établi  un  )eu 
clandestin  où  bourgeois  et  domestiques  perdaient  au  biribi. 

Donnons  l'avis  de  de  Villenfagne  sur  catte  brochure  qu'il  dit  être  curieuse 
et  assez  rare  :  «  L'auteur  qui  s'est  caché  sous  le  voile  de  l'anonyme,  exhale 
sa  bile  contre  les  escrocs  et  les  filous  qui  arrivaient  de  tous  côtés  à  Spa  et 
contre  les  jeux  de  hasard  qu*on  y  tolérait  publiquement.  »  Ce  qu'il  ne  dit 
pas,  c'est  que  l'anonyme  en  voulait  surtout,  aux  propriétaires  privilégiés 
de  Spa. 

1770. 

—  Règles  du  jeu  de  billard  pour  les  maisons  d^aseembiée  à. 
Spa*  Spay  n^esoer:^  placard  ia-foliOi  (L.) 

1772. 

—  Couplets  chantés  à  Spa,  en  1772.  S.  n.  d.  l,,  un  feuillet, 
pet.  in-folio;  (L.) 

Les  six  couplets  de  cette  pièce  de  vers  se  terminent  par  un  envoi  à 
madame  la  comtesse  d'Egmont.  Us  célèbrent  les  vertus  du  Pouhon-  dont 
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«Tissot  venait  de  se  déclarer  le  partisan  » ,  de  la  Sauvenière,delaGéronstère 
et  du  Tonnelet;  enfin  ils  chantent  les  plaisirs  de  Spa.  Us  furent  attribués  à 
Madame  de  Montaulieu  qui  s'en  défendit  en  ajoutant  à  la  pièce  un  7™*  couplet 
qui  courut  manuscrit. 

—  Défense  de  creuser  à  Favenir  aucun  fondement  et  d'élever 

aucun  édifice  dans  les  endroits  où  coulent  les  eaux  minérales 

de  Spa,  avant  d'avoir  fait  constater  au  préalable,  qu'il  ne  peut 

en  résulter  d'effet  préjudiciable  aux  dites  sources. 

Datée  du  24  septembre  1772  et  insérée  dans  le  Recueil  des  édits  et  ordon- 
nances de  la  Principauté,  au  t.  II,  ^^  série,  p.  693.  . 

1773. 

—  Ordonnance  de  police  pour  la  communauté  de  Spa. 

Datée  du  3  mai  1773  et  insérée  au  même  Recueil  que  la  précédente,  t.  II, 
3«  série,  p.  701. 

—  Ordonnance  ajoutée  à  la  précédente. 

Datée  du  3  mai  1771,  insérée  dans  le  Recueil  précité,  ibidem. 

—  Mandement  pour  le  bourg  de  Spa. 

Placard  in-folio,  daté  du  3  mai  1773. 

1774. 

—  A  tour  to  Spa,  through  the  Austrîan  Netherlands,  and 
French  Flanders,  and  from  Spa  to  Dusseldorff,  up  the  Rhinc, 
to  Frankfort  and  through  Manheim,  Nancy,  and  Rheims,  to 
St-Omer  and  Calais.  London,  sold  hy  Richardson  and  Urqu- 
hart,  etc.  MDCCLXXIV,  in-80  de  158  pp. 

—  Seconde  édition,  London,  1777,  in- 12  de  ii3  pp.  et  3  pp. 
de  table. 

Quelques  changements  notables  ont  été  apportés  à  cette  édition  où  il  est 
question  de  Spa  et  de  Chaudfontaine. 

—  A  treatise  on  the  médicinal  virtues  of  the  minerai  waters  of 
the  german  Spa,  where  in  the  real  uses,  and  the  abuses  which 
are  daily  made,  of  the  différent  sources  of  the  famous  waters, 
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are  explained  and  illustrated,  from  their  effefls  in  a  great  variety 
of  cases.  To  which  is  prefixed,  by  way  of  introduftion,  a  che- 
mical  analysis  of  the  water  of  each  particular  source,  from 
expériments  made  upon  the  spot.  By  J.  Williams  M.  D.  Lon- 
don,  in-8o. 
Lerach  affirme  que  la  première  édition  parut  en  1772. 

—  Ordonnance  touchant  le  débit  des  eaux  de  Spa.  S,  /., 
in-40  de  3  pp.  (B.) 

Datée  du  9  février  1774  et  insérée  dans  le  Recueil  des  édits  et  ordonnances 
de  la  Principauté  au  t.  II,  3*  série,  p.  719. 

—  Ordonnance  faisant  défense  d'établir  des  jeux  de  hasard  à 
Spa  sous  peine  d'une  amende  de  cent  florins  d'or.  Placard. 5.  /. 

Datée  du  4  avril  1774  et  insérée  dans  le /^ecu^iV  précité,  t.  II,  3e  série, 
p.  738. 

1775- 

—  Règlement  pour  le  bourg  et  la  communauté  de  Spa. 
Liéffe,  F.-J.  Desoer,  in-4'  de  67  pp.  et  10  feuillets  complémen- 
taires. 

séré  dans  le  Recueil  précité,  t.  Il,  3«  série,  p.  745-788.  Ce  règlement  a  été 
iâé  les  17  juillet  1777,    17  juillet  1778,  5  juin   1780,  7  juin  1783.  Des 

apostilles  du  2^  décembre  1775,  du  14  mars  1776,  du  29  décembre  1777  en 

ont  prescrit  l'observation. 

—  Ordonnance  de  police  pour  les  maisons  d'assemblées  et  du 
Vaux-Hall  à  Spa,  placard. 

Daté  du  24  juin  1775  et  inséré  dans  le  Recueil  précité,  t.  II,  3«  série, 
P-744. 

—  Avertissement  pour  le  bon  ordre  de  la  maison  d'assemblées 
à  Spa.  S.  l,  n.  d.,  placard  in-folio. 

On  y  interdit  les  bals  et  assemblées  dans  les  sales  (sic)  d'en  haut,  aux 
officiers  subalternes  de  maisons;  et  les  places  du  rez-de-chaussée  aux 
domestiques  et  à  la  livrée. 

—  Voir  abrégé,  1754. 
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1776. 

—  Epitre  sur  les  eaux  minérales  de  Spa  et  sur  le  genre  de  vie 
de  cet  endroit  célèbre  par  M.  G.  P.  (Piramowicz),  traduite  du 
polonois.   A  Breslaw  (Liège?)  in-80  de  27  pp.  (L.) 

De  Villenfagne  et  Dethier  citent  ce  livre  d'une  façon  très-inexaâe.  Us 
donnent  comme  initiales  du  nom  de  l'auteur  les  lettres  D.  Q.,  qui  sont  celles 
du  nom  du  traduéleur.  En  effet,  dans  la  correspondance  que  le  doéleur  de 
Limbourg  entretint  avec  tant  de  personnes,  à  des  titres  divers,  on  trouve 
plusieurs  lettres  de  l'auteur  de  cette  épître. L'abbé  Piramowicr,  ex-jésuite,  qui 
était  secrétaire  de  la  commission  de  l'éducation  nationale  à  V^sovie,  avait: 
été  à  Spa  où  il  reçut  les  soins  de  ce  médecin.  Il  écrivit  d'abord  son  épître 
en^pQlpuais-eteUe  fut  traduite,  en  pro&&  française- et,  paraphrasée  par  l'abbé 
Quesnay.  Cette  pièce  de  126  vers  est  datée  de  i>pa  le  23  juillet  177^  et, dédiée 
au  comte  Ignace  Potocki,  grand  notaire  de  Lithuanie.  Spa  y  est  décrit,  les 
vertus  de  ses.  eaux,  et  ses  amusements. 

1776. 

—  Avis  aux  buveurs  d'eaux  minérales  affligés  de  maux  de 
nerfs,  précédé  de  Téloge  de  Spa  et  de  ses  avantages  (par  le 
D'  Maillard).  A  Liège  et  à  Spa,,  Bollen  fils,  in-12  de  116  pages 
et  un  feuillet  d'errata. 

Des  exemplaires  portent  :  Liége^  Bassompierre.  —  De  Villenfagne  qui 

Porte  un  jugement  très-favorable  sur  cet  ouvrage  ne  relève  pas-  le  nom  de 
auteur.  «  Ce  livre  écrit  très-élégamment,  dit-il,  fait  l'éloge  des  bains  du 
Tonnelet  et  regarde  la  Géronstère  comme  unique  dans  son  espèce.  L'auteur 
accorde  le  premier  rang  à  la  fontaine  du  Pouhon  et  il  combat  le  sentiment  de 
Tissot  qui  donnait  la  préférence  au  Tonnelet.  »  Ainsi  que  le  dit  le  titre,  il 
y  a  en  etfetdans  les  25  premières  pages  de  ce  livre,  un  éloge  complet  de 
Spa,  de  son  climat,  de  ses  habitants,  des  mœurs,  enfin  des  sources.  Cela  fait, 
Maillard  recherche  l'origine  des  maux  de  nerfs  et  il  conclut  que  les  eaux 
minérales  en  sont  le  meilleur  remède.  Il  croit  que  la  vertu  de  ces  sour- 
ces ne  réside  pas  seulement  dans  les  principes  reconnus  par  la  chimie, 
mais  qu'il  en  est  d'autres  qui  échappent  a  l'analyse.  Il  ne  s'attache  pas  seu- 
lement à  démontrer  l'utilité  de  ces  eaux  prises  en  boisson,  mais  aussi  en 
bains  accompagnée  de  fridlions.  Maillard  était  Français  et  prs\tiqua  pendant 
quelques  années  à  Spa. 

—  Voir  Chaudfontaine,  1717. 

1777. 

—  Établissement  des  trois  compagnies  d'hommes  de  feu  pour 
la  communauté  de  Spa.  A  Liège  et  à  Spa,  Bollen,  în-40  de 
7  pages. 
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—  Modification  et  ajoutes  au  Règlement  de  177$  concernant 
le  bourg  et  la  communauté  de  Spa.  5.  /.,  in-4*  de  7  pages. 

Ordonnance  modérant  le  règlement  du  i3  juillet  1775  relatif  à  l'adminis- 
tration  du  bourg  de  Spa.  Inséré  dans  le  Recueil  des  édits  et  ordonnances  de 
la  Principauté,  t.  II,  3«  série,  p.  788. 

1778. 

—  Les  çaux.  minérales,  comédie  en  prose  en  deux,  a/fles, 
composée  au  printemps  de  Tannée  1778,  par  M.  Clairville, 
citoyen  de  Maestricht.  A  Londres  {Liège),  in-80  dfe  VII-  et 
57  pages.  (G.  L.) 

Cette  pièce  a  été  écrite  pour  Spa  ou  pour  Aix-la-Chapelle.  Nous 
croyons  pourtant  <}ue  lorsque  l'auteur  la  composa,  il  avait  en  vue  Spa  ; 
nous  avons  deux  raisons  d'émettre  cet  avis.  !<>  Les  bibliographies  concernant 
Aix-la-Chapelle  n*en  font  aucune  mention.  20  Clairville  avait  été  direfteur  du 
speâacle  à  Spa.  Cette  comédie  met  en  scène  deux  fripons  qui  s'ima^inant 
Êiire  une  dupe  dans  un  étranger  qu'il  s,  rencontrent  aux  eaux,  se  reconnaissent 
bientôt  pour  appartenir  à  la  même  association.  Tous  trois  font  alors  cause 
commune  pour  tromper  deux  Anglais. 

—  Ordonnance    modérant   la   forme    d^éleftion    magistrale 

prescrite  par  le  règlement  du  13  juillet  1775  relatif  à  ladminis- 

tration  du  bourg  de  Spa. 

Datée  du  17  juillet  1778  et  insérée  dans  le  Recueil  des  édits  et  ordonnances 
de  la  Principauté  2M  t.  II,  3*  série,  p.  81g. 

—  Mandement.  Liège,  Bassompierre. 

Placard  daté  du  19  juillet  1778  qui  défend  toutes  voies  de  fait,  injures, 
dans  les  lieux  publics  jouissant  de  la  sauvegarde  et  proteélion  de  S.  A. 
et  lesquels  sont  la  Redoute,  la  salle  de  speâacle,  le  Vaux-Hall  &  les  fon- 
taines. Il  prohibe  également  le  port  d'armes. 


1779- 

—  Tarifs  des  droits  de  la  Barrière  établie  à  la  Sanveni^re 
ensuite  de  l'oflroi  de  S.  A^  en  date  du  14  décembre  1778 
et  du  21  janvier  1779.  Desoer,  libraire  à  Liège  et  à  Spa,  placard 
grand  in-folio.  (B.) 
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—  Ordonnance  de  police  interdisant  les  toits  de  paille  et  lei 
gouttières  faisant  saillie  dans  les  rues  de  Spa. 

Datée  du  39  mars  1779  et  insérée  dans  le  Recueil  précité, au  t.  Il,  3«  série, 
p.  839. 

—  Edit  touchant  les  charlatans  et  empiriques  établis  à  Spa, 
qui  y  distribuent  des  remèdes  inconnus  et  contraires  à  la 
santé. 

Daté  du  7  juin  1779  et  inséré  dans  le  même  Recueil  que  la  précédente, 
au  t.  II,  3«  série,  p.  837. 

—  Edit  qui  défend  aux  étrangers  d  apporter  def  ruches  à 
miel  dans  les  bruyères  de  Spa  et  de  Franchimont  sans  en  avoir 
obtenu  lautorisation  des  communautés. 

Daté  du  21  juin  1779  et  inséré  dans  le  même  Recueil  que  le  précédent, 
au  t.  II,  3«  série,  p.  838. 

te 

1780. 

—  Ordonnance  modérant  celle  du  13  juillet  1775  relative 
au  corps  des  notables  de  Spa,  établi  par  le  règlement  du 
26  mars  1764. 

Datée  du  8  mai  1780  et  insérée  dans  le  même  Recueil  que  la  pièce 
précédente,  au  t.  II,  3e  série,  p.  849.  ' 

—  Ordonnance  relative  à  l'administration  et  à  la  police  du 

bourg  de  Spa  amplifiant   les  règlements  des  i3  juillet  1775,  et 

17  juillet  1777,  sur  le  même  objet. 

Datée  du  5  juin  1780  et  insérée  dans  le  môme  Recueil  que  la  précédente, 
au  t.  II,  3e  série,  p.  85o. 

—  L  apparition  du  génie  de  la  Suède,  poëme  à  Monsieur  le 
comte  de  Haga.  Par  M.  Fabre  d'Églantine.  Liège  et  Spa, 
Bollen,  in-80  de  i3  pages.  (L.) 

Ce  poôme  élogieux  fut  adresse  au  roi  de  Suède,  Gustave  III,  lors  de 
son  séjour  à  Spa,  sous  le  nom  de  comte  de  Haga,  par  Fabre  d'Eglantine. 
L'auteur  figurait  au  nombre  des  a£leurs  qui  jouaient  sur  le  théâtre  de  Spa 
&  de  Liège. 
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—  Epître  au  roi  de  Suéde  par  M.  le  chevalier  de  St-Péravi. 
Liège  y  Bollen,  in-S»  de  5  pages  avec  fig.  (C.) 

—  Vers....  Un  feuillet  in-40,  S.  L  n.  d,  (L.) 

Morceau  de  poésie  anonyme,  dans  lequel  est  célébrée  Tarrivée  de  Gus- 
tave III  à  Spa.  Nous  possédons  une  quatrième  pièce  de  vers,  manuscrite, 
composée  pour  la  même  occasion.  Nous  ignorons  si  elle  a  paru  quel- 
que part. 

—  Le  mémorable  combat  entre  le  courtois  et  preux  cheva- 
lier Richal  ladventureux  et  comte  d*Antice.  Romance  du  neu- 
vième siècle  dont  1  événement  vient  d'être  renouvelé  à  Spa  dans 
le  XVill™c  siècle,  par  le  sire  d'Houtibrand,  seigneur  châtelain 
et  sénéchal  d'Artois.  Remise  en  musique  moderne,  accom- 
pagnée des  notes  et  de  la  gravure  de  la  musique.  A  Paris  et  se 
trouve  à  Liège  et  à  Spa,  che:{  tous  les  libraires^  in-12  de 
i^pages  avec  une  planche  de  musique.  (T.) 

Cette  pièce  assez  insignifiante  est  du  chevalier  de  St-Péravi. 

—  Essai  sur  les  eaux  minérales  ferrugineuses  de  Spa.  Par 
M.  Sandberg,  médecin  aux  dites  eaux.  A  Liège  et  à  Spa, 
Bollenfils,  petit  in-S^  de  VI-200  pp.  et  un  feuillet  de  table. 

Osann  défigure  étrangement  le  nom  de  l'auteur  dont  il  fait  Saubery  et  qu'il 
place  à  la  date  de  178^.  Cet  ouvrage  n'apprend  absolument  rien  qui  ne  nous 
eût  été  révélé  par  ses  précédents. 

—  Deux  placards  sans  titre,  relatifs  à  un  vol  important  de 
bijoux  fait  à  Spa  le  17  septembre,  chez  S.  A.  le  prince  de  Hes- 
senstein.  {Spa)  Desoer.  (L.) 


1781. 

—  La  Nymphe  de  Spa  à  Raynal,  épître  en  vers  par  Bas- 

senge. 

Cette  pièce  de  vers  a  été  insérée  dans  les  Loisirs  de  trois  Amis,  tome  II, 
dans  le  Guide  des  Curieux  de  Dethier,  et  dans  le  Traité  des  eaux  de  Spa, 
par  Lambert  Le^aack. 

—  Lettre  de  M.  l'abbé  Raynal  à  l'auteur  de  la  Nymphe  de 
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Spa,  précédée  d'une  lettre  dé  la  veuve  Bourguigtioh,  îtfejprimeur 
de  S.  A.  C.  Mgr  le  prmce-évêque  de  Liège  à  M^  <3***  son  x^m- 
frère  à....  A  La  Haye,  s.  d.,  in-8<>  de  27  pages* 

M.  Polain  (tome  II  des  Bulletins  de  V Institut  archéologique  liégeoi^  z  pu- 
blié Mn  article  intéressant  intitulé  :  L'abbé  Raynal  et  Bassenge,  et  où  îl  fait 
rhistorique  de  cette  première  produftion  de  Bassenge.  S'étant  trouvé  <  Spa 
dans  le  temps  que  l'empereur  Joseph  II  et  le  prince  Henri  de  Prusse  com- 
blaient Raynal  de  leurs  bontés,  Bassenge  conçut  le  désir  d'avoir  un 
Jsntrôtien  avec  le  célèbre  abbé,  et  îl  écrivit  la  Nymphe  pour  lui  rendre  hom- 
mage. Le  clergé  s'en  montra  irrité,  et  un  mandement  condamnant  la  pièce 
de  vers  incriminée  fut  lancé  le  27  odobre  1781  (imprimé  chez  veuve  Bour- 
guignon, en  un  placard  in-folio).  Bassenge,  sommé  de  comparaître  devant 
le  consistoire  pour  subir  un  interrogatoire  au  sujet  de  ses  vers,  ne  voulut 
point  déférer  à  cette  invitation.  Entretemps  l'affaire  s'ébruita.  Le  public 
se  passionna  et  prit  parti  dans  l'un  ou  dans  l'autre  sens.  De  là,  chaque  jour 
vit  naître  quelques  pamphlets  pour  ou  contre  Bassenge.  Polain  nous  révèle 
les  titres  de  la  plupart.  La  bibliothèque  de  l'université  de  Liège  en  possède 
quelques  autres  en  ms.  dont  il  n'est  pas  fait  mention  dans  Tarticle  en  question. 

1782. 

—  Franc.  Xav.  Barth.  Dissertatio  de  aquis  Selter.  Spadana 
et  Pirmont.  Vienne,  in-80. 

Cité  par  le  d«-  Lersch. 

—  Tableau  de  Spa,  manuel  indispensable  à  ceux  qui  fré- 
quentent les  eaux  de  ce  bourg  et  à  tous  les  hommes  qui  désirent 
connoître  les  mœurs  du  siècle.  5.  n.  d.  /.,  1782,  in-12  de 
54  pages  et  i  feuillet  de  table.  —  S.  n.  d.  /.,  1782,  in-8<>de 
61  pages. 

Ce  livre  a  été  réimprimé  mainte  fois  avec  des  augmentations  et  sous  ce 

—  Nouveau  tableau  de  Spa  (et  cette  variante)  manuel  indis- 
pensable à  ceux  qui  fréquentent  ce  lieu  funeste,  etc.  S.  n,  d,  /., 
1784,  in-80  de  72  pages.  —  S.  n.  d.  /.,  1784,  in-80  de  2  feuUlets 
et  107  pages.  —  S.  n,  d.  /.,  1785,  in-80  de  85  pages.  —  Theux 
(Liège),  1788,  de  95  pages. 

ouMWn  n^o?nt'*^^"^^''^^^^;i;^.P*'"P^^«t^  1780.  Osann  assure 

quil  en  parut  encore  une  édition  à  Neuwied  en  1789.  -L  Les  éditions  de 
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1784,  1785  &  1788  ont  en  plus  que  les  premières  un  avis  et  tm  chapitre 
intitulé  :  Exemple  terrible  choisi  entre  mille  qui  justifient  les  vœux  des  gens 
honnêtes  pour  lu  suppression  <fe5  jéru^  ^/^ /lAj^rr^. 'Ce  livre  n'est  écrit  qu'au 
seul  point  de  vue  du  jeu,  et  on  doit  attribuer  au  même  auteur  anonyme  le  : 

—  Tableaa  d'Aix4a-iChapelle  pour  servir  à  ISnstriifticfti  et  à 
Tédificalion  des  voyageurs,  des  joueurs,  des  historiens  &  des 
philosophes,  Berg-op-Zoom,  1786,  in-8<*.  —  5.  /.,  1786,  in-8<><lfe 
Xll  et  164  pages. 

On  trouve  dans  le  Perroquet  de  Spa,  qui  lui-mSme  n'épargna  pas  le  jeu, 
une  appréciation  du  Tableau  de  Spa.  Il  le  qualifie  du  terme  assez  bénin  de 
satire,  bien  que  ce  soit  un  pamphlet  violent»  u  Le  Tableau  n*est  qu'un  cadre 
fait  exprès  pour  y  placer  toutes  les  horreurs  que  l'auteur  trouve  bon  de  vomir 
contre  M.  de  Laux,  «  dit-il  »  je  l'attribue  à  quelque  joueur  malheureux.  Le 
style  en  est  amusant  et  soutenu,  mais  les  personnalités  qu'il  contient 
déparent  l'ouvrage.  »  —  Dethier  cite  un  :  Nouveau  tableau  de  Spa  et  d'Aix- 
la-Chapelle,  1783,  in-S",  qui  évidemment  n'a  jamais  existé. 

—  Le  tableau  de  Spa  pendant  la  saison  des  eaux,  par 
M.  le  chevalier  de  Launay.  Aix-la-Chapelle,  1782,  in-4<>  de 
12  pages.  (C.) 

Réimprimé  la  même  année  en  in^i2  dé  37  pages.  Cette  pièce  de  vers  a  -été 
insérée  dans  une  lettre  écrite  de  Paris  le  14  mai  178^  et  imprimée  dans  le 
tome  XIV  de  la  Correspondance  secrète ^  politique  et  littéraire^  1788.  Elle  se 
termine  par  cette  mention  :  «  On  désespérait  cle  la  vie  de  l'auteur  quand  il  fit 
cette  pièce,  dans  son  lit,  à  Spa.  »  Delaunay  peint  fort  bien  et  foi^  élégamment 
la  société  qui  se  trouvait  alors  à  Spa,  il  met  en  scène  certains  types  de  visi- 
teurs :  malades,  joueurs,  simples  curieux,  touristes  et  jusqu'à  la  courtisane. 
Enfin  il  raconte  les  occupations  ou  mieux  les  passe -temps  de  cette  société 
bigarrée  et  cosmopolite. 

—  Réparation  de  l'insulte  faite  par  M.  lavocat  Gérard  Deleau 
le  14  mai  1779  à  M.  Guillaume  François  de  Storheatix,  juriscon- 
sulte et  avocat.  S.  l.  n.  d.,  in-40  de  8  pages. 

—  De  Horne  :  Commentaria  de  natura  et  virtutibus  aquarum 
Spadanarum  in  Hautesierk,  etc.  S,  l.  n.  d. 

Cité  par  le  d'  Lersch. 

—  Son  Altesse  ayant  vu  les  représentations   lui  faites  le 

26  février  dernier  par  quelques  adhérités  de   son   bourg   de 

Spa,  etc.  S,  n,  d.  /.,  in-40  de  12  pages. 

Règlement  pour  le  bourg  de  Spa  (sans  titre) ,  daté  du  14  se^embre  1782. 
(Voir  1775). 
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—  Portrait  achevé.  Feuillet  in-4«.  S.  l.n.  d. 

Huit  vers  adressés  à  une  dame  qui  avait  pour  prénom  Marie^  signé:  «  Par 
le  5»  Marc  ^oberny,  comédien  à  Spa.  >»  (L.) 

—  Impromptu  à  Monsieur  le  comte  et  Madame  la  comtesse 
du  Nord,  à  leur  arrivée  à  Spa.  A  Spa,  che\  Bollen,  s.  d.^  un 
feuillet  petit  in-4«.  (L.) 

Cette  pièce  de  vers  composée  pour  l'arrivée  à  Spa  du  Czaréwitch,  plus 
tard  Paul  !«',  est  signée  ainsi  :  c<  Par  leur  très- humble  et  très  respeâueuz 
serviteur  le  chevalier  Bourzeis  de  St- Léger,  ancien  aide-major  des  greoa- 
diers-gardes  de  S.  A.  le  duc  régnant  de  Wurtemberg.  » 

—  Voir  Amusemens,  1734  &  1763. 

1783. 

—  Voyage  de  Spa  à  Bruxelles.  Bruxelles,  in-8<»  de  23 
pages.  (C.  L.) 

Réimprimé  avec  cette  mention  :  A  Liège,  de  Vimprimerie  française,  1788, 
in- 13  de  30  pages. 

Brochure  aussi  rare  qu'insignifiante,  aujourd'hui  ;  et  dans  lac^uelle  il  est  £ait 
allusion  à  des  courtisanes,  à  des  personnages  douteux  qui  fréquentaient 
habituellement  Spa. 

—  Couplets  en  dialogue  chantés  pour  la  première  fois  à  Spa, 
le  i3  février  1783,  au  sujet  d*une  mascarade  analogue  en  réjouis- 
sance de  la  paix  d*Am^rique.  S.  n.  d,  /.,  un  feuillet  in-folio.(B.) 

Cette  pièce  de  vers  se  termine  par  la  mention  que  voici  :  «  Faits  par 
Léandre,vus  par  Crispin,  joués  par  Cassandre.»  L'auteur  était  Pascal  Wilkin, 
rimeur  spadois.  Le  dialogue. qui  a  Heu  entre  un  masque  et  un  étranger  fut 
débité  par  l'avocat  Deleau  et  uh.  Lemaître. 

—  Vers  publiés  à  Spa  le  19  août  1783.  S,  L  n.  d.,  un  feuillet 
in-40.  (L.) 

Ces  vers  plus  que  médiocres  sont  signés  de  ce  distique  ampoulé  : 

Par  un  poète  errant  de  rivage  en  rivage 
Triste  jouet  des  flots  et  rebut  du  naufrage. 

Il  est  probable  que  les  pièces  de  ce  genre  furent  nombreuses  à  cette 
époque.  L'auteur  nous  fait  entendre  qu'il  la  composa  en  Phonneur  d'un 
noble  visiteur  qui  avait  offert  un  grand  déjeuner  à  la  Société  étrangère  dans 
les  salons  du  Vaux-Hall.  Le  versificateur  qui  était  vraisemblablement  du 
repas,  s'acquittait  ainsi  d'une  dette  qu'avait  contradée  son  estomac.  Moyen- 
nant quelque  cent  louis  les  propriétaires  des  maisons  de  jeux  abandonnaient 
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pour  une  après-midi  l'un  de  leurs  salons  à  qui  voulait  les  louer  pour  y 
traiter  des  invités.  Cest  du  reste  ce  que  nous  apprend  le  règlement  publié 
par  les  sociétaires  concernant  les  maisons  d^assemolées. 

—  Ordonnance  modérant  le  règlement  du  31  juillet  1775  pour 
ce  qui  concerne  le  fauchage  de  la  bruyère  dans  la  communauté 
de  Spa. 

Datée  du  'j  juin  1783  et  insérée  dans  le  Recueil  des  Édits  et  ordonnances 
de  la  Principauté ^  au  t.  II,  3*  série,  p.  880. 

—  Voyez  1782^ 

1784. 

—  Edit  qui  défend  d'ouvrir  ou  d'exploiter  des  carrières  dans 
les  montagnes  de  Spa  à  32  pieds  des  allées,  promenades  ou 

r  autres  ouvrages  publics  faits   ou    à    faire,   sans  autorisation 

préalable  du  magistrat. 

Daté  du  1 1  mars  1784  et  inséré  dans  \e  Recueil  des  Édits  et  ordonnances 
de  la  Principauté,  au  t.  II,  3*  série,  p.  885. 

—  Ordonnance  portée  sede  vacante  renouvelant  et  amplifiant 
les  édits  antérieurs  touchant  le  maintien  de  la  police  dans 
le  bourg  de  Spa.  Placard,  s,  /.  n.  d. 

Datée  du  25  juin  1784,  insérée  dans  le  Recueil  précité,  t.  II,  3«  série, 
p.  891. 

—  Les  trois  sœurs  nayades  du  Pouhon,   de  la  Géronstère  et 

de  la  Sauvenière,  à  Mgr  le  comte  de  Châteauroux  sur  son  arrivée 

à  Spa.  LiégCy  L.-J.  Bernimolin,  s.  d,,  in-8"  de  11  pp.  signé  : 

«  Le  chevalier  de  St-Péravi.  » 

Le  comte  d'Artois  vint  à  Spa  sous  le  nom  de  comte  de  Châteauroux. 
Cette  pièce  augmentée  d*une  quarantaine  de  vers  a  été  réimprimée  dans  le 
tome  III  (mois  de  mars)  de  ï Esprit  des  Journaux,  1784,  p.  267. 

1785. 

—  Le  perroquet  de  Spa.  Seftion  I.  A  Theux  (Liège),  de 
Vimpritnerie  du  Waux-Hall,  in-80  de  IV-64  pages  (L.  T.) 

L'ouvrage  devait  avoir  quatre  parties.  La  première  seule  a  paru.  Le  nom 
de  l'auteur  a  fort  intrigué  les  bibliophiles.  L'abbé  Jehin,  dans  les  Fran- 

TOME  711.  19 
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chisês  et  les  "paix  générales  de  la  nation  liégeoise  vengée^  nous  apprend, 
p.  123,  «  que  \t  Perroquet  txV Homme  sans  façon  étaient  de  Pabbé  Rose- 
croix  qui  mourut  à  Neuwied  le  30  mars  1706.  n  Mais  qui  se  cache  sous 
ce  pseudonyme?  —Outre  ces  deux  ouvrages,  Tabbé  Rose-croix  aurait  encore 
écrit  :  Les  lettres  d'un  Solitaire^  une  pièce  de  théâtre,  Apollon  che:{  les 
Eàurons,  ci  une  paistorale,  les  Amans  heureux.  Dethier  dans  la  bibliogra- 
phie manuscrite  qut  nous  possédons  attribue  le  Perroquet  au  chevalier  de 
Saint- Peravi  :  mais  il  se  trompe  évidemment. 

Dans  ce  livre  assez  rare  et  qui  est  écrit  sous  forme  de  lettres,  Fauteur 
fait  la  relation  de  son  voyage  à  Spa  ;  partant  de  Maestricht,  il  consacre  deux 
de  ses  lettres  à  Aix-la  Chapelle  et  à  Verviers  et  six  à  Spa.  En  ce  qui  concerne 
cette  dernière  ville,  le  Perroquet  nous  donne  des  détails  pleins  dlntérét  et 
très-curieux,  s^r  la  ville  elle-même  d'abord,  y  compris  le  vieux  Spa,  sur  les 
édifices,  sur  les  sources  et  principalement  sur  les  mœurs  des  étrangers.  11  ne 
tarit  pas  sur  le  jeu  dont  il  est  l'ennemi  déclaré;  il  termine  son  livre  par  un 
Impromptu  aux  trésoriers  des  quatre  rois^ 

—  Voir  Brcsmal,  1720. 

Observation.  Conformément  à  Tordre  chronologique  adopté  pour  cette 
Bibliographie,  les  pièces  concernant  la  Révolution  liégeoise  devraient 
prendre  place  ici  ;  mais  en  considération  de  leur  nombre,  et  par  celA  même 
qu  il  en  est  beaucoup  qui  ne  se  rattachant  qu'indirectement  à  la  bibliogra- 
phie spadoise,  nous  en  avons  fait  Tobjet  d'une  annexe  spéeiide.  (Voyez  l'* 
annexe.) 

1786. 

—  L*homme  sans  façon  ou  lettre  d*un  voyageur  allant  de 
Paris  à  Spa.  5.  n.  d.  /.  (Neuwied),  2  parties  in-12,  la  première 
de  237  pages  et  un  feuillet  d  errata,  la  seconde  de  1S4  pages 
et  2  feuillets  de  table.  (B.  C.  D.  T.) 

De  Limbourg  le  fait  paraître  en  1785,  Dethier  en  t;^38.  —  lien  est  de 
V Homme  sans  façon  comme  du  Perroquet  de  Spa^  il  est  impossible  de  sou- 
lever le  voile  derrière  lequel  Tauteur  s  est  cache,  ftosecroix  est  évidemment 
un  pseudonyme.  Bien  qu'au  dire  du  titre  V  Homme  sans  façon  parte  de  Paris, 
c'est  de  Rhoims  qu'il  nous  parle  «u  début.  La  première  partie  de  cet  •ouvrage 
est  consacrée  àcerte  ville,  et  à  Givet,  Dînant,  Huy  et  Liège.  La  seconde  par- 
tie s'occupe  de  Idaestricht  et<ce  a'est  qu*à  la  lettre  27"^,  p. •93,^0*11  est  quefr* 
tion  de  Spa,  lieu  d'où  l'auteur  date  cinq  de  ses  épîtres.  On  y  parle  un  peu 
de  tout  ce  qui  pouvait  intéresser,  le  jeu,  la  société,  les  mœurs,  le  thé&tre; 
les  environs  même  y  sont  décrits,  Stavelot,  Coo,  Chaudfontaine.  Ce  livre, 
rempli  de  particularités  et  de  détails  piquants,  est  un  de  ceux  qu'on  lira  avec 
le  pms  de  plaisir. 

1787. 

—  Lettres  d'un  voyageur  aux  eaux  minérales  de  Tongres  i 
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son  ami  à  Bruxelles.  S.  <.,  in-S^  de  83  pages  avec  Tépigraphe  : 
Periitflamfnis,  restauratur  aquis. 

L*auteur  est  d'avis  qu'il  importe  peu  que  Pline  ait  voulu  désigner  Tongres 
ou  Spa  ;  il  a  ressenti  les  bons  effets  des  eaux,  il  se  déclare  satisfait.  Après 
avoir  reproduit  rattestation  des  33  médecins  de  1700,  il  fait  la  description 
de  Tongres  «  qui  n'a  ni  Redoute,  ni  Vaux-Hall,  etc.  » 

1788. 

-—  Verhandeling  over  het  nut  van  de  minérale  wateren  en 
baden  te  Spa  (par  M.  Van  de  Wall  d*Utrecht).  Amsterdam^ 
in-S^de  51  pages. 

Ce  livre,  qui  fournit  des  renseignements  curieux  sur  l'usage  externe  de  nos 
eaux,  a  été  réimprimé  en  1801. 

—  Experiments  and  observations  to  invesdgate,  by  chemical 
analyçis,  the  médicinal  properties  of  the  minerai  waters  of 
Spa  and  Aix-la-Chapelle,  in  Germany  ;  and  of  the  waters  and 
boue  near  St-Amand,  in  French  Flanders.  By  John  Ash,  M.  D. 
London,  J.  Robson  and  W.  Clarke,  MDCCLXXXVIII,  in-80 
de  2  feuillets  et  400  pages  avec  une  carte  typographique  exécutée 
par  Collin. 

Dethier  donne  par  erreur  à  cet  ouvrage  le  format  in-4*>.  —  L*auteur  pro- 
mettait une  traduâion  française  et  une  seconde  édition  en  anglais  de  son 
livre,  mais  ni  Tune  ni  l'autre  ne  virent  le  jour.  Ash  s'est  trompé  sur  (quel- 
ques questions  de  séologie,  mais  en  revanche,  ses  expériences  analytiques 
sur  les  eaux  sont  faites  avec  beaucoup  d'exa^tude.  Il  détermina  minutieu- 
sement et  avec  beaucoup  de  soins  les  proportions  des  principes  des  diffé- 
rentes sources  qu*il  avait  étudiées  sur  les  lieux  en  1787. 

—  Voyez  Voyage,  1783. 

1789. 

—  L*aveugle  de  Spa,  comédie  (par  madame  de  Genlis), 
représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  Spa  le  3 
septembre  1789.  Paris,  Lambert  et  Baudouin,  MDCCLXXXIX, 
in-80  de  40  pages. 

Il  existe  deux  autres  éditions  curieuses  de  cette  comédie,  avec  le  nom  de 
Tauteur,  l'une  avec  la  rubrique  Spa  (sans  date),  in- 8*  de  32  pages  ;  Tautre 
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imprimée  chez  Grandmont-Donders  (i85o?)  in-8«  de  36  pages.  Elle  a  été 
aussi  publiée  dans  les  différentes  éditions  du  Théâtre  à  f  usage  des  jeunes 
personnes  par  Madame  la  Comtesse  de  Genlis;  et  notamment  dans  Tedîtion 
de  Macstricht,  Dufour  et  Roux,  1787,  in-i2,  t.  11,  page  1  à  32.  L'auteur  écri- 
vît celte  pièce  en  1787  alors  qu'elle  séjournait  à  Spa  où  elle  accompagna 
Madame  la  duchesse  d'Orléans  et  ses  enfants  au  nombre  desquels  figuraient 
Louis- Philippe  et  Madame  Adélaïde. 

—  Voyage  de  Spa*  en  Hollande,  dédié  à  Monsieur  frère  du 
Roi,  par  Armand  de  Balbi.  S,  /.,  in-i8  de  47  pages. 

Cet  opuscule  a  été  tiré  à  un  très -petit  nombre  d'exemplaires.  Il  en  existe, 
dit  M.  de  Theux,  un  sur  vélin  à  la  Bibliothèque  de  Pans. 
—  Voir  Annette  et  Lubin,  1762. 
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—  Les  amours  de  Fontamorose,  roi  des  Bobelins,  ou  le  fat 
par  excellence,  comédie  en  prose  et  en  vers,  en  un  afte.  Liége^ 
épouse  Bollen,  in- 18  de  24  pages.  (C.) 

Cette  pièce  publiée  au  sujet  d*une  aventure  arrivée  à  Spa  est  signée  :  Un 
buveur  a  eau.  Elle  fut  représentée  à  Spa  le  19  août  1791.  Le  sujet  est  en  partie 
tiré  des  Amusemens  de  Spa. 

—  Mandement  de  S.  A.  ordonnant  de  se  conformer  aux 
anciens  records,  usages  et  possessions  relativement  aux  moulins 
banaux .  et  particulièrement  à  Marie  Anne  Counet  veuve  de 
Gilles  Lezaack,  repreneur  du  moulin  de  Spa  et  Winamplanche 
d  agir  contre  les  surséans  du  ban  de  Spa  qui  ont  contrevenu  à 
la  banalité  de  ces  moulins.  S.  /.,  placard  in-folio  daté  du 
15  février  1791. 

1792. 

« 

—  Briefe  ûber  Holland,  England  und  Spaa,  vom  Herrn  von 
Spaen  dermalingen  hoUandischen  Ambassadeur  in  Lissabon. 
Aus  dem  Franzôsischen.  Arnheim.  In  commission  der  Montag- 
und  Weissischen  Buchhandlung,  3  parties  in-8®  de  126,  284  et 
282  pages.  Il  sagit  de  Spa  à  la  p.  221,  3«  partie. 
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1793. 


—  Les  Emigrés  chassés  de  Spa,  vaudeville  en  un  adle  par 
Guillemain. 

I«e  titre  de  cette  pièce  non  imprimée,  représentée  à  Paris  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville  le  19  décembre  1793,8  été  donné  inexaélementpar  De  Villenfagne 
et  Dethier(ce  dernier  sans  nom  d'auteur),  qui  l'intitulent  :  Les  émigrés  à  Spa. 
De  Villenfoene,  qui  ignorait  si  elle  avait  été  imprimée,  en  parie  pourtant  de 
manière  à  faire  supposer  qu'elle  le  fut.  a  Guillemain,  dit-il,  appartenait  au 
théâtre  du  Vaudeville  de  Paris.  Sa  pièce  fut  représentée  l'année  même  de 
son  apparition.  Écrite  sous  Tinspiration  des  idées  nouvelles,  elle  a  pour  per- 
sonnages :  Une  duchesse,  une  abbesse,  un  evéque,  un  capucin,  un  marquis, 
et...  la  veuve  Bourguignon,  imprimeur  de  Palmanach  de  Mathieu  Laens- 
bergh,  n  Ch.  J.  Guillemain,  né  le  33  août  lySo,  mourut  à  Paris  le  sS  dé- 
cembre 1790.  On  lui  attribue  800  pièces  environ.  La  Bibliothèque  dramatique 
de  M,  de  ^oleinne  ne  cite  de  cet  auteur  qu'une  pièce  qui  concerne  notre 
pays  :  Les  Prisont^ers  français  à  Liège  comédie  et  fait  historique  ;  an  H. 

1796. 

—  Histoire  de  Spa  où  on  examine  si  Pline  a  voulu  désigner 
la  fontaine  de  ce  lieu  célèbre,  dans  ce  passage  :  «  Tungri  civitas 
Galliaefontem.,etc.,  »  ou  bien  si  ce  naturaliste  a  voulu  parler  de 
la  fontaine  de  Tongres  ;  avec  des  notes  historiques  qui  servent  de 
développement  au  texte  et  donnent  des  renseignements  sur 
toutes  les  sources  minérales  du  pays  de  Liège.  S,  /.  n.  d.,  in  24 
de  2  feuillets,  322  pages  et  2  feuillets  d  errata. 

Au  bas  du  titre  se  trouvent  les  lettres  V.  B.  qui  doivent  s'interpréter 
Villenfagne,  bourgmestre.  Ce  livre  est  une  production  sortie  en  1796  de 
Hmpnmerie  particulière  que  l'auteur  avait  établie  à  son  château  d'Ingihoul. 
Il  a  été  tiré  à  30  exemplaires,  ainsi  que  le  témoigne  cette  note  autographe 
placée  sur  l'un  d'eux  :  J^ai  moi-même  imprimé  dans  ma  maison  d'Ingihoul, 
en  1756,  ce  petit  ouvrage  dont  il  n'existe  que  30  exemplaires  que  f  ai  distri- 
bués âmes  amis.  H.  de  Villenfagne  d'Ingihoul. 

La  Bibliof^aphie  liégeoise  lui  attribue  erroncment  la  date  de  1794  La 
seconde  édition  considérablement  augmentée  forme  pour  ainsi  dire  un  livre 
nouveau.  Elle  parut  à  Liège  en  1802  sous  le  même  titre,  un  peu  modifié  : 

—  Histoire  de  Spa  où  on  examine  entre  autres  si  Pline  a 
voulu  désigner  une  des  fontaines  de  ce  lieu  célèbre,  etc., 
suivie  d*une  lettre  sur  deux  prophètes,  Michel  Nostradamus  et 
Mathieu   Laensbergh.  Liége^  an  XI  (1803),  2  volumes  in-i2. 
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Le  premier  de  XVI-439  pages  çt  2  feuillets  de  table;  le  second  de 
412-27  et  XVLII  pages. 

On  trouve  des  exemplaires  portant  la  rubrique  :  Liége^  Tan  11  (1803),  et 
ne  mentionnant  pas  la  tomaison. 

Le  manuscrit  autographe  de  cette  seconde  édition,  appartenant  à  U.  Capi- 
taine, présente  des  différences  notables  avec  Timprimé  et  renferme  quelques 
additions  inédites.  M.  Peuchet  fit  de  cet  ouvrage  un  compte  rendu  favorable 
dans  le  Moniteur  n*83,  p.  316. 

—  Description  ou  analise  des  eaux  minérales  ferrugineuses 

de  la  fontaine  proche  de  la  ville  de  Tongres,  où  Ion  prouve 

qu'elle  '  convient  en  tous  ses  points  avec  celles  que  Pline  a 

décrites,  etc.  par  M.  le  D^"  Driesen,  tongrois.  A  Hasselt^  Van 

Gulpen^  in-i2  de  3  feuillets  lim.  et  154  pages. 

La  même  année  il  parut  une  édition  flamande  de  cet  ouvrage  dont  voici  le 
titre  : 

—  Derdeuitgeewinge  der  Beschryvinge  of  Analise  van  de  Berg- 
stoffelyke  en  Yzeragtige  waters  van  de  Fontyne  kort  by  de  stad 
van  Tongren...  met  eenige  verklaarende  aanmerkingea  en  na- 
speuringen,  van  d*beer  Driesen,  geneesheer,  Tongenaar,  derde 
uitgeving,  verbetert  en  vermeerdert  door  J.  Van  Herck.  Maas- 
tricht, Van  Gulpen,  s.  d.  (1796),  in  8^  de  2  feuillets,  139  pages  et 
4  feuillets. 

L'édition  française  n'est  qu'une  réédition  de  l'œuvre  de  Bresmal  publiée 
en  1700,  que  Driesen  fait  suivre  de  ses  propres  observations  et  de  quelques 
dissertations  publiées  par  le  baron  de  Villenfagne,  en  faveur  de  Tongres.osBs 
V Esprit  des  journaux. 

1797. 

—  Aduaticae,  Tungrorum  civitati,  carmen,  a  J.  Ramoux 
parocho  in  Glons-ad-Jecoram.  Leodii,  1797,  placard  in*fol.  à 
deux  colonnes. 

Pièce  de  vers  souvent  réimprimée,  notamment  par  Malherbe  (avec  traduc- 
tion française;  dans  son  Hommage  à  la  Société  d'Emulation  de  Liège 
(1802)  et  par  Driesen  disins  La  Fontaine  de  Pline  à  Tongres,  1856. 

—  Au  public.  Sur  les  eaux  minérales  de  Spa,  département  de 
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rOurte.  VennerSj  Oger^  un  feuillet  de  2  p.  in-4**,  signé  Hockers 
et  Henrard. 

Prospeâus  publié  le  27  mai  1797  à  la  demande  de  la  municipalité  spadoise 
par  Dethier,  à  Teffet  de  réveiller  l'attention  publique  sur  Spa.  Hockers  était 
pharmacien  à  Spa  et  fut  attaché  en  cette  qualité  à  l'armée  française  en  1800. 

—  Théorie  des  jeux  de  hasard  ou  analyse  du  kraps,  du  passe- 
dix,  de  la  roulette,  du  trente  et  quarante,  du  pharaon,  du 
biribi,  et  du  lotto.  Liège,  grand  în-8*. 

« 

L*auteur  de  cet  ouvrage  «près  la  définition  des  )eux  qu'il  distribue  en  jeux 
d'adresse,  de  commerce  et  de  hasard,  fiait  des  réflexions  sur  ce  qu'on  nomme 
bonheur  au  jeu.  Il  analyse  ensuite  chaque  jeu  en  particulier,  explique  la 
manière  de  les  jouer  avec  les  avantages  et  les  désavantages  qu'ils  offrent  aux 
pontes,  le  tout  fondé  sur  des  calculs  de  proportions  joints  à  chaque  jeu. 
Celui  du  trente  et  quarante  est  très  détaille. 
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CATALOGUE   DES  MANUSCRITS 

ACQUIS  PAR  GUILLAUME  LIBRI 

PENDANT    SON     SÉJOUR    EN    FRANCE  ,    AVEC     DES    NOTES 

DU    COLLECTEUR  (i) 


Manuscrits  Pucci. 

Seconde  partie,  —  Appendice  et  Varia. 

Dante.  La  divina  comedia.  Petit  in-40  de  360  flf.  vél.,  mi- 
niat.,  XIV«  s.  ms.  dit  VElegantissimo.  (P.  i  ap.) 

—  La  stessa.   In-fol.  de  104  ff.  vél.  à  2  col.,  XIV^  s.,  ms.  dit 
tAntichissimo.  (P.  2  ap.) 

—  La  stessa.  In-fol.  de64ff.  vél.,  XIV«  s.,  ms.  (împarf.)  dit  il 
Correitissimo.  (P.  3  ap.) 

—  La  stessa.  In  fol.  de 243  ff.  vél.,  XV®  s.,  ms.  des  Guidi,  dit  il 
Magnijico.  (P.  4  ap.) 

—  La  stessa.  In-fol.  de  90  S.  vél.,  XIV*  s.,  ms.  dit  //  Mobile, 
P.  5  ap.) 

—  La  stessa.    In-fol.  de  135  ff.  vél,  à  2  col.,  fin  du  XV«  s.  et 
commenc.  du  suivant.,  ms.  dit  TOttimo.  (P.  6  app.) 

—  La  stessa.  In-fol.  de  105  ff.  pap.,  à  2  col.,  XV*  s.,  ms.  A. 
(imparf.  au  commencement.)  (P.  7  ap.) 

(1)  Suite»  Voir  ci-dessus,  pp.  91  et  186. 
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—  La  stessa.  In-fol.  de  217  ff.,  pap.,  XIV*  s.,  ms.  B.  (imparf. 
au  comm.)  (P.  8  ap.) 

—  La  stessa.  In-fol.  de  226  flf.  pap.,  XV*  s.,  ms.  C.  (imparf. 
au  comm.)  (P.  9  ap.) 

—  La  stessa.  In  fol.  de  2i5  flf.  pap.,  XV«  s.  (imparf.),  ms.  D. 
(P.  10  ap.) 

—  La  stessa.   In-fol.,  pap.,  XV*  s.,  ms.  E.  dit  il  Verra3[ano. 
(P.  Il  ap.) 

—  Frammento  delF  Inferno.  In-fol.,  pap.,  XIV«s.  (P.  12  ap.) 

—  De  Rambaldis  Benvenuti  ImolensiscommentariusinDantis 
comediam.  Infol.  de  182  flf.,  pap.  et  vél.,  XIV*  s.  (P.  i3  ap'.) 

—  Commento  d'anonimo  sopra  il   Paradiso.  In-fol.   de   m 
ff.,  pap.,  XV«  s.  (P.  14  ap.) 

—  Commento  di  Pîetro  figlio  di  Dante.  In-fol.,  pap.,  XV*  s. 
(P.  15  ap.) 

—  Il  convîto.  In-fol.,  pap.,  xy«  s.  (P.  16  ap.) 

—  La  vita  nuova.  In-40,  pap.,  XV«  s.  (P.  17  ap.) 

—  Chiosealla  cantica  delF  Inferno.  In-4*,  pap.,XVIes.  (P.  18.  ap) 
Petrarca.    Le  rime.   In-4'  de  189  flf.  vél.,  miniat.,  XV*  s. 

Très-beau  ms.  (P.  19  ap.) 

—  Le  stesse.  In-40  de  184  flf.  vél.,  XV  s.  (imparf.  au  comm.) 
(P.  20  ap.) 

—  Le  stesse.  In-fol.  de  138  flf.,  pap.,  XV«s.,  ms.  Doti.(P.2iap.) 

—  Le  stesse.  In-fol.  de  136  flf.,  pap.,  XV*  s.  imparf.  au  com- 
menc.  (P.  22  ap.) 

—  Le  stesse.  In-4'^de  249  flf.,  pap.,  XV.  s.,  ms.  de  Migliore. 
(P.  23  ap.) 

—  I  Trionfî:  In-80  de  38  flf.  vél.,  XV«  s.,  ms.  Orlandini.  (P. 
24  ap.) 
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—  Degli  uomini  illustri,  volgariz«ati*  Inrfol.  de  188  flf.»  pap., 
à  2  col.  XVe  s,  (P.  25  ap.) 

Petrarchae  et  Boccaccii  Eclogae  et  Bucolicae.  In-4^  de  86  ff. 
vél.,  XV' s.  (P.  26  ap.) 

Il  Pianto  dî  Maria  Vergine  attribuito  al  Petrarca,  poesia  in 
terza  rima.  In-8o,  pap.,  XV*  s.  (P.  27  ap.) 

Petrarca.  Rime,  pap.,  XV*  s.  (imparf.)  (P.  28  ap.) 

—  I  Trionfi.  In-40  de  46  fif.,  vél.,  XV«  s.  On  trouve  à  la  fin  : 
Dati,  dello  Zodiaco.  (P.  29  ap.) 

—  Gli  stessi.  In-40  de  42  flF.,  pap.,  XV*  s.  (P.  3o  ap.) 

Statuta  Florentina.  Gr.  info.,  pap.,  XV  s.  4!  ff.  (P.  i  var.) 

Géométrie  et  fortification.  Gr.  in-fo.,  pap.,  dessiûs.  XVlIt*  s. 
(P.  2  var.) 

Missale  Romanum.  In-P>.,  vél.,  XïU*  s.  (P.  3  var.) 

Très-beau  ms.  à  2  colonnes,  parfeitetnent  conservéavec  la  musique  en  neu- 
mes  —  Ecrit  en  partie  en  grands  et  beaux  caraâères  carlovingUas  au  n^^z* 
siècle.  —  Très-important  pour  l'histoire  de  la  musique  et  de  la  litui^gie. 
Complet.  —  Magnifique.  Avec  additions  piue  modernes.  Enorme  in-folio. 

Pontificale  romanum.  In-f<>.,  vél.,  initiales  en  or  et  en  couleurs; 
ce  beau  ms.  commence  par  une  très-belle  miniature  avec  entou- 
rage de  fruits  et  d animaux;  relié  en  maroquin,  aux  armes  d*un 
cardinal,  (reliure  à  compartiments  en  couleur  du  XV1«  siècle.) 

« 

Maffnifiçiue    miniature  du  plus  beau  style  italien  du  xvi«  siède.  —  La 

frande  miniature  (une  grande  page)  repeinte  en  couleur. —Admirable  ;  très- 
ien  conservé. 

AVERANI  (Benedifti)  Orationes  habîtae  Pisis,  lîbri  22.  In-f»., 
pap.,xvil«s.  (P.  5  var.) 

Autographe. 

MazZEI.  Physica.  In-f»..  pap.,  XVIir  s.  (P.  6  var.) 
Institutionesjuriscivilis,  cum  notis.  In-fo.,  XVII1«  s.  (P.  8  var.) 
Instituliones  logicae.  In-fo.,  pap.,  XVlll^s.  (P.  9  var.) 
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Scrîtture  poetiche  îii  Ungiia  spagnuola.  In-f».,  pap.,  XV«  s.  (P. 
10  var.) 

Recueil  important  et  curieux  de  poèmes  en  provençal  et  en  espagnol  de 
poètes,  de  troubadours,  etc.  Je  Tai  fait  dépecer  et  relier  en  plusieurs  volumes. 

L aumônier  hospitalier.  In-fol.,  pap.,  fin  du  XVII^  s.  (P.  iT 
var.) 
Liber  geometriae.  In-P>.,  pap.,  X1V«  s.  (P.  12  var.) 

Important  et  énidit.  Écrit  en  italien. 

ViRGILII  opéra,  cutn  raris  notis.  In-P>.,  vél.,  petites  miniatures 
avec  entourage,  au  commencement  de  chaque  livre,  coiii.  XIII«  s. 
(P.  i3  var.) 
—  Bucolica  et  Georgicà.  In-f.,  pap  ,  XIV»  s.  (P.  14  var.) 
ARETINI  (Leonardi  Bruni)   historia  populi  florentini.  In-f®., 
vél.,  XV*  s  belle  écriture.  (P.  15  var.) 

(Voyez  la  note  sur  cet  ouvrage  dans  le  cat.  Boutourlin.) 

Miscellanea  videlicet  de  natione  sàn£li  Stephani.  In-f».,  pàp., 

XV  s.  (P.  16  var.) 
ClCERONlS,  de  oratore.  In-f>.,  pap.,  XV*  s.  (P.  17  var.) 
Giannetti  Physica.  In-f.,  pap.,  XVIII"  s.  (P.  18  var.) 
COLUMNI  (Guidonis)  historia  trojana.  In-f'., pap.,  XV*  s.  (P. 

19  var.) 
Benedifli  Florefti  commentarium  satyricum  in  Ovidii  episto- 

lamadversus  Penelopen.  In-P>.,  pap.,  XVIII«  s.  (P.  20  var.) 
Leonis  (sanfli)  sermones.  In-f®.,  vél.,  écrit,  à  2  col.,  XV*  s. 

(P.  21  var.) 

Immo  sermones  varri  diversorùm  autorum.  tx-x*  s. 

DONATI  Grammatica.  In-f».,  pap.,  XV»  s.  (P.  22  var.) 
LUITPRANDI  cronicalatina,intitolata  :  Liber  aut  apodeseos  id 
est  retributionis.  vél.,  Xlir  s.  (imparf.  à  la  fin.)  (P.  23  var.) 

Très-beau  et  très- important.  ix-x«  siècle;  écrit  en  Italie.  —  Les  ms.  de 
Luitprand  sont  très-rares,  surtout  si  anciens. 
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ZambONI(Jos.)  Fragmenta  coUeAa  Parnassi  botanici,  fig.  con 
distichi  latini.  In-40,  XYIII©  s.  partie  ms.,  partie  impr.  (P.  24 
var.) 

Riga  (Pet.)  Biblia  reddita  carminé  cum  notis.  Vél.»XV«  s. 
(P.  25  var.) 

Donné  à  B.  Vigliabechiomç  de  Florence,  auquel  il  avait  appartenu    an- 
ciennement. M.  Pucci  n'avait  jamais  voulu  le  rendre. 

Opuscules  en  vers  et  en  prose.  In-f.,  XVIII*  s.  (P.  26.) 
ViRGILII  Eclogae.  In-f».,  XV«s.  (P.  27  var.) 

Immo  Virgilii  opéra.  —  (incomplet  à  la  fin),  xe  s.  Commence  par  les  Eglo- 
gues  :  très-important. 

CiCERONiS,  de  Oratore.  In-P>.,  pap.,  XV«  s.  Ce  ms.  a  appar- 
tenu au  P.  Lagomarsini.  (P.  28  var.) 

GUASPARINI  liber  orthographiae.  In-fol.,  pap.,  XV«  s.  (P.  29 
var.) 

FaVORINI  (Augustini)  Epistolae.  In-f«.,  pap.,  XVIIie  s.  (P. 
3o  var.) 

Diploma  dottorale  di  Francesco  Pandolfini,  Vél.,  XVia  s. 
(P.  3i  var.) 

Nota  alfabetica  di  Famiglie  che  hanno  godute  del  gonfalinie- 
rato  e  del  priorato.  In-40,  pap.,  XVII*  s.  (P.  32  var.) 

Salvetti  (Thoma).  Vita  beati  Gometsii.  In-40,  vél.,  XV«  s. 
(P.  33  var.) 

Joli  ms.  inédit. 

ARETINI  (Bruni  Leonardi)  de  temporibuis  suis  et  variae 
orationes,  etc.  In-40,  vél.,  miniat.,  XV»  s.  (P.  34  var.) 

Joli  et  important. 

VIRGILII  Georgica.  In-40,  XV-  s.  (P.  35  var.) 
CICERONIS  Tusculanae  quaestiones.  In-40,  vil.  et  pop.,  XV«  s, 
(imparfait).  (P.  36  var.) 
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Liber  continens  nummos  antiquos  romanos,  graecos  ac  diver- 
sorum  regum,  civitatum^  qui  reperiuntur  in  musaeo  M.  Ducis 
Etruriae.  In-40,  pap.,  fin  du  XV  s.  (P.  37  vaf.) 

Repertorio  contenente  materie  appartenenti  al  gius  criminale. 
In-4%  pap.,  XVi«s.  (P.  38  var.) 

Sécréta  varia.  In-40,  pap.,  XV^  s.  (P.  39  var.) 

Recettes  curieuses. 

BOETHII,  de  consolatione  philosophica.  In-40,  vél.,  XIV*  s. 
(P.  40  var.) 

Raymundi  Lulli  metaphysica.  In-40,  pap.,XV's.(P.  41  var.) 

MarSILII  Ficini  commentaria  in  convivium  Platonis  de 
amore.  In-40,  vél.,  XV'  s.  (P.  42  var.) 

POGGII  Facetiae.  In-40,  pap.,  XV  s.  (P.  43  var.) 

Revelationes  quas  habuit  san£la  Brigida.  In-40,  pap*,  mi- 
niat.,  XV*  s.  (P.  44  var.) 

Plinii  SecunDI  seu  Aurelii  Viftoris  liber illustriumvirorum, 
et  aliorum  opuscula.  In-40,  pap.,  XV*  s.  (P.  45  var.) 

Enchiridion  Adagiorum,  lat.  ital.  In-40,  pap.,  XVI«  s.  (P.  46 
var.) 

Calendario  di  tutto  lanno.  In-40,  vél  ,  XV®  s.  (P.  47  var.). 

Très-curieux. 

Sallustji  bellum  catilinarium."ln-4%  vél.,  XV®  s.  (P.  48  var. 
Joli.  Écrit  en  Italie. 

Miscellanea.  In-40,  pap.,  XVI«  s.  (P.  49  var.) 

Plutarchi  septem  vitae  latine  redditae  a  Lapo  Castiglion- 
culo.  In-40,  pap.,  XV®  s.  (P.  50  var.) 

CiCERONISde  Fato.  In-40,  pap.,  XV^  s.  Provenant  du  P.  La- 
gomarsini.  (P.  5i  var.) 

VlRGlLlI  Bucolica  et  Georgica.  In-40,  pap.,  XV*  s.  (P.  52  var. 


t6o 

Ex  monumentis  Roman»  urbis  et  aliorum  locorum.  Pap., 
XV*  s.  très-belle  écrit.  (P.  54  var.) 

Avec  dessins  de  monuments. 

Libro  di  Oroscopî.  In-40,  pap.,  XVII«  s.  (P.  54  var.) 
Raymundi  LULLI  de  Fallacia.  In-4^pap.,  XV«s.(P.  55  var.) 
Tratado  de  bien  morir,  libro  spagnuolo.  In-40,  pap.,  XV«  s, 
(P.  56  var.) 

Cest  un  ancien  ouvrage  ascétique,  en  catalan. 

ViRGILII  Georgicon.  In-40,  véL,  XV«  s.  (P.  57  var.) 

Très-joli  ms.  écrit  en  italien,  et  qui  porte  des  annotations  autographes  du 
Politien. 

Cantica  canticorum,  cum  commentariis.  In-4»,  vél.,  XIII*  s. 
(P.  58  var.) 

Sallustii  bellum  catilinarium  et  jugurthinum.  In-40,  pap., 
belle  miniat.  en  tête,  XV*  s.  (P.  60  var.) 

Claudii  opéra  varia.  In-40,  pap.,  XV*  s.  (P.  61  var.) 

ViRGILII  Bucolicon  et  Georgicon.  In-40,  vél.,  initial,  en  or  et 
en  couleurs,  XIV®  s.  (P.  62  var.) 

Joli.  Ecrit  en  italien. 

Grandi  Guidonis  algebra.  In-40,  pap.,  XVIIl«s.  (P.  63  var.) 
Vita  S.  Nicolai  episcopi,  e  graeco  in  latinum  translata.  In-4^ 

vél.,  ornements  et  armoiries  en  or  et  en  couleurs,  XV*  s.  (P.  64 

var.) 

Très-joli,  écrit  en  Italie. 

Marsili  Ficinii  De  studiosorum  sanitate  tuenda.  In-4^ 
pap.,  XVe  s.  (P.  65  var.) 

Opuscula  varia  :  Statii  Achilleidos.  —  Ciceronis  paradoxa, 
de  seneflute,  etc.  In-40,  pap.,  XV^  s.  (P.  66  var.) 

Grandi  Guidonis,  de  calculo  difFerentiali  et  integrali,  etc. 
In-40,  pap.,  XVIII«  s.  (P.  67  var.) 

Inédit. 
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CiCERONIS,  deamicîtia.  In-40,  vél.,  X1V«  s.  (P.  68  var.) 

Joli.  Italien. 

Devita  et  obîtu  beati  Hieronîmi.  In-4^  pap.,  XV^  s.  (P.  69 
var,) 

Benivieni  (Anton).  De  peste.  In-40,  pap.,  XVI«  s.  (P.  70  var.) 

Paganelli  (Augustin!)  Epistolae  et  orationes.  In-4%  pap.. 
XVI«  s.  (P.  71  var.) 

ACCOLTI  (Benediélî)  Aretini  De  suî  priorisque  aevi  hominum 
prsstantia  cum  iis  priscae  aetatis.  In-40,  pap.,  XVI*  s.  (P.  72 
var.) 

DiACCETI  (Francise!  Cataneij  de  amore.  In-40,  pap.,  XVI®  s. 
Original.  (P.  73  var.) 

Autographe. 

Dati  (Augustin!)  scribae  Senensis  Elegantiolae.  In-40,  pap., 
XV*  s.  (P.  74  var  ) 

Miscellanea  quinque,  videlicet  :  Cornelii  propositiones  dam- 
natae Oricellari!  ;  Pallae  oratio  ad  Carolum  V,  etc.  (P.  75  var.) 

Raccolta  d'orazîoni  quotidiane  e  festive  in  ebraico  secondo 
il  sistema  degli  Ebrei  tedeschi.  In-40,  vél.,  XV®  s.  (P.  76  var.) 

Ferdinand!  régis  Epistolae  et  orationes  per  A.  Panormita 
collectae.  In-40,  vél.,  XV®  s.  (P.  77  var.) 

Très- joli. 

Grandi  (Guidonis)  institutiones  geometriae  in  très  partes 
divis».  In-80,  pap.,  XVII®  s.  (P.  78  var.) 

Inédit. 

Biblia  sacra.  In-40,  vél.,  écrit,  à  2  roi.,  XV®  s.  (P.  79  vél.) 

m 

Très-joli. 

Varia,  videlicet  :Tra£latusgrammaticae,  deoratore,  etc.  In-40, 
pap.,  commenc.  du  XV®  s.  (P.  80  var.) 
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San£li  Malachiae  prophetiae  de  futuris  pontificibus.  In-8*, 
pkp.,  dessins,  XVlIo  s.  (P.  8i  var.) 

LactantII  Firmiani  adversus  Gentîles.  In-S^,  vél.,  orne- 
ments en  or  et  en  couleurs,  XV®  s.  (P.  82  var.) 

Joli.  Italien. 

De  CESSULIS.  De  Ludo  Scacorum.  In-80,  vél.,  XIV«  s.  (Im- 
parfait à  la  fin.)  (P.  83  var.) 

OfHcium  beatae  Virginis  secundum  consuetudinem  romanae 
curiae.  In-12,  vél.,  5  miniat.  avec  arabesques  de  bonne  école. 
(P.  84  var.) 

—  Idem.  In-i2,  vél.,  4  miniat.  de  bonne  école,  avec  encadre- 
ment. (P.  85  var.) 

—  Idem.  In-i2,  vél.,  7  miniat.  de  bonne  école,  avec  ara- 
besques en  or  et  en  couleurs.  (P.  86  var.) 

École  florentine. 

—  Idem.  In-i2,  vél.,  2  miniat.  (P.  87  var.) 

—  Idem.  In- 12,  vél.  (P.  88  var.) 

Cursus  physicae  et  logicae.  In-12,  5  vol.,  pap.,  fin  du 
XVIIP  s.  (P.  89  var.) 

ViLLANI  (Philippi)  vitae  hominum  illustrium.  In-foL,  pap., 
XIV®  s.,  manuscrit  original,  mais  malheureusement  imparfait  et 
endommagé.  (P.  90  var.) 

Autographe  très -important  —  en  grande  partie  inédit  ;  on  nen  a  publié 
que  la  traduction. 

Terentii  comediac.  In-40,  vél.,  XIV®  s.  Imparf.  du  dernier 
feuill.  (P.  91  var.) 
Albero  délia  vita  in  ebraico.  In-40,  XVe  s.  (P.  92  var.) 
Due  uffizioli  di  poco  valore.  In-16.  (P.  93  var.) 
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Manuscrits  Reyna  (i) 

Nota.  Il  y  aeu  5  ventes  Reyna  ;  M.  Libri  n'a  relrouvé  la  note  de  ses  acqui- 
sitions que  pour  deux  de  ces  ventes,  la  première  et  la  cinquième. 

Geor.  TRAPESUNTII  comparatio  philosophorum   Platonis 
et  Aristotelis.  In-40,  dem.  rel.  XV*  s.  (R.  177  I.) 

Ancien  manuscrit  sur  vélin,  orné  de  lettres  initiales  en  or  et  en  couleur. 
(xv«  s.) 

ARISTOTELIS  de  moribus  ad  Nicomachum  libri  X.  quos  Jo. 
Axgyropylus  traduxit.    In-fol.  bas.  (R.  218  I.) 

Ancien  manuscrit  sur  vélin,  orné  d'initiales  en  or  et  en  couleur.  (xv«  s.  fort 
bien  exécuté,  en  Italie.) 

m 

Régula  musicae.  Pet.  in-40.  (R.  711  I.) 

Manuscrit  du  xve  siècle,  sur  papier,  avec  la  musique  notée.  (Ms.  inédit  du 
xrv*  s.)      . 

Vocabularium  graecum  et  latinum.  In-S®,  dem.  rel.  (Ancien 
manuscrit  sur  papier,)  XV'  s.  (R.  892  I.) 

(Kn  partie  autographe  de  Marsilius  Ficinus,  avec  sa  signature.) 

JUVENALIS  satyrae.  Pet.  in-40.  rel.  en  bois.  (R.  120 1  I.) 

■ 

Ancien  manuscrit  sur  vélin  et  sur  papier. 

Chansons  italiennes,  provençales  et  françaises,  mises  en  mu- 
sique. Pet.  in-fol.  cart.  de  119  feuillets.  (R.  1350  I.) 

Manuscrit  du  XV®  siècle,  très*  curieux. 

L'ameto  di  Giov.  BOCCACCIO.  Pet.  in-fol.  de  87  feuillets,  rel. 
bois.  (Manuscrit.)  (R.  1537  I.) 
On  lit  au  verso  du  dernier  feuillet  :  scriptus  et  expletus  per  me  Laurentium 


(1)  La  partie  des  notes  mise  entre  parenthèses  est  de  la  réda6lion  de 
M.  Libri  ;  le  restant  appartient  au  catalogue. 

TOMB  VII.  20 
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de  Sanâo  Geminiano  in  Sinigaglia,  diexv.  Martii.  M,  cccc*  (1400).  (Excel- 
lent texte.) 

Preces  piae,  cum  calendario.  In-32,  v»  tr.  d.  (R.  22  V.) 

Manuscrit  du  xv«  siècle,  sur  vélin,  orné  de  dix  miniatures,  de  lettres  ini- 
tiales et  d'arabesques  en  or  et  en  couleurs.  (Joli  ms.  d*écoIe  lombarde.) 

Trattato  di  aritmetica,  gçometria,  etc.  In-4<>  rel,  en  bois. 
(Ancien  manuscrit  sur  papier.)  (R.  287  V.) 

Trattato  di  aritmetica,  geometria,  etc.  In-4«  rel.  en  bois. 
(Ancien  manuscrit  sur  papier,)  (R.  228  V.) 

(Tous  les  deux  fort 'intéressants,  du  xive  siècle,) 

m 

OVIDII  fastonim  libri.  In-40  rel.  en  bois.  XIV«  siècle.  (R.  jag 
V.)  (Ancien  manuscrit,  sur  papier,) 

Vita  S.  Catherinae  Senensis.  In-fol.  rel.  en  bois,  avec  coins 
en  cuivre.  (R.  894  V.)  (Incomplet,) 

Ancien  manuscrit,  sur  vélin,  contenant  aussi  des  fragments  d'autres 
ouvrages.  Le  premier  feuillet  indique  que  ce  volume  appartenait  au  monas- 
tère de  la  ChartreusQ  d'Asti  en  1390.  (Racheté  par  moi  chez  Tabarie  > 
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LE   PEINTRE   GRAVEUR 

DES  PAYS-BAS 
AU    DIX-NEUVIÈME   SIÈCLE    (l) 


VAN  CAMP 

VAN  GÂMP,  Camille,  né  à  Tongres,  le  3  juin  1834. 

1.  Nele  dolente. 

L. 0,1 58.  H.  0,240. 
.    T.  c.  0,146.  H.  0,211. 

» 

La  jeune  fille  est  accoudée  à  sa  fenêtre  entr'ouverte  ;  elle  est 
tournée  vers  la  droite  et  semble  songer. 

\^  état.  —  Avant  toute  lettre  et  signature,  ainsi  que  beaucoup 
de  travaux  sur  les  fonds  et  les  chairs;  épreuve  unique. 

2®  état.  —  Signé  au  haut  de  la  droite  :  V.  C.  68,  avec  la  lettre  ; 
sous  le  coin  de  gauche  :  Camille  Van  Camp  del  et  sculps,  ;  sous 
celui  de  droite  :  J,  Bouwens,  Imp.  Brux.;  et  plus  bas  :  Nele 
dolente  attendait  Ulenspiegel, 

Cette  planche  se  trouve  à  la  page  122  de  la  2®  édition  de 
l' Ulenspiegel  de  De  Coster. 

2.  Les  filles  fleurs. 

L.  0,165.  H.  0,240. 
T.  c.  0,147.  H.  0,319. 

Deux  femmes  nues.  Tune  assise  vue  presque  de  profil,  lautre 


(1)  Suite.  Voy.  les  vol.  préc,  passim,  et  ci-dessus,  pp.  78,  147  et  209. 
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debout  se  tenant  à  une  branche,  observent  deux  amoureux  qui 
s  embrassent  dans  un  chemin  du  bois. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  dans  le  terrain  :  C.  Van  Camp. 

i^^  état.  —  Avant  les  inscriptions,  les  travaux  sur  la  vallée  et 
la  branche  supérieure  de  l'arbre;  puis,  sous  le  trait  carré  à 
gauche  :  C.  Van  Camp  del.  et  sculps,\  et  à  droite  :  J.  Bou»^ens 
imp,  Brux,;  plu^  bas  :  Les  filles  fleurs,  p.  174,  Ulenspiegel. 

3.  Les  reitres  pillards. 

L.  0,225.  H.  0,160. 
T.  C.  0,205.  H.  0,135. 

Une  bande  de  cavaliers  traverse  un  cours  d'eau  fuyant  une 
ville  quils  ont  mise  à  sac  et  à  feu.  Au  i^^  plan,  allant  vers  la 
gauche,  un  cavalier  dont  le  cheval  se  cabre,  emporte  une  femme 
en  travers  de  sa  selle.  Signé  au  bas  de  la  gauche  :  C.  Van 
Camp  d,  f, 

i®^  état.  —  Avant  toutes  lettres,  et  avant  les  travaux  sur  les 
harnais  du  cheval  et  sur  les  vêtements  du  cavalier;  épreuve 
unique. 

2®  état.  —  Avec  ces  travaux  et  l'inscription  dans  la  marge  : 
Par  champs  et  par  marais  emmenant  femmes  et  filles;  puis,  au 
bas  de  la  droite  :  /.  Bouwens,  imp.  Brux. 

Dans  cet  état,  la  planche  se  trouvait  à  la  page  446  de  la  i'^  édi- 
tion de  la  légende  d' Ulenspiegel. 

3®  état.  —  L'inscription  précédente  est  enlevée  et  remplacée 
par  :  Les  reîtres pillards.  Sous  le  coin  de  gauche,  on  lit  :  C.  Van 
Camp  del.  et  sculp.  Le  fond  est  sali  par  des  griffes  produites 
sur  le  cuivre.  Ce  Z^  état  est  à  la  page  451  de  la  2«  édition  de  la 
légende. 
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4.  Le  secret. 

L.  0,139.  ^*  0,160. 

Trois  jeunes  femmes  sont  assises  dans  une  salle  élégante 
auprès  d'une  fenêtre  ouverte;  elles  la  quittent  et  semblent  se 
livrer  à  de  profondes  confidences. 

!«'  état.  —  Presque  au  simple  trait. 

2«  état.  —  Ombré  et  signé  :  C  Van  Camp  vers  le  haut  à 
gauche  et  plus  bas  :  V,  C.  70. 

3*  état.  —  Avec  la  lettre  et  l'inscription  :  Le  secret. 

5.  La  femme  à  la  colombe. 

L.    t        H.    î 

Buste  d'une  jeune  femme  qui  tient  et  embrasse  une  colombe. 

6.  Le  Lied  de  mai. 

Page  53  des  Contes  Brabançons,  —  Paris,  i86r,  Ch.  De 
Cosier,  grav.  sur  bois  de  M.  Brown. 


CAROLUS- 

GABOLUS,  Louis- Antoine,  peintre  d'histoire,  graveur  à leau- 
forte  et  sur  bois,  né  à  Anvers  en  1814,  fut  *élève  d'Eeckhout  et 
de  Ferdinand  de  Braekeleer.  Il  est  mort  à  Bruxelles,  le  12  avril 
1865. 
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1 .  Souvenir  pieux  à  la  mémoire  de  Jeanne  Jacqueline  Garolns. 

L.  0,07.  H.  0,10. 

Dans  un  encadrement  élégant,  au  bas  duquel  il  y  a  une  bande- 
roleportant  les  mots  Fiat  volunias  tua,  on  voit  une  pierre  carrée 
surmontée  d'une  croix.  A  droite,  au  pied  de  ce  monument,  est 
assise  une  femme  abîmée  dans  la  douleur  ;  à  gauche  s  appuie  un 
génie  qui  éteint  un  flambeau  à  ses  pieds*  Sur  le  bloc  se  lit  Fin- 
scription  :  Joanna  Jakelina  Carolus,  \  1846,  en  cinq  lignes. 
(Journal  des  beaux-arts,  n«*  5.) 

2.  Autre  souvenir  pieux  de  J.-B.  Smekens. 

L.  0,05g.  ^*  o»o75. 

Un  monument  funèbre,  dans  un  cimetière  au  milieu  d'autres 
tombes,  de  cyprès  et  d'un  saule  pleureur.  Ce  monument  porte 
les  inscriptions  suivantes  :  D,  O.  M.  J.-'B.  Smekens  M.  C. 
HelseL  R,  L  P.  en  quatre  lignes.  La  pièce  est  gravée  d'une 
pointe  libre  et  présente  un  effet  artistique. 

3.  Le  paysan  au  broc,  genre  G.  Bega. 

L.  0.089  ^'  0|ï66. 

Un  paysan  est  assis  dans  une  cour  d'où  Ion  aperçoit  un  coin 
de  ville  flamande,  contre  une  balustrade  en  planches.  Il  tient 
sur  son  genou  un  broc  dont  il  va  se  verser  le  contenu  dans  un 
verre  posé  sur  une  table  à  pieds  obliques  qui  se  trouve  devant 
lui.  La  pièce  est  signée  au  coin  de  gauche  sous  le  banc:  i.  C,  1. 

4.  Frontispice  de  L'Ântigonus,  de  Van  Ryswyok. 

L.  0,12.  H.  Ojiyi.  m 

T.  c.  L.  0,097.  H.  0,163. 

Au  milieu  d'un  cadre  allégorique  se  trouve  la  statue  d'Anti- 
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gonus,  le  bâton  de  commandement  appuyé  sur  le  genou  et 
tourné  vers  la  gauche.  Au-dessus  on  lit  Tinscription  en  hémi-* 
cycle  :  Antigonus.  Au  bas  dans  un  cartouche  :  Door  T,  Van 
R^swyck  1841.  Ce  cartouche  est  entouré  à  droite  dune  femme 
tenant  l'écusson  aux  armes  d*Anvers;  à  gauche,  du  dieu  Escaut. 
Au  milieu  de  chaque  bande  latérale,  et  de  celle  du  haut,  il  y  a 
des  écussons  portant  à  gauche  le  coq  gaulois  surmonté  du  chif- 
fre I.  Au  centre  du  haut,  les  artxies  des  Pays-Bas,  avec  le  chiffre  2, 
et  au  milieu  du  côté  gauche,  le  lion  belge  tenant  les  tables  de  la 
loi,  avec  le  chiffre  3»  Deux  cariatides  s  appuyant  d'un  pied  sur 
les  écussons  des  côtés  supportent  la  bande  du  haut.  Les  inter- 
valles laissés  entre  les  écussons  portent  des  compositions  repré- 
sentant, en  allant  de  gauche  à  droite,  des  ruines,  des  ballots,  le 
bonnet  rouge  et  la  guillotine  ;  puis  la  mort  et  des  speflres 
vaguant  par  la  nuit;  Brabo,  vainqueur  d'Antwerpen,  jetant  les 
mains  de  celui-ci  dans  TEscaut  affranchi;  des  patriotes,  une 
bataille  ;  un  prêtre  parlant  de  sa  porte  à  son  chat  qui  se  trouve 
dans  un  cimetière  attenant  à  la  cure. 

Le  morceau  est  -signé  dans  la  marge  au-dessous  du  coin  de 
gauche  :  L.  Carolus. 

5.  Diplôme  pour  la  société  Saint-Lno,  à  Aiiverâ. 

L*  0,460.  H.  0,400. 

Le  diplôme  contient  Michel-Ange  et  d'autres  détails  très- 
intéressants.  Il  est  signé  au  bas  de  la  gauche.:  L.  Carolus,  1841. 

6.  Le  doctenr  Faustus. 

L.  0,123.  H.  0,183. 
T.  c.  L.  0,109.  H.  0,158. 

Dans  une  chambre  au  fond  de  laquelle  on  aperçoit  une  biblio- 
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thèque  et  son  échelle,  se  trouve  assis  dans  un  fauteuil  grossier,  à 
une  table  chargée  d'un  tapis,  d'une  écritoire,  de  trois  livres  et 
d'un  globe,  un  homme  appuyé  sur  son  coude  lisant.  Une  vieille 
à  une  lucarne  vers  la  droite  semble  l'interpeller.  Aux  pieds  de 
la  table  il  y  a  quelques  bocaux  ;  et  dans  le  coin  de  la  gauche 
quatre  volumes  et  un  globe  géographique  avec  édiptique. 

i«r  état.  —  Les  livres  de  la  bibliothèque  sont  très- visibles,  les 
ombres  ne  sont  pas  encore  fortement  accusées.  Le  globe  du  coin 
-Je  gauche  est  peu  ombré,  le  volume  à  moitié  ouvert  porte  seu- 
lement des  traits  parallèles  à  sa  tranche.  L'ombre  du  globe  est 
composée  de  simples  traits  perpendiculaires  avec  seulement 
quelques  traits  obliques  dans  le  bas«  La  fenêtre  derrière  la 
femme  ne  porte  que  des  traits  entrecroisés  formant  losanges. 
Signé  au  coin  de  droite,  en  bas  :  L,  Carolus. 

2«  état.  —  Les  ombres  sur  la  bibliothèque  sont  renforcées,  ce 
qui  a  rendu  celle-ci  moins  distinfte  ;  elles  s'étendent  en  traits 
obliques  allant  de  droite  à  gauche,  jusqu'au  bas.  L'ombre  du 
globe  sur  la  table  est  renforcée  ;  le  foAd  derrière  la  tête  de  la 
femme  est  couvert  de  tailles  horizontales  ;  le  globe  de  gauche  est 
également  couvert  d'ombres,  les  traits  sur  le  livre  le  plus  avancé 
vers  la  droite  sont  parallèles  au  dos. 

3«  état.  —  La  bibliothèque  est  couverte  de  tailles  obliques 
allant  de  gauche  à  droite  et  s'étendant  jusque  contre  le  globe, 
dont  les  ombres  sont  renforcées.  Il  y  a  les  mêmes  tailles 
obliques  sur  les  livres  au  bas  de  la  gauche  et  sur  leur  ombre 
portée. 

4'  état.  —  Les  ombres  sont  encore  renforcées,  particulièrement 
dans  le  dos  du  fauteuil  et  sous  la  table.  L'inscription  est  restée 
comme  dans  le  premier  état  pour  les  2«,  3®  et  4«. 
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7,  Le  récit  au  cabaret. 

L.         ?  H.         î 
T.  c.  L.  0,305.   H.  0,227. 

Dans  la  salle  d*un  grand  cabaret  flamand,  auprès  de  la  che- 
minée, sont  cinq  personnes,  quatre  hommes  et  une  femme; 
quatre  de  ces  personnages  sont  assis  et  Tun  debout.  Trois  for- 
ment groupe  auprès  d  une  table  sur  laquelle  il  y  a  un  broc.  Ce 
sont  deux  hommes  et  une  femme,  un  quatrième  debout  tourne 
le  dos  au  feu,  et  un  cinquième  assis  sur  un  banc  se  tient  le 
genou  entre  les  mains. 

Tout  à  droite,  dans  l'encoignure  à  côté  de  la  cheminée,  se 
trouve  un  buffet  sur  lequel  il  y  a  un  bassin,  un  cruchon  et  un 
chandelier.  Sur  ce  buffet  on  lit  la  signature  L*  Carolus, 

i^f  état.  —  Eau-forte  pure,  avant  le  travail  à  la  pointe  sèche 
derrière  les  têtes  des  personnes  assises  et  avant  la  reprise  des 
ombres  du  plafond  et  de  lescalier  qui  mène  à  une  sorte  de 
soupente. 

2«  état.  —  Avec  ces  modifications  :  lombre  de  la  cheminée  est 
aussi  renforcée,  ainsi  que  les  planches  du  toit  à  la  partie  gauche 
en  haut. 

y  état.  —  La  planche  terminée  avec  Tinscription  dans  la 
marge  :  Le  récit  au  cabaret;  et  sous  le  coin  gauche  :  Louis  Ca- 
rolus inv.  etfecit  1849. 

Carolus  est  aussi  lauteur  d'une  lithographie  satirique  sur 
Conscience,  littérateur  flamand,  en  un  moment  où  celui-ci  était 
accusé  detre  tourné  au  parti  catholique.  Elle  représente  Con- 
science monté  sur  une  table,  discourant  devant  des  cléricaux. 
A  côté  de  lui  se  trouve  un  personnage  qui  rient  à  la  main  un 
grand  chapeau.  Derrière  lui,  dans  un  enroulement  d'arabesques 
on  aperçoit  un  jésuite  tenant  un  éteignoir.  Sur  une  banderole 
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se  trouve  écrit  :  Bom  Bloed  voorcuden  vaderland  leeve  vlaemsch 
moedertael;  et  sur  une  bannière  on  lit  :  Gy  :^ult  j  uw  vader- 
land  I  beminnen  /  en  ^jrnen  /  :(aeg  en  ^yn  /  kwate  en  :^yn  /  os  en 
lynen  /  e^el  en  al  j  wat  hem  /  toe  behoort, 

\..  0,013.  H.  0,200. 

II  a  enfin  lithographie  les  planches  de  louvrage  intitulé  : 
Volksîust  ofhekel  en  luim,  door  Jan  van  Ryswyck^  Antwerpen^ 
Drukkery  van  P.-E.  Janssens,  grooten  Kauwenberg^  1851. 

Elles  se  composent  :  \^  d  un  titre  représentant  des  arabesques 
où  un  singe  tient  trois  bouteilles  suspendues  à  un  fil  et  où  une 
ondine  sort  du  calice  d  une  fleur,  tandis  qu'un  masque  et  des 
fleurs  sont  appuyés  sur  une  banderole.  L'inscription  porte  : 
Volksîust  door  J.  van  Ryswyck, 

20  Un  homme  se  trouve  entre  un  poëte  portant  des  lauriers 
et  au  front  duquel  brille  le  flambeau  du  génie,  et  un  homme 
portant  un  sac  d'argent  sous  le  bras  et  ayant  pour  tête  un  florin  ; 
il  dédaigne  le  poëte  et  s'attache  à  l'homme  d'argent.  Diverses 
arabesques  forment  encadrement.  Cette  pi.  se  trouve  à  la  p.  25. 

30  La  tentation  de  saint  Antone.  Une  femme  cherche  à  atti- 
rer son  attention.  La  pi.  est  à  la  p.  91. 


COENE. 

GOENE,  Constantin,  peintre  de  genre,  de  paysage  et  d'his- 
toire, a  gravé  à  l'eau-forte  et  lithographie. 

Il  est  né  à  Vilvorde  en  1780  et  mort  à  Bruxelles  en  1841  ;  il 
était  élève  de  Henri  Van  Assche. 
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1.  Le  repas. 

L.  0,072.  H.  0,071. 

Une  femme  assise  à  Tintérieur  d'un  appartement  coupe  du 
pain.  Un  homme  est  assis  à  côté  d'elle  et  adresse  la  parole  à  un 
autre  personnage  également  assis.  Derrière  eux  une  femme 
tient  un  enfant  sous  les  bras.  Dans  langle  de  droite,  il  y  a  une 
cuvelle  et  une  cruche.  La  signature  est  à  gauche  :  Coene  1800. 

Coene  a  lithographie  4  pièces  : 

1.  La  Conversation,  un  paysan  parlant  à  une  femme. 
C.  Coene,  1817,  H.  184  mm.  L.  281  mm. 

2.  Trois  Cosaques  devant  une  maison,  dont  deux  font  des 
galanteries  à  une  jeune  fille.  C.  Coene,  18 18.  L.  277  mm. 
H .  403  mm. 

3.  Le  sujet  du  n^  2  repris  en  sens  inverse,  la  jeune  fille  est 
entourée  de  trois  Cosaques.  C.  Coene^  1819.  H.  220  mm. 
L.  250  mm. 

4.  Guillaume  i**"  jurant  de  venger  la  mort  du  comte  de  Horn, 
au  moment  où  sa  veuve  lui  présente  son  urne  cinéraire. 
H.  388mm.  L.  565  mm. 


COGELS- 

GOGELS,  Joseph-Charles,  est  né  à  Bruxelles  en  1785  et  mort 
à  Munich  en  i83i. 

Il  fut  peintre  paysagiste,  graveur  à  Teau-foile  et  lithographe. 

Il  fut,  étant  à  Dusseldorf,  choisi  pour  professeur  de  dessin 
des  princesses  de  Bavière. 
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1.  Paysage  aux  deux  arbres.  1804. 

L.  o,o8.  H.  o,io6. 
T.  c.  L.   0,069.  ^'  0|088. 

C'est  là  le  premier  essai  d  eau-forte  de  Fauteur.  Il  repre'sente 
un  paysage  dont  le  milieu  est  tenu  par  une  sorte  d'étang. 
A  droite  il  y  a  deux  arbres  assez  élancés,  des  joncs  et  quelques 
plantes.  A  gauche  on  voit  sur  un  chemin  au  bord  de  Teau  un 
petit  homme.  Derrière  lui,  on  voit  quelques  fabriques  entourées 
d  arbres.  Ce  morceau  décèle  une  pointe  inexpérimentée  quoi- 
qu'il révèle  de  sérieuses  qualités. 

Une  inscription  au  crayon  au-dessous  de  cette  pièce  sur 
l'exemplaire  provenant  du  maître  lui-même  portait  :  Premier 
essai  (f eau-forte,  ^usseldorf,  1804. 

2.  Étude  d'arbre  à  Dusseldorf  1804. 

L.  0,082.  H.  0,116. 
Marge  de  9  miU*  tout  autour  de  la  pièce. 

Vers  le  milieu  de  la  planche,  il  y  a  un  grand  chêne,  devant 
celui-ci  deux  saules  têtards,  et  une  mare;  assis  au  bord  de 
celle-ci  et  tournant  le  dos,  un  petit  homme.  Le  travail  est  légère- 
ment  mordu  et  artistique.  Sans  ciel. 

3.  Rochers  auprès  de  la  grotte,  aux  environs  de 

Dusseldorf.  1805. 

L    0,111.    H.   0,078. 
Marge  de  7  miU*. 

Le  fond  de  la  planche  est  occupé  par  un  grand  rocher  à 
moitié  éclairé.  A  la  droite,  il  y  a  un  escarpement  boisé  ;  à  la 
gauche,  quelques  arbres  formant  groupe.  Au  bas  du  coin  de 
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gauche,  dans  la  marge,   on  lit  :  /.   C.   1804.   H  y  a  un  ciel 
gracieux. 

4.  La  porte  dite  Zantkeule  à  Aix-la-Ghapelle. 

L.  0,081  à  0,080.  H.  o,io5. 
T.  c.  L.  0,076,  H.  0,098. 

A  gauche  de  grands  arbres  qui  sont  coupés  par  le  haut  de  la 
planche.  A  droite,  les  murailles  de  la  ville,  la  porte  et  Tavancée 
qui  la  protège,  ainsi  quun  fossé  rempli  d'eau.  Au  fond  des 
montagnes  un  ciel  très-léger. 

Cette  planche  est  de  plus  d'effet  que  les  précédentes.  Elle  est 
de  1805. 

5.  Composition...  1804. 

L.  0,111.  H.  0,078. 

Ce  morceau,  inspiré  évidemment  par  le  souvenir  de  F.  Kobell, 
représente  au  devant  d'un  bouquet  d  arbres  terminé  à  droite  par 
des  rochers,  une  sorte  de  pièce  d  eau  où  pêche  un  homme  assis 
et  vu  de  dos.  La  faflure  des  arbres  et  la  disposition  du  morceau 
porte  le  caraftère  manifeste  des  œuvres  de  Kobell  traduites  par 
une  pointe  plus  inexpérimenté?. 

6.  Chaumière  aux  environs  de  Termonde  en  Flandre.  1808. 

L.  o,i55.  H.  0,120. 

Le  milieu  de  la  pièce  esl  tenu  par  la  chaumière  couverte  en 
paille,  vue  de  trois  quarts.  Derrière  celle-ci  se  trouvent  des 
arbres  touffus;  à  gauche,  il  y  a  un  petit  cours  d'eau  et  au-dessus 
de  celui  ci  un  saule.  Sur  le  bord  du  chemin  conduisant  à  la 
ferme,  presque  à  Tombre  d'un  grand  arbre  qui  est  au  i**"  plan  à 
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droite,  est  assise  une  paysanne  son  panier  à  côté  d  elle.  Le  ciel 
est  léger. 

7.  Cabane  aux  environs  de  Termonde  en  Flandre.  1808. 

L.  0,222.  H.  o,i5o. 
Marge,  4  à  5  millim. 

La  cabane  est  vers  le  milieu  de  la  pièce  ;  on  en  voit  le  côté 
couvert  par  une  vigne.  Elle  est  entourée  d'arbres.  A  gauche,  au 
premier  plan,  il  y  a  un  fossé  rempli  d'eau.  A  droite,  un  terrain 
en  pente  sur  lequel  il  y  a  un  berger  gardant  une  chèvre  et  un 
mouton.  Une  balustrade  en  planches  et  un  tronc  dépouillé  sépa- 
rent ce  tertre  du  champ  de  blé. 

Marqué  au  coin  de  g.,  dans  le  ciel  /.  C.  1808. 

8.  Paysage  d'après  le  tableau  de  Jean  Botts,  dans  la  galerie 

royale  de  Munich.  1808. 

L.  0,24.  H.  0,180. 
T.  c.  L.  0,233.  H.  0,172. 

Le  sujet  représente  un  paysage  italien  très-accidenté.  A 
gauche,  il  y  a  des  rochers  avec  fabriques,  un  pont  de  bois,  sur 
lequel  passe  un  homme,  qui  se  rattache  à  une  route  menant 
vers  le  fond,  au  milieu  d'un  bouquet  d  arbres  très-élancés.  Sur  le 
premier  plan,  à  droite,  un  homme  sur  un  mulet  et  divers  autres 
voyageurs.  Au  fond,  des  montagnes,  et  à  leur  pied  une  fabrique 
et  perspective  italienne. 

Marqué  dans  la  marge  d'en  bas,  à  gauche  :  /.  Botts ^  pinx;  à 
droite  :  /.  Cogels,  $. 
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9.  La  ruine  au  bord  de  l'eau. 

L.  o,2So.  H.o,i5o. 
T.  c.  L.  o,2o5.  H.  0,136. 

Uu  cours  d  eau  venant  de  la  gauche  au  fond  sépare  la  planche 
en  deux  parties  en  coulant  vers  la  droite.  A  droite,  il  y  a  d'abord 
une  arche  ruinée,  puis  une  sorte  de  grand  édifice  pareillement 
ruiné,  entouré  d'arbres  à  droite  et  auquel  une  maison  est 
accolée  à  gauche;  puis  des  arbres,  une  maison,  un  pont  et  un 
lointain.  A  gauche  la  silhouette  dune  maison  à  laquelle  se  rat- 
tache le  pont  et  des  rives  herbeuses  sur  lesquelles  il  y  a  deux 
hommes  qui  contemplent  la  ruine.  Le  ciel  n  est  que  très-légère- 
ment indiqué.  Marqué  au  coin  de  gauche  en  haut.  /.  C. 

10.  Le  château  fort. 

L.  0,203.  H.  0,193. 
T.  c.  L.  0,195.  H.  0,126. 

La  gauche  de  l'estampe  est  occupée  par  un  groupe  de  bâti- 
ments, à  tourelles,  arcades,  etc.,  rattaché  à  la  terre  de  la  droite 
par  un  pont  de  planches.  A  l'entrée  de  celui-ci  un  poteau  indi- 
cateur. L'eau  entoure  le  château;  au  loin  on  voit  à  l'horizon  un 
clocher  et  des  édifices.  Le  ciel  et  l'ensemble  du  morceau  rap- 
pellent Weirotter.  On  lit  avec  quelque  difficulté  au  coin  de 
gauche  dans  l'eau  :  /.  Cog^eis. 

1 1 .  Porte  de  llsar  à  Munich. 

L.  0,22.  H.  0,132. 
T.  c.  L.  0,187.  H.  o,n8. 

■ 

La  pièce  représente  la  porte,  vue  des  bords  du  fossé  de  la 
ville.  On  voit  sur  le  pont  qui  y  mène,  un  chariot  et  deux  piétons. 
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Le  pont  est  encadré  par  deux  tours  odlogones  qui  se  prolongent 
par  des  murailles  crénelées  et  avec  embrasures  jusqu'à  un  réduit 
très-élevé  destiné  à  commander  les  approches  de  la  ville. 
Marqué. 

i«r  état.  Épreuve  très-brillante,  non  ébarbée,  le  i**"  plan  de 
la  rive  à  droite  conserve  des  effets  de  lumière;  il  ny  a  pas  encore 
de  traits  obliques  sur  la  tour  du  réduit. 

2e  état.  La  planche  ébarbée  est  devenue  très-grise,  le  premier 
plan  à  droite  est  uniformément  ombré,  il  y  a  les  traits  obliques 
sur  le  réduit.  Marqué  au  coin  de  gauche  dans  le  ciel  :  L  C. 

Il  y  a  sur  l'exemplaire  du  i^^  état  de  Cogels^  rinscription  sui- 
vante, à  la  mine  de  plomb  :  J.  Cogels  pinx.  et  sculp,  — «  Porte 
de  risar  à  Munich  d'après  le  tableau  faisant  partie  de  la 
colleflion  de  feu  le  roi  Max.  de  Bavière,  et  acquis  à  la  vente  de 
ce  cabinet  par  le  chan.  Speht,  à  Munich,  1826.  » 

12.  Le  bâtiment  rond  au  toit  pointu  près  de  l'eau. 

L.  0,157.  H.  0,77. 
T.  c.  L.  o,i32.  H.  0,070. 

Vers  le  milieu  du  sujet  un  bâtiment  circulaire  assez  bas,  sur- 
monté dun  toit  conique,  est  entouré  d'arbres;  à  droite  ily  a  des 
fabriques,  et  quelques  arbres  au  i«r  plan;  sur  la  rive  du  cours 
d'eau,  deux  hommes  dont  l'un  pêche  à  la  ligne,  à  gauche  quel- 
ques arbres  légers.  Marqué  au  coin  de  droite  dans  le  terrain. 
/.  C  1822.  Le  ciel  est  très-léger  et  distingué. 
Cogels  est  l'auteur  de  la  lithographie  suivante  : 
1.  Château  en  ruines,  à  droite  un  homme  et  une  femme  assis. 
Ce  château  est  entouré  d'eau.  Sous  la  porte  principale  un  homme 
est  debout,  à  gauche  on  voit  quelques  arbres. 

H.  200  mm.  L.  283  mm. 
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COOMANS 

GOOHANS,  Pierre-Olivier- Joseph,  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  graveur  et  lithographe,  est  né  à  Bruxelles,  le  28  juil- 
let 1816.  Il  fut  élève  de  Van  Hanselaere  et  de  De  Keyser,  et  est 
le  frère  du  représentant  Coomans. 

1.  La  partie  de  dames,  d'après  Dyokmans. 

L.  0,126.  H.  0,148. 

Un  joueur  de  dames  assis  dans  un  fauteuil,  arrête  du  geste  un 
personnage  qui  va  donner  un  conseil  à  une  dame  embarrassée 
dans  son  jeu.  —  Salon  de  1826,  p.  214. 

Signé  dans  le  bas  de  la  planche,  à  gauche  :  «/.  Coomans, 
sculpt,,  et  sous  le  trait  carré  en  marge  :  Dyckmans,  pinxt.  — 
y.  Coomans  sculpt,  —  Ecole  royale  de  gravure  à  Bruxelles, 

2.  Le  retour  du  pêcheur  à  Scheveningue,  d'après 

Oeirnaert* 

L.  o,i56.  H.  0,1161/2. 

Un  pêcheur,  suivi  de  ses  deux  mousses,  revient  vers  sa  de- 
meure où  sa  femme,  ses  enfants  et  ses  grands-parents  le  reçoi- 
vent. 

Signé,  vers  le  milieu  de  la  planche  :  /.  Coomans,  sculpt.,  et 
au-dessous  de  la  marge,  J.  Geirnaert,  pinx,  —  J.  Coomans^ 
sculpt.  —  Ecole  royale  de  gravure  à  Bruxelles. 

Cette  planche  se  trouve  à  la  p.  33o  du  Salon  de  1836,  par 
Alvin. 

21 
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3.  Elieser  et  Rebecca,  d'après  Versoharen. 

L.  0,1741/2.  H.  0,124. 

EUe^çr  inçt  ^u^  br^  d.Q  R^h^ca  le»  braœfets  UmË»  que  ses 
çQqip^Di^s  1^  rogw'deftt  arec  envie. 

^ign4  i^u  çcHfi  dQ  gftuçh^,  en  bas^  J.  C.  setdp.^  et  da&s  ia 
marge,  Verschaeren,  pinx.^  Çoçmasa^  sculpt.  Ecçie  rojralede 
gravure  à  Bruxelles. 

Gravé  ppur  h  salon  d'Alvin  i836,  p,  338, 

4.  Le  comte  Ugolin  et  ses  fils  dans  la  tour  dé  Pise,  d'après 

Debief^e. 

L.  Q,i62.  H..  0,117. 

y  colin  survit  seul  à  ses  fils  et  $e  penche  vers  celui  qui  rwd 
le  dernier  soupir. 

Signé  au  bas  de  la  planche,  vers  la  droite  :  /.  Coomans^  sculp. 

Dans  la  marge  on  lit  :  De  Biefve,  pinxt.  —  Cgoift^u^,  ^Ift. 
—  Ecole  royale  de  gravure  à  Bruxelles. 

Salon  d'Alvin,  i836,  p,  352. 

5.  Approche  d'an  orage,  animaux  (d'après  Otteyaere^. 

L.,  0, 1 50,  H .  0,148 1/^^ 

Dans  un  paysage  boisé  et  montueu;^  qa  voit  s'enfuir  un 
troupeau  ch(assé  par  ses  gardiens,  et  se  dirigeant  vers  la  droite. 
Signé  dans  la  pUoche  :  JrÇ-  sculp.;  et  da^^  la  B^arge:  OUA- 
vqerepin^.,  Çoomans  sculpt.  École  royalfi^  etfi. 

Salon  de  1836,  p.  362. 
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6.  Les  Gantois  oommandés  par  Philippe  Vas  Artevelde  Yont 
présenter  la  bataille  de  Beyerholt  à  Tannée  du  eoflite  Louis 

de  Haele  (d'après  Joseph  Jacobs). 

Signé  au  coin  de  droite,  dans  la  planche  :  /.  Coomans  sculp. 
Dans  la  marge  les  mêmes  inscriptions  quaux  précédentes 
planches.  Alvin,  Salon  de  i836,  p.  375. 

7.  Le  Jubilé  de  850  ans  en  Thonneiir  de  N.-D.  d'H^nswyck 

à  Malines  (18  planches  au  trait). 

8.  Jésus-Christ  rompant  le  pain  (d'après  Rembrandt). 

L.  0,130.  H.  0,123. 

Signé  sous  la  gravure,  à  droite  :  /.  Coofnans  Aquaforiis  1857. 
et  à  gauche  :  D'après  un  tableau  de  Rembrandt.  4  -  Dewasme 
Pletinckx. 

9  à  60.  Planches  de  l'Histoire  de  Bel^que,  par  Ooomans 
aîné,  avocat,  avec  52  gravures  composées  et  exécutées  par 

Joseph  Goomans.  A  Gand,  che:{  J.  Rousseau,  imprimeur- 
libraire,  rue  de  la  Porte  de  Bruges,  1836. 

Ce  sont  52  lithographies  à  k  pointe,  imprimées  en  partie 
chez  J.-E.  Loof  à  Gand  et  le  restant  chez  J.  Van  Brée.  Elles 
sont  signées  sous  le  cadre  /.  C.  et  parfois  d'un  monogramme 
dans  la  planche. 

Les  sujets  sont  : 

9.  Mort  de  Charles-le-Bon. 
10.  Belges  avant  César. 
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1 1 .  Femmes  belges  avant  César. 

12.  Druide. 

13.  Sacrifice. 

14.  Ambiorix. 

15.  Bauduin  Bras-de-Fer. 

16.  Richilde  de  Hainaut. 

17.  Richilde  prisonnière. 

18.  Godefroid  de  Bouillon. 

19.  Bauduin  à  la  Hache. 

20.  Monnaies  liégeoises. 

21.  Jeanne  de  Constantinople. 

22.  Jean  l^'. 

23.  Bataille  de  Woeringen. 

24.  Monnaies  brabançonnes  inédites. 

25.  Van  Maerlant,  né  en    1255,  «d après    un    portrait  du 
i3«  siècle. 

26.  Mort  de  Jean  Van  Artevelde. 

27.  Louis  de  Maie,  à  Bruges. 

28.  Mort  de  Ph.  Van  Artevelde. 

29.  Mariage  de  Jean  IV  avec  Jacqueline  de  Bavière. 

30.  Jean  Van  Eyck. 

31.  Hubert  Van  Eyck. 

32.  Philippe-le-Bon  et  les  Brugeois. 

33.  Sac  d'Anvers,  le  4  novembre  1576. 

34.  Henri  Goethals. 

35.  Le  Sanglier  des  Ardennes,  XV«  siècle. 

36.  Charles-le-Téméraire. 

37.  Assassinat  de  Louis  de  Bourbon,  évêque  de  Liège,  par 
Guillaume  de  la  Marck. 

38.  Mort  de  Gharles-le-Téméraire. 
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39-  Supplice  d'Hugonet  ei  d'Imbercourt. 

40.  Marie  de  Bourgogne. 

41.  Arrestation  de  Maximilien. 

42.  André  Vésale. 

43.  Juste  Lipse. 

44.  Charles-Quint. 

45.  Abdication  de  Charles  V. 

46.  A.  Mirœus. 

47.  Ruines  de  Fabbaye  de  Villers. 

48.  Roland  de  Lattre,  etc. 

49.  Décapitation  des  comtes  d'Egmont  et  de  Horne. 

0.  Notre-Dame  d'Anvers,  etc. 

1.  Hembyse. 

2.  Défense  de  Tournai. 

3.  P.  P.  Rubens. 

4.  Albert  et  Isabelle. 
$.  Hôtel-de-ville  de  Louvain. 

6.  Monnaies  flamandes. 

7.  Marie-Thérèse. 

8.  Bataille  de  Turnhout. 

9.  Attaque  du  Parc.  Journées  de  septembre  1830. 
60.  Frédéric  de  Mérode. 

61.  L'attente. 

L.  o,o58.  H.  0,083. 

Une  jeune  femme  vêtue  d'une  robe  noire  est  debout  en  avant 
d un  groupe  d'arbres;  manière  de  keepsake.  Signé  du  mono- 
gramme 7.  C.  (Joseph  Coomans.) 

Il  y  a  d'après  Coomans  8  gravures  sur  bois  dans  Les  Belges 
peints  par  eux-mêmes  : 

I.  La  fille  de  boutique.  (H.  104  mm.  L.  77  mm.) 
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2.  Le  bouquiniste.  (H.  135  mm.  L.  iio  mm.) 
3  et  4.  Vignettes.  (61  mm.  sur  112  mm.  environ.) 

5.  Les  Dames  de  la  Halle  allant  chercher  le  roi  à  Versailles. 
(H.  75  mm.  L.  107  mm.) 

6.  La  mort  de  Foulon.  (H.  110  mm.  L.  89  mm.) 

7.  Les  baigneurs  d'Ostende.  Le  salon.  (H.  71  mm.  L.  83  mm.) 

8.  La  plage  à  Ostende.  (H.  i38mm.  L.  114  mm.) 
J.  Coomans  a  également  lithographie  trois  pièces  : 

1.  Portrait  de  P.  V.  Triest.  (H.  122  mm.  L.  104  m»  ) 

2.  Le  Déluge.  (H.  177  mm.  L.  235  mm.) 

3.  Portrait  de  Charlemagne.  (H.  iiS  mm.  L.  105  mm.) 


COCK  (César  de). 
1.  Le  ooors  d'eau  dans  la  forêt- 

L.  0,245.  ^-  0,325. 
T.  c.  L.  0,926.  0,306. 

Cette  belle  planche  représente  un  cours  d'eau  bordé  de 
plantes  et  d*herbes,  serpentant  sous  les  taillis  d  une  forêt.  Vers 
le  milieu  de  la  planche,  il  y  a  une  éclaircie  formant  coup  de 
soleil. 

iw  état.  ~  Avant  le  nom  et  le  travail  de  roulette. 

2e  état.  —  Signé  dans  la  marge,  au  bas  de  la  planche  :  César 
de  Cock. 
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2.   Crypte  le  la  Vierge  dant  rabbftye  de  Sai&i^Btk^n, 

à  Oand. 

L.  0,206.  H.  0,269. 

Signé  sous  le  cadre,  à  gauche  :  César  de  Cock  53  sànïp.;  à 
droite  i  A.  V.  L,  inv.  - 

m 

8.  Larbre  submergé. 

L.  0|i6i.H.  t^ii^. 
T.  c.  L.  0|i53^  H.  o,ni. 

Un  cours  d'eau  s*enfotiçaht  dans  une  forêt  obscure;  à  droite 
un  arbre  est  tombé  à  leau»  et  sa  Cime  en  tort  r&cs  la  rive  de 
gauche. 

4.  Le  lao. 

L.  0,159.  H.  O4I19. 
T.  c.  o,i52.  H.  0,112. 

Vers  le  milieu  de  la  planche  un  lac;  à  gauche  et  à  droite,  des 
massifs  d*arbres;  au  fofkl  des  âi(>h1;âgi)es,  par-devant,  trois 
pierres. 

6.  Le  paye  déeert. 

L.  0,161.  H.  0,119. 
T.c.  0,154.  H.  o,n2  i/^. 

Un  pays  désert  et  raviii^;  à  droite,  une  partie  de  bois  élevée 
et  sombre. 

t.  Le  paysage  aux  deux  moulins. 

L.  0,134.  H.  0,080. 

A  gauche  un  cours  d*eâiu  qui  s*étend  sur  tout  le  devant  de  la 
planche.  A  droite,  la  rive  bordée  de  saules,  et  entre  ceu*-ci  les 
deux  moulins. 
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7.  Le  paysage  à  la  ferme  derrière  le  bouquet  d'arbres. 

L.  0,135.  H.  0,080. 

Une  mare  occupant  tout  le  devant  de  la  planche  ;  à  droite, 
dans  les  joncs,  deux  enfants  au  bord  de  Teau;  vers  le  milieu  de 
la  planche,  le  groupe  d  arbres  derrière  lequel  on  voit  une  ferme 
basse  et  allongée. 

8.  Les  deux  passants. 

L.  0,235.  H.  0,171. 
T.  c.  0,218.  H.  0,154. 

Au  milieu  d  un  paysage  accidenté  deux  voyageurs;  à  gauche, 
un  rideau  d  arbres.  Signé  au  milieu  du  bas  :  César  de  Cock.  50. 


CERMACK 

GEJSUÂOKf    laroslaw,  élève  de  Gallait. 

1.  Portrait  de  M.  X. 

L.  (î)     H. 0,140. 

La  tête  vue  de  3/4  vers  la  gauche  est  bien  modelée. 

i®*"  état.  —  Eau-forte  pure  avant  le  nom.  Sous  l'épaule,  à 
droite,  on  remarque  une  tête  de  vieillard  esquissée  au  trait. 

2e  état.  —  La  tête  se  trouve  sur  un  fond  repris  à  la  roulette. 
Les  chairs  sont  adoucies  au  brunissoir  et  sur  la  tête  du  vieillard 
on  lit  J.  C. 

De  plus,  à  côté  de  ce  portrait  se  trouve  le  sujet  décrit  au  n<>  2 . 
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2.  Tètes  d'homme  et  de  femme  accolées. 

(Portrait  de  M.  Kuytenbrouwer  et  de  sa  femme.) 

Un  jeune  homme  au  front  découvert  avec  une  petite  mous- 
tache est  vu  de  3/4  à  droite.  A  sa  droite,  une  tête  de  femme,  vue 
de  profil  également  à  droite.  Ce  groupe  est  signé  au  bas  de  la 
gauche,  J.  C. 

Le  cuivre  a  ici  :  L.  o,2o3.  H.  0,138. 


COUCKE 

COUGEE,  Jean^  peintre  de  paysage,  a  gravé  la  pièce  suivante. 
Il  est  né  à  Gand  en  1783  et  mort  le  18  avril  1853. 

1.  Porte  fortifiée. 

L.  0,079.  H*  0*083. 
T.  c.  L.  0,072.  H.  0,074. 

Une  porte  située  entre  deux  tourelles  et  entourée  de  murailles 
qui  se  profilent  vers  la  gauche,  et  à  laquelle  mène  un  pont 
massif  passant  sur  un  cours  d'eau.  —  Signé  au  bas,  dans  leau  : 
Couche^  i83o. 


CRABEELS 

GRABEELS,  Florent,  peintre  de  genre  et  de  paysage  et  gra- 
veur à  Teau-forte,  est  né  à  Anvers,  le  5  décembre  1829. 
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1.  La  YieiUe  à  k  obtndelle. 

L.  o,o58.  H.  0,063. 

Une  vieille  femme  en  buste,  vue  de  profil  vers  la  droite,  tient 
de  sa  main  gauche  un  chandelier  élevé  au-dessus  de  sa  tête.  La 
chandelle  est  coupée  par  le  bord  supérieur  de  la  planche. 

3.  La  vivsndière  à  gauohe. 

^       L.  00,57.  H.  00,71. 

Une  vivandière,  en  costume  militaire,  le  tonneau  au  côté  et  le 
poing  sur  la  hanche.  La  signature  est  écrite  perpendiculaire- 
ment vers  le  coin  de  gauche,  en  bas  :  Flor,  Crabeels,  sculp, 

S.  La  vivandière  à  droite* 

L.  00,57.  ^'  <^»7'  • 

» 

Répétition  de  la  planche  précédente,  sauf  que  la  vivandière  est 
tournée  à  droite  et  que  Ton  ne  voit  de  face  que  sa  jambe  droite, 
la  gauche  est  en  raccourci. 

Il  y  a  de  cette  planche  deux  états. 

i*''  état.  —  La  morsure  est  très-légère  et  argentine.  Il  est 
avant  le  nom. 

2«  état  —  Les  ombres  sont  reprises,  particulièrement  au 
bord  de  la  jambe  en  raccourci  ;  signé  perpendiculairement  vers 
le  coin  d'en  bas  :  Flor.  Crabeels.On  lit  dans  le  coin  de  gauche 
en  haut,  en  caraftères  presque  effacés  :  J.  Linnig, 

4.  La  f&te  de  village. 

L.  0,102.  H.  0,096. 

Sur  une  place  publique,  dans  un  hameau,  s  élève  un  grand 
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arbre,  autour  duquel  sont  attablés  et  groupés  des  personnages 
qui  semblent  festoyer. 

Trois  états. 

ler^tat.  —  Eau-forte  pure,  planche  inachevée.  Le  trou  à 
poules  qui  est  au  coin,  à  droite  de  la  planche,  est  inachevé.  La 
femme  et  Thomme  qui  sont  debout  entre  Tarbre  et  la  maison  à 
droite,  sont  au  simple  trait.  Il  y  a  de  nombreux  travaux  qui 
manquent. 

2«  état.  —  Avec  le  trou  à  poules  achevé,  les  travaux  sur  le 
groupe  qui  parle  auprès  de  la  maison,  de  nombreux  travaux 
dans  les  ombres  des  terrains,  des  édifices,  des  personnages  et 
les  travaux  de  pointe  sèche  dans  les  arbres. 

3«  état.  — ^  Avec  le  ciel,  le  trou  à  poules  a  été  mal  gratté  et 
se  voit  encore  ;  on  a  gratté  dans  la  marge  de  droite  quelques 
travaux  du  toit  de  la  maison  qui  dépassaient  le  trait  carré. 

6.  L'indiscrète. 

L.  0,075.  H*  0.107. 

Une  jeune  femme  en  costume  à  la  Watteau  écoute  à  une 
porte. 

Il  y  a  de  cette  planche  quatre  états. 

i^*"  état.  —  Eau- forte  pure,  très-légère  et  avant  la  canne  qui 
est  auprès  du  chapeau  sur  une  chaise  qu*on  voit  dans  le  fond; 
la  porte  n*est  pas  tracée  non  plus  que  le  volant  du  bas  de  la 
robe  de  Técouteuse,  ni  son  tablier. 

2©  état.  —  Le  fond  et  les  ombres  sont  retravaillés.  Le  fond 
est  couvert  de  traits  horizontaux.  La  canne  est  indiquée  auprès 
du  chapeau.  La  jeune  personne  porte  un  tablier  de  soie  noire; 
un  volant  est  formé  au  bas  de  la  robe,  mais  le  coin  de  droite  en 
haut  est  blanc. 


3*  état.  —  Le  coin  de  droite  en  haut  est  couvert  de  tailles,  et 
l'on  a  indiqué,  au  lieu  d'une  chaise,  un  lit  à  rideaux  sur  lequel  sont 
posés  le  chapeau  et  la  canne. 

4«  état.  —  L'ombre  portée  sous  le  rideau  du  lit  est  renforcée 
et  poussée  au  noir  ainsi  que  celle  du  chapeau.  Une  sorte  de 
statuette  est  tracée  au  haut  du  pied  du  lit. 

6.  La  kermesse  flamande. 

L.  0,0100.  H.  0,95. 

La  principale  rue  d'un  village,  bordée  des  deux  côtés  de  mai- 
sons et  de  groupes  d'arbres.  Une  grande  quantité  de  person- 
nages animent  la  scène.  Il  y  a  un  groupe  de  trois  personnes  et 
deux  enfants  au  premier  plan  vers  la  gauche. 

ic**  état.  —  Avant  le  ciel,  avec  la  partie  du  fond  au-dessus  du 
*  groupe  de  trois  personnes,  claire.  Le  nom  est  signé  à  rebours, 
dans  la  marge  à  gauche,  dans  un  paraphe  avant  le  trait  carré. 
L.  0,100.  H.  0,095  avant  la  planche  coupée. 

2«  état.  —  La  partie  au-dessus  du  groupe  de  trois  personnes 
est  renforcée.  Il  y  a,  outre  la  première  signature,  le  nom  de 
FL  Crabeels  dans  le  coin  de  droite  avant  le  ciel.  Le  trait  carré 
interrompu. 

3«  état.  —  Les  deux  signatures  effacées  avec  le  trait  carré. 

4«  état.  —  Avec  le  ciel. 

5«  état.  —  Les  ombres  reprises,  le  ciel  renforcé  et  avec  des 
traits  horizontaux  dans  le  ciel  entre  l'arbre  et  la  maison  à  gauche 
de  la  planche. 

7.  Scène  de  carnaval. 

L.  o,ig8.  H.  0,142. 

Dans  un  carrefour  de 'ville,   où  on  lit  sur  le  cintre  d'une 
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fenêtre,  Magasin  de  soieries,  et  où  on  voit  des  échoppes  et  de 
nombreux  passants,  circule  une  voiture  de  masques  que  le  public 
observe. 

i*'  état.  —  Eau-forte  pure,  avant  la  lettre. 

2«  état.  —  Les  lumières  enlevées  au  brunissoir  avec  le  nom 
FL  Crabeels  sculp,  1854,  au  coin  de  gauche  dans  la  planche. 
Dans  le  milieu  de  la  marge  on  lit  :  Un  carnaval. 

3«  état.  —  La  planche  coupée  est  réduite  aux  dimensions 
suivantes  :  L.  0,130.  H.  o,i35.  Les  ombres  sont  encore  davan- 
tage poussées  au  noir  et  chargées  de  travaux  ;  dans  le  ciel  un 
nuage  est  enlevé  au  brunissoir,  le  nom  et  Tinscription  sont 
effacés. 

8.  Le  priseur. 

L.  0,045.  H.  0,053, 

Un  vieillard,  la  tête  recouverte  d'un  bonnet  garni  de  four- 
rures, tourné  vers  la  gauche,  semble  priser.  Il  est  en  buste. 

i*'  état.  —  Eau-forte  pure. 

2«  état.  —  Les  lumières  enlevées  au  brunissoir,  les  ombres 
retravaillées. 

9.  Les  promeneuses. 

L.  0,130.  H.  0,142, 

Deux  dames  en  grande  toilette  portant  une  ombrelle  se  pro- 
mènent en  se  donnant  le  bras. 

i*'  état.  —  Eau-forte  pure,  avant  les  ombres  horizontales  sur 
la  robe  de  la  dame  de  droite,  avant  le  trait  carré. 

2«  état.  —  Avec  les  travaux  à  la  pointe  sèche  ;  le  trait  carré 
amorcé  au  bas  de  la  gauche  et  tracé  du  côté  droit. 


3*  état.  — .Tenoin^,  avec  le  nom  et  le  trait  carré.  Sigoi  ei 
haut  de  la  pliDche  :  FI.  Crabeels,  1S53, 

10.  Le  paysage  aa  ohâteao. 

L.  0,110.  H.  0,080. 

A  gauche  se  K'ouve  un  grand  bâtiment  au  pied  duquel  3  y  i 
plusieurs  personnages.  Au  milieu,  dans  le  lointain,  on  aperçai 
un  château  et  des  maisons  ;  à  droite  il  y  a  une  cabane.  Surl'avaDt' 
plan,  on  aperçoit  deux  hommes  et  une  femme  avec  son  enfant; 
il  y  a  aussi  un  chien  et  deux  femmes  assises.  A  gauche,  hon  de 
ta  gravure,  on  lit  :  Bol  fecH  1849. 


CRAEYVANGER. 

CRAETVANGBR,  Gysbert,  peintre  danimau;,  est  né  à 
Utrecht,  le  21  oftobre  i8ro. 

1.  Tète  de  voohe. 

Une  tête  de  vache  est  aperçue  entre  les  barreaux  d'une  écurit. 
Elle  est  tournée  vers  la  gauche  et  semble  beugler. 

Signé  au  coin  de  droite,  en  bas  :  G.  Craeyvanger,f.  1836. 

i«f  état.  —  Eau-forte  pure;  l'eau-forte  a  mal  mordu  sur  le 
mufHe  de  la  vache  qui  est  fort  gris. 

2*  état.  —  Avec  le  travail  à  la  pointe  sèche  non  ébarbé.  11  y 
a  particulièrement  une  tache  noire  sur  le  milieu  du  front. 
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3^  état.  —  Terminé,  les  barbes  enlevées  et  deux  traits  hori- 
zontaux vers  le  haut  de  la  plsmche. 

2.  Planche  d'étades. 

L.  0,132.  H.  0,110. 

Cette  planche  contient  ka  différentes  études  suivantes.  A 
gauche  en  haut  :  une  cigogne  dans  des  joncs;  deux  hommes  et 
un  chien  auprès  d'un  cheval,  la  signature  G.  C,  f,  1843,  auprès 
de  deux  petits  enfants  dont  Tun  est  assis;  au  milieu  delà  planche 
une  tête  de  cheval.  Au  coin  de  droite  en  haut,  un  chien,  une 
femme  portant  une  gerbe  tournée  vers  la  gauche,  un  cava- 
lier lancé  au  galop,  accompagné  de  son  chien. 

3 8.  Six  pièces  parues  en  iSSy  chez  Franz  Buffa  et  fils  à 

Amsterdam»  sous  ce  titre  :  Etsen.  Eaux-fortes.  M.  Craeyvan- 
ger  lidran  de  koninkljrke  Académie  van  de  beeldende  Kunsten. 

d.  L'armvier. 

L.  0,161.  H.  o,2o5. 
T.  c.  L.  0,150.  H.  o,i85. 

Au  devant  d  une  haute  cheminée,  un  armurier  est  assis  de- 
vant une  enclume,  à  ses  piecb  sont  différentes  pièces  d*armures 
et  un  pot.  Il  martèle  une  pièce  qu  il  tient  avec  une  pince.  Au 
delà  de  la  cheminée,  est  assise  une  femme  tenant  un  enfant. 
Signé  vers  le  milieu  de  la  planche  à  droite  R.  Craeyvanger  et 
dans  la  marge  dans  le  coin  de  droite,  R,  Craeyvanger. 

\^  état.  —  Avant  ladresse  de  Buffa,  et  avant  que  les  marges 
ne  soient  nettoyées  des  traces  de  Tétau . 

2*  état.  —  Les  marges  nettoyées,  avec  l'adresse  François  Buffa 
et  fils,  éditeurs  à  Amsterdam  dans  la  marge  du  bas. 
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10.  La  couturière  et  le  violoniste. 

L.  Oyiio.  H.  0,145. 

Une  jeune  femme  vue  de  profil  vers  la  droite,  assise  au  de- 
hors d'une  maison  où  se  voit  une  treille,  coud  un  linge  blanc. 
Dans  lombre  d une  fenêtre,  un  homme  joue  du  violon.  Signé 
au  bas  de  la  gauche,  R.  Craeyvanger,  Dans  la  marge  du  bas 
ladresse de  Buffa. 

IL  Jeune  fille  ouvrant  une  porte* 

(Scène  de  nuit.) 

L.  0,159.  H.  0,196. 
Marge  de  0,010  à  0,018  tout  autour  de  la  planche. 

Dans  une  habitation  rustique  où  Ton  aperçoit  un  escalier  à 
droite,  et  à  gauche  un  balai  et  un  chapeau,  une  jeune  fille  vue 
par  derrière,  tenant  une  lumière,  va  ouvrir  une  porte  en  plan- 
ches située  au  fond  de  la  salle.  Signé  dans  le  coin  de  droite, 
R,  Craeyvanger  et  au  milieu  de  la  marge  ladresse  de  Buffa. 

12.  L'embarquement. 

L.  o,ii3.  H.  o,i53. 
T.  c.  0,099.  H.  o,i36. 

Deux  matelots  aident  à  une  femme,  à  un  homme  et  à  une  jeune 
fille  à  entrer  dans  une  nacelle  qu ils  retiennent  auprès  dun 
embarcadère  en  planches. 

i«r  état.  —  Avant  le  travail  à  la  pointe  sèche  sur  le  bord  de 
Tembarcadère,  sur  la  nacelle,  sur  la  rame  et  sur  le  pantalon  du 
matelot  assis.  Le  nuage  noir  au  ciel  est  très-obscur  derrière  la 
jeune  fille  et  s'étend  jusqu'à  Thorizon. 
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2*  état.  —  Avec  le  travail  à  la  pointe  sèche,  non  ébarbé,  le 
nuage  est  éclairci  au  brunissoir  et  se  détache  en  clair  derrière 
la  jeune  fille. 

3e  état.  —  Les  marges  nettoyées  des  marques  d*étau.  La 
figure  de  la  jeune  fille  est  éclaircie  au  brunissoir.  Signé  sous  le 
coin  de  gauche  :  R.  Craeyvanger^  mais  d  une  manière  peu  per- 
ceptible, et  portant  Tadresse  :  F.  Buffa^  etc.^  au  milieu  de  la 
marge  du  bas. 

13.  Le  chariot  sortant  de  la  ferme. 

L.  0,160.  H.  0,153. 

Un  chariot  attelé  d'un  cheval  blanc  et  d  un  autre  cheval,  por- 
tant, outre  le  conducteur,  quatre  personnes  dont  une  fermière 
ayant  un  panier  au  bras,  sort  d'une  écurie  en  se  dirigeant  vers 
la  gauche.  A  droite  on  voit  un  homme  parlant  au  conduâeur  et 
un  chien  blanc  qui  aboie. 

Signé  à  hauteur  de  la  poitrine  du  cheval  de  gauche  dans  la 

planche  :  R.  Craeyyanger.  L'adresse  de  Buffa  est  au  milieu 
du  bas. 

14.  La  jeune  fille  et  les  soudards. 

L.  0,148.  H.  0,199. 
Marge  de  5  mill"  aux  3  côtés  et  de  16  mill"  au  bas. 

Cinq  guerriers  gardent  une  fortification  ;  deux  sont  vers  le 
fond  à  gauche  auprès  d'un  canon;  trois,  dont  deux  debout  et  un 
assis  sur  un  gabion,  entourent  une  jeune  fille,  et  l'un  d'eux  lui 
prend  une  pomme.  Signé  sous  le  coin  de  gauche  :  R.  Craey- 
vanger;  et  au  milieu  de  la  marge  du  bas  se  trouve  l'adresse  de 
Buffa. 

22 
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15.  Erojen  van  het  ijfl  Yoor  de  Sabelspoort  te  Arnhem,  6  maart 

(Amoncellement  de  la  glace  devant  la  Sabelspoort,  à  Axnhem^ 

L.  0,225.  H.  0,186. 
T.  c.  L.  o,2i5.  H.  0,142. 

A  droite  on  voit  deux  maisons,  une  partie  de  quai  et  des  ha- 
bitants ainsi  que  des  artilleurs  qui  tirent  à  boulets  sur  la  glace 
pour.détruire  la  barre.  C'est  le  no  5  du  Watercamp  van' 1 855, 
door  de  leden  Ider  maatschappij  Art  et  Amicitiae  afgebeeld^ 
volume  publié  par  la  société  Arti  et  Amicitiae  sur  rinondation 
de  1855. 

Le  dessin  est  de  A.  Verbeull. 


CUYLENBÙRGH  (I.  van) 

1.  Tète  de  bélier. 

L.  0,084.  ^*  0,048. 

Une  tête  de  bélier  bêlant,  vue  de  face  tout  en  étant  inclinée  un 
peu  vers  la  gauche.  Signé  au  coin  de  gauche  eh  bas,  /.  van  Cuy- 
lenburghy  i8i5. 

é.  Paysage  au  ohàriot. 

L.  0,095.  H.  o,o66. 
T.  c.  L.  0,087.  H.  0,058. 

A  droite,  deux  maisons  et  quelques  bouquets  d'arbres  ^ntoti- 
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rés  d^une  palissade  en  planches.  A  gaudie,  un  chariot  de  pay- 
san couvert  de  toîJe.  Signé  dans  îe  terrain,  vers  le  sommet  d*un 
tronc  d'arbre  étendu  au  premier  plan,  /.  v.  C, 

S.  Le  bao. 

L.  0,177.  H.  0,121. 
T.  c.  0,165.  ^*  O)^^^* 

Une  maison  est  au  milieu  de  la  planche;  derrière  elle,  il  y  a 
un  groupe  d'arbres;  axi  devant  d'elle,  à  gauche,  un  passeur  fixe  le 
bac  à  la  rivière.  Le  bac  est  chargé  de  deux  vaches  et  de  trois 
hommes.  A  droite  on  voit  au  i®'  plan  trois  canards;  au  milieu 
de  la  planche  un  canot  conduit  par  un  homme,  et  plus  loin  une 
barque  à  voiles.  Le  ciel  est  très-léger. 

Signé  dans  la  berge,  vers  l'extrémité  du  lac  :  V.  Cuylenburgh, 

4.  Les  deux  vaches  auprès  de  la  palissade. 

(Planche  oâogonale.) 

L.  o,ioS.H.  o,i3o<. 
T.  c.  0,091.  H.  0,108. 

A  gauche,  il  y  a  une  barrière  en  planches  accolée  à  quelques 
arbres;  à  droite  un  morceau  de  bois  et  une  plante;  au  milieu 
les  deux  vaches,  celle  de  devant  couchée  de  face;  celle  de  der- 
rière de  profil  vers  la  gauche.  Signé  dans  le  terrain,  vers  le 
milieu  du  bas  :  J,  v,  Cuylenburgh  f. 

!•«•  état.  —  Grisâtre. 

2«'état.  —  'Remordu:  les  lïuages  et  le  ciel  sont  picotés. 

5.  Le  w^  de  rétrier. 

L.  0,182.  H.  0,144. 
T.  c.  0,173.  H.0,.140. 

Il  y  a  à  la  droite  de  la  planche  une  auberge,  à  la  porte  de  la- 
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quelle  une  jeune  fille  présente  un  verre  à  un  groupe  de  trois 
cavaliers,  dont  un  démonté;  au  bas  d'un  pli  de  terrain  à  gauche, 
on  voit  un  palefrenier  à  cheval,  promenant  un  cheval  de  main, 
et  dans  le  fond,  sur  une  hauteur,  on  aperçoit  les  toits  d'un  vil- 
lage. Signé  dans  le  terrain,  J,  van  Cuylenburg. 

6*  Les  deux  vaches  en  prairie. 

L.  0,330.  H.  0,188. 
T.  c.  L.  0,218.  H.  0,177. 

Sur  une  vaste  prairie,  on  aperçoit  une  vache  tournée  vers  la 
gauche  et  dirigée  vers  le  speflateur,  et  une  autre  couchée  lui 
tournant  le  dos  et  dirigée  vers  la  droite,  où  il  y  a  deux  arbres 
et  quelques  planches  formant  barrière. 

Signé  dans  le  terrain  au  coin  de  droite,  en  bas,  /.  v,  Cuylen- 
burghy  1820. 

7.  Le  troupeau  de  vaches  et  de  moutons  devant  la  ferme. 

L.  0,241.  H.  0,178. 
T.  c.  L.  0,214.  H.  171. 

Au  fond,  à  droite,  une  ferme  entourée  d*arbres.  Devant  celle- 
ci  Un  troupeau  de  quatre  vaches  et  quatre  moutons,  les  moutons 
couchés  en  arriére  des  vaches.  De  celles-ci,  deux  couchées, 
une  troisième  groupée  avec  celles-ci,  debout  derrière  elles,  de 
profil  vers  la  droite.  La  quatrième  se  dirige  vers  le  coin  de 
gauche  pour  y  manger  une  plante.  Dans  le  fond,  à  gauche,  un 
passant  avec  son  panier  porté  sur  l'épaule  attaché  à  un  bâton, 
un  cours  d'eau  et  une  église. 

Signé  vers  le  milieu  de  la  planche,  dans  le  terrain,  sous  une 
vache  couchée,  7.  van  Cuyleniurgh  inv.  et/.  1820. 
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8.  La  grosse  tour  auprès  de  l'eau. 

L.  0,101.  H.  0,065. 
T.  c.  0,095 .  H.  0,059. 

A  droite,  un  cours  d'eau  sur  lequel  il  y  a  une  barque  trans- 
portant un  homme  et  une  femme.  Au  fond  un  pont,  à  gauche, 
une  tour,  une  ville  et  des  arbres.  Signé  sur  la  pente  de  la  rive, 
/.  y.  Cuylenburgh. 

9.  La  barque  devant  le  moulin.  Glair  de  lune. 

L.  0,143.  H*  0,090. 
T.  c.  0,135.  M»  o>o83  >/*• 

Un  cours  d'eau;  à  gauche  de  celui-ci  trois  arbres;  au  fond  un 
pont;  à  droite  un  moulin  en  avant  d'un  hameau.  Sur  Peau  une 
barque  que  manœuvre  un  homme. 

Signé  dans  le  terrain,  près  du  bord  de  droite,  vers  le  bas  : 
Cuylenburch. 

10.  Les  oosaques. 

L.  0,103.    Hr.  0,141. 

Deux  Cosaques  vus  jusqu'aux  genoux;  Pun  est  de  profil  vers  la 
gauche,  et  Pautre,  en  arrière  de  lui,  est  vu  de  face. 

i""  état.  —  Avant  la  lettre. 

2«  état.  —  Avec  celle-ci  :  Cosakken  J,  van  Cuylenburgh  ad 
vivum  del. 

11.  La  ferme  au  pied  de  l'éminence  boisée. 

L.  0,331.  H.  0,188. 
T.  c.  0,217.  H*  o>>76« 

A  gauche  une  éminence  boisée  ;  en  avant  et  au  pied  de  celle-ci 
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on  voit  la  ferme;  puis,  venant  vers  le  premier  plan,  un  chariot 
avec  un  condu£leur  marchant  à  pied  ;  à  droite,  un  tas  de  bois  à 
brûler.  Signé  au  bas  de  la  gauche,  sous  les  troncs  d*arbres  : 
J.'V.  Cuylenburgh.f, 

12,  Le  paysage  à  l'âne  (Genre  de  Botte). 

L.  o,t83.  H.  0,312. 
T.  c.  0,171.  H.  0,199.    . 

A  gauche,  de  grands  arbres.  Au  milieu,  un  graind  chemin,  à 
droite,  des  rochers  et  des  arbres.  Sur  le  chemin  un  colporteur 
allant  vers  le  fond  et  un  âne  chargé  s'avançant  vers  le  specta- 
teur. Signé  au  bas  de  la  droite^  J.  van  CuylenburghfeciU  dans 
le  terrain. 

13.  Le  paysage  au  colporteur  suivi  de  son  chien. 

L.   0,184.   H.  0,213. 

T.  c.  0,173. 1^'  o>205. 

A  droite,  des  arbres  ;  à  gauche,  de^  arbres  et  des  collines  ;  au 
fond,  un  cours  d'eau  et  un  pont.  Signé  au  bas  des  broussailles, 
J.  V,  Cuylenburghf.  1818. 
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ESSAI  D'UNE  LISTE  DE  LETTRES 

ou  OPUSCULES 

éc&ITS   sous  FORME   ^PISTOLAISB  PAR  ÉRASME 
ET   QUI   ONT    PARU    SiPARÉMENT    DANS    DIFFÉRENTS   RECUEILS,    JOURNAUX,    ETC. 

DE   L'ALLEMAGNE 

PAR  F.-L.  HOFFMANN  (i). 


46.  De  Contemptu  /  Mundi  Epistola  *Z).  Erasmi^  I^ptçrodami, 
quaiQ  conscripsit  in  gratiam  /  ac  nomine  Theodorici  (iarlemçi 
Ca  /  nonici  ordinis  diui  Augustini  /  (vignette)  Dern.  f  :  «  Impres- 
sum  Venetiis  per  Gregoriutn  de  Gregoriis,  Sum  /  ptibus  uero 
Laurentii  Lorii  Portusiensis,  Annp  /  MDXXV.  Die  xi^  Mensis 
Augusti  »  (Marque  de  Lorius). 

Pet.  in*8o  28  ff.  n.  chiffr.  y  comp.  le  titre.  Sîgn.  Aii-Dii. 

47.  De  contemptu  mundi  ;  translated  by  Thomas  Peyhel. 
London,  prînted  by  Th.  Bertholet  1533.  In-8».  P.  (D'après 
Maittaire,  Ind.  I,  p.  372.) 

48.  T>esiderii  /  Erasmi  j  Roterodami  /  ^e  /  Contemptu  / 
Mundi  :  /  Liber  /  (lîiarq.  typ.).  Lugduni  Batavorum  /  Ex  offi- 
ma  Joannis  Maire,  f  Anno  GIDICXLI . 

In-i6,  105  pp.ycompr.  le  titre.  Sign.  A  2-E  3. 


(1)  Sidte,  Voir  ci-dessus,  p.  i56. 
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49.  Responsio  ad  Epistolam  paraeneticam  Alberti  Pii.  Et  No- 
tatiunculae  ad  Naenias  Bedaicas.  Basiliae  apud  Joannem 
Frobenium.  Anno  MDXXVI,  in-80  P. 

50.  Epistola  de  molestia  profitendi  linguas.  Libellas  D.  Joan- 
nis  Chrysostomi  perquam  elegans  de  Babyla  martyre,  graece. 
Epistola  Erasmi  Roterodami  in  tyrologum  quemdam  impuden- 
tissimutn  calumniatorem.  Basiliae  apud  Joann,  Frobenium, 
Ann.  MDXXVII.  Mense  Auguste.  In-S^  P. 

5i.  ^es.  Erasmi  /  Roterodami  Responsio  Ad  /  epistolam 
paraeneticam  clarissimi  doélissimique  ui  /  ri  Alberti  Pii  Car- 
porum  principis  /  Ejusdem  Notatiunculae  Qyae  /  dam  extem- 
porales ad  Naenias  Bedaicas.  /  Nihil  horum  non  novum 
est.  /  (Marq.  typ.).  BasHeœ  An.  MDXXIX.  /  Mense  Martîo. 
Dern.  f.  b.  marq.  typ. 

In-40  4  ff.,  n.  chifiFr.  y  compr.  le  titre,  127  pp.,  la  dern.  p.  n. 
chiffr.  Sign.  A  2.  —  V  3. 

Dédicace  :  «  Clariss,  D.  Alberto  Pio  Principi  Carpensi  S.  D.» 
Datée  :  «  Basileœ  sexto  Idus  Oftobris  Anno  M.D.XXV.  Erasmus 
Rot.  extempore  manu  propria.  Visum  est  hanc  epistolam  quo- 
niam  erat  déprava  te  /  excusa.  » 

La  réponse  est  datée  :  Basileœ  Idib,  Februarij.  Anno 
M.D.XXIX. 

Responsio  adnotulas  Bedaicas  (de  Natalis  Beda),  aux  pp.  81- 
127. 

52.  Epistola  I  Des,  Erasmi  Rot.  /  Con/  tra  quosdam,  qui  se 
falso  iaftant  /  Evangelicos,  iam  recens  /  aedita  /  Apud  Fribur- 
gum  I  Brisgavdiœ.  A  lavant-dern.  f.  b  :  Joannes  Faber  Em-, 
mius  I  Juliacensis  Impri-  /  mebat.  Au  dern.  f.  marq.  typ.,  très- 
remarquable,  pet.  in-80,  28  ff.  n.  chiffr.  y  compris  le  titre.  Sign. 
Ai).  —  D.  3. 
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53.  Contra  quosdam,  qui  se  falso  ia£lant  Evangelicos,  epistola, 
iam  recens  édita,  et  scholiis  illustrata.  Data  est  apud  Fri- 
burgum  Brisgoicum,  pridii  nonas  novembris.  Anno  Do- 
mini  D.M.XXIX.  (Sic.  chez  P.)  in-80.  P. 

54  Contra  quosdam  qui  se  falso  ja£lant  Evangelicos,  epistola 
jam  recens  édita  et  scholiis  illustrata.  Ad  Vulturium  Neocomum, 
dat  :  0  Friburg  1529,  »  in-80  P. 

55.  Epistola  /  Des.  Erasmi  Rot.  /  contra  quosdam,  qui  se  fal-  / 
so  iaftant  Evange-  /  licos.  /  Joannes  Reigny,  apud  Parisios  / 
Imprimebat,  ubi  ad  Insigne  Ba-  /  silisci.  In  vico  Diui  Jacobi 
ve-  /  neunt.  1 530.  Dern.  f.  b.  :  Parisijs,  Anno  Dni  :  M.D.XXX.  / 
Die  veroxvi.  Mensis  Aprilis.  Les  pp.  encadrés.  In-S^  20  ff.  n. 
chiffr.  y  compr.  le  titre,  Sign.  A.  —  E.  ij.  * 

56.  Epistola  contra  quosdam  qui  se  falso  iaflant  Evangelicos. 
Colon.  Agripp.  M.D.XXX  In-80.,  P. 

57.  Epistola  contra  quosdam,  qui  se  falso  iaflant  Evangelicos. 
Ad  Vulturum  Neocomum;  alia  Epistola  Erasmi  ad  Eleutherium 
suum.  Alia  ad  Grunium  suum,  data  «  Friburgi,  Brisgoias,  » 
M.D.XXXI,in4oP. 

58.  Epistola  D.  Era-  jsmi  Roterodami  con-j  tra  Quosdam  qui 
se  l falso  iaftant  Evangelicos.  /  nErasmus  Rotera-  /  damus,  Ge- 
rardo  No-/  viomago  S.  /  Doleo  literas  tuas  nobis  sero  red-  /  ditas  : 
iam  enim  excuditur  epi-  /  stola,  qua  inuidiam  per  illos  libellos  / 
mihi  conflatam  depello,  quanquam  /  abstinens  tuo  nomine, 
quod  immutari  Miror  per  quos  hic  ludus  luda-/  tur.  Bene 
vale.  Friburgi  tertio  die  Decembris  /  Anno  / 1529.  » 

Au  verso  du  titre  :   «  Erasmus  Rote-  /  rodamus  Vvlturio  / 

«  Neocomo  S.  D.  » 
In-S®  24  ff.  n  chiffr.  y  compr.  le  titre.  Sign.  Q.  —  J  5, 
La  lettre  est  datée  :  «  Apud  Friburgum  Brisgoicum,  pridie 

nonas  novembres,  Anno  1529.  » 
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Les  feuilles  25-94,  ^^ec  les  signât.  73.  —  S.  3,  contiennent  : 
«  Epistola  haec,  ne  quid  te  fallat,  Leftor,  scripta  fuit  ab  Erasmo 
an-  /  no   M.D.XXX,  ad  fratres  inferioris  Germaniae  et  Phr}'si2 
Orien-/ talis,  adversus  ministros  verbi  Ecclesiae  Argentoratcnsis, 
qui  (nisi  for-  /  te  fiélus  fuit  titulus)  libro  ad  diftos  fratres  scriplo 
rêvera  tamen  appe-  »  tiverant  Erasmum,  qui  hoc  scripte  illis  re- 
spondit.  » 
Cette  lettre  commence  au  verso  de  lavis  ci-dessus. 
Daté:  «  Apud  Friburgum  Brisgoiae  Cal.   Aug.  Anno  1530.  » 
Ces  lettres,  comme  l'attestent  les  signatures,  sont  des  frag- 
ments ou  parties  d*un  ouvrage  contenant  encore  d'autres  pièces. 
(Bibl.  publ.  de  Hambourg.) 

59.  Di^  Epitel  (sic)  H.  Erasmi  von  Rotter-/ dam,  wieder  etiich 
die  sich  falschlich  be-  /rUmen  Evangelisch  sein,  ietztdurch  yn/ 
wider  besichtiget,  unnd  darnach  mytt  /  seiner  verwilligung 
auss  dem  latein  in  unser  teutsche  tzung  gestellet.  /  Zu  Frgrbwrg 
in  I  Bressgau. 

Titre  encadré.  Car.  go  th.  22  .  ff  n.  ch.  titre  compris.  Au 
f.  21  :  aJoannes  Emmius  Juliacensis/et  vertit  et  impressit.»  Au 
dernier  f.,  la  marque  typog.  Sign.  Aij.  —  Fij. 

Au  verso  du  titre,  on  Ut  :  «  Dem  fursichtigen  :  ersamen  unnd 
weisen,.Herr  Vlrichen  oberstmeistern  der  stat  Freyburg  in 
Breyssgau  wrtipschet  Jpanqes  Faber  Emmius  Juliacensis  heyl.» 
Daté  :  «Freyburg  im  Breissg^u  den  erstep  martii  An.  1530.  — » 
La  lettrç  d'Er^sn;ie  porte  :  «  Freyt|urg  den  xVi.  Martii  1530.» 

60.  Ein  schoneauch/Christenliche  Epistel  des  hochgelehrten  / 
Doftoris  Erasmi  von  Roterdam  wi-  /  der  ettliche,  die  sich  fals- 
chlichen  berlimen,  dess  sie  Evangelisch  seyen  hieuor  zu  La-  / 
tein.  jetzt  klirtzlichen  auch  zu  Teutsch  auss-  /  gagen,  /darinn 
gar  klarlich  erkundet  wirt  /  was  eegemetter  Dodor  Erasmus/ 
von  den  neuwen  oder  alten  Evangelio  halte,  wie  man  auch/ 
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sinnliche  zwytracht  sich/kerlich  hynlegen  mochte.  /  Matth.  xv. 
cap.  Eyn  yede  pflantzung...  Sans  lieu,  ni  date  ni  nom  d'impr. 
Car.  goth.  In-40,  3ofF.  n.  cb.  Sîgn.  Aîj.  —  Hij. 

Fol.  2*.  0  Dem  wolgebornen  Herrn  Reinharten,  Graven  zu 
Zweyenbrucken,  Herrn  zu  Bitsch  and  Liechtenberg  meiner  gne- 
digen  herren  entbent  ich  Hieronymus  Gebwyler  Schalmeyster 
zu  Hagenow  auff  den  ersten  tag  des  Mertzen.  Anno  Do* 
miniM.D.XXX.  jar.  » 

Fol.  29**  :  «Schlussred  Magistri  Hieronymî  Gebwylers  Schul- 
meisters  des  heyiigen  Reichs  Cammer  im  Elsas  und  stat  Ha- 
genau  an  dqn  Léser  dises  Bubiechlein$  (sic)  » 
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ENCORE  A  PROPOS  DE  LA  BIOGRAPHIE 

NATIONALE. 


L'article  publié  dans  le  dernier  fascicule  du  Bibliophile  Belge 
sur  la  Biographie  nationale^  a  provoqué  de  la  part  du  Journal 
des  Beaux-Arts  une  réplique  plus  émue  que  péremptoire.  Elle 
contient  moins  de  réfutations  que  de  gros  mots.  Il  n'y  a  rien  à 
répondre  à  ceux-ci,  si  ce  nest  le  vieil  adage  :  a  les  injures  ne 
sont  pas  des  raisons.  »  On  regrette  toutefois  de  voir  cette  pièce, 
où  Fauteur  se  sert  d'un  langage  peu  usité  entre  gens  qui  ont  des 
raisons  pour  se  respefter,  revêtue  de  la  signature  de  rhonorable 
direfteur  du  Journal  des  Beaux-Arls,  membre  de  la  commis- 
sion de  la  Biographie  nationale.  Mais  passons. 

Si  rhonorable  membre  de  la  commission  de  la  Biographie 
nationale  a  cru  que  mon  article  avait  pour  but  de  nuire  à  l'entre- 
prise elle-même,  ou  s'il  y  a  vu  une  attaque  contre  la  commission 
qui  doit  la  diriger,  il  s'est  trompé  du  tout  au  tout.  Il  a  prouvé 
seulement  qu'il  n'a  pas  lu  les  observations  présentées  avec  le 
calme  nécessaire  pour  en  apprécier  la  portée. 

J'ose  croire  que  ma  sympathie  pour  l'œuvre  à  laquelle  j'ai 
apporté  ma  collaboration,  est  exprimée  clairement  dans  l'article 
incriminé.  J'y  plains  même  la  commission,  dont  les  judicieux 
règlements  ont  été  peu  observés,  et  les  conseils  si  souvent 
méconnus. 

J'ai  fait  ressortir  entre  autres  comme  chose  fâcheuse  que,  tandis 
qu'on  annonçait  la  publication  de  trois  volumes,  que  l'on  disait 
même  qu'un  quatrième  allait  paraître,  on  ne  pouvait  encore  se 
procurer  le  troisième  volume  chez  les  principaux  libraires  de  la 
province. 

A  ceci  on  se  contente  de  répondre  :  «  la  Biographie  nationale 
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a  publié  quatre  volumes.  L  auteur  le  sait  bien  puisqu'il  dit  avoir 
lu  le  rapport  de  1872.  » 

Je  ne  puis  qu'affirmer  de  nouveau  que  malgré  ma  a  légitime 
impatience,  »  et  mes  demandes  réitérées  adressées  à  Tun  des 
principaux  libraires  de  Liège,  —  celui  chez  qui  Ion  s  abonne  au 
Journal  des  Beaux-Arts  —  je  n'ai  pu  réussir  à  obtenir  aucun 
des  deux  derniers  volumes,  imprimés ,  je  le  veux  bien,  mais  non 
publiés  encore. 

Assurément  ce  n'est  pas  là  le  moyen  de  rendre  la  Biographie. 
populaire  et  accessible  à  tout  le  monde. 

Un  seul  passage  de  l'article  du  Journal  des  Beaux-Arts,  — 
encore  est-il  relégué  dans  une  note,  —  sera  accueilli  avec  satis- 
fadion  par  les  le£leurs  de  la  Biographie  nationale.  On  y  affirme 
que  l'œuvre  n'a  plus  guère  besoin  que  de  dix  ans  pour  être 
achevée  et  que  le  nombre  des  volumes  sera  limité  à  douze. 

Est-ce  une  prophétie  ou  bien  une  promesse?  Cela  n'est-il  que 
l'appréciation  de  notre  honorable  contradiéleur?  —  Quoi  qu'il 
en  soit  nous  en  prenons  a£le. 

Si  l'on  a  réellement  l'intention  de  maintenir  l'œuvre  dans  ces 
limites,  c'est  qu'on  a  reconnu  qu'on  faisait  fausse  route  et  que 
désormais  on  veut  suivre  les  règles  tracées  par  la  commission. 
C'est  ce  que  nous  désirons  et  le  but  de  nos  observations  est 
atteint  ;  si  l'article  du  Bibliophile  a  pu  contribuer  à  ce  résultat, 
je  ne  puis  que  m'en  applaudir,  peu  importe  après  cela  les  formes 
de  la  polémique  du  Journal  des  Beaux-Arts,  formes  que  son 
direfleur,  revenu  à  lui-même,  sera  le  premier  à  regretter. 

H.  Helbig. 
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CHRONIQUE  DES  VENTES. 


La  vente  du  professeur  Serrure  vient  d  être  Terminée  et  a  pris 
dorénavant  sa  place  dans  l'histoire  de  la  bibliophilie  chez  lès 
Belges.  —  Ça  été  un  véritable  grand  événement,  dont  on  a 
parlé  beaucoup  :  même  les  journaux  politiques  de  la  capitak, 
d'habitude  si  récalcitrants  à  Tégard  des  vieux  bouquins^  n  ont 
pas  dédaigné  de  répandre  au  loin  les  hauts  faits  de  ces  cinq 
journées. 

La  vente  a  produit  en  somme  environ  50,000  fr.,  bien  au  ddà 
de  l'expertise  des  connaisseurs  :  nous  devons  nous  en  ffliciter 
et  c'est  une  bonne  note  à  citer  au  dossier  des  dépôts  publics 
de  Bruxelles,  de  Gand  et  d'Anvers,  que  cette  fois-ci,  ces  défen- 
seurs nés  de  la  grande  bibliographie  n'ont  pas  refusé  d'entrer 
en  lice  et  de  se  battre  à  outrance  pour  la  possession  de  plus  d'un 
volume  curieux.  —  Louvain  seul,  la  vierge  orthodoxe,  Fan- 
cienne  capitale  du  duché  de  Brabant,  brillait  par  son  absence. 
Que  Dieu  le  lui  pardonne. 

La  vente  était  bien  suivie  :  beaucoup  d'amateurs  y  assistaient; 
à  côté  des  dofles  gardiens  de  nos  bibliothèques,  on  a  beaucoup 
remarqué  les  efforts  prodigieux  d'un  amateur  anversois,  aussi 
riche  de  zèle  que  de  fortune  ;  un  autre  amateur  de  Bruxelles,  de 
très-grande  maison,  montra  également  par  de  belles  acquisitions, 
son  goût  constant  pour  les  produits  de  l'ancienne  typographie. 
Comme  résultat  général ,  les  regrets  des  livres  échappés  ne 
peuvent  que  grandir,  car  les  plus  redoutables  acheteurs,  les 
dépôts  publics,  ont  surtout  pourchassé  ce  que  les  amateurs 
adorent,  le  livre  rare  ou  curieux.  —  Et  qu'on  ne  se  flatte  point 
de  retrouver  tel  ou  tel  numéro  :  rien  n'est  ou  n'a  été  plus  rare 
que  les  vieux  livres  flamands. 

M.  Serrure  avait  commencé  sa  coUeélion   depuis  cinquante 
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ans  environ  :  sans  les  riches  lambeaux  des  ventes  R.  Heber  et 
Kloss,  sans  Vinfatigable  aflivité  du  professeur,  qui  ne  craignait 
ni  les  ennuis  du  voyage,  ni  les  recherches  dans  les  boutiques, 
personne  n'aurait  revu  ces  nombreux  petits  volumes  de  poésie 
et  d'histoire,  qui  valent  leur  pesant  d'or.  Qu'on  ne  l'oublie  pas, 
beaucoup  de  ces  lots  n'ont  jamais  figuré  dans  des  ventes,  ni  dans 
des  catalogues  d'amateur. 
Nous  extrayons  quelques  prix  du  procès  verbal  de  la  vente  : 
N*  31  De  Psalmen  van  Ph.  DE  Marnix,  Heer  van  S^*  Alde- 
gonde,  première  édition,  très  bel  exempl.  3oo  fr., —  n°  35  Eene 
schoone  expositie...  van  Broeder  HiERON.  SaVONAROLE,  1529, 
seul  ex.  connu,  170  fr.,  —  n^  47  Het  Nieuwe  Testament,  imprimé 
à  Emden,  1566,  140  fr.,  — n»  54  Tboec  van  den  Leven  ons 
Heeren,  i«  édition  de  GERARD  Leeu,  1487,  295  fr.,  —  n»  55, 
Le  même  ouvrage,  2«  édition  de  Claes  Leeu,  1488,  350  fr  ,  — 
n®  70,  Ghetyden  (Heures  en  flam.,  imprimées  à  Paris,  i5o9, 
155  fr.,  —  n^  252  à  256,  cinq  petits  traités  de  Luther  en  flamand, 
(1521-25)  5oo  fr.,  —  n^  509  Dialoge  (avec  le  plus  ancien  traité 
sur  le  jeu  de  cartes,  par  Reymar  de  Malines),  160  fr.^  — 
n^  598  à  605,  la  réunion  la  plus  extraordinaire  des  œuvres 
poétiques  d'ANNA  Byns,  religieuse  d'Anvers,  du  commencement 
du  XVI«  siècle  ;  8  volumes,  la  perle  de  la  colledion  Serrure, 
probablement  le  seul  exemplaire  existant,  3,000  fr.,  —  et  pas 
cher  encore.  Quand  d'ici  à  quelques  années  le  souvenir  de  cette 
"bataille  sera  mieux  classé  dans  les  esprits,  plus  d'un  amateur 
souhaitera,  mais  trop  tard,  de  rentrer  en  possession  de  ces  riches 
bijoux  de  cabinet.  —  n'  606  De  Stove  par  Jan  VAN  DEN  Dale, 
170  fr.,  —  no  607  Autre  poème  du  même  auteur,  De  Ure  van  den 
doot,  160  fr.,  —  no  762.  Een  gheestelyck  Lîedt-Boecxken,  par 
David  JORIS  (deuxième  édition,  sans  musique),  i3o  fr.,  —  n^  763 
Veelderhande   Liedekens,  de  1577,  150  fr.,  —  n*  768  Liedekens 
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van  JORIS  Wybo,  prédicateur  protestant  à  Anvers,  et  à  Londres, 
150  fr.,  —  n*  769  De  Liedekens  van  Jouffrau  BaUDEWYNS 
(femme  d'un  conseiller  de  la  cour  de  Brabant)  1587,  135  fr..  — 
no  1075.  Nouveau  traité  de  diplomatique  6, vol.,  très  bel  ex. 
200  fr.,  —  n®  J130  De  Passionael,  louvrage  connu  de  J.  de 
Voragine,  trad.  en  flamand,  imprimé  à  Paris,  1505,  200  fr.,  — 
no  1283  L'Entrée  de  Charles  Quint  à  Bologne,  1530,  par  Hogeb- 
berg,  4™e  état,  825  fr.,  —  n»  1291  De  warachtige  geschiedenisse 
van  Marten  van  Rossum,  1542,  poème  histor,  très-rare,  i85  fr.. 
—  no  i325  Neuf  petits  traités  sur  les  troubles  du  XVI'  siècle, 
200  fr.,  —  no  151 1  De  Cronyke  van  Brabant,  i^*  édition,  14971 
305  fr.,  —  no  1515  De  Cronyke  van  Brabant  int  corte,  i553, 
250  fr.,  —  no  1567  Recueil  des  choses,  etc.  175  fr.,  —  n*  1574  His- 
toire notable,  190  fr.,  —  no  1570^"  Arcus  triomph.,  160  fr.,  — 
no  1647.  Délices  du  pays  de  Liège,  5  vol.  370  fr.,  —  no  1696,  la 
première  édition  de  la  Cronyke  van  Hollant,  door  JAN  VAN 
Naaldwijk,  1478  (exempl.  ord.)  360  fr.,  —  n©  1748  les  quinze 
premiers  vol.  du  Recueil  des  Chroniques  de  Dom  BOUQUET, 
1,000  fr.,  —  no  1841  De  afcomste  van  Karel  de  V«.  (la  généalogie 
de  Charles-Quint)  publié  par  ROBERT  PÉRIL,  cartier  liégeois 
de  nation;  cette  suite  unique  de  20  ou  21  feuilles,  formant  une 
frise  immense,  a  été  payée  n5o  fr.  par  la  Biblioth.  Royale. 

On  le  voit,  la  hausse  qui  se  faisait  attendre  en  Belgique  depuis 
longtemps  est  enfin  déclarée.  Nous  ne  nierons  pas  que  la  pre'- 
sence  de  quelques  étrangers  ait  contribué  pour  quelque  chose 
à  cette  élévation  des  prix.  Le  British  Muséum  et  quelques  . 
amateurs  hollandais  ont  enlevé  plusieurs  objets  importants, 
beaucoup  trop  encore,  hélas,  ne  fût-ce  que  pour  nous  apprendre 
que  la  gloire  nationale  ne  peut  jamais  coûter  trop  cher. 
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17*19  déc.  Vente  à  Gand  de  la  bibi  othêque  délaissée  par 

M.  Ph.  Blommaert,  homme  de  lettres,  membre  fondateur  de  la 
société  des  Bibliophiles  flamands.  Cette  colIe£lion  intéresse 
particulièrement  les  amis  de  la  littérature  flamande  :  non  pas 
quon  y  trouve  cette  abondance  de  livres  curieux,  de  petits 
bijoux,  comme  chez  feu  Serrure  :  loin  de  là,  la  bibliothèque  de 
M.  Blommaert  est  avant  tout  la  colleâion  d'un  homme  studieux 
et  la  littérature  néerlandaise  n'y  est  représentée  que  par  les  pro- 
duits des  auteurs  modernes.  —  En  fait  d'anciens  poètes,  la 
seule  traduflion  latine  du  premier  livre  des  chansons  d'Anna 
Byns  relève  un  peu  la  monotonie  de  cette  partie  du  catalogue. 
Il  y  a  aussi  un  bon  choix  de  livres  de  travail  et  une  belle  série 
de  chroniques,  et  de  recueils  périodiques. 

Presque  en  même  temps,  le  17  nov.  et  jours  suivants,  on 

mettait  aux  enchères  à  Stuttgart,  le  célèbre  cabinet  d'estampes 
et  de  livres  d'art,  du  marquis  Jacopo  Durazzo  de  Gênes  :  le 
catalogue  était  rédigé  par  M.  Gutekunst.  Cette  colleftion,  moins 
riche  que  le  cabinet  Weigel  et  la  colleélion  Brentano,  renfer- 
mait cependant  un  assez  grand  nombre  de  pièces  précieuses  qui 
ont  été  vendues  à  des  prix  fort  élevés.  —  Les  honneurs  de  la 
vente  ont  été  pour  les  n»"  69  Portrait  de  KnipperdoUing  l'Ana- 
baptiste, par  Henry  Aldegrever,  501  &ot,  —  157  Six  feuilles  de 
la  Passion;  suite  non  décrite  par  un  maître  allemand,  de  la  pre- 
mière périçde  de  l'art,  555  fior.  —  163  Adam  et  Eve,  non 
décrit,  attribué  à  un  élève  de  M.  Schon,  672  ilor. . —  168  La 
S^  Elisabeth,  dans  la  manière  du  maître  B.  M.  non  décrit, 
iiooflor.,  —  235  La  sainte  Vierge  (Bartsch,  XIII,  p.  85)  i25o  fl. 
—  236  Le  Sermon  du  frère  Marcos  de  Monte  Santa  Maria  in 
Gallo,86o  fl., —  240  La  célèbre  suite  de  5o  fF.  du  Jeu  de  tarots, 
l'original,  suivant  Bartsch,  1880  fl.,  —  258  la  même  suite,  que 
Passavant  décrit  comme  l'original,  900  fl.,  —  411  à  418,  8  cartes 
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VI,  enluminées  et  rehaussées  d'or, 


■  uf ''" '""^itari"  ^"^^'^^'  ^"  médaillon,  dans  la  manière  des 
,ço^-'"*'a    —  4*53  à  514  Vingt  et   un  prophètes  el  le 
y;ietk^-       ^^é$  par    Baccio    Baldini,    5610    fl.,     -    515    La 
5'  ■"^^■J^^jva,  du  même  artiste,  815  fl,.  -  516  1^  SybiUe 
^y^'     ^j  fl.,  —  517  à  524  d'autres  pièces  de  cette  suite, 
a    ^  Szy  Moïse  sur  le  mont  Sinal  1005  fl.  —  Fr.  von 
^^^^jtje  Jugement  de  Salomon  (882)  i6o5  fl.,  —  ieSt-Michel, 
,   niéine  (883)  2320  fl.,  —  Le  Saint-Antoine,  du  même,  2o3o  fl., 
__  Le  jugement  dernier,  de   Jérôme  Bosche  (de  Bois-le-Duc, 
14701516}  1300  fl-,  —  La  Judith  de  Sandro  Boticelli,  i2i5  fl.  — 
Du  même  graveur,  l'Ascension  de  la  Vierge,  5001  fl.,  —  Dcui 
jnédaillons,  du  même,  1901  fl., —  La  s"  Vierge  et  l'enfant  Jésus, 
par  Giov.  de  Brescia.  raoS  fl.,  —  La  Vifloire,  du  même  aniste, 
épreuve  extraord.  avec  des  barbes,  1355  fl.,  —    Le  portrait  du 
Titien,  par  Aug.  Carracci,  premier  état,  85o  fl., —  Le  Saint- 
Antoine  de  Durer  (B.  59),  2Si3  il., —  La  petite  passion  de  Durer, 
400  fl.,  —  Le  blason  à  la  tête  de  mort,  780  fl.,  —   L'Arc  de 
triomphe  de  Masîmilien,  anciennement  colorié  et  rehaussé  d'or, 
un  peu  fatigué,  730  fl,,  —  Une  série  unique  de  110  numéros  de 
nielles  sur  papier,  qui  ont  rapporté  la  somme  de  49.900  fl.,  — 
L'Adoration  des  Rois,  pièce  capitale  du  nielleur  Maso  Finiguerra, 
3800   fl.,  —  Enfin,  parmi  les  livres  d'art,    vendus  après  les 
estampes,  on  signale  plusieurs  livres  rares  et  de  grand  prix  : 
celui  qui  nous  intéresse  plus  spécialement,   était  le  n°  482$. 
VEntrée  de  l'emp.  Charles  V  à  Bologne,  par  Hogenberg.  — 
L'exempl,  porté  au  catalogue  est  du  deuxième  état  avec  les 
mscriptions  en  français  ;  on  n'en  connaissait  jusqu'ici,  dans  nos 
contrées,  qu'un  seul  exemplaire,  incomplet,  ayant  appartenu  à 
M.  Goetghebuer  :  ce  livre  n'a  été  payé  que  220  fl.,une  vraie 
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trouvaille,  qui  nous  est  revenue,  pour  un  des  grands  cabinets 
de  la  capitale.  XXX. 

La  deuxième  partie  du  catalogue  Serrure  est  en  prépa- 
ration pour  paraître  vers  le  mois  de  mars.  Cette  dernière  partie 
renferme  environ  200  manuscrits,  ayant  rapport  à  1  histoire  de  la 
littérature  flamande,  parmi  lesquels  se  font  remarquer  les 
ms.  de  JAN  VAN  RUYSBROECK,  VAN  MAERLANT  et  HEINRIG 
VAN  AKEN  ;  le  Brabantsghe  Yeesten,  ms.  qui  n  a  pas  été 
compulsé  encore;  les  œuvres  de  sœur  Hedwige  d'ANVERS;  des 
Sinnespelen,  et  recueils  de  poésies  du  XVI«  siècle.  —  Dans  la 
classe  des  livres  imprimés,  ce  sont  surtout  les  poètes  flamands  de 
Flandre  qui  font  nombre.  —  On  y  voit  défiler  les  poètes  de 
Gand,  de  Bruges,  de  Courtrai,  dTpres,  d'Alost,  etc.  Ensuite 
une  foule  de  livres  rares  et  curieux  du  XVI*  siècle.  La  dernière 
vente  promet  encore  des  merveilles. 
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BIBLIOGRAPHIE   SPADOISE 

ET     DES    EAUX    MINÉRALES     DU     PAYS    DE    LiÉGE, 
par 

Albin  BODY  (i). 


1800. 

•    —  Tableau  des  membres  a£lifs  de  la  R  .'.  I      I  .*.  de  St  Jean 

constituée  à  l'O  .'.  de  Spa,  sous  le  titre  distin£tif  de  l'Indivisible 

à  l'époque  du  2y<°*  jour  du  10"»  mois  de  l'an  de  la  V  .'.  L  .". 

5800.  A  Liège,  Desoer,  in-4»  de  6  pp. 

Parmi  lei  membrea  étranger!  figurent  les  noms  suivants  :  Nicolas  Lapalière, 
général  a^  service  de  France;  Fichera,  MasiuB,  Ungermayer,  etc.,  officiers 
au  tervice  de  l'Autriche. 

1801. 

—  Les  délices  de  Chaudfontaine  ou  description  de  la  prome- 


nade  de  Liège  à  cet  endroit  célèbre.  Par  D.  Malherbe  citoyen 
de  Liège,  Liège,  Bourguignon,  pet.  in-J2  de  5  f„  86  pp. 
Cet  opuscule  est  dédié  aux  dames  de  tous  les  pays. 

)8o2. 

—  Relation  de  différentes  cures  opérées  par  les  eaux  minérales 

de  Tongres,  par  Driesen,  médecin  à  Tongres. 

Ce  travail  cité  par  Dethier  n'est  autre,  croyons-nous,  que  la  description 
publiée  en  1796  par  le  D'  Driesen.  ■ 

-—  Spa.  Fontaine  minérale  du  Tonnelet  et  ses  propriétés 
médicinales.  Projet  d'amélioration  ou  d'embellissement  présenté 
au  gouvernement  français  et  dédié  aux  buveurs  d'eaux  de  Spa 
par  Briart,  ancien  pharmacien,  propriétaire  de  la  maison  et  des 
bains  minéraux  du  Tonnelet  près  le  bourg  de  Spa.  5.  /.  n,  d., 
in-80  de  7  pp.  (B.L.) 

Dethier  donne  à  cet  opuscule  assez  rare  le  titre  absolument  fantastique 
que  voici  : 

—  Notice  sur  la  fontaine  minérale  du  Tonnelet  et  ses  pro- 
priétés médicinales,  d'après  1^  vues  ingénieuses  d'un  naturaliste 
espagnol,  M.  Gimbernat,  parBriart. 

Une  note  dit  en  effet  que  cette  notice  est  tirée  des  observations  de 
M.  Gimbernat  minéralogiste,  qui  avait  analysé  les  sources  Tannée  précé- 
dente. L'auteur  fait  d'abord  ressortir  la  prédominance  de  l'acide  carbonique 
dans  Les  eaux  du  Tonnelet  et  attribue  à  cet  agent  toutes  les  vertus  médicinales 
de  nos  fontaines.  Cette  brochure  n'Qst  que  le  dévelotppement  d'un  projet 
irréalisé,  qu'avait  conçu  Briart  au  sujet  de  l'aménagement  des  bains  &  des 
sources  du  Tonnelet.  , 

—  Ordre  de  distribution  des  bab,  assemblées,  speflacles  et 
jeux  aux  eaux  de  Spa  en  1802.  (Liège),  Bollen^  placard  in-folio. 

—  Voyez  de  Villenfagne,  1796. 

l8o3. 
—  Essai  d'un  cabinet  portatif  de  minéralogie  du  département 


defOurthe,  par  J.  L.  Wolfif,  peintre  naturaliste  à  Spa,  d  après 
le  projet  de  L.  F.  Dethier,  ancien  député  de  FOurthe.  Essai 
adaptable  aux  autres  départements  et  à  divers  pays  de  FEurope. 
Liège,  J,  A,  Latoury  in*8o  de  16  pp. 

Cet  opuscule  avait  été  annoncé  par  un  prospeûus  en  même  temps  qu'un 
lutre  ouvrage  de  Dethier;  il  est  intitulé  : 

Coup  d  œil  sur  les  anciens  volcans  éteints  des  environs  de  la 
kylle  supérieure  (département  de  FOurthe  et  de  la  Saar)  avec 
une  esquisse  géologique  d'une  partie  des  pays  d'Entre-Meuse, 
Moselle  &  Rhin,  par  Dethier,  ci-devant  député  de  FOurthe. 
An  XI-1802.  Notice  de  cet  ouvrage  qui  doit  paroître  bientôt 
avec  le  cabinet  minéralogique  portatif  du  département  de 
rOurthe.  Prospeélus  de  4  pp.  in-18  S.  l. 

Cestle  sommaire  du  livre  de  Dethier  et  la  description  abrégée  du  Cabinet 
portatif  dtV>/olff, 

—  Le  trésor  de  la  nature  révélé  par  les  eaux  minérales  du 

Tonnelet  à  Spa.  Par  J.  J.  Briart,  ancien  pharmacien.  Liège, 

/.  A.  Latour,  in-8«  de  VI -41  pp. 

Briart,  pharmacien  et  propriétaire  des  bains  du  Tonnelet,  recueillit  les 
observations  sur  les  effets  de  ces  sources  qu'il  mit  par  écrit  et  que  Dethier  fit 
précéder  d'une  préface.  Dans  ce  court  aperçu  Detnier  0  crut  clevoir  publier 
enfin  à  Spa,  d'après  le  système  de  la  chimie  moderne,  quels  sont  les  vrais 
principes  de  toutes  ces  eaux,  savoir  :  Tacidc  carbonique  surabondant  dans  les 
eaux  du  Tonnelet,  le  ga^  hydrogène  sulfuré  qui  distingue  la  fontaine  de 
Géronstère,  »  etc.  Cest  ainsi  que  s'exprime  Delhier  dans  sa  bibliographie 
manuscrite. 

—  Anecdotes  intéressantes  et  utiles  à  connoître  par  les  étran- 
gers qui  se  rendent  aux  eaux  minérales  de  Spa.  5.  /.  n.  d., 
in-4«  de  8  pp.  (LT.) 

Pamphlet  anony^me  ayant  pour  but  de  dévoiler  à  l'étranger  Texistence  à 
Spa  d'une  coalition  d'accapareurs  qui  veulent  amener  les  visiteurs  à  se 
fournir  exclusivement  chez  eux  et  par  eux.  Il  nous  fait  assister  aux  intrigues 
d'un  médecin  et  d'un  abbé  qui  circonviennent  l'étranger.  Il  se  termine  par 
cette  note  :  La  suite  au  prochain  numéro,  s'adresser  pour  plus  ample 
information  à  la  voix  publique. 

—  Dialogue  instruélif  pour  les  étrangers  qui  fréquentent  Spa 


pendant  la  saison  des  eaux  minérales,  entre  le  comte  de  *"  et  son 
hôte.  5.  /.  n.  d.,  in-8°de7  pp. 

Dérive  le  signale  par  erreur  dans  le  format  in-4<*. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  de  ce  pamphlet  portant  cette  note  manus- 
crite :  a  L'auteur  présumé  est  Briart,  le  médecin  dont  il  s'agit  est  le  doâeur 
Charles  Hanster  surnommé  le  doâeur  Compote,  la  scène  se  passe  dans 
Tannée  1801.»  Il  y  a  lieu  de  supposer  qu*il  est  du  même  auteur  que  le  précé- 
dent qui  en  effet  annonçait  une  suite.  Il  s'y  agit  de  même  âe  l'influence  que 
s'arrogeait  un  médecin  sur  les  étrangers,  ses  clients,  pour  leur  recommander 
des  fournisseurs  spéciaux. 

—  Département  de  TOurte.  —  Arrondissement  de  Malmédy. 
—  Oélroi  de  la  commune  de  Spa.  —  Règlement  pour  la  percep- 
tion de  Toflroi  municipal  dans  la  commune  de  Spa,  approuvé 
par  S.  Excel,  le  ministre  des  Finances  suivant  son  arrêté  du 
18  fruflidor  an  douze  (i8o3).  Liège ^  Desoer^  in-4^  de  8  pages. 


1804. 


—  Note  sur  la  cause  qui  va  se  décider  à  la  cour  d  appel  de 
rOurthe  entre  Thomas  Joseph  Lefin  de  Spa,  appelant  ;  contre 
les  héritiers  de  Jean  Xhrouet,  intimés.  S.  L  rt,  d.,  pet.  in-4®  de 
16  pp. 

—  Hodie  mihi,  cras  tibi.  —  Concitoyen  lis  et  réfléchis.  — 
Extrait  d  un  jugement  par  défaut  rendu  entre  Gérard  de  Leau 
demandeur  et  Antoine  Pinson  de  Creppe  commune  de  Spa, 
défendeur.  5.  /.  «.  rf.,  in-40  de  6  pp. 

—  La  loge  de  Tlndivisible  à  l'Orient  de  Spa,  hommage  et 
remontrances  pour  la  restauration  du  bourg  et  de  la  commune 
de  Spa.  S.  /.,  5804®  ère  vulgaire  de  lempire.  An  XII,  In-S^  de 
23  pp. 

Cette  publication,  rédigée  par  Deleau  Serai ng,  vénérable  de  la  Loge,  a 
pour  but  de  rendre  compte  des  démarches  faites  par  la  loge  de  Spa,  pour 
que  la  commune  qui  ne  participait  pas  aux  bénéfices  des  jeux,  obtînt  la  rétri- 
bution imposée  par  le  gouvernement  impérial.  Elle  cherche  à  justifier  le 
désintéressement  avec  lequel  la  loge  adresse  ses  suppliques  à  l'empereur 
et  àrimpératrice,  et  fait  connaître  le  succès  obtenu. 


—  Arrêt  de  la  Cour  dappel  séant  à  Liège  en  cause  de 
M.  Thomas  Joseph  Lefin  appelant  et  les  sieurs  M.  L.  Xhrouet 
etJ.  J.  Rouma,  négociant.  S,  l,  n.  d.,  lo  messidor  An  XIII. 
In-40  de  44  pp. 


i8o5. 


—  Aâe  de  réparation  et  d'injures  faites  au  citoyen  Collin, 
professeur  de  mathématiques  et  instituteur  à  la  fondation  de 
Sdessin,  par  le  curé  primaire  de  Spa,  Antoine  Dujardin,  le 
i3  floréal  an  XIII  (3  mai  1804).  A  Stembert,  Léonard  Dépouille^ 
placard  in-fol. 

—  Lettre  au  rédafteur  de*  l'article  sur  Y  Histoire  de  Spa 
inséré  dans  \q  Mercure  de  France  du  16  germinal  an  XIII  (6  avril 
i8o5)«  A  Liège  che^  les  marchands  de  nouveautés  et  à  Paris 
che\  Villéy  an  XIIM8o5,  in-12  de  20  pp.,  signé  Villenfagne, 
Ingihoul  19  avril  i8o5. 

Cette  lettre  a  été  reproduite  par  l'auteur  dans  ses  Mélanges  pour  servir 
à  fhistoire  civile,  politique  et  littéraire,  1810,  p.  412. 

Le  Mercure  de  France,  Journal  historique,  politique  et  littéraire  du 
10  germinal  an  xiii,  (n»  196)  contenait  une  critique  assez  spirituelle  de  Touvrage 
de  de  VîUenfagne  intitulé  Histoire  de  Spa,  Le  critique  faisait  allusion  entre 
autres  points  à  la  discussion  qui  eut  lieu  entre  de  Limbourg  et  de  Villenfaj;ne 
à  propos  du  passage  de  Pline,  sur  le  voyage  de  la  reine  de  Navarre,  enfin  lise 
moque  des  études  qu*il  a  consacrées  à  Nostradamus,  Mathieu  Laensbergh  et 
Breucbé  de  la  Croix. 

—  La  clef  du  ciel,  par  Tabbé  Jehin,  Spa.  (Liège)  ;  in-80  de 
32  pp. 

Recueil  de  poésies  dans  lesquelles  l'auteur  désavoue  tout  ce  qu'il  avait  fait 
ou  écrit  contre  la  religion.  On  y  lit  à  la  p.  12  et  dans  une  pièce  intitulée: 
Profession  de  foi  :  «  Je  retraite  tout  ce  qui  a  pu  m*échapper  de  contraire  à  ce 
que  croit  et  enseigne  TEglise  romaine,  dans  mes  paroles,  écrits  ou  imprimés, 
en  condamnant  leur  promulgation;  etc.  »  Cette  brochure  est  terminée  par 
cette  mention:  «  L*abbé  Jehm  retiré  dans  une  cellule  à  Spa,  rue  du  Moulin, 
n*  206.  \**  floréal  an  xiii.  » 


i8o7 

—  La  R  .'.  L  .'.  de  St-Jean  sous  le  titre  distinftif  de  Flndi- 
visible  à  FO  .'.  de  Spa,  à  toutes  les  RR  .*.  LL  /.  régulières  de 
rO  .'.  de  France. Placard  in-fol.,  signé Lemaitre^  Vén  ,\  Taîbot, 
Jehin,  Wilkin^  Wasson^  Wilkin,  Deleau^  Richard, 

Cet  appel  dans  lequel  on  fait  part  du  désastre  qui  accable  Spa,  Ttncendie 
du  21  août  1807,  et  qui  demande  des  secours  pour  les  habitants  éprouvés, 
est  mentionné  dans  les  Registres  aux  correspondances  de  la  Loge  comme 
ayant  été  imprimé  chez  Desoer. 

—  A  Spa,  après  Tincendie.  Liége^  Teichman,  s.  rf.,  in-8<>  de 
12  pp. 

Il  existe  deux  éditions  de  cette  brochure,  comprenant  chacune  le  même 
nombre  de  pages. 

Ce  poème  suivi  de  notes  est  de  N.  Bassenge.  Il  a  été  inséré  dans  les 
Loisirs  de  trois  Amis,  tome  H,  et  dans  le  Traité  des  eaux  minérales  de 
Lambert  Lezaack,  1837.  I/auteur  y  décrit  Tacharnement  de  l'élément  des- 
truéleur,  la  rapidité  eflroyable  de  Tincendie,  et  fait  un  appel  éloquent  à  la 
charité  pour  les  habitants  livrés  à  la  misère  et  à  la  faim* 

—  Couplets  adressés  par  tes  habitants  de  Spa  à  Monsieur 
Micoud  Dumons,  préfet  ,du  département  de  TOurte  à  sa  pre- 
mière venue  dans  cette  ville,  après  Finceadie  du  21  août  1807. 
Liège,  Latour,  une  feuille  in-40. 

—  Appel  aux  Français  en  faveur  des  malheureux  incendiés  de 
Spa,  poëme  par  C.  B.  Dorival.  A  Versailles,  Lebel,  et  à  Paris, 
Moutardier,  in-80  de  23  pp.  (B.) 

Ce  poème,  qui  est  en  quelque  sorte  une  imitation  de  celui  de  Bassenge, 
est  écrit  d'un  style  plus  emphatique,  plus  ampoulé.  Il  est  également  suivi  de 
notes  qui  ne  sont  que  des  extraits  des  journaux  do  l'époque  relatifs  à  la 
catastrophe  qui  menaça  d'anéantir  Spa. 

1809. 

—  Compte  rendu  par  la  Commission  établie  pour  les  incen- 
diés de  Spa.  Liège,  J.  A,  Latour,  in-40  de  79-28  pp. 


Le  compte  rendu  fut  rédigé  par  Gérard  de  Leau,  de  Spa,  président  delà 
Commission  de  secours. 

—  Détails  des  représentations  de  la  Bonne  Mère  et  du  Sourd 
ou  VAuberge  pleine^  exécutées  à  Spa  par  une  société  d'étrangers, 
le  17  et  19  août  1809,  ^^^  '^  théâtre  de  la  Redoute,  au  bénéfice 
des  incendiés  du  lieu  du  21  août  1807  et  des  pauvres  indigens 
de  la  commune.  Liége^  Lataur,  in^fol  de  2  pp«  (B<) 

—  Instruflion  sur  le  mode  des  mutations  des  matricts  cadal^ 
traies  des  communes  des  cantons  de  Landen,  ecd*HoUogae-aux* 
Pierres,  Spa,  St-Vith,  Limbourg,  Fléron,  Waremme  et  Liège. 
S.  «.  d,  /.,  in-8ode  6  pp. 

—  Prospeflus.  Petit  annuaire  de  Spa,  avec  un  calendrier  pour 
Tan  1810.  Manuel  dédié  aux  curieux  qui  fréquentent  les  eaux 
minérales.  Première  année,  un  vol.  in  18.  A  Spa.  (Verviers)^ 
che^J.L.  Wolff,  Un  f.  in-folio. 

Cest probablement  le  prospeâus  de  Vo^nnuaire  deSpa,pût  L.  F.  Dethief 
de  Theux,  cité  dans. le  Guide  des  curieux  gui  visitent  les  eaux  .de  Spa, 
Verviers,  1814,  p.*  88,  qui  pas  plus  que  le  l^idionnaire  étymologique 
vallon  français  et  tudesque  annoncé  dans  le  mârae  Guide  ne  virent  jamais 
le  jour. 

iSio. 

—  Département  de  TOurte.  —  Deuxième  affiche.  — *  Adju- 
dication d'ouvrages  à  faire  sur  la  route  de  Spa  à  Aix-la-Chapelle. 
Placard,  5.  «.  rf.  /. 

—  Notice  sur  les  eaux  de  Spa,  par  A.  Delrée,  médecin  aux 
eaux,  in-80. 

Ce  livre  cité  par  Dethier  n'a  jamais  paru.  Nous  ne  connaissons  de  ce  mé- 
decin qu'une  brochure  insi'gnhSante  et  curieuse  pouf  sa  rareté,  intitulée  : 

—  Avis  aux  étrangers  qui  se  rendent  à  Spa  pour  y  faire  usage 
des  eapx  minérales.  S.  L  n.  d.^  4  p.  in-80,  signée  :  Delrée,  mé- 
decin-praticien aux  eaux  minérales  de  Spa. 
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i8ii. 


—  Flore  des  environs  de  Spa  ou  distribution  selon  le  système 
de  Linnaeus  des  plantes  qui  croissent  spontanément  dans  le 
département  de  TOurte  et  dans  les  départements  circonvoisins. 
Par  A.  L.  S.  Lejeune,  médecin,  membrede  la  Société  libre  des 
sciences  physiques  &  médicales  de  Liège.  Liége^  Duvivier, 
i8u-i8i3,  2  vol.  in-8û. 

Le  premier  de  yiii-354  pp.  et  i  f.  additions  ;  le  second  de  360  pp.  U  faut  y 
ajouter  : 

Revue  de  la  Flore  de  Spa  contenant  Ténumération  de  toutes 
les  plantes  y  décrites  avec  les  observations,  les  descriptions,  les 
additions  et  les  correâions  nécessaires  pour  le  mettre  le  plus 
possible  à  la  hauteur  de  la  science.  Par  L.  S.  Lejeune,  doâeur 
en  médecine.  Liège,  veuve  Duvivier,  1824,  in-80  de  vlll-260  pp. 
&  2  f .  d'errata. 

—  Voyage  de  Liège  à  Spa,  par  Chaudfontaine,  in-S©. 

Poème  par  F.  Rouveroy  ;  De  Villenfagne  dit  à  propos  de  cet  opuscule  : 
«  M.  Rouveroy  se  propose  de  publier  bientôt  un  voyage  à  Spa  par  Chaud- 
fontaine.  Cet  auteur  a  pris  pour  modèle  Chapelle  &  Bachaumont...  J'ose 
assurer  que  son  ouvrage  pourra  être  placé  à  côté  de  ces  deux  poètes  agréa- 
bles. »  Comme  témoignage  de  Villenfagne  citait  une  vingtaine  de  vers  de 
l'œuvre  projetée.  Sur  la  foi  du  renseignement  de  de  ViUenfagne,  Dethier, 
Dérive  et  \2i  Bibliographie  liégeoise  ont  cité  ce  livre  comme  ayant  paru. 
U.  Capitaine  croyait  avec  raison  qu*il  n'a  jamais  été  imprimé,  ayant  fait 
d'inutiles  recherches  pour  découvrir  le  manuscrit  original. 

Dans  Tessai  bibliographique  qu'il  publia  dans  ses  Tablettes  spadoises. 
Dérive  signale  à  cette  époque  deux  ouvrages  restés  manuscrits.  Le  premier 
dont  il  donne  inexactement  le  titre  était  le  suivant  : 

Mémoires  historiques  et  critiques'  sur  Spa,  sur  ses  sources 
minérales  et  sur  diverses  particularités  de  ce  lieu  célèbre,  avec 
une  esquisse  de  ce  que  les  environs  les  plus  rapprochés  peuvent 
offrir  d'intéressant.  Par  Deleau-Seraing,  in-folio. 

Ce  manuscrit  fut  vendu  par  Tauteur  à  Giloton.  libraire  à  Spa,  qui  se  propo- 
sait de  l'éditer,  mais  les  circonstances  peu  propices  du  moment  lui  firent 
ajourner  la  réalisation  de  ce  projet.  Sur  ces  entrefaites  Giloton  mourut  ;  le 
manuscrit  passa  aux  mains  de  ses  héritiers  qui  le  vendirent  à  M.  Ed.  Lavaley 


à  la  mort  duquel  il  fut  acquis  par  U.  Capitaine.  Aujou^dliui  il  fait  partie  de 
la  bibliothèque  de  cet  écrivain  qui  a  été  léguée  à  la  ville  de  Lié^e.  Capitaine 
avait  manifesté  l'intention  d'en  publier  une  partie;  à  vrai  dire,  il  ne  contient 

aue  peu  de  faits  intéressants  et  la  majeure  partie  du  volume  est  consacrée  à 
es  dissertations  surannées  sur  les  principes  chimiques  de  nos  eaux. 

—  Nouvelle  analyse  des  eaux  de  Spa  par  Thomassin  de 
Liège. 

N'a  jamais  paru. 

1812. 

—  Dissertation  touchant  l'antiquité  de  Spa  et  de  ses  fontaines  ; 
par  lauteur  de  Y  Histoire  du  marquisat  de  Franchimont  et  de  la 
ville  de  Verviers.  Liège,  C.  A,  Bassompierre,  in-S^  de  31  pp. 

L'auteur  de  cette  brochure  est  Remacle  Detroo:^  de  Verviers,  ancien  pro- 
cureur &  officier  de  police  de  l'Evê^ue  de  Liège.  Il  remettait  au  jour  la 
discussion  tant  de  fois  rallumée,  relative  au  passage  de  Pline.  Les  deux  der- 
niers champions  étaient  de  Villenfagne  et  de  Limbourg.  Prenant  à  partie  le 
premier  de  ces  écrivains  et  l'abbé  de  Feller,  Detrooz  argumentait  en  faveur 
de  Spa. 

181 5. 

—  Le  Guide  des  curieux  qui  visitent  les  eaux  de  Spa  ou  indi- 
cation des  lieux  où  se  trouvent  les  curiosités  de  la  nature  et  de 
l'art,  à  voir  à  l'entour  de  ce  rendez-vous  célèbre,  et  en  général, 
parmi  la  contrée  de  Meuse,  Moselle  et  Rhin;  avec  quelques 
notices  analogues  au  sujet.  Opuscule  servant  d'explication  et  de 
supplément  à  la  carte  géologique  et  synoptique  de  l'Ourte  et 
des  environs.  Verviers,  Loxhqy,  in-S^  de  122  pp. 

Avec  un  tableau  et  une  carte  géologique. 

La  deuxième  édition  parut  à  Liège  chez  CoUardin,  1818,  io3  pp.,  1  feuillet 
table  et  3  tableaux.  L'éditeur  déclare  dans  son  avis  particulier  que  l'auteur 
est  L.  F.  Dethier  de  Theux.  La  différence  entre  ces  deux  éditions  ne  porte 
guère  que  sur  la  bibliographie  que  Dethier  chercha  à  rendre  plus  complète 
en  ajoutant  quelques  notes  critiques  insignifiantes.  Les  trois  tableaux  com- 
portent :  i»  L  analyse  des  eaux  par  Alibert.  20  Recueil  des  fontaines  miné- 
rales des  Endroits  de  la  Forêt  d'Ardenne.  y  Analyse  des  sources  par 
le  docteur  Ash. 
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—  Verordnung  ûber  die  unentgeldliche  Beniitzung  der 
Bâder  zu  Aachen,  Burtscheid  und  Spaa  von  dem  Militair.  — 
Arrêté  concernant  Tusage  gratuit  des  bains  d'Aix-la-Chapdlc, 
de  Borcette  et  de  Spa  pour  les  militaires.  Placard  grand  in-folio 
à  2  colonnes  (texte  en  allemand  et  en  français),  Aachen,  Beau- 
fort  (daté  du  26  mai  1814)  (B.) 

1815. 

—  Maîtrise  de  Limbourg.  Surintendance  de  Malmédy  et  de 
Spa.  Conditions  particulières  à  ajouter  à  celles  du  cahier  des 
charges  de  Tordinaire,  i8r5.  S,  n  d,  1.^2  feuillets  in-fol. 

Circulaire  au  sujet  des  bois  et  forêts. 

1816. 

—  Itinéraire  curieux  des  environs  de  Spa  ou  douze  notices 
indiquant  les  principaux  endroits  à  visiter,  les  objets  qui  y  sont 
remarquables,  les  routes  à  suivre,  les  distances,  etc.  avec  douze 
cartes  bien  gravées.  Par  M.  J.  L.  Wolff,  peintre  et  naturaliste 
à  Spa.  Liège  y  Loxhajr^  ini2. 

Les  douze  notices  ont  respectivement  24,  8,  14,  4,  7,  8,  6,  12,  12,  8,  to,  6 
pp.  et  sont  précédées  de  2  ff.  de  titre  général  et  de  dédicace  au  prince 
d  Orange.  Chaque  numéro  accompagné  d'une  carte  gravée  par  Godin  se 
distribuait  séparément;  plusieurs  d  entre  elles  ont  eu  différents  tirages.  Nous 
possédons  la  tJ^^  de  8  pp.  et  la  g"**  de  ces  notices,  nvec  cette  rubrique 
{à  Liège  chez  Thibeaud),  181S. 

Ce  recueil  oien  que  signé  Wolff,  est  de  L.  F.  Dethier,  de  Theux. 

—  Analyse  des  eaux  minérales  de  Spa,  avec  les  observations 
sur  leurs  propriétés  médicinales,  précédée  de  quelques  notices 
topographiques,  etc.  Par  Edwin  Godden  Jones»  do£leur  en 
médecine  des  facultés  de  Montpellier  et  d'Edimbourg.  Liège, 
Desoer,  in-80  de  6  ff.,  120  pp.  et  un  f.  table,  avec  une  vue  de 
Spa  gravée  par  J.  C.  Stadler  d  après  E.  G.  Jones,  et  un  tableau 
à  la  p.  70. 


II 


Osaan  cite  de  cet  auteur  un  travail  sur  les  mêmes  eaux  inséré  dans  les 
Médico-chirurgical  transaâions  of  the  medicinaUchirurgical  Society  of 
London,  1816,  vol.  vu.  part.  l,p.  I. 

—  Ordre  et  distribution  des  bals,  assemblées,  speftacles  et 
jeux  aux  eaux  de  Spa.  S,  /.,  placard  in-fol. 

1818. 

—  Abrégé  de  Thistoire  de  Spa  ou  mémoire  historique  et 
critique  sur  les  eaux  minérales  et  thermales  de  la  province  de 
Liège  et  spécialement  sur  celles  de  Tongres,  Spa  et  Chaudfon- 
taine,  considérées  sous  le  rapport  de  leur  ancienneté  et  de  leur 
célébrité,  par  J.  B.  L(eclerc).  Liège,  P.  J,  Coliardin,  in-i8 
de  229  pp. 

Jean-Baptiste  Leclerc,  membre  correspondant  de  l'Institut  de  France,  se 
réfugia  à  Liège  par  suite  de  la  loi  du  12  janvier  1816.  Il  se  rallie  à  Topinion 
de  de  Villenragne  dans  la  discussion  que  ce  dernier  avait  soutenue  contre  de 
Umbourg  à  propos  du  passage  de  Pline. 

■^  Tableau  de  la  villç^d'AixJ^  Chapelle,  de  Borcette  et  de 
Spa  avec  la  carte  de  route  et  vues  en  couleur,  par  E.  Maaskamp. 
Amsterdam,  E.  Maaskamp,  in-40  de  36  pages,  3  p).  coloriées 
et  une  carte  intitulée  : 

Carte  des  environs  d'Aix-la-Chapelle,  envre  (sic)  la  Meuse, 
le  Rhin  et  Spa  avec  la  route  des  postes.  (B.) 

Spa  comprend  les  p.  15  à  18  inclusiv.  Ce  livre  est  insignifiant,  l'auteur 
a  fait  usage  des  Lettres  sur  Q4ix  de  Barjole, 

—  Règlement  pour  la  perception  des  taxes  municipales  de  la 
commune  de  Spa  approuvé  par  arrêté  de  S.  M.  du  12  sep- 
tembre 1818.  Liège,  Latour,  în-40  de  19  pp.  (B.) 

—  Couplets  impromptus  en  l'honneur  de  S.  M.  l'empereur 
Alexandre,   chantés   sur  le  théâtre  de  Spa,  le  i5  oftobre  1818, 

•  _ 

devant  S.  A.  R.  le  prince  d'Orange.  5.  /.,  in-40  de  3  pp. 

Ces  neuf  couplets  furent  aussi  insérés  à  la  fin  de  la  Liste  des  Étrangers 
qui  parut  cette  année. 
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—  Couplets  à  l'occasion  de  Tarrivée  de  S.  A.  R.  le  prince 
héréditaire  d'Hollande  aux  eaux  de  Spa.  Liège,  Latour, 

Une  page  pet.  în-fol.  signée  :  P.  J.  W  (ilkin). 

—  Projet  de  vente  par  forme  de  loterie  autorisée  par  décret 
de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  du  23  mai  1818,  de  l'hôtel  d'Orange 
à  Spa.  S.  /.,  in-fol.  de  2  S, 

1819. 

—  Bienfaisance. — Appel  pour  faire  une  souscription  destinée 
à  Tachèvement  d'un  hôpital  à  Spa. 

Un  f.  in-4<»,  daté  du  i*'  juillet  1819. 

—  Règlemens  de  la  R.*.  L.'.  de  St-Jean  sous  le  titre distinftif 
de  l'Indivisible  à  l'O.'.  de  Spa.  Verviers,  Charles,  in-S©  de 
78  pp. 

—  Ministère  du  Waterstat  &  des  travaux  publics. —  Devis  des 
ouvrages  en  terrassement,  maçonnerie,  charpenterie,  etc.  à  faire 
pour  la  construâion  d'une  voûte  sur  une  partie  de  la  rivière  de 
Voyay  entre  la  promenade  de  7  heures  et  l'hôtel  des  Tuileries, 
à  Spa.  S,  /.,  pet.  in-fol.  de  10  pp.  (B.) 

1820. 

—  Sous  le  règne  de  Guillaume  i^r,  Roi  des  Pays-Bas,  prince 
d'Orange-Nassau,  grand  duc  de  Luxembourg,  etc.,  etc.,  le  6* 
jour  du  mois  de  mars  de  l'an  1820,  monsieur  le  comte  de 
Liedekerke  Beaufort,  gouverneur  de  la  province  de  Liège  a 
posé  la  première  pierre  du  monument  élevé  à  la  mémoire  de 
Pierre -le-Grand,  par  S.  A  R.  le  prince  d'Orange  &  S.  A.  I.  la 
princesse  d'Orange,  grande  duchesse  de  Russie.  Feuille  ih-folio 
oblongue,  écrite  en  lettres  cursives,  gravée  par  Dreppe.  (B.) 

—  Chansons  nouvelles.  S.  l,  n.  d.,  un  feuillet  in-40. 
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Dans  lesquelles  il  est  fait  allusion  aux  travaux  d*embellissement  exécutés 
à  Spa,  sous  la  direâion  du  chevalier  de  Lance.  Ce  fonélionnaire  introduisit 
ici  la  création  des  parcs  et  jardins  anglais. 


i8i2. 

—  Mémoire  pour  les  habitants  de  la  commune  de  Spa  repré- 
sentés par  M.  Bertrand  Antoine  Gounet,  maire,  contre  M.  Fran- 
çois Vandewall,  inspefleur  des  domaines.  Liège,  Laiour,  in-40 
de  28  pp. 

Cause  plaidée  et  jugée  en  faveur  de  la  Commune  le  18  mai  1821. 

1823.  ' 

—  Règlement  de  police  pour  Spa.  Liège,  Latour,  in-40  de 
12  pages. 

1824. 

—  Commune  de  Spa.  Règlement  sur  tes  moyens  de  prévenir 
et  d*éteindre  les  incendies.  S,  /.,  in-40  de  12  pages. 

—  Aachen,  Spa  und  Burtscheid,  Handbuch.fûr  Fremde, 
Einbeimische  und  Kurgâste,  von  Aloys  Schreiber,  nebst  einer 
Abhandlung  des  Herrn  Doftors  Hôpfifner;  Aachen  und  Burt- 
scheid, als  Brunnenorte  nâher  beleuchtet,  etc.  Heidelberg. 

Ce  même  ouvrage  parut  la  même  année  en  français  avec  ce  titre  : 

—  Aix-la-Chapelle,  Spaa  et  Borcette,  manuel  dédié  aux 
étrangers,  aux  habitants  et  aux  baigneurs,  par  Aloys  Schreiber. 
Suivi  du  traité  :  Aix-la-Chapelle  et  Borcette  considérés  comme 
lieux  de  bains  par  le  do£leur  E.  H.  Hoepffner.  Traduit  de 
Tallemand  par  l'abbé  Henry .  Heidelberg,  Engelman  (sans date) ^ 
in-i8  de  XIV  et  298  pages,  gravure  et  carte. 

Une  seconde  édition  de  cette  tradudion  parut  en  1840.  Elle  a  pour  titre  : 


—  Histoire  et  description  d'Aix-la-Chapelle  de  Borcette  et  de 
Spa,  ainsi  que  de  leurs  environs,  par  Alois  Schreiber,  cons.  aul. 
et  historiographe  de  S.  A.  R.  le  grand  duc  de  Bade,  suivi  d*une 
instruftion  pour  l'emploi  des  eaux,  revue,  corrigée  et  augmentée 
par  le  doéleur  Tietzel,  avec  un  appendice,  orné  d'une  gravure 
et  d^une  carte.  Heidelberg,  Engelmanfiy  in-i8  de  3o2  pages. 

Spa  et  Chaudfontaine  comprennent  les  pages  1 39  à  187  de  ce  volume. 

—  Voyez  Revue  de  la  Flore,  181 1. 

825. 

—  Wegweiser  fur  Fremde  in  Aachen,  Burtscheid  und  ihren 
Umgebungen,  nebst  einem  Ausflug  nach  Spaa,  von  L.  von  Bil- 
derbeeck  dem  jûngern,  mit  einem  Plane.  Aachen^  in-8®* 

—  De  lusage  des  eaux  minérales  naturelles  et  artificielles  de 
Karlsbad,  Ems,  Marienbad,  Eger,  Pyrmont  et  Spa.  Par  le 
douleur  F.  Kreysig.  Leipsig,  in-80.  —  Deuxième  édition,  1829. 

1827. 

—  Dissertatio  inauguralis  medica  de  proprietatibus  medlci- 
nalibus  nec  non  de  usu  therapeutico  aquarum  Spadanarum 
quam...  publico  examini  submittit  Lambertus  Josephus  Lezaack 
Spadanus.  Liège,  Haleng,  in-40  de  29  pages. 

—  Règlement  des  taxes  municipales  de  la  commune  de  Spa. 
Liège,  Haleng,  in-40  de  12  pages. 

—  Les  eaux  de  Chaudfontaine,  comédie-vaudeville  en  un  afte, 
représentée  pour  la  première  fois  à  Liège,  sur  le  grand  théâtre,  le 
15  mars  1827.  Verviers,  Beau/qys,  petit  in-8°  de  24  pages. 

Cette  comédie  est  Tœuvre  de  MM.  I..  Alvin,  M.  L.  Polain  et  le  comte  de 
Lannoy,  tous  trois  à  cette  époque  étudiants  à  l'Université  de  Liège. 
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1829. 

—  Résumé  de  Thistoire  des  eaux  minérales  de  Spa,  de  leur 
analyse  chymique,  de  leurs  propriétés.  Avec  ua  tableau  chrono- 
logique des  principaux  étrangers  qui  sont  venus  aux  eaux  de 
Spa,  par  J.  L.  Wolff,  naturaliste.  Bruxelles^  de  Mat^  in-18  de 
84  pages. 

Quoique  signé  WolfF,  ce  livre  est  en  grande  partie  l*œuvre  de  Drapier, 
naturaliste  de  Bruxelles. 

—  Die  heilquellen  von  Aachen,  Burtscheid,  Spaa,  Malmédy 
und  Heilstein  in  ihren  historischen,geognostischen,physischen, 
chemischen  und  medizinischen  Beziehungen  abgehandelt  von 
d^  John  P.  J.  Monheim.  Aachen  und  Leipsig^  Mayer^  grand 
in-80  de  VII-41 1  pages,  une  planche  et  une  carte. 

L'article  sur  Spa  comprend  les  pages  309  à  350  inclusivement.  Monheim 
se  livra  à  une  étude  scrupuleuse  de  noe  sources  et  donna  une  analyse  très* 
exaâe  encore  citée  aujourd'hui. 

—  Vues  pittoresques  de  la  nouvelle  route  de  Liège  à  Aix-la- 
Chapelle  et  Spa  par  Chaudfontaine,  dessinées  d  après  nature  et 
lithographiées  par  N.  Ponsart  avec  une  notice  historique.  LiV^e, 
P.  7.  Collardin^  in-40,  titre,  9  pages  de  texte  et  24  lithographies. 

Ponsard  est  né  à  Malmédy.  Voyez  4°^*  annexe. 

—  Tarif  des  taxes  municipales  de  la  commune  de  Spa, 
arrêté  par  le  Conseil  municipal  dans  ses  séances  des  3  février  1823, 
28  février  1826,  7  février  1827  et  3i  décembre  1829.  S.  /*,  une 
feuille  grand  in-4^, 

—  Voyer  Kreyaig,  1825. 
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^HISTOIRE  DE  L'IMPRIMERIE 


EN  HOLLANDE 


On  peut  considérer  Thistoire  de  l'imprimerie  sous  deux 
points  de  vue.  Le  premier  est  celui  de  Fart  :  étudier  les  progrès, 
et  maintes  fois,  hélas  I  les  mouvements  rétrogrades,  dans  la 
composition  des  caraâères  et  les  procédés  différents  dont  dépend 
la  beauté  extérieure  d'un  livre,  voilà  un  travail  non  sans  impor- 
tance. En  second  lieu  nous  avons  le  côté  littéraire.  Il  serait 
superflu  de  démontrer  que  plusieurs  éditeurs  ont  eu  beaucoup 
d'influence  sur  le  progrès  des  lettres,  et  que  d'essayer  de  ras- 
sembler pour  un  certain  pays,  tout  ce  qu'on  peut  trouver  de 
leurs  travaux  et  de  leur  histoire  en  rapport  avec  ces  travaux,  est 
une  tâche  qui  mérite  la  reconnaissance  de  tous  ceux  qui  s'inté- 
ressent à  rhistoire  de  la  civilisation.  C'était  donc  une  idée  bien 
heureuse  de  M.  le  D^  Ledeboer,  déjà  connu  principalement 
par  son  étude  bibliographique  et  biographique  sur  les  VAN 
WaeSBERGE  et  les  Janssonius  van  WaeSBERGE,  que  de 
faire  imprimer  par  manière  d'essai  des  listes  de  tous  les  impri- 
meurs et  éditeurs  hollandais,  jusqu'au  commencement  de 
notre  siècle,  dont  il  avait  pu  recueillir  les  noms,  les  dates  ap- 
proximatives de  leur  aftivité  et  d'autres  détails.  La  rédaéfion 
d'un  journal   hollandais  (De  Navorscher)  ne  fit  aucune  diffi- 

• 

culte  de  donner  de  temps  en  temps  une  place  à  ces  listes;  mais 
les  lefteurs    du  journal  ayant  fini  par  les  trouver  peu  amu- 
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santés,  les  éditeurs  refusèrent  de  les  continuer  aussi  régulière- 
ment que  M.  Ledeboer  Teût  voulu.  Alors  ce  dernier  prit  la 
résolution  de  publier  son  travail  pour  son  propre  compte, 
et  à  cette  résolution  libérale  nous  devons  un  ouvrage  très- 
ample  qui  porte  pour  titre  :  Les  imprimeurs,  libraires  et  édi- 
teurs des  Pays-Bas  septentrionaux  depuis  Vinvention  de  Vim- 
primerie  jusqu'au  commencement  du  19c  siècle,  par  F.  M.  LE- 
DEBOER. Essai.  Deventer,  A.  ter  Gunne,  1872.  Pas  dans  le 
commerce.  (Un  fort  vol.  gr.  in  4°  de  XVI  et  412  pages,  imprimé 
sur  deux  colonnes  (I).)  M.  LEDEBOER  a  rangé  les  différentes 
villes  dans  Tordre  alphabétique,  puis  les  imprimeurs,  etc.,  de 
chaque  ville,  dans  le  même  ordre.  Il  donne  les  noms,  les  dates 
approximatives,  la  demeure,  renseigne,  et  souvent  dautres 
détails  intéressants,  dont  plusieurs  lui  furent  fournis  par  des 
amis  et  des  collaborateurs  bienveillants,  et  si  je  ne  me  trouve 
pas  du  nombre  ce  n'est  qu*à  cause  d'autres  travaux  qui  m'ont 
dérobé  tout  mon  temps  disponible.  En  un  mot,  c'est  un  travail 
consciencieux  qui  peut  servir  de  base  à  une  histoire  quelconque 
de  l'imprimerie  hollandaise. 

Je  ne  doute  pas  que  M.  LEDEBOER,  qui  ne  travaille  pas  par 
ambition,  mais  par  amour  pour  le  travail  même,  me  pardonne 
de  dire  ma  modeste  opinion  sur  larrangement  de  son  ouvrage. 
Il  me  paraît  que  cet  arrangement  n'est  pas  aussi  pratique  qu'on 
pourrait  le  désirer.  Je  préférerais  absolument  pour  chaque  ville 
Tordre  chronologique  à  Tordre  alphabétique.  Je  sais  bien  que 


(i)  De  boekdrukkers^  boekverkoopers  en  uitgevers  in  Noord-Nederland 
tedert  deuitvinding  van  de  boekdrukkunst  tôt  den  aanvang  der  XI X^  eeuw, 
doot  F.  M.  Ledeboer,  M.  D,  Eene  proeve.  Te  Deventer  gedrukt  by  A.  ter 
OuNNB  1872.  {Niet  in  den  handeL)  On  m'assure  que  ce  volume  est  imprimé 
i  70  exemplaires. 
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les  dates  sont  souvent  incertaines,  maïs  cet  inconvénient  ne 
saurait  balancer  Tavantage  davoir  du  premier  coup  d*œil 
devant  soi  un  tableau  historique,  sans  noter  encore  que  les  im- 
primeurs anonymes  ne  trouvent  pas  de  place  dans  les  listes  de 
M.  LedeBOER.  Quant  à  moi,  j*aurais  préféré  voir  au  commen- 
cement de  Touvrage  les  livres  sans  date  et  sans  nom  de  typo- 
graphes, imprimés  vers  1470,  par  exemple  les  éditions  qu*on 
nomme  e  Costériennes,  »  et  dont  M.  J.-H.  Hessels  a  donné 
une  liste  exaâe  dans  lavant-propos  de  sa  traduâion  anglaise  du 
livre  de  M.  A.  VAN  DER  LiNDE.  Une  table  alphabétique  géné- 
rale aurait  lavantage  de  former  ensuite  un  tableau  synoptique 
des  différentes  villes  où  le  même  imprimeur  ou  éditeur  a 
travaillé. 

Pour  chaque  article  je  suivrais  Tordre  suivant  : 

4.     Nom  ou  Qoms  sous  lesquels  la  perfonne  çn  question  a 

travaillé. 
bm     Demeure.  Enseigne. 

c.  Caraâére  de  son  travail  (Imprimeur;  Libraire-éditeur; 
Graveur-Editeur).  Les  libraires  qui  n'ont  rien  publié  seraient 
exclus. 

d.  Date  du  premier  livre  qu  on  sait  sorti  de  sa  presse  avec  le 
titre;  ou  biea  d^tç  4^  soi^  inscription comniç  membre  de  U 
corporation  {gil4\  des  librair^^  (1).  Si  ses  publications  ne 
sont  pas  datées,  0lor$^  unq  dutç  (approximative. 

e.  Date  certaine  ou  approximative  à  laquelle  il  a  cessé  de 
travailler. 


(i}.Les  livres  de  ces  corporations  (Gildebœken)  existent  encore  à  Harlem, 
Leide,  etc. 
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/.     Caraâère  général  de  ses  publications  (ouvrages  ascétiques, 

éditions  des  classiques  anciens,  etc.,  etc.) 
g.    Publications  /le  grande  importance. 
h.     Particularités  de  sa  vie  en  rapport  avec  ses  travaux. 

Quant  à  cette  dernière  rubrique,  je  serais  un  peu  plus  économe 
que  M.  LedeBOER.  Pour  le  quinzième  siècle,  par  exemple,  je 
ne  citerais  que  les  ouvrages  de  M.  HOLTROP  et  les  brochures  de 
M.  Bradshaw,  qui  ont  tout  à  fait  remplacé  les  écrits  de 
La  SeRNA  Santander  et  d'autres.  Bientôt,  j'espère,  la  liste  de 
toutes  les  éditions  Néerlandaises  du  XV^  siècle,  composée  par 
M.  Campbell,  et  dont  la  publication  n'attend  que  quelques 
changements  de  rédafHon,  remplacera  tout  à  fait  les  ouvrages 
antérieurs.  M.  CAMPBELL  rendrait  un  grand  service  aux  biblio- 
graphes et  aux  bibliophiles  s*il  voulait  hâter  un  peu  cette 
publication. 

Afin  d'éclaircir  mon  opinion  sur  l'arrangement  des  articles 
différents,  je  donnerai  ici  quelques  essais.  J'ajoute  que  j'exclu- 
rais les  pseudonymes,  qu'on  pourrait  donner  dans  un  appen- 
dice. Quant  à  ces  pseudonymes,  il  paraît  que  M.  LEDEBOER 
ne  ma  pas  tout  à  fait  compris  :  je  n'ai  pas  voulu  dire  (dans  le 
catalogue  composé  par  moi  de  la  coUeâion  de  pamphlets  de 
M.  FréD.  Muller),  que  les  noms  des  libraires  qui  se  trouvent 
sur  les  titres  des  pamphlets  fussent  tous  des  noms  supposés;  j'ai 
seulement  voulu  indiquer  qu'ils  étaient  pseudonymes  par  rap- 
port à  ces  plaquettes,  qui  furent  publiées  par  les  imprimeurs 
ordinaires  de  cette  sorte  d'écrits  à  la  Haye  ou  à  Amsterdam. 

AMSTERDAM. 

I.  Imprimeur  inconnu,  Bider  heîligher  stede.  1506.  «  Wan- 
delinghe  der  kersten  menschen,  etc.  »  Pas  d'autres  éditions  avec 
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date.  M.  Enschedé,  à  cause  de  la  ressemblance  des  caraflères, 
croyait  que  ce  premier  livre,  imprimé  à  Amsterdam  avec  date 
certaine,  sortait  des  presses  de  HUGO  Janssoen  VAN  WOER- 
DEN.  (Voir  :  Catalogus  der  typographische  tentoonstelling  ie 
Haarlem  1836  n^'  188.  Comparez  :  Catalogue  de  la  biblioth. 
Enschedé  n»  540.)  Ce  HUGO  JANSSOEN  imprimait  encore  à 
Leide  en  1505.  Il  paraît  cependant  quil  partit  de  là  pour  Deift. 
Voir  ;  HOLTROP,  Monum.  typogr.,  p.  106. 

Chez  M.  Ledeboer,  sur  le  nom  de  WOERDEN  (HUGO  JANS- 
SOEN VAN),  comparez  n^  4  ci-dessous. 

2.  Imprimeur  inconnu,  Op  die  oude  burchwal,  1508.  Seule 
édition  connue  :  «  Dit  is  een  nieuwe  suverlike  boemgaert,  die 
noyt  geprent  is.  »  Voir  :  Catal.  de  la  biblioth,  Meulman,  n»  3825. 

Pas  chez  M.  Ledeboer. 

3.  Imprimeur  inconnu.  Commencement  du  16*  siècle  (fin 
du  15*?)  :  seule  édition  connue  :  «  Tradatus  fratris  Dionysii 
(Carthusiani)  de  conversione  peccatoris.  Impressus  et  com- 
pletus  est  in  mercuriali  oppido  Amstelredammensi  instanciis  ac 
dignis  expensis  dni  JOHANNIS  pastoris  in  Leyderdorp.  »  Voir  : 
La  Serna  SantandER,  III  p.  5i8;  Hain  n©  6247. 

Pas  chez  M.  LEDEBOER. 

4.  CORNELIS  VAN  PEPINGHEN.  In  die  Caluer  straet  in  die 
ionghe  iacobs  stege.  Impr.  commencement  du  16*  siècle.  Seule 
édition  connue  :  «  Boecxken  voor  een  yegelicken  kerstenen 
mensce  hoemen  den  barch  van  Caluarien  op  climmen  sal.  « 
Décrit  par  Du  PUY  DE  MONTBRUN,  Recherches  bibliogra- 
phiques (1836)  p.  86.  Comp.  :  Supplem,  catalogi  bibliothecœ 
pubL  Harlemensis  (i852)  p.  116, 

C'est  peut-être  le  même  imprimeur  que  i.  La  demeure  de 
Corn.  VAN  Pepinghen  était  tout  près  de  la  «  heilighe 
stede.  » 
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M.  LEDEBOER  donne  une  place  dans  sa  liste  d'imprimeurs, 
etc.,  à  Amsterdam,  à  REINIER  Heinricxsoon,  vers  1520, 
qu  il  cite  encore  sous  le  mot  HeynriCXSOON,  demeurant  «  aen 
die  oude  sede  bi  di  gulden  eenhoorn.  »  C'est,  dit-il,  une 
enseigne,  qu  on  trouve  à  Amsterdam  vers  i5oo,  et  il  cite  les 
Monum,  typogr.  de  M.  HOLTROP,  p.  103.  Or,  M.  HOLTROP 
ne  parle  pas  d'Amsterdam  mais  d'Anvers,  la  demeure  de  REI- 
NIER Heinricxsoon.  Il  doit  donc  être  rayé  de  la  liste. 

5.  DOEN  PIETERSOEN,  DOEN  PEETERS  SOON,  DODO 
Pétri.  Aen  dye  oude  side  bi  die  Papenbrugghe  in  die  Kerc- 
straet,  in  Enghelenburch.  Impr.  i52i.  «  Aile  die  Epistolen  ende 
Euangelien  metten  sermonen.  (CataL  der  maatsch.  van  Let- 
terk.,  I  p.  165.)  Le  dernier  livret  que  je  trouve  comme  imprimé 
chez  lui  porte  pour  titre  :  «  Pronosticatîe  Mr.  Jan  THIBAULT 
vanden  jare  ons  heren  1531  (Biblioth,  Thysiana.)))  Traités 
ascétiques,  pour  la  plupart  catholiques;  depuis  1523.  Bibles 
Luthériennes;  Pamphlets,  etc.  Il  paraît  qu'il  fut  auparavant 
libraire  sans  imprimerie.  Du  moins  je  trouve  dans  le  Catal. 
biblioth,  Is.  LE  LONG  (1744)  n©  105  in  fol.  :  «  Dat  Licht  der 
kersten,  in  't  spaansch  door  PEDRO  XlMENEZ  DE  Prexano 
en  vertaelt.door  THOMAS  VAN  DER  NOOT.  Brussel  i5i8,  te 
koop  t'  Amsterdam  in  Inghelenborch.  »  Il  se  nomme  «  DODO 
Pétri  ad  castrum  Angelicum  »  sur  un  traité  latin  de  1523  [CataL 
raisonné  de  Crévenna  III  p.  162.)  Il  eut  pour  successeur  WIL- 
LEM JacobsZ;  du  moins  celui-ci  porta  vers  1540,  la  même 
enseigne  «  in  Enghelcnborch.  » 

M.  LEDEBOER  fait  de  DOEN  et  DODO  deux  personnes  diffé- 
rentes et  donne  au  dernier  la  date  fort  apocryphe  de  i5o5  (-1523.) 

6.  Jan  SeuerssOEN  dye  CroPEL,  Jacobus  (par  erreur 
pour  JOANNES)  Severi  Claudus.  Op  dye  oude  brugghe 
(super  antiquum  pontem),  en  die  vier  Heemskinderen.  Vers 
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i525  (?)  —  i534  (?).  Je  ne  sais  où  M.  LEDEBOER  a  trouvé  les 
noms  Croepel  ou  Cruepel  au  lieu  de  dye  Cropel.  Il  est 
mentionné  sous  le  nom  de  Jan  ZyVARTS  ou  Syvaarts  die 
Croepel  dans  le  procès  mené  coritre  lui  en  1527  à  cause  de  la 
publication  et  de  la  vente  de  livres  hérétiques.  Voir  :  «  Studien 
en  bijdragen  op  't  gebied  dèrkisior,  théologie,  »  I  (1870)  p.  25i. 
Il  se  peut  très-bien  que  Timprimeur  JaN  Seuerssoen  à  Leidc, 
qui  fut  banni  de  la  Hollande  le  14  juillet  1524  pour  le  même 
délit,  et  se  retira  pour  quelque  temps  à  Utrecht.  soit  le  même 
que  celui-ci,  quoique  dans  la  sentence  de  1527  il  ne  soit  pas  fait 
mention  d'une  sentence  antérieure.  Comp.  Studien  en  bydra- 
gen,  vol.  cité  p.  Sg.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  SeuerSOEN 
djre  cropel  fut  bientôt  pardonné,  car  nous  le  retrouvons  à  Am- 
sterdam en  1530  sous  son  nom  latinisé,  comme  éditeur  dun 
Psalterium  pour  le  diocèse  d'Utrecht,  imprimé  à  Delft  (voir  : 
Bibliophile  belge,  1869  p.  124),  et  encore  en  i534  comme  éditeur 
de  livres  hérétiques  (voir  Studien  en  Bjrdragen,  vol.  Il, 
dern.  art.;  LE  LONG,  Reform,  van  Amsterdam) 

M.  LEDEBOER  fait  de  lui  deux  personnages.  Voir  :  Clau- 

Dus,  Croepel,  Zyvaetszoon. 

On  verra,  en  comparant  ces  notices  avec  celles  de  M.  LEDE- 
BOER, qu  on  fera  bien  de  consulter  ses  listes  avec  beaucoup  de 
précaution.  Encore  nai-je  pas  vu  les  éditions  hollandaises  du 
XVI*  siècle  à  la  Bibliothèque  royale  de  La  Haye,  et  je  suis  sûr 
que  M.  Campbell  trouvera  à  redire  dans  mon  essai.  Mais 
avec  tout  cela,  le  travail  de  M.  LEDEBOER  reste  un  monument 
de  zèle  et,  comme  j  ai  déjà  dit,  en  quelque  sorte  une  base  pour 
toutes  les  recherches  futures.  Nous  ne  devons  pas  non  plus  ou- 
blier que  M.  LEDEBOER  a  eu  le  courage  d'étendre  ses  re- 
cherches au  delà  du  XVIII®  siècle,  et  il  est  très-probable,  et 
même  évident  pour  quelques  villes,  que  les   notices  d'impri- 
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meurs  depuis  le  XVII*  siècle,  sont  plus  exaftes  que  les  préce'- 
dentes.  Espérons  que  M.  LEDEBOER  conservera  Tamour  de 
son  sujet  et  l'appliquera  à  corriger  et  à  augmenter  ses  listes,  et 
qu'il  trouvera  plusieurs  collaborateurs  ;  qu*il  retranchera  les 
citations  superflues,  et  qu'il  pourra  se  résoudre  un  jour  à  les 
réimprimer  dans  Tordre  chronologique  ;  je  serai  prêt  alors  à  lui 
fournir  toutes  mes  notes,  qui  ne  s*étendent  cependant  pas  au  delà 
du  XVII*  siècle. 

P.  A.  TiELE. 


Leide,  décembre  1873. 
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ESSAI  D'UNE  LISTE  DE  LETTRES 

ou  OPUSCULES 

iCMTS    sous   FORME   ^PISTOLAIRE   PAR   ÉRASME 
ET    QUI    ONT    PARU    SÉPARÉMENT    DANS    DIFFÉRENTS   RECUEILS,    JOURNAITZ,  ETC. 

DE   L*ALLEMAGNE 

PAR  F.-L.  HOFFMANN  (i). 


6i.  Erasmi  ^Kpterod.  Epi-  /  stola  consola toria  in  aduersis, 
(marq.  typ.)  Apud  Inclytam  Ba^Z/lacam.  An.  M. D. XXVI II. 

In-8o  19  pp.  y  compr.  le  titre.  Sign.  A  2.  —  A  6. 

P.  3.  Eras.  Rot.  Sacris  Virginibus  iuxta  divi  Francisci  insti- 
tutum  Christo  militantibus  prope  Cantabrigium  S.  D. 

62.  Epistola  consolatoria  in  adversis.  Lugduni  apud  Sebâstia- 
num  Gryphium,  1528.  In-S®  P. 

63.  D.  Eras-  j  Roterodami  /  adversus  febricantis  /  cuiusdam 
libellum  /responsio.  /  Anno  1529  Mense  Aprili.  Dern.  fb.  Fran- 
[ciscus]  ^irc  [mann.]. 

In-80.  16  flf.  n.  chiffr.  y  compr.  le  titre.  Sign.  Aij.  —  Biiij. 

64.  Adversus  febricantis  cuiusdam  libellum  responsio.  Basileae 
apud  Joannem  Frobenium.  Mense  Martio  anno  M. D. XXIX. 
In-80  P. 


(1)  Suite,  Voir  vol.  précéd.  passim. 


as 

65.  Epistolae  in  Tyrologum,  in  Evangelios  et  Gracculos.  Ant- 
vcrpiae  apud  Martinum  Caesarem  MDXXX  In-S^  P. 

66.  Sendbrief  /  den  ehrwûr  -  /  digen  unn  hochgelehrten  H. 
Erasmi  /  Roterodami  von  detn  seligen  Abschied  /  und  mannig- 
faltigen  TugendenH.  Bilibald/  Pirckeymers,  auss  dem  Lateini- 
schen  ge-  /  treulich  verdolmetschet.  /  Dem  durchleuchtigen  / 
hochgebornen  Fûrsten  und  Herrn/  Herrn  Georgen  Hertzogen 
zu  Sachsen,  Land-  /  grafen  in  Thuringen  und  Marggra-  /  fen  zu 
Meissen... 

Cette  épître  datée  :  «  Aus  der  Weitberûhmten  hohen  Schul  zu 
Freyburg.  am  i5.  May  anno  1531,  »  se  trouve  aux  pages  i-io  d  un 
volume  petit  in-8<>,  conservé  à  la  bibliothèque  royale  de  Bam- 
berg,  auquel  le  titre  et  les  dern.  flf.  ont  été  enlevés. 

II  contient  quelques  traductions  allemandes  de  Pirckheimer, 
entre  autres  la  traduction  de  V  «  Expostulatio  pueri  Jesu  cum 
homine  suapte  culpa  pereunte,  »  par  Erasme,  avec  le  texte  latin. 

67.  Epistola  Apologetica  ad  sincerioris  Christianismi  seâa- 
tores,  perFrisiam  orientalem,  et  alias  inferiorîs  Germaniae  regio- 
nes,  in  qua  Evangelii  Christi  vere  studiosi,  non  qui  se  falso  Evan- 
gelicos  iaélant,  iis  défendu  ntur  cri  minibus,  quae  in  illos  Erasmi 
Roterodami  Epistola  ad  Vulturium  Neocomum  intendit.  Per  mi- 
nistros  Evangelii  ecclesiae  Argentoratensis.  A£l.  25.  Multa  et 
gravia  crimina  intendebant  in  Paulum,  quae  non  poterant  pro- 
bare.  Argentorati.  XXII  Cal.  Maji  1530.  Ap.  Petr.  Schaefer  et 
Joh.  Apronianum.  In-40  (Cité  dans  :  «  Erasmus  von  Roterdam 
nach  seinem  Leben  und  Schriften  2***  Hâlfte.  Zurich  bey  Zie- 
gler,  und  Sohnen  1790,  327  328,  note  **.) 

68.  Augustini  Steuchi  Eugubini  in  Psalm. XVIII  et  CXXVIII 
Interpretatio.  Epistola  Erasmi  ad  Eugubinum  et  huius  Re- 
sponsio  super  his,  quae  ab  eo  diâa  sunt  super  PenHiteuchum. 
Lugduni  per  Sebastianum  Gruphium  i533,  in-40. 
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69.  ^sponsio  I  AugUÈiinlSîévécki  I Ëvg^ini,  lEpiscopiKi- 
sami,  Sedis  ApostoVicae  /  ^\hlioth&è€itU,  Cûnomci  Regvlamj 
congregationis  SanfK  Saluatoris  /  âd  Ëfasaium. 

On  lit  cette  réponse  aux  ff.  25-29  de  la  dissertation  d'Augus- 
tinus  Steuchius  contre  les  Luthériens,  faisant  partie  du  tome  II! 
de  ses  œuvres,  Venetiis,  MDXCI.  Apud  Dominicum  Nîcoli- 
num.  In-fol. 

70.  *Z)e5.  Erasmi  /  ^t.  Responsio  Àd  Pétri  Cursij  defensio- 
nemnullo  adver/sario  bellacem.  M.arq.  typ.  Basileae  In  Offteitta 
Fro- 1  beniana  Anno  MDXXXV.  Dern.  P»  :  Basileae  In  Officina 
Frobeniana  /  per  Hieronymuûl  Frobenium  &  Nicolaum  /  Epis- 
copium  anno  MDXXXV.  Dern.  ft  :  marq.  typ. 

In-4031  pp.  chiffr.  y  compr.  le  titre.  Sign.  A3.  —  D  3. 
Réponse  adressée  :  aOrnatiss.viro  JoannICholeroPraeposito 
Curlens  Erasmus  Roterod«  S.  D.  » 

71.  D,  E.  R.  /  Epistola  :  Imago  /  ^ipublicae  /  Argenti- 
nensis  :  contemplandam  atque  imitandam  /  Patri»  luventuti  / 
exhibet  /  Johannes-Michael  Moscherosch./ Argentorate/  Typis 
Mullerianis.  /  M.DC.XLXIX. 

In-4*  t2  flf.  n.  chiflfr.  y  compr.  le  titre,  Sign.  *2.  —  **3. 

F.  2^  :  «  Optimis  ac  Praestantissimis  /virtute,  Literis,  Expeâa- 
tione  luveni  Adolescenti  Puero  Josepho  Nicolao  Fridcrico 
Juntis,  fratribus  germanis,  Paternarum  virtutuai  œmulis,  me- 
ritorum  ex  asse  hasredibus,  salutem  Johannes-Mîchael  Moscbe- 
rosch.  T»  Daté  :  «  Argentorati  Prid.  Calend.  novemb.,  1648  »  f.  3»: 

* 

Desid.  Erasmo  Rotero4amo  Jacobus  Wîmphelingius  Selestadia- 
nus,  nomine  Sodalitatis  lit^rariae  Argentinensis,  etc.  »  Daté  :  t  Ex 
Argentorato,  prima  septembris,  Anno  MDXIIII.  »  f.  3  b.  : 
«  Desid.  Cras.  Roterodamus  Jacobo  Wimphelingio,  Gennanus 
Germano,  Theologus  Theologo,  Literarum  scientissimo  Literâ- 
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rum  sdentissimûs  S.  D.  n  Daté  :  «  Bàsileae,  undedmo  Calendas 
Oaobris  M.D.XIIIL  » 

Dern.  f.  a  :  «  Ad  Sebastianum  Bratit  Phalecium  Erasm.  Rote- 
rodami  ad  ioantiem  Sapidum  suum  in  discessu  [vers];  dern. 
f.  b.  :  V  Hœc  ne  pagella  vacaret,  placuit  e  Manuscripto  addere 
appendîcem  banc  ejusdem  fere  argument!  Epistolam.  Clarissimo 
Domino  Joanni  Sturmio^  Argentoratensis  Académie  Reâori, 
Hobertus  Languetus  S.  P.  D.  »  Datée  :  «  Viennae  penult.  die 
Decembris  1574.  » 

72.  Des.  Erasmi  ^Kp-j  ierodami  /  Gravis«ma  /  Episiola  /  Ad 
Christianissimum  Gallia-  /  rum  Regem  /  Frunciscuml.  Nostris 
temporibus  maxime/  accomoda  :  Cum  ejuadem  Erasmi  elegan- 
/  tissima  Dissertatione  de  Bello  :  Annotationibus  histo-  /  ricis 
illustrata.  /  Accedunt  /  Excerpta  ex  opère  Jo.  Palatii  /  Veneti, 
cui  titulum  fecit  :  /  Aquila  inter  Lilia  :  /  Cum  censura  in  istum 
auaorem.  I Irenopoli,  An.  M.DC.LXXIV. 

In-i2.  Titre  et  307  pp.  Sign.  A  2.  —  Ni. 

P.  I.  Dédieîice  :  a  Pio  &  Christiano  Leâori  E.  Oliva  Irenophi- 
lus  Pacem  a  J.  C.  precatur  perennem.  »  Datée  :  «  XII  Kal.  Mart. 
die  Concordiae.  Anno  a  nato  Pacis  Principe,  M.DC.LXXIV._ 
U  lettre  d'Erasme,  datée  :  a  An.  M.D.XXIII..  Calend.  De- 
cembr.,  »  se  trouve  aux  pp.  8-40,  la  dissertation  («  Ex  Ejus  pro- 
verbiorum  Chiliades  Quartae  Centuria  I.  »  )  aux  pp.  41  138. 

73.  Erasmi RoterodamiAntwortauffLutheri  Brieff.— Tom.  II 
Epist.  Lutheri  p.  194  b.  ex  MS.  :  «  Erasmus  Luthero.  S.  D.  » 
(Sans  date.) 

Voyez:  «  Portgesetzte  Sammlung  vonalten  und  neuen  theolo- 
gischen  Sachen,  Buchern,  Urkunden,  Controversien,  Verande- 
rungen,  Anmerckungen,  Vorschlâgen,  u.  d.  g.,  auf  das  Jahr  1725. 
Leipzig,  in-8,  p.  5i5  546.  » 

La  même  lettre,  mais  plus  complète,  datée  :  «  Basileae  ex  tem- 
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pore  postridie  Nonas  maias  1524^  »  fait  partie  de  la  coUeâion 
Feuerlen  à  Gôttingue. 

Voyez  :  «  D.  Martin  Luthers  bisher  ungedruckte  Bricfe  2'. 
Bd.  aus  Handschriften  auf  der  ôfifentlichen  Stadtbibliothek  za 
Hamburg  mitgetheilet  von  D.  Gottfried  Schùtze,  Professer  u. 
erstenuBibliothekarius  »  Leipzig,  1781.  In-S®.  p.  57-60. 

74.  Desiderius  Erasmus  Roterodamus  integerrimo  doâissi- 
moque  Patri  Heliae  Marcaeo  Macabetano,  honoratissimi  Maca- 
baeorum  collegii  Moderatori  S.  D. 

On  trouve  cette  lettre,  sans  date,  dans  un  opuscule  très- rare, 
intitulé  :  «  Grûndlicher  Bericht  vom  Leben  und  herrlichen  Wir- 
ken  der  Hl.  Machabaischen  Bruderen,  sambt  ihrer  Preisz-wûr- 
diger  Mutter.  In  Druck  gegeben  zu  Collen  1735.  Bei  Caspar 
Drimborn  aixff  der  breiten  Strasz.  » 

La  lettre  d'Érasme,  dont  ont  fait  mention  quelques  auteurs 
plus  anciens,  comme  Serrarius.  etc.,  commence  ainsi  :  «  Equi- 
dem  isti  coUegio,  multis  aliis  quoque  nominibus  celebri,  tamcn 
hoc  praecipue  gratulor,  quod  illi  tam  insigni  thesauro  locupletari 
contigit  (i).  »  Elle  finit  ainsi  :  «  Aut  cum  gemma  candens  in- 
cluditur  fulvo  auro.  »  Lors  de  la  publication  de  l'opuscule  cité, 
on  possédait  loriginal  de  cette  lettre  aux  archives  du  collège  des 
Machabées  à  Cologne.  On  Ta  cherché  en  vain  depuis  dans  les 
Archives  provinciales  de  Dusseldorf. 

(Extrait  des  lettres  de  M.  le  dofteur  Kessel,  à  Cologne,  et  de 
M.  le  dofteur  Havelis,  archiviste  de  TÉtat,  à  Dusseldorf.) 

75.  Lettre  d'Érasme  à  Petrus  Moselanus,  de  Leipzig,  datée  : 
«  Basileae,  sexto  Idus  Augusti,  i522.  » 


(1)  II  s*agit  de  quelques  reliques  de  sainte  Ursule  et  de  ses  compagnes. 
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Lettre  d*Erasme  à  Joannes  Sylvîus  Eranus,  sans  date,  concer- 
nant Eppendorf  [avec  notes],  d après loriginal. 

Lettre  d'Érasme  à  Joan.  Caesarius.  Sans  date,  [avec  notes]. 
D'après  loriginal  anc. 

Voyez  :  «  Altes  ans  allen  Theilen  der  Geschichte,  oder  Alte 
Urkunden,  alte  Briefe  und  Nachrichten  von  aiten  Bûchern,  mit 
Anmerkungen  »  K  Ed.  2^  Ed.  Chemnitz,  1762, 1766,  in-S».  i©  Ed. 
1-2.  Stiick,  1760,  pp.  17-20  et  i56-i58.  2®  Ed.  11.  Stuck,  1766, 
pp.  643-645. 

[Publication  de  J.  G.  Welier.] 

76.  Lettre  d'Érasme  à  Joan.  Alex.  Erassicanus.  Datée  :  «  Ant- 
werpiae  VI,  Calendas  Oftobrisanno  M.D.XX.  n 

Voyez  :  a  Johann.  Georg.  Schelhornus  Ergôtzlichkeiten  aus 
der  Kirchenhistorie  und  Literalur  »  3®  Ed.  12  Stuck.  Ulm,  1764, 
in-S*»,  pp.  2237-2236.  Extr.  de  lopuscule  intitulé  :  «  Musae  et 
gratiae  per  Joan.  Alexandrum  Erassicanum  Jurisconsultum, 
scholiis  illustratae.  etc.  »  Viennae,  1524,  in-S». 

77.  Correspondance  familière  d'Érasme  et  de  Mélanchthon. 
accompagnée  de  notes  littéraires,  par  George  Théodore  Strobel, 
pasteur  à  Wôhrd. 

Voyez:  «  Magazin  fur  Religionsphilosophie,  Exégèse  und  Kir- 
chengeschichte.  Herausgegeben  von  D.  Heinr  Phil.  Cons. 
Henke,  »  2^  Ed.  Helmstâdt,  1794.  in  80  pp.  193-282. 

Quinze  leUres,  dont  trois  inédites.  Les  notes  sont  très-remar- 
quables. 

78.  Dernière  lettre  à  Mélancthon  datée  :  a  6  die  junii  i536.  » 
Voy.  :  «  P.  Melanthonis  Opéra  éd.  Cari.  Gottlob  Eretsch- 

neider  »  Hal.  Sax.  i836,  in  40,  vol.  III,  col.  86-88. 

79.  Dés  lettres  d'Érasme  à  Jean  de  Eotzheim  (Eotzhemus)  et 
de  celui-ci  à  Érasme,  se  trouvent  dans  l'appendice  de  l'ouvrage  de 
M.  K.  Walchner,  intitulé  :  «  J ohann  von  Eotzheim,  Domherrzu 
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Costanz,unci  seîae  Freunde.  Eia  Beitrag  zur  Reformations-und 
Gelehrten-Geschichtç  von  Sûdschwaben.  Mit  einem  Anbaog 
ungedruckter  Briefe  und  biographischer  Notizen.  »  SchaShausen, 
i836,  in-8%  pp.  119- 122  et  126-152. 

80.  Briefwechseldes  PapstesHadrian  des  Sechsten  mitDeside- 
rius  Erasmus  von  Roterdam,  December  i522  bis  Frubling  1523. 
Aus  dem  Lateinischen.  Mit  einer  Einleitung.  »  Frankiurt  am 
Main,  verlag  von  Cari  Bernhard  Lizius  1849. 

In-80,  41  pp.  y  compr.  le  titre.  Sign.  2*  —  3. 

Cette  correspondance  d'Adrien  VI  avec  Érasme,  comprend 
quatre  lettres,  deux  du  pape,  datées  de  Rome,  1522,  le  i®^  dé- 
cembre et  1523,  le  23  janvier;  deux  d'Érasme,  datées  de  Bâle, 
i522,  le  22  décembre,  et  i523,  au  printemps  (lettre  incomplète.) 


Dans  Topuscule  intitulé  :  «  Otium  varsoviensc  in  seleftis  ex 
historia  litteraria  Poloniae  argumentis  explicaadis  insumptum.» 
Wrastislaviae  apud  Johannem  Jacobum  KornM.DCC.LV,  in-8\ 
le  n*  V  :  a  De  usu  epistolarum  ab  externis  hominibus  scriptarum 
in  illustranda  re  litteraria  Polonorum,  dissertatio,  »  renfermeaux 
pages  62-64,  u^c  notice  sur  la  correspondance  d'Érasme  avec 
des  Polonais  (34  lettres).  L'auteur  de  ï  «  Otium  »,  François 
Richard  Goeze,  a  publié  dans  son  recueil,  pour  la  première  fois, 
une  lettre  très-intéressante  adressée  par  le  célèbre  évéque  de 
Krakau,  Pierre  Tomicki,  à  Érasme,  et  datée  :  «  Cracoviae  die 
XXV  raen3e  Oftobri  i535*  »  Le  secrétaire  de  Tomicki,  Stanislas 
Gorski^  y  a  ajouté  la  note  suivante  :  «  Epistolarum  omnium 
clarissimi  ac  sapientissimi  Antistitis  Tomicii,  haec  postrema 
est  :  quatriduo  ante  mortem  eiusscripta  quidem,  sedcum  viribus 
iam  deficientibus  subscribere  illam  manu  sua  non  posset,  mors- 
que  pauUû  post  eum  occupasset,  non  fuit  ad  Erasmum  missa,  9 
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DEUX  LETTRES  DU  DUC  DE  LA  VALLIERE 

A  FRANÇOIS  TOPSEL,   PRÉLAT  DE  POLLING. 

Louis-César  La  Baume  Le  Blanc,  duc  de  la  Vallière»  naquit 
à  Paris  le  9  o£lobre  1708.  Sa  passion  pour  les  livres  se  mani- 
festa dç  bonne  heure,  et  il  ne  négligea  ni  soins  ni  dépenses  pour 
en  former  une  collection  non  moins  remarquable  par  le  choix 
que  par  le  nombre  des  volumes.  Sa  bibliothèque,  la  plus  belle 
et  la  plus  riche  qu  aucun  particulier  ait  jamais  eue  en  France, 
devint  le  centre  des  réunions  des  savants  bibliographes  français 
et  étrangers  (i).  Il  mourut  le  16  novembre  1780,  délaissant  une 
précieuse  collégien  de  livres,  dont  la  vente  commença  dans  les 
premiers  jours  du  mois  de  décembre  1783.  Le  catalogue  parut 
en  deux  parties,  dont  la  première  fut  publiée  sous  ce  titre  : 

CATALOGUE  /  DES  LIVRES  /  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  / 
DE  FEU  /  M.  LE  DUC  DE  LA  VALLIERE.  /  PRE- 
MIÈRE PARTIE  /  CONTENANT  les  manuscrits  /  les 
premières  éditions^  les  livres  /  imprimés  sur  vélin  et 
sur  grand  papier,  les  livres  rare$,  ^Ip^^-  I  deux  par 
leur  belle  conservation^  les  livres  d'estampes,  etc.  / 
PAR  GUILLAUME  DE  BURE,  FILS  AÎNÉ.  /  TOME 
PREMIER.  /  A  PARIS,  /  Che^  GUJLLAUME  DE  BURE 

etc./  M.DCC.LXXXIH. 
L'Avertissement  au  lefleur  porte  :  «  Ce  n'est  qu'après  de 
longues  années,  de  grandes  recherches  et  des  dépenses  extra- 


(1)  Biographie  universelle^  ParU  1827,  tom.  XLVII,p.  382. 
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ordinaires,  que  M.  le  duc  de  la  Vallière  est  parvenu  à  rassem- 
bler une  colle£lLOn  aussi  nombreuse,  aussi  bien  composée,  et 
qui  peut  servir,  à  beaucoup  d'égards,  à  donner  une  idée  très- 
exafle  des  commencements,  des  progrès  et  de  la  perfeâion  de 
rimprimerie. . .  »  Mais  il  est  également  vrai  que  M.  le  duc  de  la 
Vallière  vendit  plusieurs  fois  ses  livres,  rédigés  en  catalogues 
par  MM.  Deburede  Tan  1767  (2  voU.)  1772-1777.  Il  avait  vendu 
avant  Tannée  1767  sa  plus  riche  partie  d'histoire  naturelle  au 
roi,  et  plusieurs  de  ses  précieux  manuscrits,  ainsi  que  de 
ses  premières  éditions  et  de  ses  livres  imprimés  sur  vélin,  à 
MM.  Gaignat  et  Randon  de  Boisset  (1). 

La  première  partie  des  livres  de  la  Vallière  vendus  en  détail 
produisit  464,677  livres,  8  sols. 

La  seconde  partie  fut  publiée  en  6  volumes  s.  1.  t, 

CATALOGUE  /  DES  LIVRES  /  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  / 
DE  FEU  /  M.  LE  DUC  DE  LA  VALLIÈRE.  /  SECONDE 
PARTIE,  /  DISPOSÉE   PAR  JEAN-LUC    NYON    L'AINÉ, 

CONTENANT  Une  très -grande  quantité  de  livres  an- 
ciens et  I  modernes,  nationaux  et  étrangers,  imprimés 
en  différentes  langues,  etc. ,  etc.  —  /A  PARIS,  /  che\ 
Nyon  rainé  et  fils,  e^c./  M.DCC.LXXXVIII. 

On  lit  dans  V Avertissement  :  «  Il  n  a  pas  existé  jusqu'ici  en 
France,  une  colle£lion  de  livres  aussi  précieuse  et  aussi  consi- 
dérable que  celle  dont  feu  M.  le  duc  de  la  Vallière  étoit  posses- 
seur, et  que  son  goût  pour  la  littérature  avoit  formée  à  très- 
grands  frais.  » 

Aussi  était-il  en  relation  avec  tous  les  pays,  pour  en  recevoir 


(1)  Catal.  des  livres  de  M.  le  duc  delà  Vallière,  Part.  II,  tom.  1.  AvcrtisS. 
note  i.  La  première  partie  du  catalogue  a  3  volumes  in-80. 
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des  livres  rares,  et  il  entretenait  un  commerce  aélif  avec  les  sa- 
vants qu'il  croyait  en  état  de  lui  en  procurer. 

C'est  ainsi  qu'il  fit  un  projet  d'accord  avec  un  jeune  prêtre 
bavarois  —  Gerhohe  Steigenberger  (i)  —  que  son  prélat,  Fran- 
çois Tôpsel,  avait  envoyé  à  Paris  pour  y  continuer  ses  études, 
accord  par  lequel  son  couvent  s'engagerait  à  envoyer  au  duc  des 
volumes  rares  et  antiques  en  échange  de  quelques  manuscrits, 
plus  une  somme  d'argent. 

Le  prélat  refusa  de  ratifier  ce  contrat,  auquel  se  rapportent 
les  deux  lettres  suivantes,  fidèlement  transcrites  d'après  l'ori- 
ginal (2),  dans  lequel  plusieurs  mots  sont  presque  illisibles; 
j'ajouterai  qu'il  ne  paraît  pas  que  beaucoup  de  lettres  du  duc 
de  la  Vallière  se  soient  conservées. 

Paris,  20  septembre  1765. 

M.  Mercier  m'a  communiqué.  Monsieur,  la  lettre  que  vous 
lui  avez  écrite  au  sujet  d'un  marché  que  j'ai  fait  avec  M. 
Steigenberger,  chanoine  régulier  de  votre  abbaye.  Le  fait 
est  très -clair  &  très-simple,  &  je  vois  qu'en  effet  il  y  a  eu  un 
équivoque  que  je  vais  vous  expliquer.  Ce  n'est  point  à  vous. 
Monsieur,  à  me  donner  les  cinq  manuscrits,  c'est  moi  au 
contraire  qui  les  lui  ai  donnés.  Ils  sont  tous  cinq  fort  beaux, 
il  les  a  choisis  dans  ma  Bibliothèque  comme  devant  faire  un 
grand  ornement  à  la  vôtre.  Je  lui  ai  de  plus  remis  30  louis  en 


(i)  Gerhohe  Steigenberger  naquit  h  Peissenbera  en  Bavière,  le  20  avril 
1741,  devint  chanoine  régulière  Polling  (le  17  septembre  1758),  étudia  à 
Paris,  1763-1766.  Ce  bibliophile  et  bibliographe  excellent,  nommé  en  1785 
bibliothécaire  du  duc  et  éleéleur  de  Munich,  mourut  le  5  août  1787.  Voir 
u  Lexikon  verstorbener  Baierischer  Schriftsteller  der  achtzehnten  u. 
neun:{ehnten  J ahrhunderts .  Ausgearbeitet  von  Clemens  A  lois  Baader.  « 
1,  B.  2.  Th.  Augsburg,  1824.  p.  247-249. 

(2)  Cod.  gall.  574  ou  Cod.  bav,  3479  ^^  catalogue  des  msc.  de  Munich. 
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argent,  pourquoi  il  devoit  me  fournir  les  articles  dont  je  vous 
envoie  la  note,  au  bas  de  Voriginal^  de  laquelle  il  a  signé  qu  il 
me  remettroit  lesdits  livres  sous  trois  mois.  Ce  marché  ne  vous 
est  certainement  pas  désavantageux,  parce  que  les  Manuscrits  que 
jai  donnés  sont  fort  précieux.  De  plus  M.  de  Steigenberger  me 
devoit  aussi  un  dédommagement  pour  un  livre  quilavoit  promis 
de  me  fournir  avec  le  Catholicon  que  j  ai  reçu  de  vous.  Ce 
livre  étoit  imprimé  sur  vélin  et  n'est  point  arrivé. 

Je  me  flatte,  Monsieur,  que  vous  tiendrez  rengagement 
contradlé  vis  à  vis  de  moi  &  que  vous  voudrez  bien  incessam- 
ment me  mander  que  vous  avez  acquiescé  avec  plaisir  &  que 
vous  avez  fait  partir  la  caisse  contenant  ces  livres,  que  je  vous 
prie  de  vouloir  bien  avoir  la  bonté  de  faire  emballer  avec  le 
plus  grand  soin  pour  qu  ils  ne  soient  pas  gâtés  en  chemin. 
J  y  compte  d'autant  plus  que  je  me  flatte  que  vous  voudrez 
bien  que  je  n'aie  lieu  de  me  plaindre  d  un  marché  fait  de  bonne 
foi  entre  votre  chanoine  régulier  &  moi;  &  quoique  cela  soit 
très- juste,  je  vous  prie  d'être  persuadé  que  je  vous  en  aurû 
une  véritable  obligation  &  que  si  je  pourrois  vous  être  utile 
dans  ce  pays-ci,  j'en  saisirois  l'occasion  avec  grand  plaisir. 
Vous  pouvez  vous  adresser  à  moi  avec  confiance.  J'ai  rhonneur 
d'être  très-parfaitement.  Monsieur,  votre  très-humble  &  trés- 
obéissant  serviteur. 

Le  Duc  DE  LA  Vallière. 

Vous  me  ferez  plaisir,  Monsieur,  de  me  mander  quand  vous 
fere^  partir  la  caisse,  où  vous  l'adresserez  <t  si  j'ai  quelque  chose 
à  faire  pour  la  retirer. 

La  Note. 

1  Albertus  Magnus  de  myAerio  missae.  Ulmae  1473,  f«. 

2  Opère  del  Seraphino  Aquitano.  Romœ  i5i3,  ia-40. 
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3  S.  Ardoynis  liber  de  venenis.  1493,  f*. 

4  Aug.  de  Ancona.  Augustœ,  1473,  î<». 

5  S.  Brigittœ  revelationes.  i5oo,  f*. 

6  Cancellariae  Apostoli  (cae  Regulae),  1476,  f». 

7  Ciceronis  Epist.  familiares,  1471,  f». 

8  Cassiodori  hist.  tri  parti  ta,  1472,  f». 

9  Clementis  V.  CoDStitutiones.,  Mogunt.  1476,  f». 

10  Décrétai.  Liber  sextus.  Mogunt.,  1476. 

1 1  Doleti  Epitoma,  3  vol.  in-S». 
13  Durandi  Rationale,  1470,  f*. 

13  Gasparini  Episiolse.  f*»  Parisiis  absque  anno. 

14  Décret.  Gratiani.  Argentinae,  1471. 
i5  Josephi  Antiquit.  Judaicœ,  1470,  f^ 

16  Laclantius  per  Adam  Rot.  1471,  f*. 

17  Orosii  historis,  Augustœ,  1471,  f». 

18  Petrarchae  Griseldis,  1473. 

19  Phebus  des  déduits  de  la  chasse,  Verard.  f^. 

20  Ptolomaei  Cosmographia.  Ulmae,  1482,  i*sur  vélin, 
31  Reg.  Sol.  Defensio  unitatis.  Romae,  f". 

23  Spéculum  vitae  humanae,  Basile»,  1475,  ^^' 

23  Serapion  Medicîna,  1479.  ^* 

34  Valturius  de  re  militari,  1483,  f*.. 

33  Valla  de  expet.  Rébus.  f°,  3  vol. 


Monsieur  l'abbé  Mercier,  Monsieur,  ma  communiqué  plu- 
sieurs lettres  que  vous  luy  avez  écrittes  au  sujet  de  rechange 
&  du  marché  que  j'ai  fait  avec  un  de  vos  messieurs  pendant  son 
séjour  à  Paris  ;  je  vous  avoue  qu  après  la  lettre  que  je  vous  ay 
déjà  écritte,  Monsieur,  &  les  éclaircissemens  que  je  vous  ay 
donnés  sur  ledit  marché,  je  croyois  qu'il  ne  pouvoit  plus  y  avoir 
de  difficultés  ;  d  autant  que  je  puis  vous  assurer  *qu  en  Alle- 
magne ainsi  qu  en  France  j  ay  fait  plusieurs  pareils  marchés  & 
que  même  c'eft  par  ce  moyen  que  j*ay  rassemblé  le$  chosçç 
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précieuses  que  j  ay  dans  ma  bibliothèque  ;  je  vous  prie  donc, 
Monsieur,  de  vouloir  bien  que  ce  marché  ayt  sa  pleine  exécu- 
tion ;  je  suis  persuadé  que  quand  vos  Messieurs  verront  les 
choses  précieu^s  que  le  chanoine  avec  qui  j'ai  traitté  a  eu  de 
moy,  loin  de  désapprouver  ce  marché,  ils  y  applaudiront;  vous 
pouvez  même,  Monsieur,  leur  dire  que  je  vous  en  ay  écrit,  &  je 
me  flatte  que  ma  façon  de  traitter  pour  les  livres  est  assez  con- 
nue parmi  tous  ceux  qui  sont  amateurs  de  tous  ces  vieux 
livres,  pour  qu  on  soit  bien  persuadé  que  je  n  ay  jamais  cherché 
à  faire  de  bons  marchés,  mais  seulement  à  acquérir  choses  qui 
me  manquent;  j  attends  donc  incessamment  votre  réponse  à 
cette  lettre  &  j  espère  qu  elle  sera  telle  que  je  la  désire. 

Je  vous  laisse  le  maître  d'ôter  des  volumes  qui  contiennent  plu- 
sieurs ouvrages  ceux  qui  ne  sont  pas  indiqués,  quoique  j'aye  cru 
les  acquérir  puisqu'ils  étoient  inscrits  sur  le  catalogue  que  vous 
m'avez  envoyé  ;  je  vous  promets  même  que  s'il  y  en  a  quelques- 
uns  qui  ne  me  conviennent  pas  ou  que  j'aydejà,  de  vous  les  ren- 
voyer. Vous  avez  eu  l'attention  de  me  faire  proposer  dans  une  de 
vos  dernières  lettres  d  oter  les  couvertures  de  ces  livres,  qui  en  aug- 
menteroient  de  beaucoup  le  poids  ;  je  m  en  rapporte  totalement 
à  ce  que  vous  voudrez  bien  faire  sur  cela;  si  vous  croyez  quils 
ne  courront  aucun  risque  d'être  gâtés  ce  sera  fort  bien  fait, 
mais  pour  peu  aussi  qu'ils  puissent  Têtre,  je  vous  prie  de  n'en 
pas  faire  ôter  la  couverture  ;  j  aime  bien  mieux  qu'il  m'en  coûte 
un  peu  plus  de  port.  Je  vous  demande  aussi,  Monsieur,  comme 
une  marque  d'amitié  à  laquelle  je  seray  très-sensible,  de  vouloir 
bien  avoir  la  bonté  de  veiller  vous-même  pour  que  le  balfot  de 
ces  livres  soit  fait  avec  la  plus  grande  attention,  pour  qu'ils 
puissent  arriver  à  Paris  sans  le  moindre  inconvénient;  parce  que, 
comme  vous  le  savez,  le  mérite  de  ces  sortes  de  livres  eft  la  belle 
conservation;  je  vous  promets  aussi,  pour  ceux  que  je  vous 
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renvoyerois  ou  pour  ceux  que  je  vous  proposerois,  s'il  y  en  a  qui 
vous  conviennent,  d'avoir  la  même  attention  pour  qu'ils  vous 
parviennent  dans  le  meilleur  état.  Je  vous  déclare  que  je  serois 
enchanté  de  trouver  quelque  occasion  de  vous  être  bon  à  quel- 
que chose  et  dans  ce  pays-ci  ;  vous  pouvez  m'y  employer  avec 
confiance,  &  je  vous  prie  d'être  bien  persuadé  des  sentimens 
avec  lesquels  je  suis  très-parfaitement,  Monsieur,  votre  très- 
humble  &  très-obéissant  serviteur. 

Le  Duc  De  la  Vallière. 

A  Fontainebleau 
ce  3  novembre  1765. 

Dr  A.  RULAND. 
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CATALOGUE    DES  MANUSCRITS 

ACQUIS  PAR  GUILLAUME  LIBRI 

PENDANT    SON     SÉJOUR    EN     FRANCE  ,    AVEC     DES    NOTES 

DU    COLLECTEUR   (l) 


Manuscrits  Tomitano. 

Letterc  autografe  del  XVI  et  XVII  secolo.  In-folio.  (T.  i.) 

Ce  recueil  renfermait  une  lettre  de  TArioste  et  une  lettre  du  Tasse. 

Lettere  diG.  V.  Soderini  et  Piccolotninî.  In-fol.,  pap.,  copie 
datée  de  1537.  (T.  2.) 

RUSCELLAI.  Dialoghi.  In-fol.,  3  vol.,  pap.,  (T.  3.) 

Amalteo.  Rime.  In-fol.  (T.  4.) 

BRONZINO.  Varii  poemi.  In-40,  pap.,  (T.  4  bis.) 

Verbi  et  frasi  omessi  nel  dizionnario  délia  Crusca.  In-fol., 
pap.,XVIirs.  (T.  5.) 

Vannetti.  Lettere  a  Cesari.  In-40,  2  vol.,  pap.,  XVlll*  s. 
Autogr.  (T.  6.) 

Annibale  Caro.  Lettere.  XVI«  s.  Autogr.  (T.  7.) 

Orazione  in  difesa  di  M.  Orcetti.  (T.  8.) 


(1)  Suite,  Voir  vol.  préc.  passim. 
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Vanneti.  Epigrammi  e  poemetti,  etc.  In-fol.  Autogr.  (T.  9.) 
TOMITANI.  Discorsi,  al  duca  di  Parma.  (T.  10.) 
Giornale  del inquisitione  a  Novarra,  ijoS.  (T.  ii.) 

Manuscrit  très-important  pour  lliistoire  :  inédit. 

GOZZI.  Sopra  Atbenagora.    In-fol.,  pap.,  XVIII«  s.  Autogr. 

(T.  12.) 
ZUCCONI.  Varie  opère.  In-fol.,  pap.,  XVIII«  s.  Autogr. (T.  13.) 
Catalogo  délia  bibblioteca  Fontanini.  In-fol.,  pap.,  XVill^s. 

(T.  14.) 

BONGIOVANNI.  Opère  medicali.  In-fol.,  pap.,  XVIII«  s.  Au- 
togr. (T.  5.) 
Vannetti  (Valer.)  Novella.  In-fol.,  pap.,  XVllie  s.  Autogr. 

(T.  16.) 
Deiredificazione  de  Cividal  de  Frioli.  In-fol.,  pap.,  XV1II«  s. 

(T.  17.) 
Excerpta  ex  diario  curiae  romanae,   1504-06.  In-£c)l.,  pap., 

xvi«  s.  (  T.  18.) 
TORELLI.   Lettere  a  Carlo   Scapin  di  Padua.  In-40,  pap., 

XV«  s.  (T.  19.) 

Dionysio  e  Lorgna.  Lettere  allostesso.  In-fol.,  pap.,  XVIlI«s. 

Autogr.  (T.  20.) 
Varii  poemetti  copiati  da  Ongaro.  In-40,  pap.,  xv«  s.  Autogr. 

(T.  21.) 
Lorenzo  de  Medici  Poemi.  In-40,  pap.,  XV«  s,  (T.  22.) 
Sabbionato.  Lettere  originali.  In-fol.,  XVII1«  s.  (T.  23.) 
Negri  (F.)  Lettere,  In-fol.  xvill«s.  (  T.  24.) 
Orsini.  Descrizione  délia  villa  di  Plinio.  XVlIi«  s.  (T.  26.) 
Rio.  La  Momima.  In-fol.,  pap.,  xvi®  s.  (T.  27.) 
Cose  appartinenti  alla  chiesa  di  Oderzo.    In-fol.,  pap.,  XIIP- 

XIV  s.  (T.  28.) 
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Delfino  Creto,  tragedia.  In-fol.,  pap.,  XVIII®  s,  (T.  29.) 
Rime  del  Secolo  XVI.  In-fol.,  pap.,  XVI®  s.    Manusc.  origi* 
nal.  (T.  30.) 

Quaestiones  in  Aristotelis  philosophiam.  In-fol..  pap..  XW  s. 

(T.  3T.) 

Derhetorica  traftatus.  In-fol.,  pap.,  XV«  s.  (T.  32.) 

Varie  opère  inédite.  In-fol.,  pap.,  XV®  et  XVP  s.  Autogr. 
(T.  33.) 

Lettere  di  Milizia,  copiate  da  Tomitano.  In-fol.,  pap.,  XVIII^s. 
(T.  34.) 

FRUGONI.  Poemi.  In-40,  pap.,  XVIII®  s.  Autogr.,  (T.  35.). 

—  Gli  Stessi.  In-40,  pap.,  copie.  (T.  25.) 

Lasca.  La  prima  cena.  In-40,  pap.,  XVIlI®  s.  Autogr. 
(T.  36.) 

GORGI.  Mescolanze.  In-40,  4  vol.,  XVIII®  s.  Autogr.  (T.  37.) 

ALTANO.  Quatro  commedie.  In-40,  pap.,  XVI®  s.  Autogr. 
(T.  38.) 

CORNELIS  Castali  carmina.  In-fol.,  pap.,  XVI*  s.  Autogr. 
(T.  39.) 

GlOV.  DA  Ravenna.  Venetiados  libri.  In-fol.,  pap.,  XVI*  s. 
(T.  40.) 

BOTTARI,  Annotazioni.  ln-12,  pap.,  XVllï®  s.  Autogr. '<T.  41.) 

Guida  di  Lombardia,  etc.  (T.  42.) 

Grande  ROSSI.  Una  settimana  di  villeggiatura.  In-40,  pap., 
XVIII®  s.  Autogr.  (T.  43.) 

Italia  vindicata,  poema.  In-fol.,  pap.,  XVII®  s.  (T.  44.) 

Ottomaio  Conti  Carnavaleschi.  In-40,  pap.,  XVII®  s.  (T.  45  ) 

Lettere  al  F.  Melchiori.  In-fol.,  pap  ,  XVIII«  s.  Autogr. 
(T.  46.) 

COLETTl,    Notae   et   Sigla .  In-fol.,  pap.,  XVIII®  s.  Autogr. 

(T.  47.) 
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Apostolo  Zeno.  Lettere  moite  inédite.  In-fol.,  2  vol.  pap., 
XVir  et  XVIIl®  s.  (T.  48  et  52.) 
Claro  (S.)  SuUaCoItivazionede'mori.  In-fol.,  pap..  XVlIles. 

(T.  49-) 

Lettere  al  Crescimbeni.  In-fol.,  pap.,  XVII®  s.  Autogr. 
(T.  5o.) 

Lettere  al  Falconieri.  In-fol.,  pap.,  XVII®  s.  (T.  5i.) 

Negri.  Vita  di  Apostolo  Zeno.  In-fol.,  pap.,  XVIII®  s. 
(T.  53.) 

Apost.  zeno.  Lettere  originali.  In-fol.,  XVIl®  et  XVIIl®  s. 
Autogr.  (T.  54.) 

Bergantini.  Gli  Orti.  In-folio,  pap.,   XVIII®  s.  (T.  55.) 

Bergantini.  Volgarizzamento  délia  possessione  di  com- 
pania  di  Venezia.  In-folio.,  pap.,  XVIII®  s.  (T.  56.) 

Lettere  dalli  uomini  illustri  a  Ongaro.  In-40,  3  vol.,  XVI®  s. 
Autogr.  (T.  57.) 

Melchiori.  Lettere  ed  altre  opère.  In-fol.,  pap.,  XVIIP  s. 
Autogr.  (T.  58.) 

Variî  poemi,  In-fol.,  pap.,  XV®  et  XVI®  s.  Autogr.  (T.  59.) 

Trattati  délia  Repubblica  con  Austria  sopra  il  Friuli.  In-fol., 
pap.,  XVI®etXVlie  s.  (T.  69.) 

MiSTRUCCl.  Opuscoli  e  lettere.  In-fol.,  pap.,  XVIII«  s.  (T.  61.) 

Poemi dautori  celebri,alcuni  inediti.  In-fol.,  pap.,  XV®-XVIl®s. 
Autogr.  (T.  62.) 

Monumenta  ad  rem  litterariam,  Foro  Julii.  In-fol.,  pap., 

XlVe-XVIIc  S.  (T.  63.) 

Lettere  di  illustri  Italiani.  In  fol.,  pap.,  XV«-XVIies.  Autogr. 
(T.  64.) 

ALTANO.  Lettere  originali.  In  fol.,  pap.,  XVI®  s.  Autogr. 
(T.  65.) 

Castelliedisfide.  In-fol.,  pap.,  XVI®-XVIlc  s.  (T.  66.) 
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CesaRI.  Volgarizzaraente  delFElogio  di  Zagari.  In-fol.,  pap., 

XVlIl«s.  (T.  67. 
CESARI.  Vita  di  Cristo.  In-fol.,  pap.,XVllI^s.  Autogr.(T.68.) 
Cesari.  Bellezze  di  Dante.  In-fol.,  pap.,  XVIII«  s.  Autogr. 

(T.  69.) 
Cesari.  Vita  di  L.  Luigi  Gonzaga.    In-fol.,  pap.,  XVHI''  s. 

Autogr.  (T.  70.) 
Cesari.  Lezioni.  Ifi-fok,  pap.,  XVin«s.  Autdgr.  (T.  71.} 
Lettere  pittoriche  a  Rosalba  Carrieri.  In-folio.,  5  vol.,  pap., 

XVIIi*  9.  (T.  72.) 
Oposcoli  varii.  In-fol.,  pap.,  XVP  et  XVII*  s.  Atitogr.  (T.  73.) 
Lettere  originali  d^uomini  illustri.  XVP  et  XV1I«  s.  Aufogr. 

(T.  74.) 
Sabbionato  (abbate).  Lettere.  In-4*,  3  vol. ^  xviii^Sr  Autogr. 

(T.  75.) 
Lettere  a  Barufaldi.  In-40,  XVIII®  s.  Autogr.  ÇT^jô.) 
Varie  della  retoricaé.  In-fol.,  pap.,  XVI*  i.  (T.  77.) 
Lambertini.  Lettere  al  cardinale  Quirini.  lû-fol.,  XVlIPs. 

Autogr.  (T.  78.) 
Catalogo  délia  lîbreria  Tomifano.  In-foL,  pap*,  xlx«9«  (T.  79.) 
Scrittori  Friulani.  In-fol.,  2  vol.,  pap.,  XVIW4.  (T.  80.) 
Lettere  di  varii  principi  al  Cardinale  Sptnola.  In-fol. ^  2  vol., 

pap., XVII* s.  (T-  *i.) 
RUCELLAI  Dialoghi.  In-fol.,  2  vol.,  pap.,  (T,8i.) 
Lettere  cTuoniini  itlustri  a  Scfaioppalalba.    lâhfiolio.,  pap., 

XVIII«  s.  (T.  83.) 

MadriSSïO.  Poésie  originaK.  In-4«,  pap.^  XVIïl«s.  (T*  84.) 
Lettere  d'uomini  illustri  a  Forcellini.  In-fol.,  XVI II* s.  Autogr. 

(T.  85.) 

Lettere   d'uomini   illustri  al  abb.   Laste.    In-fol.,   XVIII*  s. 

Autogr.  (T.  86.) 
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Medulla  totîus  jurîs  civilis.  In-fol.,  XV*  s.  (T.  87.) 

Rime  varie.  In-fol. ,  pap.,  XVP  etXVll^s.  Autogr.  (T.  88.) 

Cherubini.   Giudîzio  d'ApoUo,   etc.  In-folio.,  pap..  XVIII*  s. 

(T.  89.) 
BenedetTO  DUODO,  prête  dî  S.  Fantîno.  Opuscoli   varii. 

In-fol.,  pap.,  XVI«  s.  (T.  90.) 
TOMITANO.  Novelle  édite  ed  inédite.  (T.  91.) 
Corrispondenza   litteraria   di  Tomitano  con  varii  uomîni 

illustrî.  In-fol.,  55  vol.,  XVlll«î-XlX«  $.  (T.  92.) 


Manuscrits  Rezzi. 

Adrianus  in  Demetrium  Phalereum.  Autogr.  (Rez.  i.) 
BOCCACCIO.  Il  Corbaccio.  XIV«  s.  (Rez.  2.) 
TOLOMASI.  Composizione.  XVI«  s.  (Rez.  3.) 
DiSFILO.  Selva  dramatica  (Rez.  4.) 
Liber  omnium  rerum  transmutabilium.  XV«s.  (Rez.  5.). 
Libro  di  pie  orazioni.  XV®  s.  (Rez.  6.) 
ALBERTANUS  Causidicus.  De  Amore.  Xives.  (Rez.  7.) 
ALBERTI.  Délia  Pittura.  xvr  s.  (Rez.  8.) 
BOCCÀCCII.  De  Claris  mulieribus.  XV*  s.  (imparf.)  (Rez.  10.) 
BOCCACCII.  Fabula  de  Tancredi.  XIV*  s.  (Rez.  11.) 
Calendarium.  XV®  s.  (Rez.  12.) 
Chirurgia,  secreti  diversi  XIIIl«s.  (Rez.  13.) 
CiCERO.  De.oratore.  XV*  s.,  daté  de  1455.  (Rez.  14.) 
Epistole  attribuite  a  S.  Girolamo.   XV*  s.,   daté  de   1456. 
(Rez.  16  ) 
FORTIGUERRl  da  Pistoia.  (Rez.  17.) 
Gabrielis  tra£latus  de  Chirurgia,  rel.  en  mar.  (Rez.  18.) 
Girolamo.  Li  trenta  gradi  délia  scala  celestiale.  (Rez.  19.) 
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Hernandi  de  Materia  indica  Novae  Hispaniae.  (Rez.  20-) 

Nappini.  Poésie  pedanteschi.  (Rez.  21.) 

Opérette  spirituali.  XV«et  XYI*  s.  (Rez.  22.) 

Opuscula  varia.  XV«  s.  (Rez.  23.) 

OviDIi  epistola  Sapphus  ad  Phaonem.  (Rez.  24.) 

Vite  di  Santa  Brigida  e  di  Santa  Caterina.  (Rez.  25.) 

Campanella.  Délia  repubblica.  2  vol.  (Rez.  26.) 

Cavalca.  Medecina  del  cuore,  etc.  (Rez.  27.) 

GUGLIELMO  DA  Saliceto.  La  cirurgia.  (Rez.  28.) 

—  La  stessa  XIV*  s.  (Rez.  29.) 

Leggende  quattro  in  ottava  rima.  Xiv«  et  XV«  s.  (Rez.  30.) 

Maffei  di  Laude.  Problemata.  (Rez.  3c.) 
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PLAN  D'UN  DICTIONNAIRE 


DE 


BIBLIOGRAPHIE  UNIVERSELLE 


A  mesure  que  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts  progressent, 
la  bibliographie,  leur  compagne  inséparable,  prend  plus  d  exten- 
sion et  donne  naissance  à  des  publications  multipliées. 

Une  première  place,  parmi  les  ouvrages  de  ce  genre  parus 
depuis  une  vingtaine  d  années,  revient  au  lexique  qui,  faisant 
partie  des  Manuels-Roret,  est  intitulé  :  Nouveau  manuel  de 
bibliographie  universelle  par  MM.  Ferdinand  Denis,  P.  Pin- 
çon et  de  Martonne  (i).  Marqué  au  coin  d'une  profonde  érudi- 
tion, le  Nouveau  manuel  présente  les  caraftères  de  la  perfedion 
scientifique.  Cependant  il  pourrait  être  moins  restreint  au  point 
de  vue  de  l'utilité  pratique  ;  les  omissions  y  sont  nombreuses. 
Il  sera  surtout  utile  à  consulter  pour  les  ouvrages  anonymes 
ou  colleélifs. 

Toute  bibliographie,  pour  mériter  la  qualification  d'univer- 
selle, devrait  indiquer,  sur  chaque  matière  et  sur  chaque  sujet, 
les  auteurs  ou  les  artistes  qui  Font  traité;  elle  constituerait  un 
répertoire  où  les  littérateurs,  les  savants,  les  artistes,  les  profes- 


(i)  Paris,  1857,  ^  ^o^'  in- 12  à  2  colonnes.  Le  même  ouvrage  grand  in-S^  à 
3  colonnes. 
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seurs;,  les  étudiants,  les  gens  du  monde  trouveraient  Tindication 
des  sources  mêmes  où  ils  peuvent  se  renseigner  sur  les  hommes, 
les  lieux  et  les  choses,  depuis  les  temps  les  plus  reculés. 

L'absence  d'un  pareil  livre  se  fait  sentir  à  tel  point  qu'on  est 
forcé  d  y  suppléer  par  différents  moyens  que  suggèrent  les  cir- 
constances et  les  besoins  du  moment.  Ainsi,  pour  ne  citer  que 
quelques  exemples  tirés  des  biographies  d*hommes  célèbres, 
Locke  en  Angleterre,  Moser  en  Allemagne,  Haller  et  Jean  de 
Muller  en  Suisse,  Condorcet  en  France,  Fabbé  Mann  en  Bel- 
gique, ont  pratiqué  Fart  de  faire  des  extraits  des  meilleurs 
ouvrages  sur  différentes  branches  de  connaissances  humaines, 
et  de  prendre  ces  extraits  pour  points  de  départ  de  leurs  propres 
travaux. 

Le  plan  que  je  propose  consiste  dans  la  biographie  générale 
renversée,  faisant  connaître  les  écrivains  et  les  artistes  de  tous 
les  siècles  et  de  toutes  les  nations,  non  plus  dans  Tordre  de  leurs 
noms,  mais  dans  celui  des  sujets  qu'ils  ont  traités.  Un  pareil 
travail,  basé  sur  le  dépouillement  des  bibliographies  les  plus 
étendues,  serait  sans  contredit  le  plus  complet  qui  existe  ;  il  dé- 
passerait, dans  diverses  proportions,  les  œuvres  tant  estimées  des 
Barbier,  des  Peignot,  des  Quérard,  des  Brunet,  des  Beuchot, 
des  Ersch,  des  Dibdin,  pour  ne  nommer  que  les  principaux 
bibliographes  modernes. 

Guidé  par  ces  considérations,  j'ai  réuni  les  matériaux  d'un 
didionnaire  à  entreprendre  et  dont  je  communique  ci-après  le 
commencement  à  titre  de  spécimen.  Les  mots  et  les  auteurs 
également  mentionnés  dans  le  Manuel  de  MM.  Denis,  Pinçon 
et  de  Martonne,  sont  marqués  d'un  astérisque;  le  lefteursera 
ainsi  mis  à  même  de  juger  de  la  différence  qui  existe  entre  les 
deux  publications.  Au  lieu  de  sept  mots  de  l'ouvrage  français, 
j'en  compte  cinquante-cinq. 
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Aakosi.  —  Le  Sauveur  entre  A  aron  \ 
et  Melchisedechj  tableau  de  Campa- 
gnola.  —  Moïse  changeant  en  ser- 
pent la  verge  d'oéaron^  tableau  de 
Poussin. 

Abacus.  —  Machine  à  calculer, 
qu*on  appelle  encore  Table  de  Py- 
thagore.  —  LéonarJ  de  Pisc,  Aha 
eus,  1202.  —  Léon  Lalanne,  Abaque 
ou  Compteur  universel ^  Paris,  i85i, 
1  vol.  in- 12. 

Abaiejird.  —  Roscelin   de  Corn- 

Riègne,  fondateur  de  la  seéle  des 
lomînaux,  compta  Abailard  au 
nombre  de  ses  partisans.  —  Guil- 
laume de  Champeaux,  maître  d^Abai^ 
lard,  devint  ensuite  son  rival  et  dis- 
puta vivement  avec  lui  ;  partie  de  ses 
ouvrages  est  restée  manuscrite.  — 
Gautier  de  Saint-Viclor,  Contre  les 
quatre  labyrinthes,  inédit  :  attaque 
contre  Abailard  et  son  école.  — 
Alexandre  Pope,  Epître  d'Héloîse 
à  Abailard, —  Charles-Pierre  Colar- 
deau,  Epitre  dHéloxse  à  Abailard, 
imité  de  Pope.  — «  Charles  de  Ré- 
musat,  Abélard,  Paris,  1845,  9  vol. 
in-8*. 

Abamkis.  —  Sébastien  Rasle,  Dic- 
tionnaire du  langage  abankis, 

Abassides.  —  Nezmi-Zadeh-Ef- 
fendy,  le  Jardin  des  Khalifes^  his- 
toire de  Bagdad  et  des  Khalifes 
abassideSf  traduit  en  franpis  par 
Choquet:  manuscrit.— Alexis  Chem- 
cotte.  Histoire  de  f  empire  des  A  rabes 
sous  les  Abassides. 

Abattoir.  —  Abattoir  à  Rome, 
œuvre  de  l'architecte  Martinetti. 

*Abbaye.  —  Clarius,  Chronique  de 
Tabbaye  de  Saint^Pierre-le-  Vif^  de 
Sens  (Spicilegium,  de  d'Acher^).  — 
Dom  Nlichel  Germain,  Histoire  de 
Fabbaye  royale  de  Notre-Dame  de 
Soissons,  Paris,  1675,  in-4». —  Pierre 
Miçnard,  architeéle,i4^^ay'^deMont- 
ma|our  près  Arles.  —  Voyez  aussi 
Monastère  et  Touvrage  de  Journiac 
Saint- Méard  qui  sera  cité  au  mot 
Agonie, 

Abbé.  —  Surnom  de  Jacques  Es- 

Î)rit,  quoiqu'il  n'ait  jamais  été  dans 
es  ordres.  —  Monsieur  Vabbé  et 
Monsieur  son  valet,  épigramme  de 


Clément  Marot.  —  Dom  François 
Delfau,  l'Abbé  commendataire,  in-13. 

—  LEmpereur  et  VAbbé,  conte  alle- 
mand de  Burger.  —  Jésus-Christ 
adoré  par  deux  abbés,  tableau  de 
Fra-Filippo  Lippi. 

*Abbeville.  —  Jacques  Sanson, 
Histoire  ecclésiastique  de  la  ville 
d'Abbeville  ,  Paris  ,  1646  ,  in-40  ; 
Histoire  généalogique  des  comtes  de 
Ponthieu,  Paris,  lôSy,  in-fol.  — 
'De  Vérité,  Histoire  du  comté  de 
Ponthieu,  de  Montreuil  et  de  la  ville 
d'Abbeville^  Abbeville,  1767,  2  vol. 
in- 12.  —  *Ch.  Louandre,  Catalogue 
de  la  Bibliothèque  communale  d* Ab- 
beville, Abbeville,  18^7,  2  vol.  in-8o. 

—  *L.-C.  de  Belleval,  De  quelques 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  a  Ab- 
beville. —  *  Mémoires  de  la  Société 
royale  d'émulation  d'Abbeville,  1838; 
les  années  1841,  1842  et  1843  en  un 
vol.  in-8*.  —  *F.-C.  Louandre,  His- 
toire d Abbeville  et  du  comté  de 
Ponthieu,  jusqu'en  1789,  Abbeville 
et  Paris,  t.  I,  1844,  in-8®. 

Abbon  (S*).  —  Aimoin,  Vie  de 
saint  Abbon,  chez  du  Bosc,  Du- 
chesne,  Surius,  Baillet,  etc. 

Abdallah.  —  Abdallah,  fable  de 
rinvention  de  Hagedorn,  poète  alle- 
mand. 

Abécédaire.  —  Voyez  Touvrage 
d*Orlandi,  qui  sera  cité  au  mot 
Peintres, 

*Abeillb8.—  La  douceur  de  Xéno- 
phon  Ta  fait  appeler  V Abeille  attique, 

—  *Jean  Ruccellai,  Le  Api,  poème 
didaélique,  1539,  in-8*,  et  1797*  pet. 
in-4%  traduit  en  français  par  Pinge- 
ron,  1770,  in- 12,  et  par  Crignon, 
'1786.  m-12.  —  *  Pierre  Constant, 
Les  Abeilles  et  leur  état  royal, 
Paris,  1600,  in-8».  —  *Harte,  L/5/e 
des  ouvrages  sur  Péducation  des 
Abeilles,  Essays  on  Husbandry, 
Londres,  1764  ou  1770,  in-8».  — 
Adam-Théophile  Schirach,  Traité 
des  abeilles  pour  toutes  les  con- 
trées, etc.,  Ziltau  et  Leipzig,  1768, 
in -4";  Culture  des  abeilles  aes  bois, 
1774,  posthume.  —  Catherine-Elisa- 
beth Vicat  a  beaucoup  amélioré  la 
manière  d*élever   les   abeilles;  ses 
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Mémoires  se  trouvent  dans  le  y  vol. 
de  la  colle6lion  allemande  de  la  So- 
ciété économique  de  Berne.  —  Fran- 
çois Huber,  Nouvelles  observations 
sur  les  abeilles.  —  Jean  Ernest 
Spitzner,  Instrudion  pour  T éducation 
des  abeilles  en  ruche,  Leipzig,  1775 
et  1803,  in-8»;  Histoire  critique  des 
opinions  sur  les  abeilles ,  ibid.,  lyçS, 
2  vcj.  in-8«;  Almanach  perpétuel  des 
abeilles,  ibid.,  i8o5,  in-S».  —  *Notice 
bibliographique  et  raisonnée  des  ou- 
vrages publiés  sur  les  abeilles,  par 
M.  Huzard.  Mémoires  de  la  société 
d'agriculture  du  département  de  la 
Seine,  t.  V.  —  *  Supplément  à  cette 
notice,  contenant  les  ouvrages  pu- 
bliés depuis  Tan  XI  (i8o3).  la.  ibid., 
t.  Xlll.  —  'Charles  Nodier,  Liste 
de  quelques  ouvrages  nationaux  et 
étrangers  sur  les  (*4beilles^  petite 
Bibliographie  Entomologique,  p.  51- 
56.  —  "Jacques  Radouan  père  et 
Auguste  Radouan  fils,  Nouveau  ma» 
nuel  complet  pour  gouverner  les 
Abeilles  et  en  retirer  grand  profit, 
4*  édition,  2  vol.,  Manuels-Roret. 
L Amour  piqué  par  une  Abeille,  ode 
d'Anacréon.  —  La  Jardinière  et 
V Abeille,  jolie  fable  de  Gleim,  poète 
allemand.  —  La  Coquette  et  /*o4- 
beille,  fable  de  Gay,  poète  anglais. 

—  Les  Q/îbeilles,  poème  de  Cubières 
Palmeseaux. — Voyez  aussi  Hybta  et 
Hymette,  ainsi  que  l'ouvrage  de 
Thomas  de  Catimpré,  qui  sera  cité 
au  mot  Hagiographie. 

Abel.  —  Salomon  Gessner,  Mort 
dAbel,  poème  allemand,  publié  pour 
la  première  fois  en  1758,  traduit  en 
français  par  Michel  Huber,  1761, 
in- 8%  et  imité  par  M»»*  du  Boccaee. 

—  La  Mort  do^bel  de  Gessner  a  lait 
le  sujet  d'une  tragédie  de  Legouvé 
et  d'un  opéra,  paroles  de  F'r.-B. 
Hoffmann,  musique  de  Rodolphe 
Kreutzer. —  Mort  d'Q/ibel,  tableaux 
du  Titien,  du  Tintoret,  de  Lioncllo 
Spada,  du  Guide  et  de  Salvator 
Rosa. 

Aben-Esra.  —  David  Cohen,  G^tf- 
nigma  Q^ben-Esrae  de  quatuor  lit - 
teris  Ehevi,  Leyde,  1658,  in-8*. 

Abencérages.  —    Chateaubriand, 


Les  aventures  du  dernier  Q^bencé- 
ra^e. —  L'histoire  des  c^bencérages, 
qui  ont  leur  tombeau  à  Tunis,  est 
amplement  détaillée  dans  l'ouvrage 
de  Conde,  qui  sera  cité  au  root 
Q/îrabes.  Voyez  aussi  Grenade.^ 

Abigail.  —  David  et  oébigaïl,  ta- 
bleau de  Licherie. 

Abo.  —  Henri-Gabriel  Porthan, 
Historia  bibliothecae  regiae  Acade- 
miae  aboensis,  1773  et  suivantes. 

Abondance.  —  L'Q^bondance,  ta- 
bleau de  Raphaèl.  —  La  Paix  et 
Vo/lbondance,  bas-relief  du  sculpteur 
Cortot. 

Abou-Féda.  —  Jean  Gagnier.  Géo- 
graphie universelle  dismaèl  QÂboit- 
Féda  (en  latin),  Oxford,  1726  ou 
1727,  in-fol.  —  Sylvestre  de  Sacy, 
traduction  iVd^bul-Féda. 

Abou-Hassan.  —  Sédillot,  traduc- 
tion du  traité,  d'Abou-Hassan-Hali 
sur  la  construflion  des  instruments 
astronomiques. 

Aboukir.  —  La  bataille  d'o^bou- 
kir,  tableau  par  Gros. 

Aboul-Cacim.  —  Auteur  présumé 
de  V Histoire  de  don  Rodrigue,  1592» 
in-4". 

Abrabanel.  —  Henri -Jacques  van 
Bashuysen,  édition  So/ibrabanel, 

Abraham.  —  Godran,  Le  sacrifice 
de^braham,  tragédie.  —  Arnold 
Hoogvliet,  QAbraham  le  patriarche. 
poème  épique.  — Wieland,  Le  sacri- 
fice d'Q4braham,  poème. —  Le  sacri- 
fice da^braham,  tableaux  par  Cra- 
nach,  le  Titien,  André  del  Sarto, 
Alexandre  Allori,  Salvator  Rosa  et 
Cimarosa.  —  Les  trois  anges  devant 
QAbraham,  tableau  de  Pellegrinc  — 
QAbraham  et  oâgar,  tableau  de  Lu- 
cas de  Leyde.  —  odbraham  chassant 
oAgar,  tableau  de  Jean  Mostacrt. -;;- 
Rencontre  dcAbraham  et  de  Melchi- 
sedech,  tableau  de  Menzocchi.  — 
QAbraham  et  Sara,  tableau  de  Poe- 
lenburg.  —  QAbraham  préparant  le 
sacrifice,  tableau  de  Dughet.  —  vto- 
rah  présentant  Q^gar  et  QÂbrahafn 
renvoyant  Ismaèl,  tableaux  par  Ph. 
Van  Dyck.—  oAgar  reçue  par  QAbra- 
ham, gravure  de  Massard  d'après 
Girardin.  —  Q/ibraham  lavant  les 
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pieds  des  trois  anges,  tableau  de  M. 
Giacomotti,  premier  grand  prix  de 
peinture,  1854.  —  Voyez  aussi /5ââc. 

Abraxas.  —  Bellermann,  Sur  les 
gemmes  des  anciens  avec  la  figure 
aAtrojcas  (en  allemancf)  ,  Berlin 
1817-1819,  3  part.,  complété  par 
Matter  dans  YiJistoire  critique  du 
gnosticisme,  Paris,  1828,  2  vol.  in-8". 
—  Voyez  aussi  Talisman. 

ABRécé.  —  Pour  de  célèbres  Abré- 
gés, voyez  Chroniques,  Ecriture 
Sainte,  Perfeâign,  Sciences  mathé- 
matiques. 

Abreuvoir.  —  V Abreuvoir,  ta- 
bleaux de  Wouwermans  et  de  Fiers. 

Abrocomb.  —  Antoine  Cocchi,  les 
Amours  d'Anthias  et  d'Abrocome, 
Londres,  1726,  in-4*. 

Absalon.  —  Dryden,  Absalon  et 
Achitopel,  satire  politique.  —  Du- 
ché de  Vancy,  Absalon,  tragédie.  — 
Mort  d'Absalon,  tableau  cTAnnibal 
Carrache. 

Absolu.  —  Honoré  de  Balzac, 
Recherche  de  l'absolu,  roman. 

Absorbants.  —  William  Cruiks- 
hanck,  Anatomie  des  vaisseaux  ab- 
sorbants, Londres,  1786,  in-4". 

Abupar. — Ducis,  Abufar,  tragédie. 

Abus.  —  Barthélemi  de  Lafiémas, 
Remontrances  sur  l'abus  des  charla- 
tans, pipeurs  et  enchanteurs,  Paris, 
1601 ,  in-8*.  —  Charles  Fevret,  Traité 


de  l'abus,  Dijon,   16^3,  in-fol.  réim- 
primé   à   L) 
2  vol.  in-fol. 


i,   1053,  ir 
,    1667,   1 


677,    1736, 


Abydos.  —  Lord  Byron,  La  Fian- 
cée d^Abydos,  nouvelle  turque. 

'Abyssinie.  —  François -Alvarez 
Paez,  Traité  des  mœurs  des  Abys- 
sins, en  idiome  ambarique.  —  *Ma- 
crizi,  Historia  rerum  Islamiticarum 
in  Abyssinia,  Leyde,  1790,  in-4*.  — 
—  *Jamcs  Bruce,  Voyage  en  Nubie 
et  en  Abyssinie,  traduit  de  Tanglais 
par  Castera,  Paris,  1791,  10  vol. 
in-8«  et  5  vol.  in-4».  —  Henri  Sait, 
Voyage  to  Abyàsinia  and  travelsinto 
the  interior  part  of  that  country,  in 
the  years  1809  and  1810,  Londres, 
gr.  in-4»,  traduit  par  P.-F.  Henry, 
Paris,  1816,  2  vol.  in-8».  —  Eugène- 
Vincent  Jacquet,  Observation  gram- 


maticale sur  un  spécimen  du  dialeâe 
abyssin  du  Tigré,  dans  le  Nouveau 
Journal  asiatique,  1830,  t.  V,  p.  284- 
2q3.  —  *Ed.  Combes  et  Tamisier, 
Voyage  en  Abyssinie,  dans  le  pays 
de  Galla,  Paris,  18^8, 4  vol.  in-8*.  -- 
*ChasJohnston,  Travels  insouthem 
Abyssinia  trough  te  country  ofAdal 
to  the  Kingdom  o/Shoa,  Londres, 
1844,  2  vol.  in-8*.  —  'Théophile 
Lefebvre,  Voyage  en  Abyssinie  exé- 
cuté pendant  les  années  1839,  1B40, 
1841,  1842  et  iS^jtpar  une  commis- 
sion scientifique,  Paris,  1846  et  1847, 
3  vol.  in-8».  —  *Ch.  Rochet  d'Héri- 
court,  Voyage  dans  le  pays  de  Choa, 
Paris,  1844  et  1846,  2  vol.  gr.  in-8». 

—  Ferret  et  Galinier,  Voyage  dans 
l'intérieur  de  l' Abyssinie,  Paris, 
1847-1850,  2  vol.  in^». 

Acacia.  —  Linnée,  Robinia  pseudo- 
acacia. Voyez  Robin. 

^Académie.  —  Rampalle,  Discours 
académiques,  Paris,  1647,  in-8*.  — 
*Pelisson,  Histoire  de  l'Académie 
Jrançoise  depuis  son  établissement 
jusqu'à  i652,  Paris,  1663,  in-8*'.  Nou- 
velle édition,  augmentée  de  deux 
Discours  de  M.  Tabbé  de  Saint-Pierre 
sur  les  travaux  de  TAcadémie.  Am- 
sterdam, 1717,  in-i2.  Avec  des  remar- 
ques et  des  additions,  1729,  in-4». — 
•  L'abbé  D'Olivet,  Histoire  de  r Aca- 
démie/rançoise  depuis  i652  jusqu'à 
1700,  Amsterdam,  1730,  in-12.  Autre 
édition,  Paris,  1720,  in-4».  —  *  Pelis- 
son  et  l'abbé  d  OÏivet,  Histoire  de 
V Académie  francoise,  y  édition, 
Paris,  1743»  2  vol.  in-12.  —  Thomas 
Sprat,  Histoire  ck  la  Société  royale 
de  Londres,  1667,  traduite  en  fran- 
çais, Genève,  16^9,  in-8».  —  Foucher, 
Histoire  des  académiciens,  Paris, 
1690,  in-12,  et  Dissertatio  dephilo- 
sophia  academica,  Paris,  1692,  in-12. 

—  Ménage,  Requête  des  Diâion- 
naires  à  l'Académie.  —  (*  L'abbé 
Tallemant),  Mémoires  et  décisions  de 
l'Académie  francoise,  recueillis  par 
Jli.L.  7*.,  Paris,   1698,  1  vol.  in-12. 

—  •  Du  Hamel,  Regiae  scient iarum 
Academiae  historia,  Paris,  1698, 
in-4»;  3*  édition,  1701,  1  vol.  in-4».  — 
*Thurmann,  Bibliotheca  academica 
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de  rébus  et  juribus  non  tanium  aca- 
demicarum  et  academicorum,  sed 
eiiam  doâorum  aliorumque  erudi- 
torum  extra  academias  vivent ium, 
imo  wiiversae  rei  litterariae  immu- 
nitatibus,  privHegiis  atque  praeroga- 
tivis,  Hallc-Magdebourç,  1700,  in-4''. 
—  Fénelon,  Lettre  a  l'Académie  i 
française,  Paris,  1718,  in-12.  — 
*  Fontenelle,  Eloges  historiques  des 
académiciens  morts  depuis  le  renou- 
vellement de  l'Académie  des  sciences, 
avec  l'histoire  de  ce  renouvellement 
et  un  discours  préliminaire,  Paris, 
1719,  3  vol.  in-13;  nouvelle  édition 
continuée  jusqu'en  1739,  1^42  et 
1766,  2  vol.  in-i2.  —  Jean-Cbnstophc 
Gotlsched,  l'Eloquence  académique 
à  l'usage  des  écoles  publiques,  Ha- 
novre, 1728,  2  vol.  in-8«»;  y  édition, 
17891,  iii-8»,  ^  *Hagelgaus,  Orbis  \ 
litteratus  academicus  germanico^eu-* 
ropaeus,  praecipuas  musarum  sedes, 
societat^s^  universitates ,  earumque 
fundationes,  privilégia,  eventus,  teu- 
tojiLcaKunL  sigilla  prototypis  confor- 
mia,  una  cumfitstis^  alto  chronolo-^ 
gico,  catalogQ  universali  membrorum 
et  pro/essorum  hodiè  vivenPium  iH 
synopsi  repraesentans ,  FrancforiH 
sur-le-Mein,  1 737,  in-ÉDl .  —  *  HiermaA 
Conripg.,  Jpe  Àntiquitatibus  acade^ 
TTticis  DisseKiationes  Vil,  recognovit 
Christ»  Aug.  Heumannus^  adjunjcii- 
que  Bibliothecam,  hi^oricam  acade- 
micam,  Goettingue,  173^,  in-4R,  -»» 
Jean-Pierre  Zanottis  Stona  delV'Aca^ 
demia  Clementina,  Bologne,  1739, 
2  vol.  in-4°.  —- Jean- Jacques  Dortoufi 
de  Ma  ira  Q,  EIogeA  des  acadétniçien^ 
de  l'Académie  royale  des  sciences, 
Pacis,  1.747,  H1-I2»  -r  Linnée,  A^noe^ 
nitates.  a/c^idemicae ,  Stockholra  , 
1749-1790,  5»Yok  inr8«.  •?-.  ''DîAlem- 
bert,  ElQges,  lus  danA  /«&  séances 
publiques  de  l'Aca^tnie  fr.ançoise-, 
Pajïis,  Ï779-1-787,  6.  voh  in-8".  -p^. 
Jeai>- Philippe- Laurent  Withof,  Poé^ 
sies  académiques,  Clèves  et  Leipzig, 
1782-1783,  2vol.  ir>-8''.-T^DeIj>ndii9e, 
Les  Couronnes  académiques,  ou  Re- 
cueil des  prix  proposé»  par  les  so-. 
ciétés  savantes,  etc*, précédé  de  l'His- 
toire   abrégée    des  Académies  de 


France,  Paris,  1787,  a  vol.  in-8*.  — 
Antoine  Sérleys,  Bibliothèque  acadé- 
mique, 12  vol.  in-8*.  —  'Boudon» 
Choix  de  discours  de  réception  à 
l'Académie  française  avec  introduc- 
tion, Paris,  1808,  2  vol.  in-8».  — 
Jérémie-David  Reuss,  Repertorium 
commentationum  a  societatibuslitte- 
rarum  editarum,  1801-1820,  20  vol. 
in-4*. —  Gerlach,  Commentatio  exhi- 
bens  academicorum  juniorum  depro- 
babilitate  disputationes,  Goettingue, 
in-4*». — Thorbecke,  Quaeriturindog^ 
maticis  oppugnandis  numquid  inter 
academicos  et  scepticos  interfiteritf 
1820,  in- 4".  —  Marquis  de  Paroy, 
Précis  historique  de  l'origine  de 
l'Académie  royale  de  peinture,  sculp- 
ture et  gravure.  Pans,  1816,  1  vol. 
in-8".  —  B.  Pautex,  Remarques  sui- 
te Diâionnaire  de  V Académie fras^ 
çaise,  Pari«,  i856,  brochure  m- 12. 
~  Académie  de  TEpée,  gravures 
d'Adrien  Matham,  1028,  in-fol.  — 
Joachîm  Sandr&rt,  Académie  aile* 
mande  de  Varchitedure,  de  la  sculp- 
ture et  de  la  peinture,  Nuremberg, 
167J-1670,  2-  vol.  în-ft)f.j  revu  par 
Volkmann,  ibid.,  1768-1775,  8  voK 
in-fbl:.  —  Les  philosophes  grecs  dans 
le  jardin  d'Académus^,  gravure  au 
burin-d^ChaHes  de  La  Haie,  d^dprè» 
RomanelH.  —  Pouf  les  publicittioiis 
académiq4jes,  voyez  1«8  villes,  sièges 
de- corps  savants. 

Acajou.  —  Duck»,  Acafeu  et  tir- 
phile,  conte. 

A.CAaTo»'.  —  Percy-Byssche  Shel- 
ley,  Acastor  0u  VEsfrh  de  la  soli- 
tude ^  poêm«  Q»  anglais . 

Accentuation.  —  Mitre  Mérindo^ 
Dilucida  et  compendiosa-  graecormh 
accentuttm  Praxis,  Aîx,  iSSi,  îta-24. 
—  Wdif-Sim^n  Heidenbeim,  Traité 
de  f  accentuation  hébraïque. 

Accident.  —  Voyea  Cnemi§Kdefir. 

Acclimatation.  —  Isidore  Geof- 
froy Saint-Hilaire,  Rapport  général 
sur  te»  questions  relatives^  à  lado- 
mestiû(»tkm  et  à  la  naturalisation  det 
animaux  utiles,  adressé  à  M.  le  mi- 
nistre de  Ifagriculture-  et  du  com- 
merce, Paris,  i8S2-. 

Accompagnement.  <*    Nicolas-  [> 
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nicrc,  Le  musicien  accompagnant, 
1667.  —  F.-L.  Perne,  Cours  et  har- 
monie et  d'accompagnement,  etd. 

Accord.  —  Desmahis,  X Accord  de 
V Esprit  et  de  la  Beautés  poâme. 

AocoROÉE.  —V Accordée  de  village, 
tableau  de  Greuze,  gravé  par  Fli- 
part. 

"Accordeur.  —  'Giorgio  Armel- 
lîno.  Manuel  de  l'accordeur,  ou  tart 
d accorder  les  pianos,  mis  à  la  portée 
de  tout  le  monde,  nouvelle  t*dition, 
revue,  corrigée  et  augmentée  de  plu- 
sieurs articles  inédits  et  d'un  aperçu 
sur  la  fabrication  des  pianos,  1  vol. 
Manuels-Roret. 

Accords  (des).  —  Etienne  Tabou - 
rot,  les  iiigarrures  et  Touches  du 
seigneur  des  Accords,  en  latin  et  en 
français,  1387,  in-8". 

'Accouchement.  —  Jacques  San- 
nazar.  De  Partu  Virginis,  poème 
en  trois  chants.  —  Grégoire-Hernan- 
dès  de  Velasco,  elparto  de  la  Virgen, 
traduit  ou  plutôt  imité  du  podme  la- 
tin de  Sannazar,  Tolède,  1554,  et 
Madrid,  1569,  in-8».  —  J.  Lebon, 
Therapia  puerperarum,  1 677,  i  n- 1 6 . 

—  *  Jacques  Du  val,  Des  Hermaphro- 
dites, Accouchemens  et  Traitement 
requis  j^ur  relever  les  femmes  en 
santé,  ou  sont  expliqués  la  figure  du 
laboureur  et  verger  du  genre  hu- 
main, Rouen,  1612,  in-8».  —  *Mar- 
guerite  du  Tertre,  veuve  ^  de  la 
Marche,  Instruâion  familière  tou- 
chant ce  qu'une  sage-femme  doit  sa- 
voir. Pans,  1677,  in-12.  —  Pierre 
Dionis,  Traité  général  des  accouche^ 
ments,  Paris,  1718,  in-S".  traduit  en 
anglais,  en  allemand  et  en  hollandais. 

—  Le  baron  de  Holberg,  la  Chambre 
de  V accouchée,  comédie.  —  Joachim- 
Frédéric  Henkel,  Traité  des  accou- 
chement s  difficiles, ^evWn^  1751  ,in-4». 

—  William  Smellie,  Abrégé  de  son 
Cours  d  accouchement ,  Londres  , 
1752-1754,  2  vol.  in-8%  traduit  en 
français  par  Préville.  »  *J.  Mesnard, 
Le  Guide  des  accoucheurs,  Paris, 
1753,  in-8».  —  N.  Puzos,  Traité  des 
accouchements,  1759,  in-4*.  — *J. 
Astruc,  Vart  d  accoucher  réduit  à 
ses  principes,  précédé  dune  histoire 


sommaire  de V art  daccoucher^P Arh^ 
17*36,  in-12.  —  *Levret,  Art  des  ac- 
couchements, Paris,  i7<36,  in-8».  — 
Antoine  Petit,  Recueil  de  pièces  con- 
cernant les  naissances  tardives,  Pa- 
ris, 1766,  2  v.  in-8».  —  'De  la  Motte, 
Traité  complet  des  accouchements, 
avec  notes  par  De  Planque,  Paris, 
1767,  2  vol.  m-8'.  —  *Sue  le  )eune, 
Essais  historiques,  littéraires  et  cri- 
tiques sur  l'art  des  accouchements^ 
Paris,  1779,  2  vol.in-8».  —  Th.  Dcn- 
man,  Introduâion  à  la  pratique  des 
accouchements,  -  G.-G.  Stein,  Pra- 
tique des  accouchements,  2  vol.  in-S". 
—  *Baudelocnue,  L'att  des  accou- 
chements, 5*  édition,  Paris,  i8i5,  2 
vol.  in-8*.  —  *Capuron,  Cours  théo- 
rique et  pratique  d'accouchements, 
Paris,  1816,  in-o".  —  * Maigrier,  Nou- 
veaux éléments  de  la  science  de  l'art 
des  accouchements,  -à*  édition,  aug- 
mentée du  Traité  des  maladies  des 
femmes  et  des  enfants,  Paris,  1817, 
2  vol.  in-8*  ;  Nouvelles  démonstra- 
tions d'accouchements,  avec  des 
planches  en  taille  douce,  accompa- 
gnées d'un  texte  raisonné  propre  à  en 
faciliter  l'explication,  Paris,  1827, 
1  fort  vol.  in-fol.  —  M"»»  Lachapelic, 
Pratique  des  accouchements,  Paris, 
1821,  in-8". 

Accusation.  —  Julius  Pollux,  Ac- 
cusation contre  Socrate  —  Suzanne 
accusée,  gravure  de  J.-B.  Poilly. 

Acerbe.—  Cecco  d'Ascoli,  1*^4  cer^o, 
poème,  Venise,  1476,  in-A*. 

AcHAÎE.  —  Aratus,  chet  de  la  ligue 
Achéenne,  a  composé  une  Histoire 
de  la  Ligue,  qui  ne  nous  est  pas 
parvenue.  —  Esprit-Marie  Cousi- 
nery,  Essai  sur  les  monnaies  d  ar- 
gent de  la  Ligue  Achéenne,  Paris, 
1825,  in-4"'. 

Acharniens.  —  Aristophane,  les 
Acharniens,  comédie. 

AcHELOUs.  —  Hercule  et  Ache- 
loûs,  tableau  du  Dominiquin.  — 
Lutte  d'Hercule  et  d'o^cheloùs,  ta- 
bleau du  Guide. 

Achille.  —  Surnom  d'Albert, 
margrave  et  éleveur  de  Brande- 
bourg, fils  de  Frédéric  1".  —  Ho- 
mère, dans  son  Iliade.   —  Néopto- 
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lème,  tils  d'Achille,  personnage  de  ( 
Philoâète,  tragédie  de  Sophocle.  — 
Rôle  de  Vlphigénie  d'Euripide  et  de 
celle  de  Racine.  —  Ulysse  décou- 
vrant Achille  caché  sous  des  habits 
de  femme,  tableau  d'Aténion  — 
Bion,  Epithalame  d Achille  et  de 
Deidamte,  —•  La  dispute  des  armes 
dAchille,  dans  les  Métamorphoses 
dOvide.  —  Stace ,  VAchilléide, 
poème  inachevé.  -  La£lantius  Pla- 
cidus,  scolies  sur  Yoéchilléide  de 
Stace.  —  Albertin  Musseto,  Mort 
dAchille,  tragédie.  —  George  Châ- 
telain, Epitaphes  dHeâor  et  do/î- 
chille,  Paris,  1825,  in-8»,  en  prose  et 
en  vers.  —  Antoine  Filleul,  Achille, 
tragédie,  Paris,  156A,  in-4».  —  Che 
vaux  do^chille,  tableau  d'Antoine 
Van  Dyck.  —  Dominique  Bartoli, 
La  lance  dAchille,  poème  italien.  — 
Charles     Drelincourt ,    Homericus  i 


Achilles,  Leyde,  1692-94-06,  în-4*. 
—  Achille  reconnu  par  Ulysse,  ta- 
bleau de  Lairesse.  —  Achille  in 
Sciro,  musique  de  Léo.  —  Métastase, 
Achille  à  Scyros,  drame.  —  Achille 
à  Scyros,  musique  de  Jean -Frédé- 
ric Agricola.  —  Achille  traînant  le 
corps  dHedor,  tableau  de  Jacques 
Gamelin.  —  L'abbé  de  Cournand, 
Xx2i(i\xQ\oTideVAchilléide.  —  Goethe, 
VAchilléide.  -  Education  dAchille, 
tableau  de  J.-B.  Regnault.  —  Bou- 
clier  dAchille,  bas-relief  de  Flax- 
man.  —  Achille  et  Agamemnon, 
tableau  de  Philippe  -  Frédéric  de 
Hetsch.  —  Thétis  portant  les  armes 
dAchille,  tableau  de  Gérard.  — 
Luce  de  Lancival,  Achille  à  Scy- 
ros, poème  imité  de  Stace,  Paris, 
1807,  in-8".  —  Achille  blessé  au 
talon,  grand  prix  de  sculpture,  par 
M.  Gumery,  i85o. 


Xavier  Heuschling. 
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VARIETES 


RESTAURATION  DES  LIVRES. 

/ 

Nous  empruntonsau  Journal  officiel  \t  petit  article  ci-dessous, 
que  ne  liront  pas  sans  intérêt  les  bibliophiles  et  les  curieux  : 

Il  existe  à  Paris  une  industrie  ignorée  du  plus  grand  nombre, 
modestement  exercée  par  quelques  artistes  d'élite  que  nous  en- 
voient les  bibliophiles  de  toutes  les  nations. 

Cette  industrie,  qui  ne  révèle  son  existence  que  par  des  travaux 
d'une  merveilleuse  perfeflion,  est. celle  qui  s  applique  à  la  restau- 
ration, on  peut  dire  à  la  réédition  des  vieux  livres.  Cest  un  art 
tout  moderne,  qui  s*est  créé  à  Paris  autour  du  culte  du  livre. 

Les  artistes  restaurateurs  des  livres  guérissent  toutes  les  bles- 
sures internes  ou  externes  du  volume,  ils  font  disparaître  les 
macules  les  plus  invétérées  et  les  plus  sordides,  ils  remplacent  à 
sy  méprendre  les  lignes  et  les  feuillets  détériorés,  ils  bouchent 
les  trous  et  les  chenilles  que  les  vers  ou  les  rats  y  ont  tracés,  ils 
refont  la  marge  que  le  couteau  du  relieur  ou  Thumidité  a  rongée, 
etc.;  et  ce  travail  de  restauration  est  exécuté  avec  une  perfedion 
telle,  que  les  plus  habiles  bibliophiles  s  y  trompent. 

Il  y  a  tel  ouvrage  auquel  ces  habiles  spécialistes  ont  restitué, 
sans  qu'il  y  parût,  tout  un  cahier  refait  à  la  main  ;  papier,  encre, 
caraftères,  tout  est  identique  à  Toriginal,  et  c'est  plutôt  la  primi- 
tive édition,  c'est-à-dire  l'originale,  qui  paraît  être  une  copie. 

»  Ne  pleurez  plus  vos  objets  brisés  !  »  lit-on  sur  l'enseigne  en 
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calicot  blanc  hissée  sur  la  table  d'un  marchand  ambulant  de 
bâtons  de  colle,  que  Ton  rencontre  dans  les  rues  de  Paris. 

«  Ne  pleurez  plus  sur  vos  livres  détériorés  ou  maculés  !  9 
peut-on  dire  aux  amateurs  de  livres,  car  un  artiste  est  là  qui  leur 
rendra  leur  virginité.  Frontispice  historié,  marque  d'éditeur, 
vignettes,  armoiries,  pages  simulant  le  manuscrit  ou  Timprimé, 
tout  est  imité  dans  la  perfeélion  et  trompe  lexpert  le  plus  exercé. 

Cette  possibilité  de  faire  restaurer  les  livres  ou  de  les  nettoyer 
fait  qu'on  ne  craint  pas  de  les  acheter  souillés  d  encre  ou  d'huile, 
cornés*  froissés,  déchirés,  quand  par  leur  rareté  ils  méritent 
d  être  confiés  aux  artistes  de  cette  élégante  industrie. 

Ce  qui  précède  nous  amène  à  parler  du  prix  demafidé  pour 
une  restauration  de  ce  genre.  On  doit  s'attendre  à  la  payer  fort 
cher,  et  Ion  a  raison.  Mais,  quelle  que  soit  la  rémunération 
réclamée,  elle  n'est  jamais  à  la  hauteur  du  travail  lent«  opiniâtre 
et  délicat  que  l'on  paye. 

A  une  vente  de  livres  qui  eut  lieu  au  printemps  de  1869,  on 
jeta  sur  la  table  un  livre  d'un  aspeft  malpropre*  presque  repous- 
sant. C'était  un  exemplaire  presque  unique  du  bréviaire  de 
Genève,  imprimé  en  1521. 

Ce  vieux  bouquin  latin«  crasseux,  usé*  attetgttit  et  dépassa 
la  valeur  de  500  fr.  L'heureux  amateur  auquel  iiit  adjugée  cette 
précieuse  relique  s'empressa  de  la  mettre  entre  les  mains  d'un 
artiste  restaurateur.  Sait^oû^  ou  plutôt  peut  on  se  douter  du  prix 
que  demanda  Tartiste  ?  Il  demanda  d'abord  Un  délai  d'un  an 
pour  la  durée  de  son  travail  et  500  fr.  pour  pa}FenK;nt>  c  eat-à^ 
dire  le  prix  même  de  l'acquisition  du  volume. 

L'art  perfeâionné  de  la  restauration  des  livres  n'est  pratiqué 
qua  Paris. 
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LE    CHAPITRE    DE    SAINT    LAMBERT 


A  LI£GE 


PAR 


LE  CHEVALIER  JOSEPH  DE  THEUX  DE  MONTJARDIN. 


M.  De  Theux  a  entrepris  de  retracer  Thistoire  du  Chapitre  de 
S.  Lambert  à  Liège,  un  des  plus  illustres  chapitres  de  la  chré- 
tienté, dans  lequel  les  maisons  souveraines  des  Pays-Bas, 
d'Allemagne,  de  France  et  d'Italie,  et  les  plus  illustres  familles 
de  ces  divers  pays  ont  tenu  à  honneur  d  être  représentées  ;  six 
papes,  de  hauts  dignitaires  du  clergé,  des  hommes  d'État  et  une 
foule  de  savants  ont  siégé  parmi  les  chanoines  de  S.  Lambert, 

Une  introduction  historique,  placée  en  tête  du  premier  vo« 
lume,  indique  l'organisation  du  chapitre,  son  importance  au 
point  de  vue  politique  et  religieux,  les  conditions  exigées  pour 
y  être  admis,  les  différentes  fonctions  dévolues  à  ses  membres 
et  les  privilèges  dont  ils  jouissaient. 

Cette  introduflion  est  suivie  de  la  biographie  des  tréfonciers 
de  S.  Lambert,  jusqu'à  l'année  1794.  Les  éléments  en  ont  été 
puisés  dans  les  manuscrits  composés  sur  ce  sujet  par  Langius, 
Wissocque  et  Hinnisdael,  tous  trois  membres  du  chapitre  de 
Liège.  L'auteur  y  a  joint  tous  les  renseignements  qu'il  avait 
recueillis  dans  les  collerions  publiques  et  privées,  et  a  consulté 
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avec  soin  toutes  les  sources  où  il  pouvait  espérer  de   trouver 
quelques  indications  nouvelles. 

Un  cartulaire,  joint  au  second  volume,  permet  de  contrôler 
lobscurité  des  premiers  siècles  de  cette  histoire,  et  un  armoriai 
d'environ  sept  cents  blasons  annexé  au  quatrième  volume  repro- 
duit toutes  les  armoiries  des  tréfonciers  que  Ton  a  pu  constater 
d  après  des  documents  authentiques.  C'est  en  résumé  un  travail 
consciencieux,  qui  trahit  les  plus  laborieuses  recherches,  et  nous 
ne  doutons  .pas  qu'il  ne  reçoive  un  accueil  aussi  honorable  que 
sympathique.  Cest  plus  encore  un  chef-d'œuvre  typogra- 
phique sorti  des  presses  de  M.  Gobbaerts,  imprimé  en  caradères 
spéciaux,  avec  bois,  lettrines,  fleurons,  sur  magnifique  papier,  et 
tiré  à  un  nombre  restreint  d'exemplaires,  dont  soixante-quinze 
seulement  sont  destinés  au  public. 


BIBLIOGRAPHIE   SPADOISE 

ET     DES    EAUX    MINÉRALES     DU     PAYS    DE    LlÉGF!. 

pir 

ALBIN    BODY   (l). 


i83o. 

—  Des   eaux  minérales  de  Spa,  de  l'analyse  et  des  vertus 

foédicinales  de  ses  eaux  ferrugineuses  et  sulfureuses.  Guide  ou 

description   historique  et  pittoresque  de  Spa  et  ses  environs. 

Par  H.  Dardonville,  médecin  de  la  Faculté  de  Paris.  A  Spa, 

clie^  l'auteur,  à  Liège,  cke:{  Jeunehomme,  Jrères  {sans  date). 

in  12  de  XU  et  192  pages  et  2  feuillets  tuble  avec  4  lithographies. 

H.  Dardonnlle,  mldecin  né  i  (^tori  or  nerfant  aui  aauz  d«  Spa,  a  anasi 
écrit  sur  Aix-la-Chapelle  l'ouvrage  suivant  : 

Eaux  minérales.  Plan  de  conduite  des  malades  aux  eaux. 


(1)  Suite.  Voir  ci-dessua,  peusim. 
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Des  maladies  pour  lesquelles  les  eaux  d'Aix-la-Chapelle   con- 
viennent. Maestricht,  veuve  Lefebvre,  1829,  in-80  de  58  pages. 


i833. 


-—  Ville  de  Spa.  —  Taxes  municipales.  —   Règlements  et 
Tarifs.  S,  /.  n.  d.,  grand  in-80  de  33  pp. 


1834. 


—  Construâion  par  voie  de  concession  de  péages  d'un  p)ont 
sur  la  rivière  de  la  Vesdre,  en  face  de  Thôtel  des  bains  à  Chaud- 
fontaine.  (Bruxelles),  in-folio  de  34  pages. 

—  Aix-la-Chapelle,  Borcette  et  Spa,  manuel  à  Tusage  des 
baigneurs,  contenant  la  description  de  ces  trois  villes  et  de  leurs 
environs  ainsi  qu  une  instruftion  détaillée  sur  la  manière  d'uti- 
liser leurs  eaux  d  après  les  ouvrages  de  MM.  MonHeim,  Zitter- 
land,  Dardonville,  Hôppffner,  Reumont,  Schreiber  et  Wetzlar. 
Aix-la-Chapelle,  Mayer^  in- 18. 

—  Deuxième  édition,  1845,  format  oblong  avec  plan  et  vues. 

—  Troisième  édition,  i85i. 


1835. 


—  Schayes.  Voyage  de  Marguerite  de  Valois,  reine  de  Na- 
varre, aux  eaux  de  Spa  en  1577. 

Article  publié  dans  le  Polygraphe  belge  p.   63-76,  revue  qui  parut   à 
Bruxelles. 

1837. 

—  Traité  des  eaux  minérales  de  Spa.  Par  Lambert  Lezaack, 
dofteur  en  médecine.  Liège,  H.  ^I{gngier,  in-S^  de  253  pages. 
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avec  un  frontispice  et  titre  gravé  dessiné  par  Joseph  Body,  une 
carte  et  un  tableau  de  l'analyse  des  eaux. 

L'historique  des  Jeux  oui  figure  dans  cet  ouvrage  est  emprunté  aux  Litres 
de  Vabbéde  P***  (de  Paix)  par  Bassenge. 

—  Seconde  édition.  Spa,  Bruch- Maréchal  (Bruxelles^  Van- 
buggen^oudt),  i856,  in-S^  de  126  pages,  avec  une  carte ^t  une 
vue  chromolithographique  représentant  l-habitation  de  lauteur. 

i838 

—  Description  historique  et  topographique  de  Liège  et  de  ses 
environs,  avec  une  notice  particulière  sur  Spa  et  ses  eaux  miné- 
rales. Par  A.  Ferrier.  Bruxelles.  Hauman  et  0\  in-18  de  i52 
pages  et  un  plan. 

La  seconde  édition  oui  parut  en  1841,  ne  diffère  que  par  un  changement 
de  titre  et  par  la  planche.  Elle  est  intitulée  : 

—  Description  historique  et  topographique  de  Liège,  Spa  et 
leurs  environs,  par  A.  Ferrier.  Bruxelles^  Hauman  et  O®,  in-18 
de  152  pages,  i  planche  représentant  le  palais  de  Liège  et  un 
plan. 

1839. 

—  Les  délices  de  Spa  et  de  ses  environs.  Description  nou- 
velle, illustrée  de  douze  vues,  dessinées  d après  nature  'par 
Th.  Fourmois,  gravées  à  TÉcole  royale  de  Bruxelles,  sous  la 
direftion  de  M.  le  professeur  Brown.  Bruxelles^  de  Wasme 
et  Laurent,  in-12  de  88  pages  et  12  planches. 

Il  parut  une  édition  in -4*  de  cet  ouvrage  la  même  année.  Elle  porte  le 
même  titre  avec  cette  rubrique  :  Bruxelles,  publié  par  la  Société  des  'Beaux- 
Q^rts,  in- 4*  de  34  pages  et  un  feuillet  de  table  avec  1 2  planches. 
.  Les  douze  vues  de  la  première  de  ces  éditions  furent  aussi  publiées  en  un 
tableau  in-plano  avec  une  description  abrégée  en  3  colonnes,  comme  encore 
en  un  album  sans  texte. 


6o 


1840. 

—  Le  condufleur  aux  environs  de  Spa.  Vade-mecum  indis- 
pensable aux  e'trangers  qui  visitent  ce  lieu  célèbre.  —  Itiné- 
raire de  Spa  à  la  grotte  de  Remouchamps  et  aux  ruines  du 
château  d'Amblève.  (Par  Th.  Dérive,  instituteur  communal.) 
Spa^  veuve  Dérive  [Liège,  Collardin)^  in-i8  de  14  pages. 

Dérive  se  proposait  de  publier  sur  le  modèle  des  Itinéraires  de  Wolf 
(Dethier),  douze  brochures  de  ce  genre  qu'il  annonça  et  <^ui  devaient  paraître 
sous  le  titre  général  cité  plus  haut.  Mais  nous  ne  connaissons  que  celle-ci  et 
c'est)  croyons-nous,  la  seule  qui  ait  parue. 

—  Programme  de  la  saison  des  eaux  de  Spa.  S.  l.  n,  d., 
une  feuille  in-40  de  3  pages  avec  une  gravure  en  tête. 

Ces  programmes  paraissaient  chaque  année  avec  une  vue  différente  et 
sur  papier  de  couleur.  Celui  de  1841  est  de  deux  feuillets  iD-4»..En  1844,  ^^ 
y  en  eut  deux  différents.  Celui  de  1846  n'a  pas  de  gravure. 

—  Voyez  Âloys  Schreiber,  1824. 

N.  B.  Nous  nous  abstiendrons  de  mentionner  les  circulaires  éleâorales, 
qui  parurent  à  Spa  à  partir  de  cette  époque  et  dont  le  nombre,  on  le  conçoit, 
est  assez  considérable. 

1841. 

—  L'administration  et  les  élefteurs  de  la  commune  de  Spa  à 
MM.  les  membres  de  la  Députation  permanente,  etc.  S.l.n.d,, 
in-40  de  12  pages. 

Pétition  concernant  le  tracé  de  la  route  de  Verviers  à  Francorchamps,  par 
Polleur  et  Sart. 
A  cette  demande  était  jointe  une  carte.  Voyer  4"*  annexe. 

—  Ville  de  Spa.  Saison  des  eaux,  1841.  Exposition  de 
peinture  et  d'objets  d'art.  Liège,  Desoer,  in-S*»  de  4  pages. 

Règlement  et  catalogue  de  cette  exposition. 

—  Spa.  Description  extracled  from  the  Pilgrimages  to  the 
Spas,  by  James  Johnson,  M.  D.,  physician  extraordinary  to  the 
late  king,  and  published  with  notes,  for  the  utility  of  Spa-goers 


6i 


by  T.  Dérive,  corresponding  member  of  several  scientific  socie- 
ties,  professor  of  french  a.  s.  f.  at  Spa.  Spa^  M,  Dérive^  book- 
seller  {Liège,  Collardin),  in-12  de  25  pages. 

Cet  extrait  est  tiré  de  Touvrage  suivant  *. 

Pilgrimages  to  the  Spas  in  pursuit  of  Keaith  and  récréations 
with  an  inquiry  into  the  comparative  merits  of  différent  mine- 
rais waters  :  the  maladies  to  which  they  are  applicable,  and 
those  in  which  they  are  injurious.  By  James  Johnson,  in-80  de. 
Vlll-299  pages. 

1843. 

—  Quelques  mots  sur  les  eaux  minérales  de  Spa  expédiées  à 

l'étranger.  Spa,  Maréchal,  placard  in-folio,  imprimé  sur  papier 

rose. 

Prospeâus  dont  Maréchal  imprimeur  et  expéditeur  d'eau  minérale  accom- 
pagnait chaque  envoi  d*eau. 

1844, 

—  Analyse  des  eaux  minérales  de  Spa  faite  sur  les  lieux 
pendant  Tété  de  Tannée  i83o,  par  J.  Plateau,  professeur  de 
physique  à  TUniversité  de  Gand.  Mémoire  lu  à  la  séance  du 
5  août  1843.  Bruxelles,  in-40  de  29  pages  et  un  tableau. 

Tiré  à  part  du  tome  xvii  des  Nouveaux  Mémoires  couronnés  à  ro^cadémie 
de  médecine  de  Bruxelles. 

—  Tablettes. spadoises.  Coup  d*œil  historique  et  descriptif  sur 
Spa  et  ses  environs.  Par  Théodore  Dérive.  Bruxelles,  Paris  et 
Londres  (Liège,  Ledoux),  in- 18  de  126  pages  et  un  f.  table. 

—  Seconde  édition,  1845,  in-i8  de  87  pages  et  un  f.  table 
avec  une  lithographie  et  un  tableau  de  lanalyse  des  eaux. 

Cette  seconde  édition  contient  une  lettre  de  remercîments  de  M.  L,a  Roche- 
foucauld duc  de  Doudeauville  auquel  Tauteur  avait  fait  hommage  de  son 
opuscule.  Au  chapitre  :  Cinq  pages  de  botanique,  de  la  première  édition, 
Derivey  substitua  un  autre  intitulé:  éMelton-Spa,  où  il  est  parlé  des  chassés 
à  courre  qui  avaient  lieu  à  Spa  à  cette  époque. 
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—  Souvenir  de  Spa.  A  son  Altesse  Royale  Isabelle,  Ferdî- 
nande  de  Bourbon,  infante  d'Espagne,  comtesse  Gurowski. 
5.  n.  d,  L  (Liège,  Ledoux),  in  40  de  7  pages. 

Pièce  de  poésie  signée  Théodore  dérive. 

La  princesse  Isabelle  de  Bourbon,  sœur  de  Tex-roi  Don  François  d'Assise, 
épousa  le  24  juin  1841,  le  comte  polonais  Ignace  Gurowski.  Elle  vint  en  1844 
à  Spa  où  elle  fut  beaucoup  entourée  par  la  société  étrangère.  Le  comte 
Adam  Gurowski,  son  beau  frère,  dans  son  Tour  durch  ^Belgien,  cite  quel- 
ques particularités  sur  le  séjour  de  Tinfante  à  Spa.  (Voir  2^^  annexe,  1845). 

—  Chaudfontaine  et  ses  environs,  illustré  de  vues  dessinées 
d'après  nature.  Bruxelles,  Hauman,  in-32  de  28  pages  avec 
i5  vues. 

—  Nouveau  Guide  du  voyageur  dans  Liège,  Spa,  Chaud- 
fontaine  et  ses  environs.  (Par  Rigo  fils)  Liège,  Philippart frères 
(DenoèTj,  in-18  de  162  pages,  12  planches  et  un  plan. 

Ce  Guide  fut  réimprimé  Tannée  suivante  avec  le  nom  de  l'auteur. 

—  Règlement  d  ordre  et  de  police  pour  les  courses  de  chevaux 

établies  à  Spa.  S,  L  n.  d.  Placard  à  2  colonnes  daté  du  27  juin 

1844. 

1845. 

* 

—  Mémoires  et  anecdotes  à  ma  connaissance  depuis  ma 
jeunesse,  et  de  tout  de  ce  qui  m  est  arrivé  à  Spa,  depuis  mon 
arrivée  en  Tan  VIII  ;  par  Collin  du  Pouhon,  (J.-H.  J.  CoUin), 
ancien  bourgmestre  de  Spa.  Liège,  Denoè'l,  in-80  de  91  pp. 

Brochure  indigeste,  re.. fermant  beaucoup  de  personnalités  méchantes. 
Bien  qu'on  lise  sur  le  titre  :  prix  1  franc,  elle  ne  lut  pas  mise  dans  le  com- 
merce. 

1846. 

—  Aux  anonymes,  par  P.  J.  Lezaack  de  Spa.  Liège,  Desoer, 
în-80  de  8  pp.  en  vers. 

—  Voyez  Aix-la-Chapelle,  1834. 

—  Voyez  nouveau  Guide,  1844. 

—  Voyez  Tablettes  spadoises,  1844. 
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1847. 


—  Les  délices  de  Spa,  Paris,  Albert,  in-12  de  52  pp.  avec 
8  vignettes. 

Le  catalogue  Gothier  n*  26,  cite  :  Paris,  Fray,  in-12  orné  de  8  vues. 
La  même  année  on  a  publié  à  Corbeil  chez  Crète  :  Les  délices  de  la  ville  de 
Spa  et  de  ses  environs,  s.  d,,  un  f.  in -4»  oblong  avec  -^  de  ces  vignettes  en 
tête  représentant  des  vues  de  la  Sauvenière. 

Ce  livre,  dû  à  la  plume  de  Jules  Janin,  est  peut-être  celui  qu'on  lit  avec  le 
plus  de  charme  à  cause  de  la  forme,  mais,  historiquement  parlant,  il  est  un 
des.  plus  inexaéls  qu'on  ait  écrits  sur  Spa. 

—  Règlement  de  police  arrêté  par  le  Conseil  communal  de 
Spa,  dans  sa  séance  du  14  mars  1847.  Verviers,  Nadrin,  in-S^ 
de  3o  pp. 

A  paru  aussi  en  placard. 

—  L*Enquêté  communale.  Revue  de  Spa. 

Le  premier  journal  fondé  à  Spa,  pet.  in-fol.  à  deux  colonnes  qui  parais- 
sait  le  1'^'  et  le  3°*^  dimanche  de  chaque  mois,  chez  Follet,  à  Verviers.  Il 
se  publia  du  3  août  1847  ^^  ^8  janvier  1849  ^^  ^"^  P^^i*  rédadeurs 
principaux  A.  et  F.  Delhasse  et  J.  Servais. 

Il  inséra  entre  autres  articles  :  L'ouverture  de  l'Hospice  St-Charles  à 
Spa.  Défrichement  des  Fanges.  Il  comprend  25  numéros  pour  la  i^^  année  et 
13  pour  la  2«. 

—  Règlement  pour  la  perception  des  taxes  municipales  de  la 
commune  de  Spa.  Verviers,  in-S^  de  36  pp. 

—  Etudes  thérapeuthiques  sur  les  eaux  minérales  des  bords 
du  Rhin  (Aix-la-Chapelle,  Ems,  Hombourg,  Kissingen,  Kreutz- 
nach,  Nauheim,  Schlangenbad,  Schwalbach,  Soden,  Spa,  Wies- 
baden,  par  MM.  Trousseau  et  Lasègue.  Bruxelles,  Grégoire, 
in-12  de  387  p. 

—  Abrégé  des  vertus  des  eaux  minérales  (Voy.  1754). 

1848. 
L'Écho  de  Spa,  Liège,  Ledoux. 

Journal  hebdomadaire,  grand  in-S**  à  2  colonnes,  créé  le  21  mai  1848.  Les 
sept  premiers  numéros  portaient  en  tête  une  vignette  qui  varia. 
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Le  treizième  et  dernier  numéro  parut  le  13  août  1848.  M.  T.  Dérive  en  était 
le  rédaâeur. 

Il  publia  Rêverie,  poésie  dé  Dérive,  et  Vo/îpparition  du  génie  de  la  Suède, 
poâme  de  Pabre  d'Kglanttne  au  comte  de  Haga  (Gustave  III).  Il  était  accom- 
pagné de  suppléments  qui  paraissaient  irrégulièrement  et  inséraient  la  Lisit 
des  Etrangers. 

—  DispensairegénéraldeSpa  fondé  par  le  D^"  Thomas  Cutler. 
Résumé  statistique  du  1  cr  semestre,  du  i5  mars  au  i5  novembre  1848. 
Liège,  Desoer,  tableau  in-folio. 

—  Calomnie  par  voie  de  la  presse.  Imprimerie  du  Journal  de 
Verviers.  Placard  à  3  coloknnes. 

Jugement  rendu  contre  A.  Delhasse,  pour  articles  insérés  dans  le  Jonrm 
de  Verviers, 


—  Voyez  Chaudfontaine,  1717, 


1849. 


*-"  Notes  on  Spa  and  its  chalybeate  spring3  with  suggestive 
remarks  upon  certain  resources  for  the  benefît  on  invallds  hither 
to  unnoticed  in  hls  celebrated  watering  places.  Ry  Th.  Cutler. 
.  M.  D.  London,  Dulau,  in-12,  de  i5o  pp. 

Cet  ouvrage  eut  sept  éditions;  la  féconde  parut  en  1854;  elle  porte  en 
tête  le  portrait  gravé  de  Tauteur  et  une  préface;  la  septième  a  été  imprimée 
à  Spa  en  1868,  par  P.  Bourdoux,  in-is  de  200  pages.  La  tradudion  fran- 
çaise (d'Alexandre  Ysabeau)^  même  année,  1849,  a  pour  titre  : 

Notes  sur  Spa  et  ses  sources  ferrugineuses  avec  quelques 
observations  sur  certaines  ressources  jusqu  à  présent  oubliées, 
pour  le  soulagement  des  malades  dans  cette  célèbre  ville  d'eaux 
minérales,  par  Thomas  CutFer,  médecin  résident.  Londres, 
Dulau  [Bruxelles,  Raes  et  Labroue)^  1849,  ^^^  ^^  ^^  PP*  ^^ 
I  f.  de  table  et  i  d'errata. 

Six  éditions,  dont  la  dernière  à  Bruxelles,  en  i865. 

—  Ville  de  Spa.  Règlement  d'ordre  intérieur  pour  les  séances 
du  conseil  communal.  Veryiers\  Follet.  iurS»  de  9  pp. 

—  Dispensaire  général  de  Spa  fondé  par  le  doâeur  Cutler 
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le  15  mai  1848.  —  Tableau  des  maladies  traitées  dans  cet  établis- 
sement pendant  les  trois  premiers  semestres.  Spa^  veuve  Dérive^ 
in-i2  de  8  pp. 

—  Exposé  de  la  situation  administrative  de  la  commune 
de  Spa.    In-80. 

Ce  compte  rendu  paraît  chaque  aonée.  A  partir  de  i855  il  porte  le  titre  de  : 
Commune  de  Spa.  Rapport  sur  F  administration  et  la  situation  des  affaires 
de  la  Commune,  Il  fut  imprimé  tant^  à  Liège,  tantôt  à  Verviers  ou  à  Spa. 

—  Journal  de  Spa  et  du  canton.  Spa,  veuve  Dérive. 

Feuille  hebdomadaire  pet.  in-folio  à  deux  colonnes,  qui  fut  rédigée  par 
Th.  Dérive  et  parut  du  6  mai  au  18  nov«mbre.  M.  deTheux  doim«  par 
erreur  la  date  du  5  novembre. 

Il  a  publié  un  feuilleton  sur  Chaudfontaine. 

—  Société  d'horticulture  et  d'agriculture  de  Spa.  Règlement 
organique.  Verviers,  Follet,  in-80  de  16  pp.  et  un  f.  de 
supplément. 

—  Société  d'horticulture  et  d'agriculture.  Règlement  de  l'ex- 
position du  7  juin  1849.  Verviers,  Follet,  in-40  de  3  ff. 

—  Société  d'horticulture  et  d'agriculture.  Circulaire  relative 
au  même  objet  datée  de  juin  1849. 

—  Société  d'horticulture  et  d'agriculture  de  Spa.  Exposition 
du  14  octobre  1849.  Produits  de  l'agriculture,  programme  du 
concours.  Spa,  veuve  Dérive,  in-8<>  de  8  pp. 

—  Revue  de  Spa  et  du  canton.   Verviers,  Follet. 

Feuille  hebdomadaire  pet.  in-folio  à  deux  colonnes,  qui  parut  du  11  juil- 
let 1849  au  17  mars  i85o  et  dont  les  rédacteurs  principaux  lurent  A.  et  F.  Del- 
basse  et  J .  Servais. 

Il  a  publié  la  Description  de  la  grotte  de  Remouchamps  d'Â.  Delhasse, 
le  Testament  de  Fr.  Sdessin. 

Le  ]7««  et  dernier  numéro  encadré  de  noir  est  consacré  à  la  mémoire 
d*A.  Delhasse,  décédé  à  Spa,  le  10  février  1850. 

—  Les  vrais  travailleurs.  5.  /.,  pet.  in-4'  de  8  pp. 

Daté  du  18  novembre  1849.  Ces  vers  sont  signés  P.  J.  Lezaack. 
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i85o. 


—  Tarif  arrêté  par  le  conseil  communal  de  Spa,  le  20  mars 
i85o,  pour  le  service  de  l'eau  minérale  du  Pouhon.  S.  l.  Placard 
in-folio. 

—  Administration  de  la  Redoute.  Propositions  qui  avaient 
été  faites  par  l'administration  des  jeux  en  faveur  de  la  commune 
de  Spa  et  qui  nont  pas  été  acceptées.  S.  /.,  un  feuillet  in-folio. 

Daté  du  3  mai  i85o. 

—  Ville  de  Spa.  Programme  des  fêtes  et  divertissements  qui 
auront  lieu  dans  le  courant  du  mois  d*août  i85o  S.  /.,  un  f. 
in-folio. 

—  Règlement  de  la  société  de  la  Concorde  établie  à  Spa. 
Verviers,  Nadrin,  in-S*»  de  12  pp. 

—  Eloge  de  la  canule.  Essai  d  un  jeune  apothicaire.  S.l.n.  d,, 
in-80  de  4  pp. 

Pamphlet  anonyme . 

—  Assaut  de  proverbes  ou  une  commission.  Première  séance. 
Proverbe  en  un  afte  dramaticohistorico-comique,  par  Sancho 
Pança  en  tournée  &  une  société  de  gens  de  lettres.  St- Valéry 
en  Caux^  in-80  de  12  pp. 

Pamphlet  dirigé  contre  la  commission  administrative  de  TÉcole  industrielle 
de  Spa. 

—  In  vino  veritas,  mes  frères.  A  Paris, passage  Vero-Dodai, 
che\  Jean  Levrai,  in- 18  de  3  pp. 

Avec  répigrapheG^//^f  &  Enseigne:^,  Pamphlet  relatif  au  collège  communal. 

—  Prospeftus  d*un  miraculeux  St-Roch,  par  Fanfan  la 
Tulipe,  canule  major  de  la  garde  civique  de  St- Valéry  en 
Caux  et  une  société  de  gens  de  lettres.  De  Vlmprimerie  royale 
d^Ivetot,  in-80  de  11  pp. 

Signé  St-Roch  II.  Pamphlet  contenant  des  personnalités  locales. 
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--  L*habit  ne  fait  pas  le  moine,  proverbe  historique  en  deux 
tableaux.  A  Paris,  in-8o  de  22  pp. 

Pamphlet  attribué  par  erreur  à  François  Lezaack  par  la  Bibliographie 
liégeoise. 

—  Scène  de  carnaval.  Rien,  charlatanisme,  vérités,  justice. 
S.  /.  n.  rf.,  in-80  d'une  page. 

Satire  de  40  vers. 

—  St-Pierre.  S.  l,  n,  d,,  placard  in-40  à  2  colonnes. 

Pièce  satirique  de  83  vers,  signée  Benedict  XX  ^*. 

—  Rapport  concernant  Le  tannerie  du  S*"  Pirard  et  Thospice 
St-Charles.  A  Spa,  veuve  Maréchal^  in-40  de  4  pp. 

Daté  du  20  juin  1850  et  signé  Lezaack,  avocat. 
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—  Recherches  historiques  sur  Tongres  &  ses  environs,  par 
François  Driesen  ;  avec  les  plans  topographiques  de  Tongres, 
par  J.-L.  Guioth.  Tongres,  Collée,  i\i2  de  i56  p.  avec  deux 
cartes. 

—  Circulaire  signée  faussement  Valère  comte  de  Rottermund 
dirigée  contre  ce  personnage,  commençant  ainsi  :  «  Le  fer- 
mier de  la  fontaine  minérale  du  Tonnelet.  »  Un  feuillet  oblong 
imprimé  sur  papier  rose  avec  cette  mention  :  Imprimerie  de 
Gilles  Marnetie  à  Hockai,  (Labrouck  à  Bruxelles.) 

Pièce  satirique. 

—  Ville  de  Spa.  Règlement  pour  la  réorgani|^tion  et  pour 
le  service  du  corps  des  pompiers.  Verviers,  Nadrin,  placard 
in-fol,  à  2  colonnes. 

Daté  du  24  janvier  i85i. 

—  Tarif  arrêté  par  le  conseil  communal,  le  8  février  1851, 
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pour  le  service  des  fontaines  minérales  de  Géronstére,  de  la 
Sauvenière  et  du  Tonnelet.  S.  /.   Un  feuillet  in-folio. 
Daté  du  i5  mai  1851. 

—  Spa,  son  origine,  ses  eaux  minérales,  ses  environs  et  ses 
jeux,  poème  en  sept  chants  avec  des  notes  historiques,  par 
Etienne  Arago.  Bruxelles,  Labroue,  in- 12  de  179  pp. 

La  plupart  des  notes  sont  de  Félix  Delhasse,  de  Spa. 

—  Même  titre.  Deuxième  édition,  précédée  d*une  préface  par 
Alphonse  Esquiros,  Bruxelles,  Lévèque,  i852,  în-12  de  179  pp. 
également. 

Cette  prétendue  seconde  édition  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  la 
réimpression  du  titre  et  par  une  préface  de  4  pages,  datée  de  Nivelles 
et  signée  Alphonse  Esquiros. 

Ce  poème  dirigé  spécialement  contre  les  jeux,  fiit  écrit  par  Fauteur  durant 
son  exil  en  Belgique,  alors  qu'il  se  trouvait  à  Spa  avec  plusieurs  de  ses 
compatriotes,  notamment  le  général  Bedeau,  Hetzel,  de  Jouvencel,  Con- 
sidérant, Cantagrel,  Edgar  Quinet,  etc. 

—  Voyez  Aix-la-Chapelle,  i83o. 

l852. 

—  Traduftîon  de  Tinscriptitwi  du  monument  de  Pierrc-lc- 
Grand  à  Spa.  S.  rf.,  Spa,  Bruch-Maréchal,  pet.  placard  grand 
in-80  imprimé  en  bleu. 

—  Vénerie  ardcnnaise.  Règlement.  Verviers^  Remacle,  in-S» 
de  12  pp. 

La  Société  de  Vénerie  ardennaise  (chasses  à  courre)  fut  fondée  à  Spa  en 
1852  et  avait  pour  principaux  membres  MM.  le  comte  Van  der  Burch, 
comte  de  Cornetissen,  Simonis,  de  Pinto,  etc. 

—  Ville  de  Spa.  Règlement  sur  la  voirie  et  les  construâions, 
du  13  mai  i8i2.  Spa,  Wollesse,  in-80  de  31  pp. 

A  paru  aussi  en  placard. 

—  Aux  Eaux  de  Spa,  comédie- vaudeville  en  un  a3e,  par 
Jules  Lecomte.  Paris.  Lévy,  in-i8  de  3i  pp. 

Cette  pièce  fut  écrite  par  le  spirituel  chroniqueur  de  Y  Indépendance  belge 
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et  du  £Monde  illustré  à  la  demande  de  M .  Davelouis,  direâeur-adminîs- 
trateur  des  jeux;  elle  parut  dans  la  bibliothèque  dramatique . 

Ville  de  Spa.  Le  conseil  communal,  revu  les  délibérations,  etc. 
S,  /.  n.  d.  In-folio  de  2  pages,  daté  du  25  juillet  i852. 

Arrêté  au  sujet  du  concours  pour  la  présentation  des  projets  de  construc- 
tions à  élever  au  Pouhon. 

—  Ville  de  Spa.  Arrêté  concernant  les  marchands  ambulants, 
colporteurs.  S.  L  Un  feuillet  in-folio  daté  du  3  août  ]852. 

—  École  moyenne  de  Spa.  Programme  des  exercices  et 
cérémonies  qui  auront  lieu  à  l'occasion  de  la  distribution  des 
prix  le  3  septembre  i852.  S.  /.,  in-40  de  2  ff. 

Ce  programme  fut  imprimé  depuis  chaque  année. 

—  École  moyennede  Spa.  Année  scolaire  i85i-i852.  Programme 
de  la  distribution  des  prix  du  3  septembre  1852.  Spa^  Wollesse. 
in-8«  de  16  pp. 

Même  observation. 

—  Ville  de  Spa.  École  moyenne  de  TÉtat.  Pensionnat  tenu 
dans  le  local  de  Técole,  par  Th.  Leemans,  directeur.  Spa^ 
Wollesse,  s.  rf.,  in-40  de  2  ff. 

Ce  Drospe£hi&  fut  aussi  publié  en  une  feuille  in-folio^  Uthographiée  par 
Hahn  a  Vervîers,  avec  une  vue  de  l'école  et  le  texte  en  français,  en  anglais, 
en  allemand  et  en  hollandais. 


1853. 


—  Spa  considéré  dans  son  passé,  son  présent  et  son  avenir, 
comme  établissement  d  eaux  minérales  et  de  bains,  par  le  doâeur 
Thomas  Cutler.  Bruxelles,  Mucquardt,  grand  in-80  de  56  pp. 

Le  tevte  écrit  en  anglais  a  été  traduit  en  français  par  F.  SchifPers  et  la 
traduction  revue  par  Et.  Arago. 

—  Chaudfontaine.   Wallonnade  par  GGGG.   (J.   Grandga- 
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gnage,   premier  président  honoraire  de  la  Cour  de  Liège). 
Liège,  Carmanne,  in-S^  de  206  pp. 

Carte  et  musique  gravées.  Tiré  à  part  du  Bulletin  de  l'Institut  archéologique 
liégeois,  1. 1. 

—  Dispensaire  général  fondé  en  1848  par  M.  le  dofteur 
Cutler.  Règlement.  Spa.  Wollesse,  in-80  de  14  pp. 

—  Spa,  soa  histoire,  ses  fontaines,  ses  monuments  et  ses 
environs.  Spa,  Wollesse,  in-80  de  207  pp.  table  et  6  pp.  liste 
des  souscripteurs. 

Ce  livre  est  de  Brutus  Durant,  contrôleur  des  contributions,  mort  à  Spa 
en  1868.  La  majeure  partie  de  cet  ouvrage  est  fait  d'emprunts  auxquels 
fauteur  a  joint  différents  morceaux  de  poésie. 

—  Le  Nouvelliste  de  Spa.  Verviers,  J,  Goffin. 

Journal  pet.  in-folio  à  2  colonnes  qui  parut  tous  les  dimanches  à  partir  du 
23  janvier  i853jusqu'au  26  novembre  1854.  A  partir  du  2  mai  1833  il  mit  en  sous- 
titre  Guide  du  touriste  à  Sj^a,  agrandit  son  format  et  donna  en  supplément 
la  Liste  des  étrangers,  qu'il  cessa  de  publier  le  21  août.  Rédigé  par  J. Servais, 
P.  Dommariin  fils,  F.  Delhasse,  Bruch  &  J.  Goffin,  il  a  publié  entre  autres 
articles  :  Souvenir  d'un  vieux  bourgeois  de  Spa,  par  F.  Delhasse,  Souve- 
nirs de  Spa,  poésies  d'A.  Regnault,  les  Bords  de  fo^mblève  de  Thoré,  les 
Jeux  de  Spa,  coup  d'œil  historique. 

La  première  année  comporte  49  numéros,  la  seconde  48,  mal  cotées 
toutes  deux,  et  une  carte  lithographiée  relative  au  tracé  du  chemin  de  fer  de 
Marteau  à  Spa. 

—  Ministère  des  travaux  publics.  Cahier  des  charges,  i853. 
Ponts  et  chaussées.  Province  de  Liège.  Route  de  i*"»  classe,  n^^ 
Bruxelles  y  Weissenbruch.  20  pp.  in-folio. 

Concerne  la  rectification  de  la  route  de  Liège  à  Malmédy  dans  la  traverse 
de  Spa,  car  la  démolition  du  moulin  banal. 

—  Ville  de  Spa.  Arrêté  concernant  l'enlèvement  du  sable 
dans  les  fanges  communales.  5.  /.,  un  feuillet  in-folio. 

Daté  du  12  mai  1853. 

1854 . 

—  Ville  de  Spa.  Service  de  la  fontaine  minérale  de  Pouhon. 
5.  /.,  un  feuillet  in-folio. 

Règlement  daté  du  6-23  février  1834. 
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—  Jeux  de  Spa.  S.  /.,  in-4®  de  3  pp. 


Parallèle  des  conditions  proposées  par  le  conseil  communal  et  de  celles  de 
M.  Ser\'ais  pour  la  prorogation  des  jeux. 

Circulaire  du  bourgmestre  J.  Goffin,  datée  du  24  octobre,  pour  justifier 
Tadministration  des  attaques  du  Nouvelliste. 

—  Ville  de  Spa.  École  moyenne  de  TÉtat.  Dispositions 
générales  concernant  le  plan  de  lecole.  Progranime  des  cours 
d'études  pendant  la  saison  scolaire  i854-i855.  Spa^  Wollesse^ 
in-12  de  29  pp.  et  un  tableau. 

Ce  programme  a  été  réimprimé  les  années  suivantes  avec  quelques  chan- 
gements dans  le  titre  et  dans  le  texte. 

—  Voyez  Cutler,  184g. 


i855. 


—  Spa  et  ses  environs,  itinéraire  descriptif,  par  Ad»  Joanne. 
Paris,  Hachette  (Bonaventure  &  Ducessois)^  in-B^  de  168  pp. 
avec  quatre  plans  et  une  carte. 

Cet  ouvrage  a  été  réédité  en  1870,  dans  la  Colleâion  Joanne,  Guides 
diamant,  sous  ce  titre  : 

—  Spa  et  ses  environs ,  par  Adolphe  Joanne.  Deuxième 
édition,  ouvrage  contenant  une  carte.  Paris,  Hachette  (Lahure), 
in-i8  de  igS  pp. 

La  description  de  la  ligne  du  Luxenibourç  à  Spa,  ainsi  que  la  partie  relative 
à  Spa  (p.  1C7  à  188)  ont  été  rédigées  par  Albin  Body. 

—  Calomnie  par  la  voie  de  la  presse.  (Extrait  de  la  Galette 
de  Liège  du  26  août  1848).  Th.  François  Hayemal  contre 
J.  Servais;  et  jugement  du  28  a;vril  i855  de  Leemans  contre 
Servais.  5.  «.  d,  /.,  grand  in-8ode  12  pp. 

Cette  brochure  a  eu  sa  couverture  renouvelée  en  1860,  sous  le  titre  •.  Pro- 
cès en  calomnie,  etc,  Spa,  *Bruck-Maréchal,  1860. 

—  Ville  de  Spa.  Règlement  relatif  aux  voitures  servant  au 
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transport  des  voyageurs  entre  la  station  du  chemin  de  fer  et 
Tintérieur  de  la  ville.  Spa,  Wollesse, 

Placard  à  deux  colonnes  daté  28  avril  1855. 

—  Spa  et  ses  eaux  minérales,  par  F.  M.  Ph.  Levrat. 
Bruxelles,  Detrie-Tornson,  in-8«  de  12  pp. 

—  Une  excursion  à  Spa,  par  Flor  0*Squarr  (Charles  Flor), 
publié  dans  le  Journal  des  dames  et  des  demoiselles^  numéros 
des  mois  de  juin,  juillet  et  août,  avec  des  bois  dans  le  texte. 

—  Souvenirs  de  Spa.  —  Histoire  du  prince  Z  et  de  la 
princesse  Floris,  par  P.  J.  Stahl  (Pierre  Jules  Hetzel).  Édition 
autorisée  pour  la  Belgique  et  l'étranger.  Interdite  pour  la 
France.  Bruxelles,  Lelong,  in-i8  de  210  pages  de  la  CoUeâion 
Hetzel. 

Ce  petit  roman  humoristique  (^ui  a  eu  sa  couverture  renouvelée  par 
Bruch  en  1868,  parut  aussi  sous  le  titre  de  :  une  des  Vertus  de  la  Sauspeniat, 

—  Un  rêve  au  bal  de  la  Redoute.  Souvenir  de  Spa,  par 
P.  J.  Stahl  (P.  J.  Hetzel).  Édition  autorisée  pour  la  Belgique 
et  l'étranger.  Interdite  pour  la  France.  Bruxelles,  Lelang, 
in-18  de  119  pages,  de  la  coUeâion  Hetzel. 

A  été  publié  aussi  sous  le  titre  de  :  les  Bijoux  parlants.  Souvenir  de  Spa, 
fantaisie  pleine  dliumour  écrite  comme  la  précédente  par  l'auteur,  eîîlé 
politique,  lors  de  son  séjour  à  Spa.  ^ 

—  Ville  de  Spa.  Règlement  pour  la  réorganisation  du  service 
et  du  personnel  du  corps  des  pompiers.  Venners,  Nadrin, 

Placard  à  deux  colonnes  daté  du  20  décembre  i855. 


i856. 


—  Ville  de  Spa.    Règlement   sur   lexportation    des  eaux 
minérales.  Spa,   Wollesse,  placard  in-folio. 

Réimprimé  en  ^858,  et  chez  J.  GofBn  en  1863. 
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—  La  fontaine  de  Pline  à  Tongres,  par  F.  Driesen,  Tongres^ 
veuve  Collée,  s.  d.  (i856),  inrSo  de  56  pages  et  i  planche  litho- 
graphiée  repre'sentant  la  fontaine  de  Pline. 

Tiré  à  part  du  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg. 

—  Société  R.  W.  Russel  et  C  «  pour  l'éclairage  par  le  gaz 
de  la  ville  de  Spa.  Spa^  Wollesse,  circulaire  grand  in-S®  de 
4  pages. 

—  Règlement  pour  la  Société  Spadoise.  Spa,  Wollesse, 
in-**  de  12  pages. 

—  Les  eaux  de  Spa  avec  ou  sans  les  jeux,  par  Francisque 
Tapon  Fougas.  Liège,  Redouté^  in-12. 

Gène  diatribe  contre  les  jeux  est  extraite  des  Taons  vengeurs  et  comprend 
les  troisième  et  quatrième  livraisons  du  tome  III  de  cette  publication,  aux- 
quelles on  a  ajouté  le  titre  ci-dessous.  Elles  sont  cotées  33  à  61. 

—  Voyez  Lambert  Lezaack,  1837. 

—  Voyez  Cutler,  1849. 

1857. 

—  La  Roulette  aux  eaux,  ou  Spa,  Hombourg,  Aix  les  Bains. 
Comédie  en  trois  aéles  et  en  vers,  par  F.  Tapon  Fougas. 
Bruxelles,  Vanderauypera^  in-i6  de  XXIII  &  80  pages. 

Septième  pièce  d'une  série  de  drames  intitulés  Drames  réformateurs. 
Le  premier  a6te  se  passe  à  Spa,  le  second  à  Hombourg.  Ert  réalité  il  n'y  a 
que  deux  a^es,  le  troisième  devait  former  le  huitième  drame.  L'auteur  écrit 
contre  les  jeux  dont  il  est  Tadversaire  acharné. 

—  Tarif  arrêté  par  le  conseil  communal  pour  le  service  de 
Teau  minérale  du  Pouhon.  S,  /.,  un  feuillet  in-folio. 

Daté  du  \^  avril. 

—  Spa.  Souvenir  poétique,  par  Th.  Dérive.  Bruxelles^ 
Office  de  Publicité,  1857,  in-8<*  de  6  feuillets  encadrés  et 
non  paginés,  précédés  du  portrait  de  lauteur. 

TOME  y  m.  6 
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—  Les  eaux  de  Spa,  leurs  vertus  et  leur  usage,  par  le  doâeur 
Jules  Lezaack.  Bruxelles,  Guyot,  in-12  de  93  pp.  et  uq  f ,  table. 

La  seconde  édition  totalement  refondue  parut  en  1864,  à  Paris  chu 
Hetzel  (Pou part- Da val)  sous  le  même  titre.  Elle  comprend  en  outre  un 
chapitre  sur  Ostende,  Blankenberghe  et  Chaudfontaine,  in-12  de  372  pp. 
avec  8  lithographies.  Des  exemplaires  ont  eu  leur  couverture  renouvelée. 

La  troisième  édition  a  paru  en  1871,  à  Liège  chez  De  Thier,  in-ii  de 
314  pp.  Quelques  exemplaires  seulement  contiennent  les  lithographies  de  U 
seconde  édition. 

—  Adresse  de  la  société  du  Gaz  aux  habitants  de  Spa.  Spa, 
Wollesse,  in-40  de  4  pp. 

—  Société  pour  Téclairage  au  gaz  à  Spa.   Spa^   Wollesse, 

in-4°  de  2  pp. 

La  société  Gazière accuse  Tadministration  de  la  Redoute  de  ne  pas  favoriser 
la  formation  de  cette  société. 

—  Réponse  (à  la  pièce  précédente).  Spa^  Wollesse,  in-4' 
de  2  pp. 

Signé  Davelouis. 

—  Concours  agricole  et  horticole  de  Spa.  Deuxième  seaion. 
Horticulture.  Ville  de  Spa.  Exposition  des  produits  et  objets 
d  art  et  d'industrie  horticole  du  23  au  27  avril  iSSy,  avec  une 
tombola.  S,  /.,  in-8®  de  9  pp. 

—  Société  agricole  de  TEst  de  la  Belgique.  Seftion  verviétoisc. 
Programme  du  concours  agricole  et  horticole  qui  aura  lieu  à  Spa, 
les  23,  24,  25,  26  et  27  août  1857.  Verviers^  Nautet,  in-8«  de 
28  pp. 

—  Ville  de  Spa.  Société  agricole  de  TEst  de  la  Belgique. 
Seftion  verviétoise.  Concours  agricole  et  horticole.  Deuxième 
sedion.  Produits  agricoles  et  horticoles.  Catalogue.  Verviers, 
Nautet,  in-8<»  de  19  pp. 

'    —  Ville  de  Spa.  Dispositions  concernant  le  service  des  fon- 
taines  minérales  de  la   Sauvenière,    de  la   Géronstère  et  du 
Tonnelet.  S.  /.,  un  feuillet  in-folio. 
Non  daté. 
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—  Ville  de  Spa.  Règlement  communal  sur  la  police  de  la 
prostitution.  Spa,  Wollesse,  grand  placard  à  3  colonnes. 

Daté  du  5  nov.embre. 

—  Spa,  par  A.  Regnault,  archiviste  du  conseil  d'État  de 
Tempire,  auteur  de  divers  recueils  de  poésies  sur  les  sources  de 
Spa.  Liège,  Carmanne,  in-8<^  de  7  pp. 

• 

Pièce  de  vers  extraite  du  journal  La  Meuse. 

M.  A.  Regnault  était  un  visiteur  assidu  de  Spa.  Les  différents  Recueils  de 
poésies  mentionnés  sur  ce  titre  consistent,  croyons-nous,  en  de  simples 
poésies  insérées  dans  différents  journaux,  notamment  dans  la  Meuse  et  dans 
le  Nouvelliste, 

—  Société  anonyme  du  chemin  de  fer  de  Pepinster  à  Spa. 
Assemblée  générale  ordinaire  du  4  juin  1857.  Rapports. 
Bruxelles,  Ch.  Lelong,  in-B*^  de  35  pp. 

Ces  rapports,  publiés  chaque  année,  furent  depuis  in-4«. 

i858. 

—  Jeux  de  Spa.  Exposé  historique  et  considérations  d'intérêt 
général  adressés  à  MM.  les  ministres  et  à  ladministration 
communale  de  Spa,  par  J.  A.  de  Mot,  demandeur  en  con- 
cession. Bruxelles,  in-4®  de  3o  pp.  avec  post-scriptum  daté 
d'oftobre  i858. 

—  Le  Congrès  de  Spa  ;  nouveaux  voyages  et  aventures  de 
M.  Alfred  Nicolas  au  royaume  de  Belgique.  Par  Justin  *** 
(J.  Grandgagnage).  Liège,  Renard,  puis  Gnusé,  1858-1872, 
5  volumes  in-i8. 

—  Le  congrès  de  Spa.  Fragment.  Namur,  Wesmael,  1859, 
in-8°  de  16  pp. 

Tiré,  à  part  des  QÂnnales  de  la  société  archéologique  de  Namur,  tome  VI. 

—  Ville  de  Spa.  Mesures  d'ordre  public.  Porteurs  de  bagages. 
Spa,  Wollesse,  i  feuillet  in-folio. 

Arrêté  daté  du  15  février. 
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—  Commune  de  Spa.  Ordonnance  de  police  sur  les  toitures. 
Spdy  WollessCy  placard.  — 

Arrêté  daté  du  4  août. 

—  Ville  de  Spa.  Courses  de  chevaux.  S.  L  n,  rf.,  placard. 

Arrêté  concernant  les  entrées  et  la  police  des  hippodromes. 

—  Ville  de  Spa.  Règlement  sur  l'exportation  des  eaux  miné- 
rales. Spa,  Wo  II  esse,  placard  daté  du  4  décembre. 

Réimprimé  chez  Gofiin  en  1863  avec  la  date  du  i***  mai. 


1859. 

—  Journal  de  Spa,   feuille   du  dimanche.  Spa^    Wollesse. 

Journal  pet.  in-fol.  publié  depuis  le  16  mai  jusqu'au  27  novembre  iSSg.  Il 
contenait  la  Liste  des  étrangers  et  était  rédigé  par  l'éditeur. 

—  Adieux  à  Spa.  (Liège,  Cartnanne),  in-12  de  18  pp. 

Signé  A.  C.  (Cralle)  et  daté  du  20  septembre.  Tiré  à  part  du  journal  la 
éMeuse. 

—  Bilan  présenté  à  l'assemblée  générale  de  la  Société  civile 
des  jeux  de  Spa,  année  1859.  S.  /.,  in-4^  de  2  S. 

Le  même  bilan  existe  pour  les  années  suivantes,  in-40  de  2  (T. 

—  Statuts  de  TUnion-Club  de  Spa  (fondé  en  i853).  i«r  mai  iSSp. 
Spa,  Wollesse,  in-8<*  de  12  pp. 

Parut  en  anglais  avec  ce  titre  : 

—  Rules  of  the  Spa-Union-Club  (founded  in  1853).  Spa, 
Wollesse,  1863,  in-18  de  18  pp. 

—  Histoire  de  la  commune  de  Spa  et  de  ses  eaux  minérales 
avec  d'amples  notes  congruentes,  critiques  et  curieuses.  Par 
Benedift  Wilsens  (Ferdinand  Hénaux).  Spa,  librairie  nouvelle 
(Bruxelles,  Lelong),  in-12  de  32  pp. 

Tiré  à  part  de  la  1{§vue  trimestrielle  XXIIU  vol. 
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La  seconde  édition  parut  Tannée  suivante  avec  le  vrai  nom  de  l'auteur  et 
sous  le  titre  : 

—  Histoire  de  la  commune  de  Spa  et  de  ses  eaux  minérales, 
par  Ferdinand    Hénaux,  J,   Desoer^   in-8®  de   i36  pp.   avec. 
2  planches  reproduisant  les  gravures   originales  du  livre  de 
Gilbert  Lymborh. 

—  Ville  de  Spa.  Extrait  du  règlement  du  28  avril  1859  sur  le 
service  de  la  fontaine  minérale  du  Pouhon.  S,  i.  n.  d,,  placard 
k  2  colonnes. 

Obligations  imposées  au  fermier. 

—  Commune  de  Spa.  Ordonnance  de  police  sur  la  tenue  du 
registre  de  population  S.  /.,  un  feuillet  in-folio. 

Arrêté  daté  du  20  décembre. 

1860. 

—  Ville  de  Spa,  Éreélion  d'un  établissement  de  bains  et 
construction  monumentale  à  élever  à  la  source  minérale  du 
Pouhon.  Appel  aux  architefles.  S,  /.<  pet.  in-fol.  de  2  (T.,  du 
25  mars  1860. 

—  Jeux  de  Spa.  Spa,  Bruch-Maréchal,  in-4'  de  11  pp. 

Teneur  du  dernier  contrat  renouvelé  entre  la  société  et  le  gouvernement. 

—  Rapport  sur  l'agrandissement  des  locaux  de  la  ferme  des 
jeux,  par  M.  Davelouis,  diredeur  gérant.  Verviers,  Remacle, 
in-40  de  6  pp. 

Voici  un  côté  caractéristique  des  jeux  signalé  au  gouvernement,  à  qui  ce 
rapport  est  adressé  : 

n  L*absence  presque  complète  de  femmes  galantes  cette  année,  est  du  reste, 
une  preuve  que  les  gros  joueurs  deviennent  de  plus  en  plus  rares  chez  nous  ; 
car  l'expérience  a  appris  qu'elles  se  portent  là  où  l'argent  abonde.  » 

—  Orchestre  de  la  redoute  de  Spa.  Règlement  d'ordre  inté- 
rieur.  Spa,  Woilesse,  in-8®  de  4  pp. 

—  Exposition  permanente  des  Beaux-Arts,   ouverte  dans  les 
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salons  du  Waux-Hall  à  Spa.  Catalogue  explicatif.  5/?^,  Wollesse^ 
in-So. 

Ces  catalogues  qui  parurent  au  nombre  de  six,  de  1860  à  65  inclusivement, 
furent  imprimés  les  aeux  premiers  chez  Wollesse,  les  autres  chez  Goffin. 

—  Écho  des  Fontaines,  journal  de  Sp^  et  du  canton,  Spa, 
Wollesse, 

Parut  chaque  dimanclie  à  partir  du  29  janvier  1860,  fut  interrompu  du 
6  novembre  1864  au  25  juin  i865  et  cessa  le  8  décembre  i865,  au  n*  9  de  U 
6*  année.  Son  format,  d'abord  in-4»  à  2  colonnes,  devint  à  la  fin  pet.  in-fol.à 
4  colonnes.  Ses  rédaéleurs  principaux  furent  F.  Delhasse,  H.  Kirsch, 
Th.  Dérive,  J.  Lezaack  et  J.  Demoulin. 

X  Le  journal  a  publié  la  Belle  Spadoise,  roman  ;  Q^mouret  Caprice,  comédie 
dont  la  scène  se  passe  à  Spa;  La  fosse  à  loup,  d'A.  Delhasse  ;  Spa  il  y  a  un 
siècle;  Pierre  le-Grandà  Spa;  okutourde Spa;  par  F.  Delhasse. 

—  Journal  d  annonces  de  Spa.  Spa,  Bruch-Maréchal  [Bour- 
doux) y  pet.  in-fol. 

Paraissant  le  dimanche,  du  10  juin  au  29  o£lobre  1860. 

Le  rédadeur  était  Félix  Jollivet,  homme  de  lettres  de  Paris.  11  ne  donna 
d'abord  que  des  nouvelles,  des  poésies,  puis  il  se  livra  à  une  polémique  en 
prose  et  en  vers,  acrostiches  surtout,  contre  MM.  Cornelissen,  Lezaack, 
Servais,  membres  de  l'administration  communale,  dont  il  voulait  empêcher 
la  rééledion. 

—  Examen  de  l'eau  acidulé  ferrugineuse  de  Blanchimont, 
près  Stavelot. 

Article  signé  G.  D.  (Dewalque)  et  inséré  dans  la  Revue  universelle  des  mines, 
sous  la  direction  de  M.  Ch.  de  Cuyper,  t.  V.,  p.  i83-i85. 

—  Essai  historique  et  statistique  sur  la  ville  et  les  eaux  de 
Spa.  Guide  pratique  avec  une  carte  de  Spa  et  de  ses  environs. 
Spa,  Bruch-Maréchal  (Bourdoux)^  in-80. 

—  Commune  de  Spa.  Ordonnance  de  police  sur  les  mar- 
chands fripiers,  revendeurs,  brocanteurs,  etc.  Spa,  Wollesse, 
un  feuillet  à  2  colonnes. 

Daté  du  6  février  1860. 

—  Règlement  de  police  et  d  ordre  intérieur  relatif  aux  jeux 
de  Spa.  S.  n.  d,  /.,  2  pp.  in-folio. 

Daté  du  29  avril,  il  fut  réimprimé  l'année  suivante. 
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Projet  de  règlement  d  ordre  intérieur  pour  les  séances  de 
la  commission  administrative  des  jeux.  S.  /.  i  page  in-folio. 

Daté  du  3q  avril. 

—  Voyez  Calomnie,  1855. 


186 1. 


—  Jonâion  belge  grand-ducale.  —  Chemin  de  fer  destiné 
à  relier  Liège,  Verviers,  Ensival,  Dison,  Spa,  etc.,  au  réseau 
du  Guillaume-Luxembourg.  VervierSy  Vinche^  in-8<*  de  15  pp. 

Daté  de  novembre. 

—  Jonftîon  belge  grand-ducale.  —  Chemins  de  fer  destiné 
à  relier  Liège,  Verviers,  Ensival,  Dison  au  réseau  du  Guil- 
laume-Luxembourg, Bruxelles,  Delevingne,  in-8^  de  23  pp.  et 
une  carte. 

—  Jonftion  belge  grand-ducale.  Chemin  de  fer  destiné  à 
relier  les  arrondissements  de  Liège  et  de  Verviers  au  grand- 
duché  de  Luxembourg  par  Spa,  Stavelot  et  Ettelbrûck.  Rapport 
communiqué  à  la  Chambre  de  commerce  de  Verviers  par 
Lucien  Renard,  ingénieur.  Liège,  F.  Renard,  in-S^  de  46  pp. 
avec  plan. 

—  Lettre  de  MM.  L.  Renard  et  A.  Dethier  à  Messieurs  les 
membres  du  comité  de  la  jonélion  belge  grand-ducale.  Liège, 
Renard,  grand  in-S*'  de  11  pp. 

—  Commune  de  Spa.' Ordonnance  de  police  sur  les  appareils 
servant  au  débit  de  boissons  et  liqueurs  acides.  S.  /.,  un  feuillet 
in-folio. 

Arrêté  du  2  février  1861. 

—  Commune  de  Spa.  Règlement  communal  sur  les  sépul- 
tures. Spa,  Wollesse,  placard  à  3  colonnes  daté  du  24  décembre. 

—  Voyez  Règlement  de  police  des  Jeux  ^  1860. 
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1862. 


—  Jonftion  belge  grand-ducale.  Procès- verbaux  des  séances 
du  comité  provisoire  réuni  à  Spa  le  7  avril  1862  et  de  rassemblée 
générale  tenue  à  Verviers  le  21  avril  1862,  Constitution  et  com- 
position du  comité  définitif.  Pétition  du  haut  commerce  de 
Liège.  Pétition  adressée  aux  Chambres  législatives  par  le  comité 
définitif,  Liège,  Renard,  in-8°  de  23  pp. 

—  Meeting  tenu  à  Verviers  le  21  avril  1862,  en  faveur  du 
chemin  de  fer  destiné  à  relier  les  arrondissements  de  Liège  et 
de  Verviers  au  grand-duché  de  Luxembourg  par  Spa,  Stavclot 
et  Ettelbrûck.  Verviers,  Vinche,  in-8°  de  i5  pp. 

—  Les  fontaines,  les  promenades  et  les  jeux  de  Spa,  décrits 
par  un  touriste  consciencieux.  Bruxelles,  Guyot,  in-32  de  40  pp. 

Par  M.  Coussement,  capitaine  des  grenadiers. 

—  Commune  de  Spa.  Ordonnance  de  police  sur  le  débit  àts 
viandes  de  boucherie.  5.  /.,  un  feuillet  in-folio. 

Arrêté  daté  du  25  septembre. 

—  Commune  de  Spa.  Ordonnance  de  police  sur  les  attelages 
de  chiens,  S.  /.,  un  feuillet  in-folio. 

Arrêté  daté  du  27  décembre  1862. 


l863. 


—  Annuaire  des  eaux  et  des  jeux  pour  i863.  Spa,  Bruch- 
Maréchal  (Bourdoux)  in-16  de  191  pp. 

La  partie  historique  et  descriptive  a  été  traitée  par  Bruch-Maréchal.  La 
partie  relative  au  jeu  est  du  baron  Moiroguier  de  Brusle,de  Paris,  qui  séjourna 
a  Spa  en  1862  et  1863. 

Cet  Annuaire ,  qui  se  publie  encore  aujourd'hui ,  porte  pour  titre , 
depuis  i865  : 
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—  Guide  aux  eaux  et  aux  jeux  de  Spa  avec  une  carte  de  Spa 
et  de  ses  environs. 

En  1866  il  fut  édité  sous  le  titre  de  '.Essai  historique  et  statistique  sur  la 
ville  et  les  eaux  de  Spa,  Guide  pratique  avec  une  carte  de  Spa  et  de  ses 
environs.  La  partie  relative  au  jeu  mt  retranchée  de  ce  Guide,  et  tirée  à  part 
en  1870,  sous  le  titre  de  :  Explication  du  trente  et  quarante  et  de  la  Rou- 
lette, par  un  ancien  employé  des  jeux,  43  pp.  et  2  f.  table,  comme  aussi  la 
partie  relative  à  Spa  lut  publiée  sous  le  titre  :  Guide  pratique  aux  eaux  de 
Spaj  64  pp. 

—  Ville  de  Spa.  Règlement  de  la  société  de  TUnion.  Spa^ 
J.  Goffin,  in-18  de  10  pp. 

—  Guide  aux  eaux  minérales  ferrugineuses  acidulés  de  Spa, 
par  le  dodeur  Lambert  Lezaack,  inspecteur  chargé  de  la  sur- 
veillance journalière  des  eaux.  Spa  (Liége^  Carmanné).  in-18 
de  84  pp.  texte  encadré. 

Cet  opuscule,  qui  n'est  qu*un  résumé  du  Traité  des  eaux  minérales  du 
même  auteur,  1837,  a  été  réimprimé.  ^ 

—  Deuxième  édition.  Spa,  1865,  in-12  de  88  pp. 

Elle  contient  un  chapitre  de  plus. 

—  Commune  de  Spa.  Ordonnance  de  police  sur  les  com- 
bats d  animaux.  S.  /.,  un  feuillet  in-folio. 

Arrêté  du  34  mars. 

—  Ville  de  Spa.  Ordonnance  de  police  sur  le  stationnement 
des  commissionnaires  de  place  et  d'hôtels  et  sur  celui  des  voi- 
tures à  la  station  du  chemin  de  fer.  S,  /.,  un  feuillet  in-folio. 

Arrêté  du  37  juin. 

—  Les  touristes  à  Spa.  De  la  santé.  Des  jeux.  Par  A.  L., 
auteur  de  lessai  sur  les  jeux  d  agrément.  Bruxelles,  Marcaert, 
in-12  de  52  pp. 

L'auteur  est  A.  Laurent,  ancien  entrepreneur  des  vidanges  à  Mons, 
ensuite  négociant  à  Bruxelles. 
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—  Tablettes  spadoises.  Indicateur.  Spa^  Bourdoux^  ia-32 
de  i6o  pp. 

L'auteur,  Brutus  Durand,  contrôleur  des  contributions,  ne  fit  que  rééditer 
son  livre  publié  aussi,  en  1853,  sous  le  voile  de  Tanonyme  et  il  y  ajouta  une 
nomenclature  des  rues,  des'  négociants,  etc. 

—  L'indicateur  de  Spa  pour  la  saison  de  1863.  Spa,  Goffin, 
in-8*'  de  8  pp. 

Par  Joseph  Goffin,  journaliste  et  imprimeur. 

—  Voyez  Union-Club,  1853. 


1864. 


—  Le  Mémorial  de  Spa,  Revue  hebdomadaire.  Spa,  Goffin, 

Pet.  in-fol.  à  3  colonnes,  à  partir  du  2  janvier  1864;  depuis  le  t4mai  1871, 
à  4  colonnes,  format  agrandi. 

Sesrédadeurs  furent  J.  Goffin,  F.  Delhasse,  C.  Lepaige.  Ce  journal  s*est 
donné  pour  mission  de  discuter  spécialement  les  affaires  locales.  Il  constitue 
sous  ce  rapport  un  intéressant  Mémorial  de  l'histoire  administrative  de  la 
ville  de  Spa  depuis  dix  ans. 

—  Exposition  des  Beaux-Arts  de  Spa.  Spa,  Goffin,  in-8° 
de  7  pp. 

Compte  rendu  du  salon  de  cette  année  par  Emile  Leclercq,  qui  parut 
d'abord  dans  le  Mémorial. 

—  Spa  en  face  de  la  suppression  de  ses  jeux,  par  C.  Lepaige, 
avocat.  Liège,  Desoer,  grand  in-8^  de  40  pp. 

—  Bilboquet.  Spa,  J,  Goffin, 

Journal  in-fol.  à  3  colonnes,  publié  le  dimanche,  du  1*'  mai  au  30  oâo- 
bre  1864  *t  comprenant  27  numéros. 

Rédadeurs  :  Léon  Dommartin,  successivement  attaché  depuis  à  la  rédaâion 
de  la  Ga:(ette  des  étrangers,  du  Gaulois,  à  Paris,  de  la  Chronique  de 
Bruxelles,  et  Flor  O'Squarr.  Entre  autres  articles  de  Léon  Dommartin,  on 
remarque  !  Meyerbeer  a  Spa»  notes  biographiques,  &  la  Njnnphe  de  Spa, 
poème  funambulesque. 

—  Ville  de  Spa.  Cahier  des  charges,  clauses  et  conditions 
pour  les  travaux  de  menuiserie  nécessaires  à  la  constiutlion 
d'un  nouvel  établissement  de  bains  à  Spa,  d  après  les  plans 
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dressés  par  l'architefte  L.  Suys,  etc.  Liège,  Desoer,  8  pp. 
în-folio. 

Daté  du  lo  janvier. 

—  Ville  de  Spa.  Cahier  des  charges  pour  les  travaux  de  pla- 
foniiage,  ornementations,  etc.  pour  le  même  établissement. 
Bruxelles,  Lelong,  14  pp.  in-folio. 

Daté  du  i5  janvier. 

—  Ville  de  Spa.  Règlement  concernant  le  mode  de  construc- 
tion des  embranchements  ou  raccordements  des  égouts  ou 
canaux  particuliers  vers  les  égouts  publics.  S,  /.,  un  feuillet 
in-folio. 

Daté  du  16  avril. 

—  Ville  de  Spa.  Cahier  des  charges  pour  les  travaux  de 
maçonnerie  et  livraisons  des  pierres  bleues,  etc.  pour  rétablis- 
sement de  bains.  S,  /.,  6  pp.  in-folio. 

Daté  du  7  juillet  1864. 

—  Cahier  des  charges  pour  les  travaux  relatifs  au  vitrage  du 
même  établissement.  S,  /.,  3  pp.  in-folio. 

Daté  du  27  o£lobre. 

—  Aux  habitants  de  Spa.  Spa,  Wollesse,  in-40  de  3  pp. 

Quelques  habitants  mettent  sous  les  yeux  de  leurs  concitoyens  la  pétition 
qu'ils  adressent  à  la  Chambre  relativement  à  la  suppression  des  jeux. 
Daté  du  19  décembre. 

—  Voyez  Jules  Lezaack,  1857. 

—  Voyez  Règlement  sur  l'exportation  des  eaux,  i858. 
« 

1865. 

—  Réponse  au  Mémorial  de  Spa  à  propos  de  la  question  des 
jeux,  par  Emile  de  Brouwer.  Ostende,  Daveluy,  grand  in  8® 
de  48  pp. 
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—  La  question  des  jeux,  par  Emile  de  Brouwer,  Ostende, 
Daveluy,  grand  in-8**  de  24  pp. 

—  Le  touriste  à  Spa,  par  le  dofteur  Jules  Lezaack.  Liège, 
Desoer,  in-8^de  63  pp.  et  une  gravure. 

Extrait  de  Touvrage  du  même  auteur  cité  plus  haut,  année  iSSy. 

—  Ville  de  Spa.  Question  des  jeux.  Rapport  présenté  au 
conseil  communal  par  la  commission  spéciale  instituée  pour 
traiter  cette  question.  Spa^  J,  Goffin^  in-8*>  de  20  pp. 

—  Guide  du  jeu  de  la  Roulette  et  du  trente  et  quarante,  par 
J.  Bousquet.  Moyen  sûr  de  gagner  à  la  banque  de  Spa,  le 
maximum  en  moins  de  dix  minutes.  Verviers^  Vinche,  in-8® 
de  i5  pp. 

—  Spa.  A  M.  Charles  Rogier,  ancien  ministre  de  rintérieur. 
Bruxelles t  in- 12  de  20  pp. 

Épitre  en  vers  par  M.  Ad.  Mathieu,  demandant  la  suppression  des  jeux. 
Cette  pièce  a  été  insérée  dans  le  Recueil  de  poésies  du  même  auteur,  intitulé 
Souvenirs.  Bruxelles,  Gobbaerts,  i8(36,  in-18  de  306  pp. 

—  Règlement  de  police  d'ordre  intérieur  pour  les  salons  de  la 
Redoute  à  Spa.  5.  /.  n.  d,,  un  feuillet  in-folio  à  deux  colonnes. 

—  Ville  de  Spa.  Règlement.  Ordonnance  de  police  sur  les 
concessions  d'eau  potable  pour  Tusage  des  habitants,  etc. 
S.  /.,  placard. 

Arrêté  du  10  juin. 

—  Voyez  Cutter,  1849. 

—  Voyez  Annuaire  1863. 


1866. 


—  La  revue  verte.  Cancans  de  la  semaine  à  Spa.  Paraissant 
le  mardi  de  chaque  semaine.  Spa  (Bruxelles y  Vanderauwera), 
in-18. 

Revue  dont  il  n'a  paru  que  deux  numéros  datés  l'un  du  4,  l'autre  du  1 1  sep- 
tembre, tous  deux  de  24  pp. 
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—  Ville  de  Spa.  Fondation  de  Sclessin.  Rapport  de  la 
commission  du  conseil  communal  sur  lavis  demandé  à  cette 
autorité,  par  dépêche  de  M .  le  gouverneur  de  la  province  de 
Liège  du  24  juillet  1866.  Liège,  Desoer,  in-i8  de  22  pp. 

Cette  brochure  est  signée  C.  Lepaige,  rapporteur. 

—  Spa  en  1584,  par  Ulysse  Capitaine.  Liége^  Carmanne, 
in- 18  de  14  pp. 

Tiré  à  part  à  25  exemplaires  de  Vo/înnuaire  de  la  Société  libre  d'Émulation 
de  Liège. 

—  Séance  du  conseil  communal  de  Spa  du  9  oélobre  1866. 
Discours  prononcé  par  M .  Le  Paige,  à  l'occasion  de  la  discus- 
sion générale  du  budget  communal  de  1867.  Liège,  Desoer^ 
placard. 

—  De  Spa  à  Liège  par  le  chemin  de  fer.  Petites  misères  de  la 
vie  humaine.  Abus  à  réformer,  par  A.  C.  (Cralle),  Liège. 
Desoer,  in-x2  de  12  pp. 

Tiré  à  part  du  Journal  de  Liège, 

—  Guide  de  Bruxelles  et  ses  environs.  Spa  et  la  Meuse. 
Bruxelles  y  Office  de  publicité^  in-8<»  de  60  pp. 

—  Ville  de  Spa.  Ordonnance  de  police  sur  les  sépultures.  S.  /., 
un  feuillet  in-folio. 

Arrêté  daté  du  3  juillet. 

—  Ville  de  Spa.  Ordonnance  de  police  sur  les  boucheries  et 
sus  les  débits  de  viandes.  Spa,  Bourdoux,  placard  à  2  colonnes. 

Arrêté  daté  du  4  août. 

—  Ville  de  Spa.  Ordonnance  de  police  sur  le  service  des 
loueurs  de  chevaux  et  voitures.  Spa,  Bourdoux,  placard. 

Arrêté  daté  du  7  août. 

—  Ville  de  Spa.  Ordonnance  de  police  apportant  des  modifi- 
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cations  au  règlement  communal  du  14  mars  1847,  "^P^^  ^^^' 
doux,  placard. 

Daté  du  9  août. 

—  Voyez  Annuaire  i863, 

1867. 

—  Une  saison  à  Spa,  par  Marie  Émery  auteur  de  Lucy  et  de 
Trois  mois  au  château.  Paris,  Laroche,  in-i8  de  223  pp. 

Roman  assez  insignifiant  dont  la  scène  se  passe  à  Spa. 

—  La  banque  de  Spa  (extrait  de  l'Ami  du  Foyer).  Verviers, 
Vinche,  in-i8  de  16  pp. 

—  Spa,  ses  fontaines  minérales,  ses  promenades,  ses  monu- 
ments, ses  plaisirs  et  ses  environs.  Liège,  Verviers  et  leurs 
grandes  industries.  Texte  par  J.  Goffin,  dessins  par  H.  Mar- 
cette.  Paris  {Bruxelles,  Lacroix-Verboeckhoven) ,  in-8<>  de 
104  pp.  et  i  f.  table. 

La  partie  historique  a  été  rédigée  sur  les  notes  fournies  par  M.  Albin  Bodr. 
Ce  volume  contient  12  dessins  sur  bois  hors  texte  :  i*  Spa;  2"  Bords  ae 
VAmblève;  y  Cascade  de  Coo;4*  la  Hoigne;  y  Ravin  <V Orléans;  6»  Pro- 


menade  des  artistes  ;   7»  Franchimont  ;  8»  Sauvenière  ;  9»  Géronstere  ; 
10"  Etablissement  de  bains;  1 1*  Barisart;  la"  Promenade  de  Sept-Heures 

« 

—  Die  kohlensauren  Eisenwasser  von  Spa.  Eine  monogra- 
phische  Skizze  von  D''  B.  M.  Lersch,  Badeartzte  zu  Aachen. 
Aachen,  Urlichs  Sohn,  in-18  de  53  pp. 

Ce  même  ouvrage  a  eu  sa  couverture  renouvelée  avec  la  rubrique  :  Bon», 
Henry  1868.  Il  fut  traduit  l'année  suivante  et  parut  sous  ce  titre  : 

—  Monographie  des  eaux  minérales  de  Spa,  avec  les  analyses 
les  plus  récentes,  par  le  D^  Lersch,  médecin-inspefteur  des 
eaux  d'Aixla  Chapelle,  traduite  de  l'allemand  et  augmentée, 
par  Albin  Body.  Spa,  Engel  {Aix-la-Chapelle,  Palm),  1869, 
in-18  de  91  pp. 

A  l'opuscule  primitif,  le  traduâeur  a  ajouté  deux  chapitres  :  un  historique 
et  une  description  des  monuments,  des  plaisirs,  des  promenades  et  de 
rindustrie  de  Spa. 
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—  Commune  de  Spa.  Agriculture.  Typhus  contagieux.  5.  /.. 
placard. 

Arrêté  daté  du  26  février. 

1868. 

—  Historique  des  bains  de  Spa,  par  Albin  Body.  Liège, 
Severeyns,  in-18  de  38  pp. 

Cet  historique  fut  joint  à  Touvrage  suivant  : 

—  Notice  tor  le  nouvel  établissement  -de  bains  de  Spa.  Liège. 
Severeyns,  in-18  de  72  pp. 

II  comprend  en  outre  une  description  de  l'établissement  de  bains  et  un 
article  extrait  de  VArt  médical  y  écrit  par  le  doéleur  L.  Laussedat,  de  Bruxelles. 

—  Notes  et  observations  relatives  à  la  situation  de  Spa.  Spa, 
Bourdoux,  s.  d.,  i  feuille  in-folio  à  2  colonnes. 

Cette  pièce  fait  Texposé  des  charges  qui  incomberont  à  la  ville  après  la 
suppression  des  jeux. 

—  A  MM.  le  président  et  membres  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants. S.  /.  n.  d.  un  feuillet  in-40. 

Pétition  des  habitants  au  sujet  de  la  situation  hïte  à  la  ville  par  la  suppres- 
sien  des  jeux  daté  du  3  février. 

—  Gazette  de  Spa.  Revue  du  monde  thermal  artistique  et 
littéraire.  Programme  des  speélacles,  concerts  et  fêtes,  parais- 
sant les  dimanche  et  jeudi.  Liège,  Faust. 

Journal  à  3  colonnes  in-folio  qui  parut  du  2  juillet  au  30  septembre  et  puis 
du  i5  juin  au  15  septembre  de  chaque  année.  Il  comprend  sucessivement,  27, 
28,  28  (marqué  par  erreur  20)  et  27  numéros. 

Il  fut  fondé  par  H.  Houzelot,  ex-réda^eur  du  Foyer  à  Liège,  Français  ré- 
fugié qui  fut  condamné  à  quitter  la  Belgique  par  arrêté  royal  pour  abus  de 
confiance  commis  en  France.  A  partir  du  17  août  1868,  il  eut  pour  rédaélcurs 
presque  exclusifs  MM.  Albin  Body  et  Emile  Lecler  jusqu'en  1870  inclusi- 
vement. Ce  dernier  le  rédigea  seul  en  1871  et  1872  sous  le  pseudonyme  de 
Raoul  de  Montaigle.  La  Galette  de  Spa  a  publié,  entre  autres  articles:  les 
Promenades  àfaire^  l'Histoire  du  monument  d'Orléans,  la  Danse  et  les  Bals 
d'autrefois  à  Spa,  les  Amusements  de  Spa  au  temps  Jadis,  les  Dates  néfastes 
de  notre  histoire,  par  A.  Body  ;  les  Fontaines  de  Sva,  petit  poème,  par  Léon 
Dommartin.  M.  Lecler  signa  successivement  Jean  ae  Dieu,  Hermès,  Roméo, 
Paradis.  A.  Body  signa  Nably  &  Marcel. 
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—  Le  Spadois.  Journal  hebdomadaire  paraissant  le  dimanche. 
Revue  politique.  Saison  des  eaux.  Fêtes  publiques  locales. 
Affaires  administratives.  Beaux-arts.  Littérature.  Nouvelles. 
Annonces.  Spa^  Bourdoux,  pet.  in-folio  à  3  colonnes. 

Ce  journal  qui  parut  à  partir  du  3  mai  eut  pour  rédaéleur  A.  Charneux 
jusqu'au  30  avril  1870,  époque  à  laquelle  il  fut  imprimé  chez  Hanrion.  Il  a 
publié  en  ces  derniers  temps  l'Histoire  anecdoti^ue  du  théâtre  de  Spa,  par 
Albin  Body.  Créé  pour  détendre  l'administration  communale  contre  les 
attaques  du  Mémorial^  disait-il,  il  passait,  depuis  la  chute  de  celle-ci,  pour 
être  Vorgane  du  parti  clérical.  Il  a  cessé  de  paraître  à  la  fin  de  décembre  1873. 

• 

—  Conseil  provincial.  Rapport  de  la  commission  chargée  de 
vérifier  les  pouvoirs  des  membres  du  conseil  provincial  élus 
dans  le  canton  de  Spa.  Liége^  Severeyns^  in-80  de  24  pp. 

—  Une  promenade  au  pays  de  Franchimont,  Spa,  Theux, 
Verviers  (première  journée),  par  Arsène  de  Noue.  Liége^  Car- 
manne^  in-8®  de  84  pp. 


Tiré  à  part  du   Bulletin  de  V Institut  archéologique  liégeois,  t.  Vni, 
B"*  livraison,  p.  393  à  472.  La  i^*  journée  seule  a  paru. 

—  Recueil  de  poésies  sur  les  principales  villes  d*eaux  d* Alle- 
magne, Wiesbaden,  Ems,  Hombourg,  Nauheim,  Schwalheim, 
Baden-Baden  et  Spa  en  Belgique,  par  le  baron  de  Langlade. 
Francfort  s/M,  in-80  de  72  pp. 

Ce  recueil  contient  une  pièce  de  vers  intitulée  :  le  Mois  de  Juin  à  Spa, 

—  Voyez  Cutler,  1849. 


1869. 


—  Les  promenades  de  Spa,  par  Albin  Body.  Guide  du 
promeneur  à  pied,  à  cheval  et  en  voiture.  Liége^  Grandmont^ 
in-i8  de  125  pp.  et  2  ff.  table. 

Un  grand  nombre  de  ces  promenades  furent  publiées  dans  la  Ga^^ette 
de  Spa  (1868). 

Une  suite  de  ces  itinéraires,  aussi  sous  forme  de  carnet,  a  été  tirée 
exceptionnellement  à  deux  ou  3  exemplaires  pour  S.  M.  la  reine  des  Belges 
lors  de  son  séjour  à  Spa  pendant  1  été  de  1868.  Ils  portent  pour  titre  : 
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—  Spa.  Promenades  et  excursions  à  faire  en  voiture.  Août 
1868.  OfTert  à  S.  M.  la  reine  des  Belges,  par  la  Gazette  de  Spa. 
LiégCy  Faust^  un  feuillet  carton  in-32  de  3  pp. 

Les  trois  seuls  numéros  qui  parurent  sont  signés  Albin  Body. 

—  Deuxième  édition.  Bruxelles,  Vanderauiê^era,  1872,  in-32 
de  127  pp. 

L*auteur  a  augmenté  et  revu  la  nomenclature  des  promenades. 

—  Règlement  de  la  société  Union  et  Concorde.  Spa,  Goffin, 
in-8°  de  9  pp. 

—  Règlement  de  la  société  des  Vrais  Spadois.  Secours 
mutuels.  Spa,  Bourdoux,  in-8«^  de  9  pp. 

Réimprimé  avec  quelques  modifications  en  1870,  chez  Goffin,  in-8*  de 
10  pp. 

—  Grand  tir  international  et  fêtes  liégeoises  organisées  par 
la  garde  civique  et  les  habitants  de  Liège,  avec  le  concours  de  la 
ville  de  Spa.  Carnet-guide  contenant  le  programme  officiel  des 
fêtes.  Liège,  Redouté,  1869,  in-12  de  24  pp.  et  j  plan. 

—  Petit  guide  de  Spa  et  de  ses  environs  contenant  tous  les 
renseignements  utiles  aux  étrangers.  Spa,  BourdouXy  in-32  de 
56  pp. 

Rédigé  par  P.  Bourdoux. 

—  La  liste  de  Spa  au  XVIIie  siècle.  (Bruxelles,  Toint-Scohier)^ 
in-8<>  de  14  pp. 

Tiré  à  part  du  Bibliophile  belge,  t.  III.  Cet  article  est  de  J.-Ph.  de 
Limbourg. 

—  Règlement  d'ordre  et  de  police  intérieur  pour  l'école  de 
dessin  de  Spa.  Spa^  Bourdoux,  placard  à  deux  colonnes. 

Daté  du  S  juin. 

—  Commune  de  Spa.  Suppression  de  la  taxe  du  pain. 
Ordonnance  de  police.  Spa,  Bourdoux,  un  feuillet  in-folio. 

Arrêté  daté  du  15  novembre. 

TOME  VIII.  7 


1870. 

—  Le  Baigneur.  Journal  des  villes  d'eaux  paraissant  le 
dimanche.  Littérature,  beaux-arts,  sport,  échos  du  monde  élé- 
gant, musique,  modes,  etc.  Rédadeur  en  chef  :  Edmond  de 
Mareuil  (Bizonnet  Derivau).  i^c  saison,  no  i.  (Spa^  Hanrion), 
grand  in-folio  encadré  à  3  colonnes  (26  juin  1870). 

Ce  Journal  qui  devait  se  vendre  dans  toutes  les  villes  d'eaux  du  continent, 
être  envoyé  gratuitement  à  tous  les  grands  hôtels  de  l'Europe,  et  tiré  à  au 
moins  2000  exemplaires  (voir  les  annonces)  n''a  eu  qu'un  numéro,  (voir  aux 
annexes  1870).  Le  rédacteur  a  pris  aussi  le  pseudonyme  de  Mario  Âris  lors- 
qu'il rédigeait  le  journal  :  Le  Bec  de  Ga{,  Bruxelles  la  nuit,  etc. 

—  Archéographie  spadoise,  par  Albin  Body.  Liége^  Car- 
manne,  in-80  de  19  pp. 

Tiré  à  part  du  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  t.  X,  p.  175  à  193. 

—  Spa  and  its  minerai  springs  being  the  appendix  to  tbe  fifth 
édition  of  the  «  Baths  of  Rhenish  Germany  »  by  Edwin  Lee 
D.  M.  London,  Churchill,  in-32  de  33  p. 

Extrait  de  l'ouvrage  suivant  : 

—  The  principal  Baths  of  Rhenisch  Prussia,  Aix-la-Chapelle, 
Neuenahr,  Kreutznach,  etc.,  by  Edwin  Lee,  M.  D«  with  an 
appendix  on  Spa  and  its  minerai  springs.  London,  J.  Churchill, 

petit  in-80  de  io3  pp. 

L'appendice  où  l'auteur  fait  une  description  de  Spa  et  de  ses  sources  com- 
prend les  p.  j3  à  101  ;  il  consacre  les  2  dernières  pages  de  son  ouvrage  à 
Chaudefontame  {sic)  sans  apporter  aucun  élément  nouveau  à  ses  études. 

—  Instruction  primaire.  Province  de  Liège.  Ville  de  Spa. 
Règlement  général  des  écoles.  Spa,  Bourdoux,  placard  à  2  co- 
lonnes. 

Daté  du  29  septembre. 

—  École  de  dessin  de  Spa.  Programme  des  études.  5.  /.  un 
feuillet  in-40. 

Daté  du  25  novembre. 

—  Voyez  Joanne,  i855. 

—  Voyez  Annuaire  i863. 
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1871. 


—  Annette  et  Lubin.  La  légende  et  Thistoire,  par  Albin  Body 
avec  une  eau-forte  de  Henri  Marcette.  Spa  [Liège ^  Grammonl), 
in-32  de  64  pp. 

—  Deuxième  édition,  Bruxelles,  Vanderauwera,  1872,  in-32 
de  64  pp. 

L'auteur  ajouta  à  cette  nouvelle  édition  d*autres  détails  recueillis  sur  le 
couple  spadois. 

—  Enquête  sur  la  construftion  du  nouvel  établissement  des 
bains  de  Spa.  Rapport  présenté  par  les  experts  nommés  en 
vertu  d'une  décision  du  conseil  communal.  Spa,  J,  Goffin,  in-8° 
de  70  pp. 

—  A  monsieur  le  ministre  de  l'intérieur.  S,  l.  n.  d,  in-folio 

de  6  pp.  signé  Pelt:(er,  auquel  est  annexé  un  tableau  de  deux 
feuillets. 

Exposé  de  la  situation  de  la  commune,  ayant  pour  but  de  démontrer  la 
nécessité  d'une  dotation  suffisante  pour  Spa,  après  la  suppression  des  jeux. 
Daté  du  1 2  janvier. 

—  A  messieurs  les  président  et  membres  de  la  Chambre  des 
représentants.  Bruxelles,  Delfosse,  in-folio  de  6  pp.  signé 
H.  Peiner. 

Pièce  datée  du  18  avril,  ayant  le  même  but  que  la  précédente. 


i,  avani 


—  Voir  Jules  Lezaack 


1872. 

—  La  nécrologie  étrangère  à  Spa,  par  Albin  Body.  Liège, 
Vaillant  Carmanne,  in-8°  de  18  pp. 

Tiré  à  part  du  Bulletin  de  V Institut  archéologique  liégeois,  t.  xi  p.  144 

—  Histoire  anecdotique  du  théâtre  de  Spa,  par  Albin  Body. 
Spa,  Hanrion,  in-i8  de  104  pp.  et  38  pp.  (tiré  à  60  exemplaires). 

A  paru  d'abord  en  feuilleton  dans  le  Spadois, 
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—  Les  amours  du  Pouhon,  comédie  en  un  afte  par  M.  D. 
(J.  Ph.  de  Limbourg),  représentée  pour  la  première  fois  sur  le 
théâtre  de  Spa.  Spa,  Hanrion,  in-i8  de  38  pp. 

Reproduélion  d'une  pièce  inédite  qui  a  été  ajoutée  à  la  fin  de  l'ouvrage  pré- 
cédent. 

—  Little guide  of  Spa  and  its  Environs,  containing  every  infor- 
mation necessary  to  visitors.  Spa^  Bourdoux-Body^  in-32  de  32  pp. 

Cet  opuscule  fait  d'emprunts  a  été  traduit  par  Luhr,  professeur  de  langues 
étrangères  à  l'école  de  Spa. 

—  Guide  to  Spa  with  a  comparative  analysis  of  the  waters 
and  a  map  of  Spa  and  its  environs.  Spa,  Bruch^Maréchal, 
(Bourdoux),  in- 16  de  82  pp.  et  i  f.  table. 

Traduâion  du  guide  dont  la  première  édition  parut  en  1863. 

—  Emile  Daclin.  Un  amour  à  Spa.  Scènes  de  la  vie  des  eaux. 
Spa,  Gqffin,  in-32  de  73  pp. 

L*auteur,  Français  de  nation,  a  écrit  plusieurs  romans  et  nouvelles. 

—  Eau  de  Hatray,  près  de  Spa.  Liège,  Desoer,  2  pp.  in-8<>. 

Tiré  à  part  de  la  l^vue  universelle  des  mines.  Signé  :  Kupfferschlaeger. 

—  VilledeSpa.  Marché  aux  viandes,  poissons  et  volailles,  etc. 
Règlement  d'ordre  et  de  police  intérieur.  Spa,  Bourdoux, 
placard  à  2  colonnes. 

Arrêté  du  25  mai  1872. 

—  Ville  de  Spa.  Règlement  de  la  société  du  Tir  de  Saint- 
Hubert.  Tir  à  la  carabine.  Spa,  Hanrton,  in-80  de  8  pp. 

—  De  la  composition  des  eaux  minérales  de  Spa.  Rapport 
adressé  au  conseil  communal  de  cette  ville,  par  MM.  Swarts, 
Donny,  Chandelon  et  Kuppferschlaeger.  Dison,  Debois,  in-S® 
de  5i  pp. 

Cet  opuscule  fut  réimprimé  la  même  année.  Des  erreurs  de  chiffres  refti- 
fiées  et  une  planche  avec  figures  constituent  la  différence  avec  la  i"  édition. 
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—  Albin  Body.  Pierre-le-Grand  aux  eaux  de  Spa.  Bruxelles, 
Vanderauwera,  in-32  de  107  pp. 

Il  a  été  tiré  20  exemplaires  sur  grand  papier,  auxquels  on  a  joint  une  litho- 
graphie représentant  le  monument  donné  par  le  czar  en  1717. 

—  Ville  de  Spa,  Société  gymnastique  spadoise.  Règlement. 
Spa,  J,  Goffin,  in-32  de  8  pp. 

—  Mémoire  explicatif  à  Tappui  de  la  pétition  adressée  à  la 
Chambre  des  Représentants  par  les  habitants  de  Spa.  — 
Meeting  du  10  novembre.  Spa,  J,  Goffin,  grand  in-S®  de  54  pp. 
et  6  p.  d  annexe. 

Brochure  ayant  pour  but  de  démontrer  Tinsuffisance  de  la  dotation  faite  à 
la  ville  par  le  gouvernement,  en  compensation  de  la  suppression  des  jeux,  ot 
d'exposer  les  besoins  de  Spa. 

—  Voyez  Promenade  de  Spa,  1869. 

—  Voyez  Annette  et  Lubin,  1871. 


1873. 

—  L'Écho  de  Spa,  journal  hebdomadaire.  Littérature,  beaux- 
arts,  excursions,  fêtes  publiques,  théâtres,  etc.,  Spa,  Hanrion, 
in-folio  encadré  à  3  colonnes  avec  une  vue  gravée  en  tête  qui 
varie  à  chaque  numéro. 

Cette  feuille,  oui  paraît  depuis  le  5  janvier,  a  (jour  rédadeur  unique  M.  Al- 
bin Body.  Elle  s  occupe  exclusivement  de  questions  locales. 

—  L'organe  de  Verviers  et  des  communes  de  l'arrondissement. 
Verriers,  Vinche, 

Ce  journal  hebdomadaire  insère  ré|^lièrement,  depuis  la  fin  de  décem- 
bre (1072),  des  correspondances  spadoises  anonymes  attribuées  à  M.  G.  Ger- 
nay,  notaire  à  Spa. 

—  Revue  communale.  Spa,  Hanrion, 

Cette  publication,  qui  parait  irrégulièrement  et  sur  feuille  volante  dont  le 
format  varie,  n'a  pas  de  rédaAeur  avoué.  Plusieurs  personnes,  dit-on,  y  ont 
collaboré  jusqu*ici  (avril). 

—  Commune  de  Spa.  Taxes  communales  sur  les  débits  en 
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détail  de  boissons  alcooliques  et  sur  les  débits  de  tabacs.  Spa, 
Bourdoux,  placard  à  2  colonnes. 
Arrêté  daté  du  8  janvier. 

—  Commune  de  Spa.  Taxe  communale  sur  les  chiens. 
Spa,  Bourdoux,  placard  à  2  colonnes. 

Arrêté  daté  du  25  janvier. 

•  —  Association  créée  pour  le  développement  de  la  peinture  à 
Spa.  Règlement.  Spa,  J.  Goffin,  in-18  de  5  pp.  avec  une  lettre'de 
convocation  à  l'assemblée  pour  lorganisation  d'une  exposition 
permanente. 

—  Compagnie  générale  pour  l'exploitation  des  produits  et 
eaux  minérales  de  Spa.  Liège,  Vaillant-Carmanne,  grand  in-S" 
de  18  pp. 

Statuts  d'une  société  en  formation  à  Spa. 
Il  faut  ajouter  à  cette  brochure  : 

—  Mémoire  explicatif  sur  la  formation  de  la  Compagnie 
générale  pour  l'exploitation  des  produits  et  eaux  minérales  de 
Spa.  Liège,  le  15  janvier  1873.  5.  /.,  in-40  de  7  et  11  pp.  auto- 
graphiées. 

Signé  :  Schaltin^  Pierry,  Renard  et  Burdo, 
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LES  ARCHIVES 


ET    LA   BIBLIOTHEQUE   D'ANVERS 


Nous  publions  ici,  dans  le  but  de  les  préserver  de  Toubli  où 
s*en  vont,  hélas  1  tant  de  choses  bonnes  et  intéressantes  qui 
paraissent  et  disparaissent  dans  les  journaux,  nous  publions 
deux  feuilletons  de  V Escaut,  relatifs  aux  archives  et  à  la  biblio- 
thèque publique  de  notre  métropole  commerciale  et  fortifiée. 

Ces  feuilletons  —  le  lecteur  s'en  apercevra  dès  les  premières 
lignes —  ne  sont  pas  destinés  seulement  à  faire  connaître  les  deux 
dépôts  susdits  :  ils  contiennent  encore  un  exposé  des  services 
rendus  par  M.  Génard  qui  avait,  il  y  a  peu  de  temps,  sous  sa 
diredion  unique  archives  et  bibliothèque. 

Un  mot  d'explication  est  nécessaire. 

Tout  le  monde  sait  qu  a  Anvers  le  vent  de  la  politique  a  tout 
à  coup  soufflé  d'un  autre  côté  en  renversant  le  pouvoir  qui 
siégeait  à  l'Hôtel-de-ville.  L'administration  nouvelle,  ainsi  que 
cela  arrive  presque  toujours,  s'est  mise  immédiatement  à  opérer 
des  réformes  dans  les  choses  et  dans  les  hommes.  Entre  autres 
redressements,  elle  a  séparé  la  diredion  des  deux  établissements 
que  l'administration  précédente  avait  confiée  au  même  titulaire. 
Or,  à  tort  ou  à  raison,  on  a  vu  dans  cette  affaire  autre  chose 
qu'une  mesure  prise  dans  l'intérêt  de  la  science  ou  des  lettres  ; 
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on  y  a  vu  une  question  de  personne,  un  petit  coup  de  poli- 
tique locale. 

Nous  nous  refusons  à  croire  que  cela  soit  :  une  assemblée  de 
citoyens  administrant  une  grande  ville  ne  peut  pas  se  laisser  aller 
à  de  mesquines  considérations  ou  à  de  puériles  inimitiés.  Ce  qui 
le  prouve  d  ailleurs,  c'est  que,  tout  en  opérant  une  réforme  dont 
lamour-propre  du  titulaire  avait  droit  d'être  quelque  peu  froissé, 
on  a  officiellement  entouré  la  mesure  de  tous  les  ménagements 
dont  elle  était  susceptible  :  la  personnalité  et  la  considération 
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du  bibliothécaire-archiviste  n  a  pas  souffert  la  moindre  atteinte 
et  son  mérite  a  été  hautement  proclamé. 

Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  l'affaire  avait  pris  des  pro- 
portions inexplicables  :  articles  de  journaux,  pasquilles,  brochures 
même  ont  transporté  la  question  des  hauteurs  sereines  où  elle 
eût  dû  être  traitée,  sur  le  terrain  bourbeux  de  la  convoitise. 
Aussi  rien  ne  peut  donner  une  idée  de  la  violence  des  attaques 
et  des  personnalités  dont  M.  Génard  a  été  l'objet.  Qu'on  en  juge 
par  cette  péroraison  d'un  article  de  Y  Opinion  :  «  M.  Génard  est 
incapable  de  représenter  Anvers,  soit  dans  un  congrès,  soit  dans 
une  société  savante.  Nous  connaissons  des  élèves  de  cinquième 
beaucoup  plus  forts  que  lui  et  le  seul  motif  de  sa  nomination  est  le 
désir  qu'éprouvait  l'ancienne  administration  d'écarter  de  la  direc- 
tion un  homme  indépendant  et  instruit  pour  y  mettre  un  agent 
des  jésuites,  fût-il  ignorant  comme  une  carpe,  ce  qui  est  exafte- 
ment  le  cas  de  M.  Génard.  » 

Malgré  toute  l'indulgence  que  l'on  peut  avoir  pour  des  articles 
écrits  à  la  hâte  et  dans  l'entraînement  de  la  passion,  il  faut 
avouer  que  ce  trait  final  est  un  peu  bien  dur.  L'homme  qui  l'a 
décoché  doit  avoir  une  grande  valeur  personnelle,  une  moralité 
et  un  savoir  hors  ligne,  pour  oser  se  prononcer  avec  tant  d'assu- 
rance sur  un  concitoyen  qui  jouit  d'une  toute  autre  réputa- 
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tion  dans  sa  ville  natale  et  dans  la  république  des  lettres. 

Heureusement,  comme  nous  lavons  dit,*  l'administration  com- 
munale, tout  en  opérant  une  réforme  dont  l'utilité  est  contes- 
table, ne  s'est  pas  laissé  influencer  par  les  diatribes  de  ces  lans- 
quenets de  la  plume. 

Tout  en  laissant  au  titulaire  afluel  l'administration  ad  inté- 
rim^ elle  a  mis  au  concours  la  place  de  bibliothécaire  et  a  con- 
servé à  M.  Génard  les  fondions  d'archiviste.  Voici  les  articles 
de  X Escaut. 


L'un  des  fléaux,  l'une  des  misères  les  plus  communes  de  notre 
temps,  c'est  la  manie  qu'ont  beaucoup  de  personnes  de  parler  et 
de  raisonner  à  perte  de  vue  sur  des  choses  dont  elles  ne  con- 
naissent pas  le  premier  mot.  Cette  remarque,  nous  nous  la  fai- 
sions lorsque,  il  y  a  quelques  jours,  nous  visitâmes  en  détail  les 
magnifiques  collerions,  les  immenses  richesses  littéraires  que 
renferment  nos  archives  communales. 

Quel  contraste  avec  la  triste  situation  que  présentait  ce 
dépôt,  il  y  a  une  dizaine  d'années  I  Alors  la  plus  grande  partie 
des  archives  se  trouvaient  pêle-mêle  dans  des  locaux  incom- 
modes, malpropres,  étroits  ;  une  notable  partie  des  anciens 
documents  n'avait  été  ni  ouverte,  ni  examinée,  ni  classée;  bref, 
les  recherches  étaient  pour  ainsi  dire  complètement  impossibles. 
Tout  cela  est  bien  changé  aujourd'hui  et  l'on  dirait  vraiment 
que  la  baguette  magique  d'une  enchanteresse  y  a  passé  pour 
amener  dans  ce  chaos  informe,  dans  ces  tas  immenses  de  vieux 
papiers.  Tordre  le  plus  parfait,  le  plus  admirable.  Tout  est 
classé,  liasse,   réuni,  relié  ;  les  locaux  sont  larges,  spacieux. 
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aérés,  propres  et  commodes,  et  les  recherches  de  toute  nature 
peuvent  se  faire  au)ourd*hui  avec  la  plus  grande  facilité,  sans  la 
moindre  fatigue. 

Douze  vastes  salles,  formant  tout  le  troisième  étage  de  THôtcl- 
de- Ville,  sont  consacrées  à  cet  important  service,  et  leur  réunion 
présente  un  ensemble  qu'on  rencontrera  dans  peu  d'autres  villes, 
et  peut-être  nulle  part  ailleurs.  Tous  ces  locaux  sont  nouvelle- 
ment bâtis  et  munis  de  voûtes  solides  ;  les  précautions  les  plus 
minutieuses  ont  été  prises,  pour  le  cas  d'incendie.  Si  un  sinistre 
devait  éclater,  on  n'aurait  aucune  peine  à  sauver  les  documents 
les  plus  précieux,  grâce  à  la  connaissance  parfaite  qu  ont  acquise 
les  pompiers  de  la  distribution  des  salles  et  de  leur  contenu. 

Le  transfert  des  archives  dans  les  nouvelles  salles  a  duré  près 
d  une  année,  et  Ton  peut  par  là  se  faire  une  idée  du  travail  hercu- 
léen qu'ont  dû  coûter  la  mise  en  ordre  et  la  classification  de  ces 
millions  de  registres  et  de  documents,  couverts  d'une  poussière 
tri-séculaire.  Grâce  au  zèle,  à  Tintelligence,  au  dévouement  de 
notre  excellent  bibliothécaire-archiviste,  M.  Génard,  grâce  à  la 
coopération  des  quatre  ou  cinq  employés  qui  le  secondent  de  la 
manière  la  plus  admirable,  cet  immense  travail  a  été  accompli 
en  moins  de  dix  années. 

Nous  allons  exposer,  en  peu  de  mots  les  différentes  opérations 
par  lesquelles  il  a  fallu  passer  pour  mener  à  bonne  fin  l'œuvre 
entreprise. 

D'abord  il  y  avait  lieu  d'établir  une  ligne  de  démarcation  entre 
les  anciennes  et  les  nouvelles  archives. 

Pour  la  classification  des  documents  anciens,  on  a  pris  pour 
base  les  diverses  branches  qui  constituaient  les  institutions  com- 
merciales dans  les  siècles  passés.  C'est  ainsi  qu'on  a  reconstitué  : 

P  La  chambre  des  privilèges; 

20  Le  secrétariat  et  le  bureau  général  ; 
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3^  La  chambre  des  orphelins  ; 

40  La  juridiélion  ; 

50  La  chambre  des  comptes  ; 

6®  La  trésorerie. 

Les  archives  modernes  ont  été  classées  d'après  un  système 
basé,  autant  que  possible,  sur  celui  suivi  pour  les  écrits  anciens, 
mais  en  le  mettant  en  rapport  avec  les  grandes  subdivisions 
prescrites  par  l'administration  communale  dans  la  confeâion  de 
l'Exposé  de  la  situation  annuelle  de  la  ville. 

Afin  de  pouvoir  opérer  la  classification  sur  les  bases  ci-dessus, 
il  fallait  d'abord  dresser  un  inventaire  général.  C'était  là  un  tra- 
vail extrêmement  considérable  et  qui  fut  néanmoins  exécuté  en 
un  court  espace  de  temps  ;  il  ne  comprend  pas  moins  de  trois 
gros  volumes.  C'est  sur  le  pied  de  cet  inventaire  que  fut  opérée 
la  classification  des  archives,  laquelle  nécessita,  à  son  tour,  de 
nouveaux  inventaires  pour  chacune  des  grandes  subdivisions. 
Ce  travail  important  fut  achevé  dans  le  courant  de  l'année  der- 
nière. 

On  entreprit  aussi  de  faire  relier  les  documents  liasses,  et  bien 
que  l'administration  communale  n'accorde  à  cette  fin  qu'un  sub- 
side annuel  de  1000  fr.,  qui  est  tout  à  fait  insuffisant  vu  l'im- 
mense quantité  de  documents  restés  complètement  à  l'abandon 
pendant  trois  siècles,  beaucoup  cependant  a  été  fait  sous  ce  rap- 
port ;  mais,  si  l'on  veut  obtenir  de  bons  et  rapides  résultats,  il 
faudrait  une  subvention  annuelle  au  moins  quintuple. 

A  part  l'intérêt  qu'offrent  ces  pièces  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire, elles  sont  souvent  de  nature  à  rendre  des  services  de  grande 
valeur  à  l'administration  de  la  ville.  C'est  grâce  à  Tordre  parfait 
qui  règne  actuellement  là  où  existait  auparavant  le  désordre  le 
plus  complet,  qu'on  a  découvert  les  titres  récognitifs  des  con- 
struflions  faites  sur  les  remparts  qu'on  vient  de  détruire  et  dont 
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la  connaissance  a  valu  à  la  ville  des  sommes  considérables. 
C  est  grâce  à  la  nouvelle  classification  que  les  droits  de  propriété 
qu  avait  la  ville  sur  la  Maison  hydraulique  viennent  d  être  recon- 
nus par  jugement.  Si  le  service  avait  été  organisé  tel  qu  il  est 
aujourd'hui  sous  Thabile  direflipn  de  M.  Génard,  il  est  très-pro- 
bable que  la  vaste  propriété  où  est  établi  l'hôpital  militaire  n'au- 
rait pas  été,  par  une  sentence  judiciaire  rendue  en  1859,  déclarée 
une  propriété  des  domaines  de  TEtat. 

Parmi  les  inventaires  nouvellement  confeftionnés  nous  cite- 
rons entre  autres  : 

1°  Celui  de  tous  les  protocoles  concernant  les  immeubles 
appartenant  à  la  ville  d'Anvers,  depuis  15 17  jusqua  1729, 

2^  Celui  de  2,705  placards  et  ordonnances,  commençant  à 
Tannée  1785  et  finissant  avec  Tannée  1800,  lequel  est  du  plus 
haut  intérêt  pour  Thistoire  de  la  Révolution  brabançonne  et  de 
Toccupation  française. 

30  Celui  des  pièces  nombreuses  relatives  à  rétablissement  de 
Tenceinte  fortifiée  en  1 542  et  aux  travaux  exécutés  par  Gilbert 
Van  Schoonbeke. 

4.^  Celui  de  la  coUedion  considérable  connue  sous  le  nom  du 
secrétaire  Gerardi  comprenant  beaucoup  de  documents  ayant 
trait  aux  événements  du  XVI*  siècle. 

50  Celui  de  la  vaste  coUeilion'  connue  sous  le  nom  du  secré- 
taire Van  Setter;  la  confeftion  de  ce  dernier  inventaire  peut, 
sans  contredit,  être  considérée  comme  Tun  des  plus  importants 
travaux  exécutés  aux  archives. 

60  Celui  de  toutes  les  séances  du  conseil  communal  depuis 
1795  jusqu'à  nos  jours. 

Tous  ces  états  sont  en  double  minute. 

Un  autre  travail  à  grandes  dimensions,  mais  qui  n'est  pas 
encore  achevé,  est  celui  qui  concerne  l'examen  de  toutes  les 
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pièces  relatives  aux  anciennes  procédures  ;  la  classification  des 
pièces  par  ordre  alphabétique  est  finie,  mais  l'inventaire  a  été 
interrompu  par  le  départ  de  remployé  qui  était  chargé  de  cette 
besogne.'  Toutefois  ce  travail  a  été  repris  depuis  peu  et  bientôt 
aussi,  pensons-nous,  il  sera  complètement  achevé. 

Pour  finir  ce  rapide  aperçu,  nous  transcrirons  ici  la  liste  de 
quelques-uns  des  plus  importants  documents  dont  nos  archives 
communales  ont  été  enrichies  depuis  qu  elles  sont  placées  sous 
la  direâion  de  Téminent  titulaire  a£luel. 

Le  précieux  Cartularium  de  Téglise  Notre-Dame  ; 

La  déclaration  olographe,  écrite  par  Jean  Houbraken,  com- 
mis du  trésorier,  le  20  mai  1477,  et  ayant  trait  aux  graves  émeu- 
tes de  cette  époque  ; 

Le  Costuemboeck  des  polders  du  Schyn  et  du  Loobroeck  ; 

Des  aâes  touchant  la  vente  des  biens  nationaux  à  la  fin  du 
XVI II*  siècle;. 

L  original  du  règlement  de  Thospice  Notre-Dame,  Marché-aux 
Souliers,  datant  du  XIV«  siècle  ; 

Défense  de  Gilbert  Van  Schoonbeke  (don  de  M.  De  Vos- Ver- 
brugghe  ; 

Un  manuscrit  varia  sur  le  Brabant,  Anvers,  etc.  ; 
Id.  relatif  aux  corps  de  métiers; 

Le  Ambachtboeck  des  bouchers  (copie)  ; 

Pièces  sur  les  événements  du  XVI*  siècle; 

Le  livre  d'ordonnances  des  tisserands  ; 
Id.  de  la  chambre  des  Merciers; 

Index  des  Costuemboecken  d'Anvers  ; 

Une  chronique  d'Anvers,  1500- 1534; 

Craenboeck  de  la  ville  d'Anvers  ; 

Notice  généalogique  et  historique  par  et  pour  Jacques  Vander 
Sanden; 
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Livre  des  jugements  des  Fripiers; 

Tableau  des  placards,  édits,  privilèges,  etc.,  non  imprimés 
dans  les  Plakkaetbœcken,  1 166-1709; 

Index  des  coutumes  et  privilèges  d'Anvers; 

Documents  concernant  la  famille  Rubens  ; 

Le  traité  de  Munster,  etc.  ; 

Livre  des  emprunts  d'Anvers  ; 

Livre  des  privilèges  et  ordonnances  de  la  Wollenuijtsnedegilde. 

Livre  des  comptes  des  taverniers  ; 

Documents  relatifs  à  la  gilde  des  Brouettiers  ; 

Breviarium  Capituli  San£li  Jacobi; 

Plusieurs  plans  de  la  ville,  parmi  lesquels  le  remarquable  plan 
approuvé  par  Napoléon  le'",  pour  la  confedion  des  bassins  et 
chantiers  ; 

Portrait  de  Tèchevin  Verdussen  ; 

Portraits  de  Liedekerke,  Bource  et  Rouck,  les  intrépides  dé- 
fenseurs d'Anvers  en  1579  ; 

Portrait  de  Van  Brée,  peint  par  lui-même  ; 

Portrait  du  graveur  Vinckles,  peint  par  Van  Brée. 

Nous  devons  nous  borner  à  ces  courtes  citations,  recueillies 
entre  un  grand  nombre  d'autres,  dont  le  détail  complet  ne  pour- 
rait trouver  sa  place  ici. 


Le  travail  que  nous  avons  publié,  il  y  a  quelques  jours,  sur 
les  archives  de  la  ville,  et  dans  lequel  nous  avons  tracé  rapide- 
ment les  admirables  améliorations  qui  y  ont  été  opérées  depuis 
une  dizaine  d'années,  a  fait  revenir  de  leurs  préjugés  beaucoup 
de  personnes  qui  avaient    été  involontairement   induites  en 
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erreur  par  les  notions  incomplètes  quelles  possédaient  à  ce 
sujet.  Nous  sommes  tout  heureux  de  ce  résultat. 

Nous  voulons  dire  un  mot  aujourd'hui  aU  sujet  de  la  situation 
de  la  Bibliothèque  communale,  et,  sur  ce  point,  il  ne  nous  sera 
guère  plus  difficile  de  réduire  à  néant  les  préjugés  qui,  par  suite 
d'indications  inexades,  régnent  dans  une  partie  du  public  ;  nous 
montrerons  à  ceux  de  nos  concitoyens  que  leurs  occupations 
tiennent  un  peu  éloignés  du  mouvement  littéraire,  les  immenses 
améliorations  qui  se  sont  produites  depuis  six  ans  dans  ce 
riche  dépôt  de  livres.  Nous  établirons  que  là  également,  faute 
d*un  subside  convenable,  la  situation  n  était  guère  brillante,  au 
moment  de  Feutrée  en  fondions,  en  1867,  du  titulaire  aâuel. 

Et  qu'on  n'aille  pas  croire  que  c'est  pour  mettre  en  relief 
les  qualités,  le  talent  hors  ligne  que  M.  Génard  a  mis  au  jour, 
et  comme  bibliothécaire  et  comme  archiviste.  Non,  telle  n'est 
pas  notre  idée.  Si  nous  traçons  ces  lignes,  c'est  d'une  part  pour 
relever  les  erreurs  qui  circulent  dans  une  partie  du  public  et 
qui  ont  même  pénétré  dans  l'intérieur  du  pays,  c'est  d'autre 
part  pour  prouver  qu'en  fait  de  science  et  de  littérature"  l'an- 
cienne métropole  artistique  belge  n'a  pas  démérité  de  son  passé 
glorieux. 

Et  d'abord,  disons  en  deux  mots  l'origine  de  la  Bibliothèque 
anversoise  : 

Jusque  vers  l'an  1600,  il  n'existait  à  Anvers  aucun  dépôt  pu- 
blic de  livres  ;  à  cette  époque,  le  chanoine  Aubert  Le  Mire  ou 
Miraeus,  voulant  combler  cette  lacune  importante,  commença 
à  former  le  noyau  d'une  colleflion  publique  qui,  en  1609,  d'après 
le  catalogue  qu'il  en  publia,  comptait  370  volumes.  Afin  de 
favoriser  cette  œuvre  éminemment  utile,  les  archiducs  Albert  et 
Isabelle  lancèrent  une  ordonnance,  enjoignant  à  tous  les  impri- 
meurs d'Anvers  de  déposer  à  la  bibliothèque  un  exemplaire  de 
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Livre  des  '•'  ^/?«rs  presses.  Grâce  à  cette  mesure, 

Tableai  *-/  *ï^''^  achats  qui  furent  faits,  le  nombre 


dans  le*-  ..^^'^jif^'^ietilé,  en  1645,  au  point  que  le  bâtiment, 

In  '  '/^^"^  f/'^l/  i  ^oté  du  séminaire  e'piscopal,  où  se  trouvait 

*^%,/jr'^\çsit  devenu  trop  étroit.  Dans  ces  circonstances, 
,  '^^'^''^tf/forisa  le  transfert  dans  la  vaste  salle  surmontant 
/^-*^'*f^v,^identale  de  la  Bourse.  Ce  séjour  ne  fut  guère  favo- 
A^^.^^rfc  institution,  car  par  suite  de  certaines  circonstances 
^  jggqaelÏQS  il  est  inutile  d'appuyer  ici,   la  bibliothèque  fut 
^jjjjiaistrét  avec  une  incroyable  négligence,  les  ouvrages  dispâ- 
yi-eiit  les  uns  après  les  autres  et  finalement,  lorsqu'on  transporta, 
en  16^7^  les  débris  à  THôtel-de-Ville,  il  n  en  restait  que  500  à 
600  volumes  qui  furent  déposés  dans  une  salle  dite  Pestkamer, 
où  jusque  vers  1800  personne  ne  s'en  inquiéta  plus.   En  i8o3, 
ce  dépôt  fut  augmenté  d'une  grande  quantité  de  livres  provenus 
des  couvents  et  gildes  supprimés,  d'ici   et  d'ailleurs,   lesquels 
avaient  formé  pendant  cinq  ou  six  ans  la  bibliothèque  de  l'Ecole 
centrale,  établie  au  couvent  des  Petits-Carmes,   marché  aux 
Grains;  mais  là  aussi  les  livres  avaient  été  laissés  à  l'abandon 
dans  les  derniers  temps  et  beaucoup  d'ouvrages  précieux  y  furent 
ou  déchirés  ou  volés.  Enfin,  en  1804,  le  préfet  marquis  d'Her- 
bou  ville,  affligé  du  speélacle  que  présentaient  les  ouvrages  relégués 
au  Pestkamer,  nomma  M.  Saunier  bibliothécaire  et  le  chargea  de 
former  le  catalogue  :  le  21  novembre  1804,  la  Bibliothèque  d'An- 
vers,  convenablement  installée,  fut  ouverte  au   public.  Elle 
comptait  alors  10  à  12,000  volumes. 

La  situation  reste  à  peu  près  la  même  jusqu'en  1836;  vingt 
ans  après,  le  dépôt  comptait  environ  20,000  volumes.  Malgré 
le  dévouement  et  le  savoir  du  regretté  M.  Mertens,  l'état  de  la 
bibliothèque  n'était  guère  brillant  en  1867,  au  moment  où  le 
nouveau  titulaire  entra  en  fonftion.  Loin  de  nous  d'en  faire  le 
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moindre  grief  au  dernier  bibliothécaire,  qui,  ne  recevant  qu  une 
subvention  très-minime,  se  vit  obligé  d'en  consacrer  une  grande 
partie  à  faire  relier  et  restaurer  des  ouvrages  et  à  d  autres  choses 
accessoires. 

La  situation  était  donc  la  suivante  en  1867  :  la  bibliothèque 
comptait  12,200  ouvrages,  des  lacunes  nombreuses  existaient 
dans  les  différentes  branches,  un  grand  nombre  d  ouvrages  im- 
portants faisaient  défaut,  bref,  notre  bibliothèque  méritait  à 
peine  ce  nom,  si  on  la  comparait  avec  la  bibliothèque  royale  de 
Bruxelles,  qui  comptait  alors  au  delà  de  25o,ooo  volumes,  avec 
celles  des  universités  de  Gand  et  de  Louvain,  qui  en  comptaient 
chacune  plus  de  100,000;  en  un  mot,  elle  n'occupait  que  le 
6"«  rang  dans  notre  pays. 

Voyons  maintenant  ce  qui  a  été  fait  dans  ces  six  dernières 

années,  et  Ton  en  pourra  conclure  que,  pour  être  bibliothécaire 

il  ne  suffit  pas  d*en  avoir  le  titre,  mais  qu'encore  il  faut  posséder 

un  grand  nombre  de  qualités  qui  ne  sont  guère  communes. 

Conmie  les  crédits  ouverts  à  Anvers  pour  augmenter  notre 

dépôt  littéraire  sont  très  insignifiants  (5000  fr.  jusqu'en  187 1),  il 

faut  que  le  bibliothécaire  guette  toutes  les  occasions  favorables, 

ici  et  dans  les  pays  environnants,  il  faut  qu'il  tâche  d'obtenir  des 

dons,  il  faut  qu'il  se  produise  dans  les  congrès  et  autres  réunions 

de  savants,  il  faut  qu'il  se  crée  des  relations  dans  les  différents 

pays,  qu'il  fasse  connaître  son  nom  par  des  travaux  sérieux,  par 

des  productions  savantes.  Grâce  au  dévouement  et  au  zèle  de 

M.  Génard,  il  a  pu  faire,  avec  des  crédits  restreints,  en  six  ans^ 

plus  d'acquisitions,   soit  par  dons,    soit  par  achats,  que  ses 

devanciers  n'en  avaient  opéré  en  un  demi-siècle.  Cette  preuve, 

11  ne  serait  guère  difficile  de  l'administrer,  il  suffirait  d'ouvrir  le 

catalogue  et  de  faire  observer  que  depuis  1867  la  bibliothèque 

a  augmenté  de  lâoo  ouvrages,  soit  1/7  du  total  qu'elle  corn- 
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tous  les  ouvrages  sortant  de  leurs  presses.  Grâce  à  cette  mesure, 
grâce  aussi  aux  dons  et  aux  achats  qui  furent  faits,  le  nombre 
des  livres  s'était  augmenté,  en  1645,  au  point  que  le  bâtiment, 
rue  Saint-Bernard,  à  côté  du  séminaire  épiscopal,  où  se  trouvait 
la  coUeftion,  était  devenu  trop  étroit.  Dans  ces  circonstances, 
le  Magistrat  autorisa  le  transfert  dans  la  vaste  salle  surmontant 
la  galerie  occidentale  de  la  Bourse.  Ce  séjour  ne  fut  guère  favo- 
rable à  cette  institution,  car  par  suite  de  certaines  circonstances 
sur  lesquelles  il  est  inutile  d  appuyer  ici,  la  bibliothèque  fut 
administrée  avec  une  incroyable  négligence,  les  ouvrages  dispa- 
rurent les  uns  après  les  autres  et  finalement,  lorsqu'on  transporta, 
en  1687,  les  débris  à  l'Hôtel-de-Ville,  il  n'en  restait  que  500  à 
600  volumes  qui  furent  déposés  dans  une  salle  dite  Pestkamer, 
où  jusque  vers  1800  personne  ne  s'en  inquiéta  plus.  En  i8o3, 
ce  dépôt  fut  augmenté  d'une  grande  quantité  de  livres  provenus 
des  couvents  et  gildes  supprimés,  d'ici  et  d'ailleurs,  lesquels 
avaient  formé  pendant  cinq  ou  six  ans  la  bibliothèque  de  l'Ecole 
centrale,  établie  au  couvent  des  Petits-Carmes,  marché  aux 
Grains;  mais  là  aussi  les  livres  avaient  été  laissés  à  l'abandon 
dans  les  derniers  temps  et  beaucoup  d'ouvrages  précieux  y  furent 
ou  déchirés  ou  volés.  Enfin,  en  1804,  le  préfet  marquis  d'Her- 
bou  ville,  affligé  du  spe6lacle  que  présentaient  les  ouvrages  relégués 
au  Pestkamer,  nomma  M.  Saunier  bibliothécaire  et  le  chargea  de 
former  le  catalogue  :  le  21  novembre  1804,  la  Bibliothèque  d'An- 
vers, convenablement  installée,  fut  ouverte  au  public.  Elle 
comptait  alors  10  à  12,000  volumes. 

La  situation  reste  à  peu  près  la  même  jusqu'en  1836;  vingt 
ans  après,  le  dépôt  comptait  environ  20,000  volumes.  Malgré 
le  dévouement  et  le  savoir  du  regretté  M.  Mertens,  l'état  de  la 
bibliothèque  n'était  guère  brillant  en  1867,  au  moment  où  le 
nouveau  titulaire  entra  en  fonflion.  Loin  de  nous  d'en  faire  le 
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moindre  grief  au  dernier  bibliothécaire,  qui,  ne  recevant  qu'une 
subvention  très-minime,  se  vit  obligé  d'en  consacrer  une  grande 
partie  à  faire  relier  et  restaurer  des  ouvrages  et  à  d'autres  choses 
accessoires. 

La  situation  était  donc  la  suivante  en  1867  :  la  bibliothèque 
comptait  12,200  ouvrages,  des  lacunes  nombreuses  existaient 
dans  les  différentes  branches,  un  grand  nombre  d  ouvrages  im- 
portants faisaient  défaut,  bref,  notre  bibliothèque  méritait  à 
peine  ce  nom,  si  on  la  comparait  avec  la  bibliothèque  royale  de 
Bruxelles,  qui  comptait  alors  au  delà  de  25o,ooo  volumes,  avec 
celles  des  universités  de  Gand  et  de  Louvain,  qui  en  comptaient 
chacune  plus  de  100,000;  en  un  mot,  elle  n'occupait  que  le 
5111C  rang  dans  notre  pays. 

Voyons  maintenant  ce  qui  a  été  fait  dans  ces  six  dernières 
années,  et  l'on  en  pourra  conclure  que,  pour  être  bibliothécaire 
il  ne  suffit  pas  d'en  avoir  le  titre,  mais  qu'encore  il  faut  posséder 
un  grand  nombre  de  qualités  qui  ne  sont  guère  communes. 
Comme  les  crédits  ouverts  à  Anvers  pour  augmenter  notre 
dépôt  littéraire  sont  très  insignifiants  (5000  fr.  jusqu'en  187 1),  il 
faut  que  le  bibliothécaire  guette  toutes  les  occasions  favorables, 
ici  et  dans  les  pays  environnants,  il  faut  qu'il  tâche  d'obtenir  des 
dons,  il  faut  qu'il  se  produise  dans  les  congrès  et  autres  réunions 
de  savants,  il  faut  qu'il  se  crée  des  relations  dans  les  différents 
pays,  qu'il  fasse  connaître  son  nom  par  des  travaux  sérieux,  par 
des  produâions  savantes.  Grâce  au  dévouement  et  au  zèle  de 
M.  Génard,  il  a  pu  faire,  avec  des  crédits  restreints,  en  six  ans^ 
plus  d'acquisitions,  soit  par  dons,  soit  par  achats,  que  ses 
devanciers  n'en  avaient  opéré  en  un  demi-siècle.  Cette  preuve, 
il  ne  serait  guère  difficile  de  l'administrer,  il  suffirait  d'ouvrir  le 
catalogue  et  de  faire  observer  que  depuis  1867  la  bibliothèque 
a  augmenté  de  lâoo  ouvrages,  soit  1/7  du  total  qu'elle  corn- 
Tons  viu.  8 
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portait  alors.  Presque  tous  sont  des  œuvres  de  la  plus  haute 
importance. 

Nous  pourrions  détailler  classe  par  classe  les  acquisitions  qui 
font  honneur  à  notre  dépôt  :  mais  nous  serions  trop  longs  ;  si 
la  nouvelle  légion  de  savants  qui  vient  d'éclore  inopinément  à 
Anvers,  comme  les  hannetons  au  printemps,  veut  se  renseigner 
davantage,  nous  les  renvoyons  au  supplément  du  catalogue. 

Résumons-nous  :  malgré  le  minime  subside  de  5,ooo  fr.  p«r 
an  (porté  à  6,000  fr.  en  1872),  le  titulaire  en  fondions  a  aug- 
menté les  coUe£lions,  en  5  ans  de  temps,  de  1800  importants  ou- 
vrages, soit  1/7  de  toute  la  bibliothèque. 

Ce  résultat  nous  paraît  décisif,  et  il  est  donc  établi  avec  une 
évidence  qui  défie  toute  réplique  et  devant  laquelle  les  plus 
opiniâtres  préjugés  doivent  s'incliner,  que,  dans  le  temps  où 
le  titulaire  aduel  opérait  la  réorganisation  complète  des  Archives, 
il  n  oubliait  pas  que  la  Bibliothèque  également  se  trouvait  dans 
un  état  assez  précaire  ;  là  aussi,  il  fallait  la  main  d'un  connaisseur, 
d'un  homme  intelligent  ;  là,  aussi,  il  fallait  se  mettre  à  la  hau- 
teur de  répoque.  Chacun  doit  reconnaître  que  la  réussite  a  été 
complète. 

On  sent  aujourd'hui  partout  la  nécessité  de  placer  la  biblioAè- 
que  à  proximité  des  archives,  à  cause  de  l'intime  liaison  qui 
existe  entre  les  deux  services  et  de  Ténorme  avantage  qu  il  y  a 
de  les  placer  sous  la  direâion  du  même  titulaire.  La  chance 
veut  qu'Anvers  se  trouve  dans  ces  excellentes  conditions,  et 
voilà  que  des  hommes  qui  ne  doutent  de  rien,  jetant  au  vent 
les  déclarations  des  chefs  administratifs  que  le  double  service 
marche  de  la  manière  la  plus  admirable,  la  plus  digne  d*éloges, 
viennent  renverser  d'un  coup  de  tête  cette  heureuse  combinaison 
que  les  archivistes  de  Bruxelles  et  d'ailleurs  nous  enviaient. 

Enfin,  voyez  l'impasse  où  l'on  s'est  placé  :  il  faut  un  nouveau 
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bibliothécaire,  mais  là  commence  la  difficulté.  Où  trouv^ra-t-on 
ici  un  homme  dont  le  nom,  par  ses  écrits  et  ses  travaux  in- 
telle£hiels,  soit  avantageusement  connu,  non- seulement  à 
Anvers,  non-seulement  en  Belgique,  mais  dans  les  contrées 
avdisinantes  ;  où  trouvera-t-on  un  homme  qui  soit  connu 
dans  les  sociétés  littéraires,  dans  les  cercles  de  savants;  un 
homme  qui  soit  au  courant  de  la  littérature  universelle,  qui 
sache  guetter  les  occasions  favorables  pour  faire  de  bons  achats, 
qui  ait  assez  de  prestige  et  de  talent  pour  faire  affluer  les  dons 
vers  la  bibliothèque?  Eh  bien,  est-ce  sérieux,  quand  on  a  un 
homme  de  cette  importance  sous  la  main,  et  qui  de  plus  remplit 
pour  ainsi  dire  gratuitement  ces  difficiles  fon£Uons,  de  le  congé- 
dier sous  les  plus  misérables  prétextes,  au  risque  de  mettre 
Anvers  au  ban  du  monde  littéraire  et  intelleâuel?  Certes,  les 
passions  politiques  peuvent  égarer  les  meilleures  têtes,  mais 
jamais  peut-être  un  aâe  aussi  inqualifiable,  aussi  étourdi,  aussi 
insensé,  na  été  posé  nulle  part. 

Quant  aux  nomsqu*on  cite  pour  remplir  la  place  devenue  va- 
caqte,  nous  n'y  croyons  pas,  pour  le  simple  motif  qu'ils  nous  pa- 
raissent complètement  impossibles.  Nous  ne  voyons  pas  quel  est 
rhomme  d'Anvers  qui»  dans  les  circonstances  a£luelles,  osera  pren- 
dre sans  sourciller,  sur  ses  légères  épaules,  le  lourd  fardeau  de 
gérer  la  bibliothèque,  après  la  manière  éclatante  dont  s'est 
acquitté  de  cette  tâche  le  titulaire  qui  vient  d'être  disgracié,  sans 
rime  ni  raison. 

A.  T. 
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CATALOGUE   DES  MANUSCRITS 

ACQUIS  PAR  GUILLAUME  LIBRI 

PENDANT  SON  SÉJOUR  EN  FRANCE  ,  AVEC  DES  NOTES 

DU  COLLECTEUR  <i) 


Manuscrits  Boutourlin. 

M,  Libri  ayant  été  V annotateur  des  manuscrits  qui  ont  figuré 
dans  les  trois  parties  du  catalogue  Boutourlin^  fai  cru  devoir 
conserver  textuellement  la  rédaâion  de  ce  catalogue^  en  y 
ajoutant  (en  italiques)  les  nouvelles  notes  manuscrites  que 
M.  Libri  rédigeait  sous  mes  yeux  pour  compléter  ou  corriger 
les  anciennes. 

—  Pétri  Comestoris  historia  scholastica.  Gr.  in-fol.  m.  r. 
(B.  52,  L) 

Ms.  du  XIV*  siècle,  sur  vélin,  composé  de  n6  ff.  à  2  colon.,  et  orné  de 
belles  miniatures  et  d'initiales  en  couleurs.  Très-beau. 

—  Corona  B.  M.  V.  In-4.  m.  r.  (B.  58,  L) 

Ms.  du  XV*  siècle,  sur  vélin,  composé  de  18  fF.,  avec  initiales  en  or  et  en 
couleurs.  Bon  texte. 


(1)  Suite»  Voir  ci-dessus,  passim. 
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—  Commentarium  super  Psalmos.  In-fol.  m.  r.  (B.  65,  I.) 

Ms.  du  XIV«  siècle,  sur  vélin,  composé  de  352  ff.  à  2  colon.,  écriture  rouge 
et  noire,  avec  les  initiales  en  couleurs  entourées  d'arabesques.  X*  siècle. 
Important, 

—  Psaltero  abreuiato  di  Sanâo  Girolamo.  S.  L,  et  A.,  in-i6. 
dos  de  m.  r.  (B.  66,  I.) 

Edition  inconnue,  du  XV«  siècle,  avec  2  grav.  en  bois,  composée  de  60  ff. 
n.  ch.,  sign.  a— h,  18  et  19  lign.  par  page. 

—  Expositione  di  S.  Bernardo  sopra  ilSalmo  :  dni  habitat  in 
adiutorio  Altissimi  :  fatto  volgare  dal  prête  D.  Romolo  monaco 
di  Settimo,  e  priore  delle  venerande  e  dévote  religiose  di  S. 
Donato  in  Polverosa  (presso  Firenze).  1546,  in-fol.  v.  (B.  69,  I.) 

Ms.  sur  vélin,  de  i56  fF.,  avec  une  grande  miniature  au  commencement. 

—  Ambrosii  Episcopi  Mediolanensis  Expositio  in  decem  Epist. 
Pauli.  In-fol.  V.  (B.  79, 1.) 

Ms.  du  X*  siècle,  sur  vélin,  composé  de  j5  ff.  Très-important.  En  lettres 
lombardes  du  VIII*  siècle, 

—  S.  Thomae  de  Aquino  Expositio  super  Epistolis  S.  Pauli. 
Gr.  in-fol.  m.  violet,  (B.  80,  I.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  composé  de  3i2  ff.  à  2  colon,  d^une  très-belle 
exécution.  La  prem.  page  est  ornée  de  miniatures,  le  portrait  du  saint  est 
peint  dans  Hnitiale,  des  armoiries  sont  sur  la  marge  inférieure. 

—  Remigii  Traftatus  in  Epistolas  S.  Pauli.  Gr.  in-fol.  m.  r. 

(B.81,  I.) 

Ms.  XV«  siècle,  sur  vélin,  2^7  ff.  à  2  col.,  écriture  rouge  et  noire,  avec  de 
grandes  initiales  entourées  d  arabesques.  Très-bon  m.  carlovingien  à  2  col, 
du  IX*  ou  du  X*  siècle, 

—  Missale  romanum.  Gr.  in-fol   m.  r.  (B.  116  I.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  composé  de  300  ff.  à  2  colon.,  dont  les  6  pre- 
miers contiennent  le  calendrier;  les  initiales  sont  en  or,  les  arabesques  en 
couleurs  et  la  musique  notée.  La  première  paçe  qui  suit  le  calendrier  est 
entourée  d'une  bordure  ornée  de  mmiatures.  Très-beau,  exécuté  en  Toscane, 

—  Liber  choralis.  Gr.  in-fol.  dos  de  m.  r.  (B.  i25,  I.) 

Ms.  sur  vélin,  composé  de  1 14  ff.  à  2  colon.,  cara6l.  r.  et  n.,  avec  musique 
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et  6  grandes  miniatures.  On  lit  en  tôte  du  volume  :  Iste  Uber  est  ecclesie 
Sanâe  Lucie  de  Magnolis  de  Florentia,  Quem  Jieri  fecit  redor  ejusdem 
ecclesie  ac  sacerdos  Mxccjcxiii,  Très-beau. 

—  Antifonale.  Gr.  in-fol.  dos  de  m.  r.  (B.  126,  I.) 

Ms.  du  XIV^  siècle»  sur  vélin,  composé  de  56  ff.,  caraâ.  r.  et  n.,  avec 
musique  et  8  miniatures. 

—  Breviarium  secundum  consuetudinem  Vallumbrosani  mo- 
nasterij.  In-fol.  m.  r.  (B.  140,  I.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  divisé  en  2  parties,  dont  la  première  de 
214  ff.,  et  la  seconde  de  252  ;  à  2  colon.,  caraâ.  r.  et  n.,  avec  les  initiales  en 
or  et  en  couleurs,  entourées  d'ornements  ;  et  trois  grandes  bordures  com- 
posées de  fleurs  et  de  petites  miniatures  qui  représentent  des  images  de 
saints,  des  animaux,  des  inseéles,  etc.  :  le  tout  d*une  exécution  parfaite.  Ce 
beau  volume  provient  de  Tabbaye  de  Passignano  en  Toscane.  MagniA^we. 

—  Breviarium  fratrutn  minorum,  secundum  consuetudinem 
romanae  curiae,  cum  calendario.  In-fol.  m.  r.  (B.  145. 1.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  composé  de  221  fT.  à  s  colon,  en  caraâ.  r.  et  n., 
avec  musique.  Il  est  orné  au  commencement  d^une  très^belle  bordure  de 
fleurs,  ainsi  que  de  plusieurs  initiales  en  couleurs  sur  fond  d*or. 

—  Dionisij  Areopagitae  Atheniensis  de  Celesti  hierarchia; 
de  Ecclesiastica  hierarchia;  de  Divinis  nominibus,  de  Significa- 
tiva  theologia,  sive  mistica.  —  S.  Augustini  Manuale. — Augus- 
tinus  ad  Paulinam  devîdendo  Deura. —  Beati  Dionisij  Areopa- 
gitae Epistolae  ad  diversos.  —  Traâatus  beati  Johannis  Osaureî 
(Chrysostomi)  de  Consolatione.  Pet.  in  fol.  m. grenat.  (B.  181, 1.) 

Ms.  du  XV*  siècle,  sur  vélin,  de  79  ff.  à  2  col.  en  caraâ.  r.  et  n.  avec  2  mi- 
niatures et  initiales  en  couleurs  (Très-belle  conservation.).  —  (Tabaryl) 

—  Eusebii  Pamphili  de  Evangelica  praeparatione  a  Georgîo 
Trapezuntio  latin,  traduft.  Gr.  in-fol.  m.  r.  (B.  187,  I.) 

Ms.  du  XV*  siècle,  sur  vélin,  composé  de  267  ff.  ornés  d'initiales  magnifi- 
quement enluminées.  La  première  page  du  texte  est  entourée  d*une  belle 
bordure  :  on  y  remarque  aussi  une  belle  miniature  représentante  Saint  dans 
sa  cellule,  et,  dans  la  marge  inférieure,  les  armes  de  la  maison  Ginori  de 
Florence.  Très-beau, 

—  B.  Eusebii  Epistola  della  morte  di  S.  Girolamo. — S.  Agos- 
tino  Epistola  della  magnificenze  di  S.  Girolamo.  —  S.  Cirillo 
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Epi$tola  de'mirfKoli  di  S.  Girolamo.  — S.  Girolamo  Epistola 
ad  Eustochio;  Epistola  délia  morte  di  S.  Paola;  Sermone  dell' 
Assunzione  di  Maria.  —  S.  Agostino  Sermoni  XX.  —  S.  Giro- 
lamo Epistola  a  Demetriade;  Epistola  del  modo  del  dirrito 
vivere.  In-4.  m.  r.  (B.  189,  I.) 

M 8.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  de  178  ff.,  caraél.  r.  et  n.,  avec  les  initiales 
aller nativemement  r.  et  bl.  (XfV«  siècle,  très-^n  texte,) 

—  Gregorii  Nazianzeni  opéra  varia,  latine.  In- fol.,  m.  r. 
(B.197,  I.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  composé  de  130  fT.,  avec  les  initiales  en  or. 
La  première  page  est  entourée  d'une  belle  arabesque. 

— Joannis  Chrysostomi  (x>mmentarium  sp[)er  Johannis  Evan- 
gelio,  latine.  In-fol.,  (B.  201,  I.) 

Ms.  du  XV«  siède,  sur  vélin,  de  288  ff.  à  2  col.,  caraâ.  r.  et  n.  Volume  de 
la  plus  grande  beauté,  commençant  par  une  épître  dédicatoire  de  Fr.  Aretin 
à  Côme  de  Médicis,  avec  initiale  en  or  entourée  d'arabesques,  qui  occupent 
toute  la  page,  au  bas  de  laquelle  sont  peints  divers  animaux,  et  deux  anges 
qui  soutiennent  une  couronne. 

—  Johannis  Chrisostomi  Homiliae  in  Mattheum  Evange- 
listam,  latine.  Gr.  in-fol.  ra.  grenat.  (B.  203,  I.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  d'une  beauté  extraordinaire.  11  se  compose 
de  275  ff .  à  2  col.,  ornés  d'initiales  en  or,  avec  arabesques  en  couleurs.  Après 
la  table,  la  première  page  du  texte  est  entourée  d^une  belle  bordure  formée 
de  fleurs,  d'oiseaux  et  d'animaux,  avec  8  anges  dans  la  marge  inférieure,  dont 
4  soutiennent  un  écusaon. 

—  Johannis  Chrysostomi  Sermones,  de  virtutibus,  et  de  vitiis 
vitandis.  in-fol.  m.  lilas.  (B.  204,  I.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin.  Il  se  compose  de  29  ff.  à  2  colon.,  avec  ini- 
tiales et  titres  rouges. 

—  S.  Giovanni  Cbrysostomo  délia  Compunzione  del  cuore. 
In-4.  m.  r.  (B.  207,  I.) 

Ms.  du  XV^  siècle,  sur  vélin  ;  les  titres  et  les  initiales  en  rouge.  Très-bon 
texte. 

—  Cyrilli  archiepiscopi  Alexandrini  liber  qui  appellatur  The- 
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saurus  adversus  hereticos,  a  Georg.  Trapezuntio  (in  latinum) 
traduflus.  In-fol.  m.  r.  (B.  208,  I.) 

Ms.  du  XV"  siècle,  sur  beau  vélin,  de  143  (T.,  avec  deux  initiales  en  or 
entourées  d^arabesques,  et  une  belle  bordure  sur  la  première  page,  au  bas 
de  laquelle  deux  anges  soutiennent  une  couronne. 

—  S.  Hîeronymi  Epistoiae.  Gr.  in-fol.  m.  lilas.  (B.  23o,  [.) 

Ms.  sur  vélin  de  la  plus  belle  conservation  ;  il  est  du  XV"  siècle,  et  com- 
posé de  492  ff.  Les  initiales  des  épîtres  sont  en  or  et  en  couleurs.  Le  texte 
commence  par  une  grande  majuscule  en  or  entourée  d*arabesques  en  cou- 
leurs, renfermée  dans  une  grande  bordure  où  sont  représentés  des  fleurs  et 
des  animaux,  et  au  bas  de  laquelle  deux  anges  soutiennent  Técusson  des 
armoiries  de  Montoliveto  de  Sienne.  Très-beau  et  très-grand,  acheté  par 
Techener  à  la  vente  et  revendu  à  moitié  prix  à  la  vente  de  la  place  de  la 
Bourse,  où  je  l'ai  racheté. 

—  Augustini  de  Immortalitate  animae,  lib.  Soliloquiorum, 
lib.  Quaestionum,  de  Doârina  christiana,  de  Magistro.  Atha- 
nasii  lib.  contra  Arrium.  lo.  Damasceni  de  Amatoribus  mundi. 
Libri  de  centum  heresibus.  In-fol.  m.  grenat.  (B.  232,  I.) 

Ms.  du  XV"  siècle,  sur  vélin,  composé  de  207  fF.  à  2  colon.,  avec  les  ini- 
tiales alternativement  r.  et  bl. 

—  S.  Leonîs  Papae  Sermones  et  Epistoiae.  —  Beati  Gregorii 
Papae  Homeliae  super  Evangelia. — Consolatoria  beati  Cipriani 
martiris  et  episcopi  gloriosi  de  morte,  et  exhortatoria  ad  fidèles. 
Pet.  in-fol.  m.  lilas.  (B.  241,  I.) 

Ms.  du  XV"  siècle,  sur  vélin  :  à  2  colon.,  avec  une  miniature  dans  la  pre* 
mière  initiale,  représentant  S.  Léon. 

—  S.  Gregorio,  Libro  délie  homélie.  In-fol.  dos  de  m,  v. 
(B.  247,  I.) 

Ms.  du  XIV"  siècle,  sur  papier,  composé  de  66  fF.  à  2  colon.  Il  contient 
40  homélies.  Excellent  texte, 

—  Gregorii  papae  Dialogi  XII. — Ven.  Bedae  Historiae  ecde- 
siasticae  gentis  Anglorum   fragmentum   XIV.  —  In-fol.  m.  r. 

(B.  248,  I.) 

Ms.  du  XV"  siècle,  sur  vélin  :  127  ff.  à  2  colon.,  avec  trois  initiales  en  cou- 
leurs sur  fond  d*or. 
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—  S.  Bernard!  Abbatis  Sermones.  Liber  de  precepto  et  dîs- 

pensatione.  Epistolade  vita solitaria.  In-fol.  m.  grenat.(B.  254, 1.) 

Ms.  du  XV*  siècle,  sur  vélin  :  iSy  ff.  à  2  colon.,  avec  titres  rouges,  initiales 
r.  et  bl.,  et  une  miniature  représentant  le  Saint. 

—  Sermoni  di  S.  Bernardo  intorno  alla  solennità  del  Signore 
et  altre  feste  delF  anno.  Pet.  in-fol.  dos  de  m.  v.  (B.  256,  I.) 

Ms.  sur  vélin,  de  245  ft.,  avec  une  miniature  représentant  S.  Bernard  écri- 
vant devant  Tirnage  de  la  Vierge.  On  lit  à  la  fin  une  longue  souscription  de  la 
religieuse  du  couvent  de  Sanâa  Maria  di  Montice^li  fuori  délia  porta  a 
Sampiero  Gattolini  apresso  le  mura  délia  citta  di  Ftren:{e,  qui  a  exécuté  le 
Ms.  en  i525. 

—  Laurentii  Beli  Enchiridion  privîlegiorum  pauperum,  seu 
magis  enchiridion  vîolatae  paupertatis.  Romae,  1569.  In-4.  v.tr. 
d.  (B.  257,  I.) 

M  s.  sur  vélin,  de  46  iT.,  avec  une  miniature,  titres  et  initiales  en  or.  Relié 
aux  armes  de  Pie  V,  à  qui  l'ouvrage  est  dédié.  Fort  bien  exécuté. 

—  Alexandrinî  cardinalis,  de  Gratîa.  In-4.  vél.  (B.  269, 1.) 

Ms.  autographe  de  104  ff.  sur  papier.  Au  commencement  et  à  la  fin  du 
volume  on  trouve  la  note  suivante  imprimée  :  Ms,  illustrissimi  et  reveren- 
dissimi  cardinalis,  citm  esset  in  minortbus  Perusiœ,  1564. 

—  Antonini  Confessionale  (Defecerunt).  In-8.  m.  r.  (B.  274, 1.) 

Ms.  du  XV*  siècle,  sur  vélin,  composé  de  124  ff.,  orné  d'initiales  r.  et  bl. 

—  F.  Albert!  de  Officio  Sacerdotîs.  In-4.  m.  r.  (B.  329,  I.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  composé  de  230  ff.  à  2  colon.,  avec  une 
miniature  dans  la  première  initiale. 

—  Délie  vie  délie  dotrrine,  cio  è  coine  si  debbono  apparare 
Tarti  e  le  scienze,  di  Benedetto  Varchi.  In-fol.  (B.  443,  I.) 

Ms.  autographe,  de  14  ff.,  sur  papier,  adressé  par  Varchi  al  suo  molto 
carissimo  if.  Lucio  Oradini,  sous  Ja  date  :  Di  Firen\e^  il  giorno  di 
S.  Loren:{o,  i55o.  Inédit  et  fort  important. 

—  iEgidii  Columnae  de  regiraine  Principum.  Vincentii  de 

Belvaco  de  morali  Principum  institutione.   In-fol.  m.  grenat. 

(B.499,  I.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  de  i5o  fT.  à2  col.,  avec  initiales  en  or  et  en 
couleurs. 


n4 

—  Varia  décréta  Pontificum.  In-fol.  m.  r.  (B.  414,  I.) 

Ms.  du  XIV*  siècle,  sur  vélin,  composé  de  ao6  If.  à  i  coU,  canâ.  r  et  n., 
initiales  et  arabesques  en  couleurs.  XI*  siècle.  Très-beau,  à  2  col,,  exécuté 
en  Italie. 

—  Regola  di  S.  Benedetto.  (Firenfe^  1495.  In-4.  m.  r. 
(B.  426,  I.) 

Ms.  sur  vélin,  de  70  ff.,  avec  des  ornements  en  couleurs,  et  une  belle 
miniature  représentant  saint  Benoît. 

—  Capitoii  e  regolamenti  délia  Compagnia  di  S.  Lorenzo  di 
Firenzc.  1511, 12  Febbraio.  In-4.  m.  r.  (B.  430,  I.) 

M  s.  sur  vélin,  composé  de  50  ff.  ornés  de  miniatures,  ainsi  que  dHnitiales 
et  d'arabesques  en  or  et  en  couleurs.  Bonne  école, 

—  Capitoii  délia  venerabiie  confraternità  degli  Agonizzanti 
eretta  nell'  insigne  coUegiata  di  S.  Maria  di  Figline  di  Valdarno 
di  sopra,  sotto  la  protezione  di  S.  Francesco  Xaverio,  stabiliti  il 
dt  20  Febbraio  1706,  In-4.  dos  de  m.  r.  (B.  432, 1.) 

Ms.  sur  vélin,  de  22  ff.,  dont  les  derniers  portent  diverses  approbations  des 
évêques  de  Fiesole  jusqu*en  1737. 

—  Capitoii  e  regolamenti  délia  Confraternità  délia  beata  Ver- 
gine  délia  Pietà  e  di  S.  Girolamo  dell'  Olmo  di  Firenze.  In-4. 
m.  r.  (B.  431, 1.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin  :  29  ff.,  avec  initiales  en  or  et  en  couleurs. 

—  Capitoii  délia  Compagnia  del  sanâiss.  martire  Sanâo 
Sebastiano.  Pet.  in-fol.  m.  r.  (B.  433, 1.) 

Ms.  sur  vélin,  de  77  ff.  en  caraâ.  çoth.,  avec  initiales  en  or  sur  un  fond 
bl.  et  v.  entourées  d  ornements.  Apres  la  table  on  trouve  une  belle  miniature 
représentant  le  martyre  du  Saint,  et  dont  le  cadre  se  compose  d^autres  peti- 
tes nniniatures.  La  page  qui  est  en  fiice  du  commencement  du  prologue  est 
pareillement  entourée  cl'une  belle  bordure,  ornée  de  miniatures.  Ouvrage 
original,  écrit  dans  le  couvent  des  Murate  à  Florence,  portant  à  la  fin  des 
approbations  d*archevéques,  datées  de  1620  à  1636.  Magnifique.  Très-belles 
miniatures  d'école  florentine. 

—  Ordine  da  tenersi  nel  dar  iabito  monacale  aile  fanciulle nel 
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ricevere  la  professione  monacale  nella  diocesi  di  Firenze,  del 
arciv.  Aless.  Marzî-Medici.  In-4.  v.  (B.  439,  I.) 

Ms.  du  XVII*  siècle  sur  vélin,  caraâ.  rouges  et  noirs,  avec  musique ,  le  ms. 
plus  ample  que  Tédition  de  Firens^e,  SermateUi,  i633,  in  4. 

—  Marci  T.  Ciceronis  de  Amicicia  {sic)  Liber  Incipit.  5.  L.  et 
A.,  in-4.  "*•  r.  (B.  463,  I.) 

Edition  du  XV*  siècle,  de  2^  ff.  n.  ch.,  sans  sign.  ni  réc,  a6  lign.  par  page 
Le  redo  du  dernier  feuillet  finie  par  ces  mots  :  praestabilius  putetis.,.  FINIS. 

—  Boetio  Severino,  di  consolatione  iilosofica,  trad.  in  vulgare 
da  Don  Anselmo  Tanzo*.  in-4.  ^'  grenat.  (B.  467,  I.) 

Ms.  du  XV*  siècle,  sur  vélin,  composé  de  1 16  ff. 

—  Rogeri  Baconis  traâatus  varii.  In-fol.  m.  r.  (B.  468,  I.) 

Ms.  sur  vélin,  de  133  ff.,  avec  initiâtes  en  or  et  ornements  en  couleurs. 

Très-beau  et  très-important.  XIV«-XV*  siècles,  avec  une  pièce  ajoutée  à  la 

fin  de  Fan  1 533.  C'est  une  lettre  de  Benivieni,  ajoutée  à  la  fin  avec  la  date 

en  1333,  suivie  dune  autre  écriture,  qui  a  fait  donner  cette  date  au  ms,,  qui 

est  du  XlV^Xy^  ^ècles. 

—  Etica  del  sommo  phylosofo  Aristotile.  In-4.  v.  (B.  476.  I.) 

Ms.  du  XV*  siècle  sur  vélin,  de  46  ff.,  avec  ornements.  Important  pour  la 
langue  italienne. 

—  Aristotelis  Ethica,  in  lat.  trad.  pcr  Léon.  (Brunum)  Are- 
tmum.  In-4.  dos  de  m.  r.  (B.  475,  L) 

Ms.  du  XV*  siècle,  sur  papier,  de  i53  ff.,  avec  ornements  et  armoiries  en  or 
et  en  couleurs,  et  quelques  petites  miniatures. 

—  Aritmetica  Calabrese.  In-8.  dos  de  v.  (B.  686,  I.) 

Ms.  du  XV*  siècle,  sur  papier  :  226  ff.,  avec  figures  curieuses.  Traité  très- 
important  pour  l'histoire  de  la  science  comme  pour  celle  des  arts  et  du  lan- 
gage; il  est  écrit  en  sicilien,  que  le  rédaâeur  du  catalogue  a  pris  pour  du 
calabrais;  il  est  rempli  de  figttres  curieuses  d'hommes,  animaux,  éiifices,  etc., 
très-délicatement  exécutées  à  la  plume.  On  y  traite  à  la  fois  de  géométrie, 
dalgèhre  et  d'arithmétique, 

—  Trattato  di  Arithmetica.  In-4.  dos  de  m.  r.  (B.  685,  I.) 

M  s.  du  XV*  siècle,  sur  papier,  de  5q  ff.,  avec  ornements  sur  ta  première 
page.  Important  pour  t histoire  des  sciences  :  c'est  à  la  fois  un  traité  a  algèbre  * 
et  un  traité  ^'Àbbaco. 
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—  De  Visu.  In-fol.  m.  r.  (B.  710,  I.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  de  144  ff.,  avec  initiales  en  or  et  en  couleurs. 
Très-important;  d'un  auteur  du  moyen  âge,  inconnu.  Très-bien  écrit  en 
Italie. 

—  Calendario  Romano.  1455.  In-fol.  dos  de  v.  (B.  708,  I.) 

Ms.  sur  vélin,  exécuté  en  lat.  et  en  ital.,  en  carad.  goth.  r.  et  n.,  avec  les 
signes  du  zodiaque,  la  figure  de  la  terre,  la  boussole,  etc.  Ms,  très'inwortant 


—  Il  primo  libro  délia  prospettiva  di  Lorenzo  Sirigatti. 
Firen^e,  25  Manfo  1595.  In-fol.  fig.  dos  de  m.  r.  (B.  716,  I.) 

Ms.  autographe,  sur  papier,  de  55  ff.  Il  est  dédié  à  Ferd.  Médicis,  grand 
duc  de  Toscane. 

—  lahackob  Ben  Tabun  (Tables  d'Astrologie).  In-8.  m.  r. 
(B.  733,  I.) 

M  s.  arabe,  sur  vélin,  composé  de  82  ff.  à  3  colon.  Écrit  en  caraâères 
hébreux;  beau  et  curieux, 

—  Notîzie  deir  Accademia  del  disegno  délia  città  di  Firenze, 
dalla  sua  fondazione  fino  al  1739;  di  Girol.  Ticciati.  In-fol.  vél. 
(B.  740,  I.) 

Ms.  du  temps,  sur  papier  :  78  ff.,  caraél.  cursif  à  mi-marge. 

—  Nonnius  Marcellus,  de  proprietate  sermonum;  et  Festus 
Pompeius,  de  verborum  significatione.  1466,  2  part,  in-fol.  m.  r. 
(B.876,  I.) 

Ms.  sur  vélin,  de  258  ff.,  avec  initiales  en  or  et  en  couleurs.  Le  commence- 
ment de  chacjue  partie  est  entouré  d^un  beau  cadre  formé  d  arabesques.  Trh- 
beau  et  très-important,  provient  du  couvent  de  Monte-Oliveto,  de  Sienne. 

—  Ysidori  Yspalensis  episcopi  Ethimologiarum  liber.  Infbl. 
V.  (B.  887,  I.) 

Ms.  d'une  belle  exécution.  Il  est  du  XIV"  siècle,  sur  vélin,  composé  de 
280  ff .  à  2  colon.,  avec  initiales  en  or  et  en  couleurs,  Très-beau  ms,  du 
X*  s.  au  moins,  avec  ornements,  etc. 
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—  Aristotelis  Rhetorica,  latine,  interprète  Francisco  Philel- 
pho.  In-4.  V.  (B.  904,  I.) 

Ms.  du  XV*  siècle, sur  vélin,  composé  de  87  ff.,  avec  initiale  en  or  et  en  cou- 
leurs. Exécuté  en  Italie, 

—  Fr.  Philelphi  Francisa  Sforciae  parentalis  oratio.  In-4.  dos 
de  m.  r.  (B.  950,  I.) 

Ms.  du  XV*  siècle,  sur  papier  :  68  ff.,  avec  initiale  en  or  et  en  couleurs. 

—  Rettorica  nuova  di  Tulio  Romano.  In-fol.  couvert  en 
velours  cramoisi.  (B.  910,  I.) 

M§.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  de  96  ff.,  avec  initiales  en  or  et  en  couleurs. 

Cette  traduâion,  ou  plutôt  imitation  de  la  Rhétorique  de  Cicéron,  est  sans 
doute  inédite.  Au  bas  du  re£lo  du  f.  93  on  lit  :  Iste  liber  est  Nerii  Gini  de 
Capponibus  de  Florentia.  XIV*  siècle.  Très-beau  et  bien  écrit  {en  Italie) 
avec  une  belle  miniature  au  commencement.  Excellent  texte, 

—  Statii  Achyleidos  (libri  II).  Pet.  in-fol.  m.  r.  (B.  1100,  I). 

Ms.  sur  vélin,  de  14  ff.,  en  caraâ.  ^oth.  très-ancien,  avec  des  notes  interli- 
néaires, gloses  en  encre  verte,  et  initiales  coloriées  et  ornées. 

—  Statii  Thebaidos  libri  XIV.  In-fol.  dos  de  mr.  r.  (B.  1162,  I.) 

Ms.  du  W*  siècle,  sur  papier,  de  158  ff.,  avec  des  notes  interlinéaires  et 
marginales. 

—  Claudii  Claudiani  de  Raptu  Proserpinae,  Pet.  in-fol.  m.  r. 
(B.  II 10,  I.) 

Ms.  du  XV*»  siècle,  sur  vélin,  composé  de  16  £f.,  avec  des  variantes  interli- 
néaires. XIII*  siècle. 

—  Val.  Catulli....  lib.  ad  Cornelium  Gallum.  In-fol.  dos  de 
ni.  V.  (B.  1018,  I.) 

Ms.  du  XV'^  siècle,  et  autographe  de  Braccius  Ricasulanus  :  64  ff.  sur 
papier,  avec  commentaire  de  Braccio  Ricardi, 

—  Horatii  Flacci  carmina.  in-4.  ™-  grenat.  (B.  1052,  I.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  avec  des  variantes  interlinéaîres  et  des  notes 
marginales,  composé  de  07  ff.,  avec  initiales  bleues,  ornements  et  armoiries 
sur  U  première  page.  Tres-joli  et  très-bien  exécuté  en  Italie» 
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—  Aratoris  subdiaconi  sacra  poesis  de  insignibus  apostqlonim 

adibus.  In-4.  m  grenat.  (B.  1120,  I.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  de  46  fF.,  avec  les  arguments  en  rouge  et  les 
initiales  alternativement  r.  et  bl.  Très-joli,  écrit  en  Italie. 

—  Francise!  Petrarce  Afifrice  libri  X.  1398.  In-fol.  m.  r. 
(B.  1126,  I.) 

Ms.  d'une  belle  exécution  et  d'une  parfaite  conservation.  Il  est  sur  papier 
et  composé  de  1 12  fT.  Il  commence  ainsi  :  De  Vit  a  et  moribus  ac  doârina 
Illustrts  pœte  Francisa  Petrarce  et  efus  poemate  fuod  Affrica  inscrihitur;  et 
sur  le  re&o  du  fol.  5  :  Explicit  Sermo  de  jmkh^atione  AJ^Hce  Petrarce, 
compositus  per  venerabilem  artium  et  médiane  dodorem  Petrumpaulum  de 
Ver![erijs  in  civiljjure  peritum.  EJusdem  incipiunt  in  Affricmn  argumenta. 
Ces  arguments  sont  en  vers.  Le  texte  suit,  et  finit  au  verso  du  L  112  par  la 
souscription  :  Laurenti  Petrarce  Affrica  explicit  per  Ramum  Rameaeibim 
aule  Inclite  domine  Margarite  de  Malatestis  picenum  et  Seribam. 
Mccclxxxxvii] ,  Tres4mportant  et  l'un  des  plus  anciens  avec  date  de  ce 
poème  célébrée 

—  Commento  di  lacopo  di  Mess.  Poggio  (Bracciolinî)  sopra 
il  Triompho  délia  Fama  di  Fr.  Petrarca,  a  Lorenzo  di  Pîcro  de 
Medici.  In-fbl.  anc.  rel.  en  bois  couv.  de  v.  (B.  1241,  I.) 

Ms.  du  XV*  siècle,  sur  vélin  :  1 16  fT.,  avec  un  bel  encadrement  peint  sur  la 
première  page,  et  composé  de  candélabres,  médailles,  camées,  etc.,  d^une 
très-belle  exécution.  Très-beau  et  très-bien  exécuté  pour  Laurent  deMédicis, 
dont  le  portrait  se  voit  à  la  première  page;  c'est  un  précieux  monument  de 
l'art  italien  à  cette  époque.  M,  ^élaborai  le  croyait  peint  par  SMantegna, 
—  Calligraphie  admirable, 

—  Applausi  délie  Muse  euganee  nelle  felicissime  nozze  di 
Cosimo  de'  Medici  e  Margherita  d*Orleans,  dedicati  al  principe 
Carlo  de*  Medici,  cardinale  Decano.  1661,  in-fol.  velours  cram. 
tr.  d.  (B.  1218,  I.) 

Superbe  Ms.  sur  vélin  :  43  ff.,  carad.  rond.  Le  titre,  en  or,  est  entouré 
d*une  guirlande  de  fleurs  ;  le  revers  porte  les  armes  réunies  des  deux  maiscos 
de  Médicis  et  d'Orléans.  Deux  grandes  miniatures  allégoricjues,  les  arabesoues 
qui  entourent  chaque  page,  les  lettres  tournures  et  les  majuscules  en  or  dans 
la  totalité  du  volume,  sont  un  objet  de  curiosité  comme  monument  du  goût 
et  du  luxe  du  temps. 

—  Componimenti  pastorali  di  Bened.  Varchi.  In-4.  dos  de 
m.  r.  (B.  1274,  I.) 

M  s.  de  114  £P.,  sur  papier,  avec  plusieurs  corre^ons  de  la  main  de  Tau- 
teur.  Quelques  parties  autographes. 
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—  La  morte  defDucâ  et  del  Cavalière  di  Guisa,  et  corne  poi 
fu  ucciso  Henrico  terzo  di  Valois,  Re  di  Francia  :  il  tutto  rac* 
colto  in  ottava  rima,  da  Rafaël  Toscano.  In-4.  dos  de  m.  r. 
(B.  X391,  I.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  de  18  ff.,  sur  papierf /n^rf. 

—  La  Theseide  di  Gio.  Boccaccio.  In-foi.  cuir  de  Russie.  (B. 
1363,1.) 

M  s.  sur  papier,  de  1 38  ff.  On  lit  à  la  fhi  :  Questo  libro  e  s&itîo  da  me 
Gherardo  ai  nanni  sançuigno  spetiale  et  citadino  pisano,/inito  a  di  15  di 
Didembre  1466.  Excellent  texte. 

—  Pamphilia  e  Deiphebo.  In-4.  dos  de  m.  r.  {B.  1588,  L) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  papier,  de  224  ff.  Roman  italien. 

—  Phalaridis  epistolae,  ex  lat.  versione  Fr.  Aretinî.  In-4.  dos 
de  m.  r.  (B.  1783,  I.) 

Ms.  du  XV'i  siècle,  sur  papier,  de  57  ff.,  avec  ornements  et  armoiries  sur  la 
première  page, 

—  Julii  Solini  de  mirabilibus  mundi  liber.  In-fol.  m.  r.  (B. 
i836,  I.) 

Ms.  sur  vélin,  de  48  ff.  Très -important;  le  manuscrit  est  du  XI*  siècle,  et 
à  la  fin  quelques  feuillets  ont  été  ajoutés  {probablement  le  manuscrit  était 
défedueux)  au  XI I^  siècle, 

—  Vcrlinus  de  situ  orbis.  In-12.  m.  r.  (B.  1840,  L) 

Ms.  du  XV*  siècle,  sur  vélin,  de  62  ff.,  avec  initiales  en  or  et  arabesques  en 
couleurs  sur  la  première  page,  et  les  armes  de  la  famille  Bonflgliacci  de  Flo- 
rence. Très-Joli,  avec  Jolis  ornements,  Cest  le  Pomponius  Mêla. 

—  11  globo  terrestre  explicato  da  Gio.-Bat.  Nicolosi.  In-4, 
fig.,  mar.  r.  (B.  1847,  ^-) 

Ms.  du  XVII*  siècle,  sur  papier,  de  146  ff. 

—  Chronica  Montis  Cassinensis.  Gr.  in-fol.  m.  grenat.  (B. 

20l3,  I .) 

Ms.  sur  vélin,  de  loa  ff.,  caraâ.  mi-goth.,  de  différentes  mains.  On  lit  sur 
le  dernier  feuillet  :  Hune  codicem  donauit  huic  principali  monasteriç  ordinis 
sanâe  Marie  de  Monte  oliueti,  Venerab,  in  Cnristo  pat,  fr,  Joh,  caietanus 
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emptum  paternis  exsumptihus.  Anno  do.  1474.  Anno  vero  Secundo  Abbatia- 
tus  Rev,  in  Christo  P,  A  nicolai  rouerelle.  Ms,  très-important  du  XI*  siècle, 
donné  au  couvent  de  Montolivet  en  1474. 

—  Vita,  miracoli  e  devotissimi  exempi  di  Sanâo  Zuane  Elimo- 
sinario.  In-4.  dos  de  m.  r.  (B.  2038,  I.) 

Ms.  sur  papier,  de  48  ff.,  avec  initiales  en  or  et  en  couleurs.  A  la  fin  on  lit  :* 
Ego  hieronymus  fil.  magnif.  et  generosi  dont.  Triadani  Gritti,  agens  etatis 
meeannum  decimum,  hune  librum.,,  exemplavi...  anno  1456. 

—  Martirilogium  (sic)  per  anni  circulum.  In-fol.  m.  grenat. 
(B.  2054, 1.) 

Ms.*du  XV«  siècle,  sur  vélin,  de  108  ff.,  caraél.  r.  et  n.,  avec  initiales  r.  et  bl. 

—  Giustino  abbreviatore  di  Trogo  Pompeo  famosissimo  gre- 
cho  e  grand  ystoriographo,  tradotto  di  greco  in  latino,  e  di  poi 
é  stato  ndotto  alla  lingua  volgare  (da  Hieronymo  Squarzafico). 
In-fol.  vél.  (B.  2097,  Ï-) 

M  s.  du  XV^  siècle,  sur  papier,  de  i5o  ff.,  avec  une  miniature. 

-^  Sallustius  Catellinarius.  In-4.  dos  de  m.  r.  (B.  2169, 1.) 

Ms.  du  X\^«  siècle,  sur  vélin,  avec  initiale  et  encadrement  en  or  et  en  cou- 
leurs sur  la  première  page.  Après  la  conjuration  de  Catilina,  au  29*  ff.,  on 
trouve  :  Marci  T.  Ciceronis  ad  Atticum  liber  de  Amicitia,  et  quel<^ues  frag- 
ments du  livre  de  Seneâute  qui  terminent  le  vol.,  au  f.  58.  Partage  par  moi 
en  2  vol.;  la  fin,  que  fat  fait  relier  à  part,  est  du  X*  siècle. 

—  Salustio,  rechato  in  volgare.  In-fol.  m.  r.  (B.2176, 1.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  de  56  ff.,  avec  les  initiales  r.  et  bl.  Très-beau 
ms.  du  XIV^  siècle,  avec  de  grandes  initiales  de  3  pouces  de  haut.  Texte 
excellent, 

—  Il  libro  del  primo  bello  punico,  di  Leonardo  (Bruni)  Are- 
tino,  composto  da  lui  in  latino,  et  poi  translatato  in  volgare  per 
un  suo  amico.  —  In-fol.  dos  de  m.  r.  (B.  2222,  I.) 

Ms.  du  XV*  siècle,  sur  papier  :  70  fF.,  avec  initiales  en  or  entourées  d ara* 
besques  en  couleurs.  La  première  page  porte  la  signature  de  Francesco 
Gra:çpni  (detto  il  Lasca). 

—  Blondi  Flavii  Forliviensis  historiarum  ab  inclinatione 
Romanorumimperii,  decas  prima.  In-fol.  m.  grenat.  (B.  2231, 1.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  de  216  ff.,  avec  les  initiales  en  or,  entourées 
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d'ornements  en  couleurs.  La  pi^^mière  paee  est  entourée  d'arabesques  ;  on  y 
voit  les  armes  des  Piccolomini  de  Sienne.  Très-heau, 

—  Trattato  genealogico  délie  case  principal!  regnanti  in 
Europa  fino  al  présente  (1715).  In-fol.  vél.  (B.  2242,  I.) 

Ms.  sur  papier. 

—  Antiche  storie,  di  Guido  Pisano,  deir  ordine  del  Carmino 
di  Monte....  In-fol.  dos*de  m.  r.  (B.  2287, 1.) 

Ms.  du  XV®  siècle,  sur  vélin,  à  2  colon.,  avec  titres  et  initiales  r.  et  bl.  Très- 
important,  excellent  texte;  il  est  du  XI V^  siècle, 

—  Ragionamento  dello  stato  d'Italia,  e  dei  segreti  e  arcani  de* 
Principi  in  quella  dominanti,  fatto  lanno  1696.  Discorso  sopra 
1  ombre  parlanti.  Discorso  sopra  la  politicî^  de'  Gesuiti.  In-4. 
dos  de  m.  v.  (B.  2298,  I.) 

Ms.  de  74  ff.,  sur  papier. 

—  Descrizione  geografica  dello  stato  iiorentino,  nel  grandu- 
cato  diToscana.  In-fol.  dos  de  vél.  (B.  2362,  I.) 

Ms.  du  XVI II*  siècle,  sur  papier,  consistant  en  10  fF.  de  texte,  et  43  cartes 
enluminées. 

—  Edificazioné  di  Firenze.  In-fol.  vél.  (B.  2364,  I.) 

Ms.  du  XVIII*  siècle,  sur  papier,  de  627  ff.  (Recueil  de  Chroniques  rela- 
tives à  rhistoire  de  Florence  depuis  son  origine  jusques  et  y  compris  Tan- 
née 1531). 

—  Casi  funesti  e  tragici  seguiti  nella  città  di  Firenze  in  diversi 
tempi.  In-fol.  dos  de  bas.  (B.  2387,  ^') 

Ms.  sur  papier,  de  i36  ff.  (Narrations  historiques  de  753  événements  arri- 
vés de  1400  a  1670). 

—  Origine  délia  famiglia  de*  Medici.  2  vol.  in-fol.  dos  de  v.  (B. 
2394,  I.) 

Ms.  du  XVIII*  siècle,  sur  papier  :  Vol.  I,  708  pages;  Vol.  11, 178  pages.  Us 
commencent  tous  les  deux  par  un  beau  frontispice  orné  de  fleurs  et  d'ara- 
besques en  couleurs,  avec  les  armes  des  Médicis.  L*ouvrage,  qui  est  une  apo- 
logie de  cette  maison,  se  termine  à  la  mort  de  Jean  Gaston. 

TOME  VIII.  Q 
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—  Origine  e  descendenza  délia  casa  de'  Medici.  In-fol.  dos  de 
m.  r.  (B.  2395,  I.) 

Ms.  du  XVII  I«  siècle,  sur  papier,  de  206  fF.  La  narration  de  cette  histoire 
se  termine  à  la  mort  de  Bianca  Cappello  ;  elle  est  suivies  d«  diverses  généalo- 
gies de  la  maison  des  Médicis  jusqu'au  dernier  grand-duc  Jean  Gaston. 

—  Stato  del  gran-ducato  di  Toscana  al  tempo  di  Cosimo  II. 
Discorso  dello  stato  e  délia  republica  di  Venezia.  In-4  de  74  ff., 
pap.,  XVII  S.,  dos  de  m.  r.  (B.  2404,  I.) 

—  Storia  di  Siena,  di  Ang.  Bardi.  1719,  2  vol.  in-fol.  dos  de 
m.  V.  (B.  2426,  I.) 

Ms.  sur  papier,  divisé  en  8  livres,  et  contenant  les  faits  historiques  de 
Sienne,  de  i5i2  à  1556. 

—  Armi  di  S04  famiglie  florentine,  con  la  tavola  alfabetica 
délie  medesime.  2  vol.  in-fol.  (B.  26o5,«I.) 

Ms.  du  XVIII*  siècle;  les  armoiries  sont  coloriées. 

—  Plutarchi  vitae  XXIX  illustrium  virorum  à  variis  intcrprc- 
tibus  in  latinum  versae.  In-fol.  rel.  en  bois,  couv.  de  v. 
(B.  2897,  10 

Ms.  sur  papier,  de  372  fT.,  avec  initiales  en  or  et  en  couleurs.  A  la  fin  de 
la  vie  de  Q.  Sertorius  on  lit  :  Transcripsimus  has  Plutarchi  vitas  anno 
Mcccclxv,  Les  traductions  correspondent  a  celles  qu*a  publiées  NicolasJen- 
son  en  1478;  mai»  le  Ms.  contient  de  phis  les  préftices  des  tradudeurs. 

—  Joannis  Antonii  Campani  vita  Braccii  Perusinî,  et  Onitio 
funebris  pro  Baptista  Sfortia,  Urbini  Comitissa.  1483,  in-fol. 
m.  V.  (B*  2946,  I.) 

Ms.  sur  vélin,  avec  initiales  richemeikt  enluminéss»  La  première  page  con- 
tient une  belle  miniature  représentant  te  portrait  de  Braccio  Fortebracdo,  de 
f>lus,  ses  armoiries  soutenues  par  deux  anges.  Il  est  composé  de  i36  ff.,  dont 
e  310»  porte  :  Federicus  Veteranus  Urbinas  transcripsit  Urbini  Kal.  Sept. 
MCCCCLXXXUl.  C'était  un  des  plus  beaux  spécimens  de  l'art  italien,  à 
cette  époque.  Probablement  la  miniature  était  du  Pérugin,  Calligraphie 
parfaite.  En  tous  points  magnifique. 

—  Epistolae  canonicae  apostillatae  seu  glosatae.  In-fol.  m. 
grenat.  (B.  36,  II.) 

Ms.  du  XII*  siècle,  sur  vélin,  composé  de  ^8  ff.  à  4  colon.,  avec  les  titres  en 
rouge  et  les  initiales  ornées  de  miniatures.  Très  curieux. 
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—  Liber  choralis.  Pet  in-fol.  v.  ,(B.  58,  II.) 

Ms.  du  XI I«  et  du  XI V«  siècle,  sur  vélin,  composé  de  73  ff.  Il  a  été  exécuté 
par  différentes  mains,  et  il  est  orné  d'une  -miniature  sur  fond  d'or.  Dans  la 

Ï>res|que  totalité  du  volume  la  musique  est  notée  à  la  manière  ancienne,  sans 
es  lignes  ;  quelques  ff.  seulement  ont  le  plain-chant  noté  sur  quatre  lignes. 

—  Dyonisius  areopagita,  de  celesti  hierarcbia,  ad  Timotheum 
episcopum  Ephesî.  In-fol.  v.  (B.  91,  IL) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  composé  de  104  ff.,  avec  un  bel  encadrement 
en  or  et  en  couleurs.  Joli,  exécuté  en  Italie, 

—  Magistri  Pétri  Lombardi  sententiarum  libri  IV.  In-fol.  d. 
rel.  cuir  de  Russie.  (B.  i53,  IL) 

Ms.  du  XI V«  siècle,  sur  vélin,  composé  de  323  ff., à  2 colon.,  en caraâ.  r.  et 
n.,  avec  de  jolies  miniatures  dans  les  initiales.  Très-joli. 

—  Bernardi  meditationes  de  sacçamentis  et  de  consideratione 
superiorum;  Boetius  de  trinitate,  de  edomadibus,  de  duabus 
naturis  et  una  persona  Christi,  et  de  consolatione  philosophica  ; 
Jo.  Damascenus  ad  Eugenium  tertium  de  concernentibus 
fidem;  Ambroslus  de  paradiso.  In-4.  m.  grenat.  (B.  148,  IL) 

Ms.  du  XV*  siècle,  sur  vélin,  composé  de  i52  ff.,  avec  titres  rouges  et  ini- 
tiales rouges  et  bleues. 

—  Fondamento  délie  virtù  cardinali  e  teologiche.  In-4  d.  rel. 
(B.  i54,  IL) 

Ms.  du  XIV*  siècle,  sur  vélin,  de  38  ff.»  caraâ.  r.  et  n. 

—  Summula  in  foro  poenitentiali,  valdè  utilis  sacerdotibus. 
In-4  de  82  ff.  vél.  à  2  colon.,  initial,  peintes,  i5  s.,  mar.  r.  (B. 

158,  H.) 

—  Joh.  Gersonii  de  imitationeKIhristi  et  contemptu  omnium 

vanitatum  (libri  IV).  In-fol.,  v.  (B.  210,  IL) 

Ms.  daté  de  >474,  exécuté  sur  vélin,  et  composé  de  76feuil.,caraâ.  rouget 
et  noirs,  avec  caares  et  grandes  initiales,  en  or  et  en  couleurs. 

—  Allegationes  et  traftatus  variî.  In-fol.  d.  rel.  (B.  280,  IL) 

Ms.  des  XIV«et  XV*  siècles,  sur  papier,  composé  de  304  ff.,  de  différentes 
mains. 
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—  Aristotelis  libri  prior  et  posterîor  analiticorum,  lat.  In-4, 
m.  r.  (B.  315,  IL) 


4s.  du  XIV»  siècle,  sur  vélin,  composé  de  92  ff.,  avec  correûions  et  expli- 
ions  interlinéaires  et  marginales.  Les  initiales  sont  en  rouge  et  bleu,  avec 


Ms 

cations 
ornements. 


—  Libri  II  dominii  potestatis  civitatis  Florentiae  de  modo 
procedendi  in  civilibus  causis.  In-fol.  d.  rei.  (B.  287,  IL) 

Ms.  du  XIV*  siècle,  sur  vélin,  de  65  ff.,  caraô.  r.  et  n.  Fort  important; 
c'est  un  ancien  statut  de  Florence  :  inéait. 

—  Statuti  délia  corte  délia  mercantia  délia  città  di  Firenze, 
pubblicati  Tanno  1577.  In-fol.  d.  rel.  (B.  289,  IL) 

Ms.  sur  papier,  de  169  pages.  Il  contient  à  la  fin,  10  nouveaux  chapitres 
aoprouvés  par  4  députés,  sous  la  date  du  ai  nov.  1620.  Curieux  pour  Vhistoire 
du  commerce, 

—  M.-T.   Ciceronis  de  officiis  libri  III.  In-4.  v.  (B.  322,  IL) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  de  76  (T.,  avec  initiales  en  or.  ^ien  exécuté 
en  Italie, 

—  Guilielmi  (Magistri)  philosophiae  summa.  In-8.  m.  r.  (B,. 
340,  H) 

Ms.  du  XIV*  siècle,  sur  vélin,  de  34  ff.,  caraâ  r.  et  n.  Très- curieux  manus- 
crit, petit  in-4;  rempli  défigures  en  couleurs»  Important  pour  Vhistoire  des 
sciences.  Cest  un  ouvrage  {tMicrocosmus)  cosmographique  et  philosophique 
de  Guillaume  de  Courtrai,  du  XII'^-XIW  siècle. 

—  Logica  variorum  scriptorum.  In-fol.  v.  {B.  344,  IL) 

Ms.  du  XIV*  siècle,  sur  vélin,  de  68  ff.,  à  2  colon,,  avec  majuscules  ornées, 
une  grande  initiale  renfermant  une  miniature,  et  encadrements  en  or  et  en 
couleurs. 

—  Aristotelis  logica,  lat.  In-4.  m.  grenat.  (B.  347,  IL) 

Ms.  du  XIV*  siècle,  sur  vélin,  composé  de  40  ff.,  avec  initiales  ornées. 

—  Aristotelis  ethica  per  Leonardum  (Brunum)  Aretinum  in 
latinum  traduda.  In-fol.  v.  (B.  380,  IL) 

Ms.  sur  papier,  portant  la  date  de  1464;  il  est  composé  de  207  ff.,  avec  les 
titres  rouges. 

—  Tratado  de  astrologia,  lo  quai  se  chiama  lo  tratado  de  la 
sphera  materiale.  In-fol.  fig.  v.  (B.  717,  IL) 

Ms.  du  XV'  siècle,  sur  vélin,  de  20  ff.  oâvec  de  curieuses  figures. 
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—  Palladii  agricultura.  Liber  vindemis  à  Burgondione  de 

* 

graeco  in  Jatinum  translatus.  In-fol.  (B.  530,  II.) 

Ms.  sur  vélin,  de  5o  fF.,  caraél.  r.  et  n.  à  a  colon.  Après  le  traité  d^agricul- 
ture,  au  verso  du  f.  45,  on  lit  :  «  Finitum  est  hodi.  M.ccc  xxiiij.  »  ^Beau  et 
important.  Exécuté  en  Italie. 

—  Libro  di  mascalcia,  con  90  forme  di  morsi  da  cavallo. 
In-fol.  (B.  664,  II.) 

Ms  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  de  20  ff.,  caraâ.  r.  et  n.  Très-beau^  avec  de 
grandes  et  belles  figures  à  la  plume. 

—  M.-T.  Ciceronis  rhetorica  ad  Herennium,  de  seneâute, 
paradoxa,  de  amicitiâ,  de  inventione  rhetor.,  et  de  officiis.  In- 
fol.v.  (B.  946,  II.) 

Ms.  du  XI V<^  siècle,  sur  vélin,  de  102  fiF.,  à  2  colon.,  avec  initiales  en  couleurs 
sur  fond  d'or. 

—  M.-T.  Ciceronis  rhetorica  nova.  In-fol.  v,  (B.  949,  II.) 

Ms.  du  XIV®  siècle,  sur  vélin,  composé  de  66  ff.,  et  orné  d'une  initiale  en  or 
et  en  couleurs,  ^ien  exécuté  en  Italie, 

—  Pliniisecundi  panegyricus  ad  Trajanum  imperatorem.  In-4. 
V.  (B.965,  II.) 

Ms.  duXV"  siècle,  de  80  (T.,  sur  vélin,  avec  initiales  en  or  et  en  couleurs. 
Joli,  exécuté  en  Italie. 

m 

—  La  commedia  che  non  si  fa,  di  Gio.  B.  Fagiuoli.  In-4.  vél. 
(B.  1295,  II.) 

Ms.  de  108  pages,  sur  papier',  exécuté  à  Florence  dans  le  XVII®  siècle;  on 
a  ajouté  un  portrait  gravé. 

—  Di  Tito  Lucretio  Caro  délia  natura  délie  cose  libri  VI, 
trad.  in  toscano  idioma  da  Aless.  Marchetti,  lanno  1669,  infol. 
véL  (B.  1021,  II.) 

Ms.  sur  papier,  de  632  pages,  en  carad.  cursif,  avec  les  titres  en  majuscules 
romaines  entourées  d'ornements. 

—  Triompho  d'amore,  di  Fr.  *Petrarcha  (con  commentario). 
In-4.  V.  (B.  1137,  II.) 

Ms.  du  XV*  siècle,  sur  vélin,  de  112  ff.,  caraâ.  r.  et  n.  Le  commentaire  est 
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différent  de  tous  ceux  qui  jusqu'à  ce  jour  sont  connus  de  cet  tuteur,  ^ien 
écrit  et  intéressant, 

—  Claudianus,  de  raptu  Proserpinae;  Plinii  de  Fenice;  Statii 
Achilleydos  libri  II.  In-fol.  v.  (B,  io56,  II.) 

Ms.  du  XII*  siècle,  sur  vélin,  composé  de  42  ff.,  avec  initiales  en  or  et  en 
couleurs. 

—  Legenda  abreviata  beat»  Katerinae  de  Senis,sororisordinis 
de  pœnîtentià.  In-foi.  v.  (B.  1603,  II.) 

Ms.  du  XV^'  siècle,  sur  vélin,  de  61  fif.,  caraâ.  r.  et  n.,  avec  trois  belles  mi- 
niatures entourées  d^omements  en  couleurs  et  en  or. 

—  Fr.  Petrarcae  cantiones  (italice).  In-  ;.  rel.  en  bois.  (B. 
1130,  II.) 

Ms.  du  XV*  siècle,  sur  papier,  de  191  fiP.,  avec  les  initiales  en  or  et  en  cou- 
leurs. Très-bon  texte. 

—  Formulae  scribarum  et  libellus  fugitivus.  In-4.  d.  rel.  (B. 
1445,11.) 

Mb.  sur  papier,  de  158  ff.,  portant  à  la  fin  :  Qénno  Domini  Mkccc^Lj^  etc. 
Tahritius  scripsit. 

—  Sallustii  de  conjuratione  Catilinae  liber  et  de  bello  Jugur- 
thino.  In-fol.  V.  (B.  1661,  II.) 

M.  du  XV*  siècle,  sur  vélin,  composé  de  99  ff.,  avec  initiales  et  armoiries 
en  or  et  en  couleurs.  Il  provient  de  la  bibliothèque  du  card.  Jos,  Rem. 
Imperiali.  'Beau,  exécuté  en  Italie, 

—  Poesî  varie  di  Vinc.  Filicaia.  In'4.  d.  rel.  (B.  1162,  II.) 

Ms.  du  XVII*  siècle,  composé  de  84  ff.,  sur  papier;  il  contient  plusieurs 
Variantes  et  correâions  de  la  main  de  Tauteur.  Très-important, 

—  Duello  d'arme  e  di  amore,  favola  dratnmatica.  In- 8.  d.  rel. 
(B.  1292,  II.) 

Ms.  du  XVII*  siècle,  sur  papier,  composé  de  98  ff. 

Aucune  pièce  sous  ce  titre  n'est  indiquée  dans  la  Drammaturgia  d'AUacd. 

—  Côileaio  variorum  opusçulorum.  In -4.  rel.  en  bois.  (B. 
1408,  II.) 

Ms.  du  XVI*  siècle,  sur  papier,  90  ff.  contenant  des  épitaphes,  inscriptions, 
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éloges,  éfigritmmes,  sentences^  «te,  de  difiéreats  auteurs.  Qévec  des  dessins 
à  la  plume,  très-curieux. 

—  Spéculum  gestorum  mundi.  In-fol.  v.  (B.  1542,  II.) 

Ms.  du  XIV«  siècle»  sur  papier,  à  2  colon.,  avec  titres  et  initiales  rouges. 
Curieux.  *2{ecueil  historique  rempli  de  fables,  de  légendes,  étaventures 
ronumesgues,  etc, 

—  Lettere  famigliari  di  Lor.  Magalottî.  In-fol.  d.  rel.  (B, 
1472,  II.) 

Ms.  composé  de  274  ff.,  et  augmenté  de  notes  et  de  correÂions  de  la  main 
d'Qé.  €d.  Salvini, 

—  Leonardi  (  Bruni  )  Aretini  commentariorum  belli  primi 
punid  Libri  III.  Ejusdemde  bello  italico  adversus  Gothos  gesto 
libriVI.  In-fol.  V.  (B.  1688,  IL) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vêlin,  composé  de  i^ô^ff.,  dont  53  pour  le  premier 
ouvrage  et  83  pour  le  second. 

—  Laonid  Chalcocondyiae  historiârum  fragmenta,  graece. 
In-4.  m.  grenat.  (B.  1695,  II.) 

Ms.  du  XVI«  siècle,  sur  papier,  de  66  (T.,  en  caraâ.  r.  et  n.  Il  contient  le 
livre  V,  et  des  fragments  des  livres  IV,  VI  et  IX.  XV^  siècte, 

—  Leonardi  (Bruni)  historia  populî  florentîni.  In-fol.  rel.  en 
bois.  (B.  177 1,  IL) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  papier,  composé  de  138  fF.  On  lit  sur  la  couverture  : 
Donati  Nerii  de  QÂcciaiolis  est  liber  Historiaejlorenîinae.  Original  de  cette 
histoire  célèbre  qu'on  ne  lit  que  dans  la  traduaion  italienne^  imprimée  pour 
la  première  fois  en  1476  à  Venise. 

—  Varie  memorie  hîstoriche  di  Firenze.   In-fol.  d.  rel.  (B. 

1776.  II-) 

Ms.  sur  papier,  composé  de  135  fif.  Il  contient  la  relation  des  événements  qui 
se  sont  passés  à  Florence  de  1419  à  1537. 

—  Ristretto  di  famiglie  florentine,  antiche  e  moderne,  con 
Taggiunta  di  tutti  i  luoghi  pii  che  si  trovano  dentro  alla  città  di 
Fîorenza.  In-fol.  d.  rel.  (B.  1780,  IL) 

Ms.  du  XVII«  siècle,  sur  papier,  composé  de  612  pages. 
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—  Relazîone  délie  magistrature  florentine,  fatta  Tanno  1763. 
In-fol.  cart.  (B.  1782,  II.) 

Ms.  sur  papier,  composé  de  134  ff. 

—  Plutarchi  vitae  Scipionis  Africani  et  Pauli  -Smiliî,  ex 
graeco  in  latinum  per  Leonardum  (Brunum)  Aretinum  versae. 
In-i2.  V.  (B.  2090,  II.) 

Ms.  du  XV*  siècle,  sur  vélin. 

—  Vita  di  Fil.  Strozzi,  etc.  2  vol.  in-fol.  d.  rel.  (B.  2106,  II.) 

Ms.  du  XVIII*  siècle,  sur  papier,  copié  sur  les  originaux  de  la  bibliothèque 
Magliabecchi. 

Ce  ms.,  composé  de  758  ff.,  contient,  en  outre  de  Farticle  ci -dessus  énoncé  : 
Memorie  di  Casa  Medici,  --Q^mori  di  Luigi  XIV  con  Jl/"»  Là  VallCere,  - 
Successi  délia  morte  de'  Caraffi  a  Roma,  —  Congiura  contra  Gino  Cap- 
poni^  etc.,  etc. 

—  Missale  secundum  consuetudinem  romanae  curiae.  In-fol. 
non  rel.  (B.  34,  III.) 

Ms.  du  XIV«  siècle,  sur  vélin,  cara^.  goth.  r.  et  n.  à  deux  col.,  avec  une 
grande  miniature;  les  initiales  en  couleur,  et  le  plain-chant. 

—  Dionisii  Areopagitae,  S.  Augustini,  et  Johannis  Chrysos- 
tomi  opéra  varia.  Pet.  in-fol.  m.  grenat.  (B.  ï688,  III.) 

Ms.  du  XV®  siècle,  sur  vélin,  de 79  ff.,  à  deux  colonnes,  en  caraâères  r.  et  n. 
avec  2  miniatures  et  initiales  en  couleurs. 

—  Johannis  Chrysostomi  homiliae  super  Johannis  evangelio, 
latine.  In-fol.  m.  grenat.  (B.  1689,  III.) 

Ms.  du  XV®  siècle,  sur  vélin,  de  288  ff.  à  2  colonnes,  caraâères  r.  et  n.  Le yo- 
lume  commence  par  une  épître  dédicatoire  de  Fr.  Arétin  à  Côme  de  Médias; 
la  première  page  est  ornée  d'une  bordure  en  arabesques,  ainsi  que  d'une  riche 
initiale  en  or  et  en  couleurs. 

—  Johannis  Chrysostomi  sermones  de  virtutibus  et  vitiis 
vitandis.  In-fol.  m.  grenat.  (B.  1690,  III.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  de  26  ff.  à  2  colonnes. 

—  S.  Bernardi  sermones;  liber  de  precepto  et  dispensatione; 
epistola  de  vitâ  solitariâ.  In-fol.  m.  grenat.  (B.  1691,  III.) 

Ms.  du  XV«  siècle,  sur  vélin,  de  i56  ff.  à  2  colonnes.  (Incompl.  d^un  feuillet). 
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LE    PEINTRE    GRAVEUR 

DES  PAYS-BAS 

AU    DIX-NEUVIÈME   SIÈCLE   (l) 


DANSAERT  (L.)  * 

La  Sentinelle. 

L.  o,i56.   H.  0,238. 

Trois  gardes  françaises  dans  une  campagne  découverte. 
Signé  dans  la  marge  sous  le  coin  de  droite  :  L.  Dansaert. 
Cette  planche  a  paru  dans  Talbum  du  Journal  des  beaux- 
arts  de  A.  Siret,  pour  1870. 


DANSE 

DANSE,  Auguste,  graveur  au  burin  et  à  Teau-forte,  né  à 
Bruxelles  en  1829.  Il  est  élève  de  Calamatta  (2). 


(1)  Suite.  Voir  les  volumes  précédents, /^âs^/m. 

(2)  Malgré  nos  réclamations  amicales,  il  nous  a  été  impossible  d*obtenir 
une  liste  complète  des  œuvres  de  cet  artiste,  qui  a  gravé  un  grand  nombre 
de  pièces  :  nous  les  ferons  entrer  dans  le  Supplément  de  notre  outrage. 
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1.  Eatheline  la  folle. 

L,  0,159.  H.  0,240. 
T.  c.  L.  0,133.  H.  0,200. 

Une  femme  aux  traits  émaciés  semble  rêver,  elle  est  assise  les 
mains  jointes  sur  les  genoux,  et  tournée  vers  la  droite. 

Signé  au  bas  :  Charles  de  Groux  del.  —  J.  Bouwens^  imp, 
Brux.  Auguste  Danse  ^  sculps.  et  au  milieu  :  Katheline  la  folle. 

Cette  planche  est  à  la  page  147  de  la  2*  édit.  de  la  légende 
d*Ulenspiegel. 

2.  Portrait  4e  H.  Slingeneyer. 

L.    I     .H.     f    ., 
Portrait  en  buste  de  cet  artiste. 


3.  L'éoole  des  filles,  1665,  d'après  Rops. 


L.  0,076.  H.  0,123. 


Frontispice. 


4.  A  Viotor  Hugo,  d'après  Oérioault. 

L.  o,  168.  H.  0,134. 


Tête  de  supplicié,  gravée  d'après  une  étude  de  Géricault, 
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DASVELT 

J.  DASVELT,  né  à  Amsterdam  en  1770,  était  élève  de 
H.  Stockvisch. 

1.  Le  oheval  paissant. 

T.  c.  L.  o,o65.  H.  0,053. 

Il  est  dirigé  vers  la  droite  et  semble  pâturer.  On  voit  au  fond 
une  tour. 

2.  Diverses  études. 

L.  0,105.  H.  0,086. 
T.  c.  0,099.  ^*  0,081 . 

Cette  planche  contient  i^  au  haut,  à  gauche,  deux  pattes  die 
chien.  2®  Vers  le  milieu,  une  tête  de  chien  de  chasse  avec  col- 
lier, de  profil  vers  la  droite.  3^  A  droite,  une  tête  de  chien  vue  de 
face,  aux  oreilles  coupées  et  attaché  par  un  collier.  40  Contre  le 
bord  inférieur  de  la  planche,  il  y  a  une  étude  d'hyène. 


DELL'  ACQUA 


DBLL'  AOQUA,  Cesare,  né  à  Trieste,  fixé  il  Bruxelles. 
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1.  L'Orientale. 

L.  0,112.  H.  0,171. 
T.  c,  0.108.  H.  o,i3o. 

Une  jeune  femme  vue  de  face,  appuyée  sur  une  ottomane, 
fait  brûler  des  parfums. 

Signé  au  coin  de  gauche  :  C.  1)elV  Acqua. 

A  paru  dans  TAlbum  du  Journal  des  beaux-arts  de  1870. 
(A.  Siret.) 


DE  MARNE 


DE  MABNE,  Jean-Louis,  est  né  à  Bruxelles,  en  1744^  il  est 
mort  en  France  en  1829. 

Il  fut  pendant  huit  ans  Télèvede  M.  Briare  et  peignit  d abord 
rhistoire,  puis  le  paysage  historique. 

.  Il  concourut  pour  le  prix  de  Rome  avec  David ,  étudia  pro- 
fondément Karel  Dujardin  et  se  vit  ouvrir  en  1784  les  portes 
de  l'Académie  royale  de  peinture. 

Son  caraâère  était  à  la  hauteur  de  son  talent  ;  plutôt  que  de 
sacrifier  ses  goûts,  il  avait  préféré  renoncer  à  la  proteâion  de 
son  beau-frère  le  comte  de  Welowski,  qui  voulait  lemmener  ea 
Pologne  et  le  placer  dans  la  garde  noble  ;  du  temps  des  assi- 
gnats, il  refusait  Tor  dans  son  atelier  pour  ne  pas  déprécier  le 
papier. 

Ce  désintéressement  l'obligea  à  peindre  pendant  longtetnps  de 
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la  porcelaine  pour  la  manufaâure  de  Sèvres  et  pour  celle  de 
M.  Dihl. 

Cet  artiste  a  été  très-fécond,  il  a  peint  un  nombre  considé- 
rable de  tableaux,  gravé  trente-huit  eaux-fortes  et  lithographie 
40  planches. 

EAUX-FORTES. 

1.  Paysage  encadré  formant  frontispice. 

T.  c.  L.  0,340.  H.  0,136. 

Un  cadre  très-orné  dans  le  style  des  dessins  de  Toro,  entoure 
un  paysage  comprenant  un  cours  d'eau,  à  la  gauche  duquel  il  y 
a,  sur  un  tertre,  une  sorte  de  nymphe  écrivant  sur  un  rocher,  et 
un  grand  arbre  ombrageant  le  fleuve  ;  sur  celui-ci  une  barquette 
et  vers  la  droite,  près  d*une  pointe  de  terre  recouverte  d^arbres, 
une  vache. 

Le  cadre  comporte  au  bas  une  sorte  de  génie  bachique 
monté  sur  un  tonneau,  tenant  une  gourde  et  une  coupe,  et  deux 
panthères. 

Aux  deux  côtés,  des  satyres  tenant  des  tambours  de  basque. 
Au  haut  du  cadre,  il  y  a  un  mascaron  avec  deux  crosses  en 
sautoir. 

icr  état.  —  Avant  le  numéro. 

2«  état.  —  Avec  le  n*  i,  à  droite  en  bas. 

2.  Vachère  filant. 

L.  0,184.  H.  o,i5o. 
T.  c.  0,171.  H.  0,1 58. 

Paysage  accidenté  et  étendu;  à  droite  des  escarpements  boi- 
sés, à  gauche  une  sorte  d*enclos  comprenant  un  bouquet  d'arbres 
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et  un  troupeau  de  trois  vaches  ;  auprès  de  celles<i  un  homme 
couché  avec  son  chien,  à  côté  de  la  vachère  occupée  à  filer. 

i^^  état.  •-*  Avant  que  les  angles  n  aient  été  terminés. 

2«  état.  —  Ceux-ci  terminés. 

3.  Les  pâtres  au  bord  de  Tean. 

L.  0,092.  H.  0,078. 
Marge  :  0,007. 

Deux  grands  arbres  coupés  par  le  haut  de  la  planche  ombra- 
gent les  bords  d*un  ruisseau  ;  sous  leur  feuillage  un  berger  et 
une  bergère  se  trouvent  assis,  tandis  qu  un  second  berger  est 
debout  près  du  tronc  de  larbre  situé  à  lextrême  gauche.  Les 
troupeaux  paissent  autour  d  eux. 

i^  état.  — Avec  une  tache  dans  la  marge  d'en  bas,  à  droite. 

2*  état.  —  La  marge  nettoyée. 

4.  La  verdarière  et  le  vacker. 

L.  0,128.  H.  0,108. 
T.  c.   L.  0,1 15.   H.  0,100. 

Un  abreuvoir  se  trouve  vers  la  gauche  de  la  planche  au  pied 
d'un  arbre  et  devant  un  petit  coin  de  bois  ;  un  vacher  y  fait  boire 
sa  vache,  auprès  de  laquelle  se  trouve  une  chèvre  ;  il  cause  avec 
une  verdurière  montée  sur  un  âne. 

5.  Le  Passage. 

L.  0,107.  H,  0,071. 
T.  c.  L,  0,097.  H.  0,063. 

Près  d'un  pan  de  mur  avec  une  petite  ouverture  cintrée, 
qui  enclôt  de  beaux  arbres  et  une  ferme,  se  trouve  un  bac 
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monté  par  six  personnes  et  dans  lequel  entre  une  femme. 

A  gauche,  au  fond,  on  aperçoit  un  moulin,  plus  en  avant  un 
canot  monté  par  trois  personnes. 

i*'  étal.  —  Avec  les  bords  du  cuivre  salis. 

2*  état.  —  Les  bords  du  cuivre  nettoyés. 

6.  Le  petit  pont  de  bois. 

L.  Oyi54.  H.  0,113. 
T.  ç.  L.  0}i42.  H.  o,ogg. 

Au  premier  plan,  un  paysage  étendu  et  accidenté  :  à  gauche 
se  trouve  un  cours  d*eau  sur  lequel  il  y  a  un  canot  monté  par 
deux  hommes,  et  à  droite  une  habitation  entourée  d*arbres, 
précédée  d*une  sorte  d'auvent  supporté  par  deux  colonnes  et 
rejoignant  la  droite  par  un  petit  pont  en  rondins. 

Planche  d'un  bel  effet. 

i^r  état.  — Avant  que  le  trait  carré  n'ait  été  régularisé. 

2*  état.  —  Le  trait  carré  régularisé. 

7.  La  leotnre. 

L.  0,146.  H.  0,083. 
T.  c.  L.  0^138.  H.  0,078. 

A  la  porte  d'une  habitation,  sous  un  toit  avancé,  il  y  a  un 
groupe  de  personnes  comprenant  une  mère  et  son  enfant,  une 
jeune  fille  tenant  un  chat,  une  vieille  femme  dans  Tembrasure 
d'une  porte  et  un  jeune  homme  appuyé  aur  la  chaise  de  la 
mère. 

Le  lefleur  est  assis  par  terre.  Auprès  de  lui,  appuyé  à  une 
colonne,  un  paysan  conduisant  un  âne  semble  écouter  ce  qu'il 
lit.  Il  y  a  deux  chiens,  Tun  à  droite,  debout  regardant  l'âne,  et 
l'autre  à  gauche,  assis  par  terre. 
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Dans  les  ombres,  on  remarque  un  travail  de  roulette, 
i*'  état.  —  Avant  le  trait  carré. 

2*  état.  —  Avec  le  trail  carré  et  les  bords  de  la  planche  net- 
toyés. 

8.  Le  galant  verdurier. 

L.  0,096.  H.  0,135. 
T.  c.  L.  0,086.  H.  0,113. 

Un  verdurier,  sur  la  fenêtre  duquel  sont  étalés  divers  légumes, 
sort  à  moitié  le  corps  de  sa  porte  et  cherche  à  embrasser  une 
paysanne;  devant  eux  un  jeune  garçon  caresse  un  chien. 

9.  Le  pont  naturel. 

L.  0,177.  H.  0,137. 
T.  c.  L.  0,163.  H.  0,121. 

Un  cours  d*eau  coupe  la  planche  par  le  milieu,  en  formant 
une  belle  cascade.  A  gauche,  sous  de  grands  arbres,  sont  assis  un 
homme  et  une  femme;  à  droite,  un  bouquet  d*arbres  et  de 
plantes;  un  grand  tronc  renversé  forme  pont  au-dessus  de  la 
cascade.  Dans  les  eaux,  au  premier  plan,  un  homme  retire  une 
nasse. 

10.  Le  paysage  à  la  barrière  rastiqne. 

L.  0,195.  H.  0,138. 
T.  c.L.  0,181.  H.  0,124. 

Dans  ce  paysage  boisé,  on  aperçoit  deux  pâturages,  Tcin  à 
gauche  occupé  par  des  bœufs  et  des  vaches,  Tautre  au  premier 
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plan,  séparé  du  second  par  une  haie  en  planches  et  en  paille,  et 
par  une  barrière  à  claire  voie  où  se  trouvent  des  moutons  et  un 
berger;  le  chien  aboie  après  un  homme  armé  d*un  bâton  qui 
franchit  une  pierre  à  côté  de  cette  barrière. 

La  planche  est  d'un  aspeâ  asses  confus. 

i^r  état.  —  Les  bords  autour  de  l'encadrement  sont  salis  à 
cause  de  la  morsure. 

2*  état,  -r-  Les  bords  nettoyés. 

12.  Le  pont  de  pierre. 

L.  o,3oo.  H.  0,141. 
T.  c.  L.  0,190.  H.  O1128. 

La  planche  représente  un  pont  de  pierre  entouré  de  verdure, 
sur  lequel  un  berger  accompagné  d'un  chien  chasse  un  troupeau 
ide  moutons  et  de  chèvres,  qui  tournant  à  gauche  autour  de 
deux  arbres,  vont  boire  dans  le  ruisseau;  on  voit  aussi  un 
âne  monté  par  une  jeune  fille. 

13.  Le  rocher  an  milieti  de  la  planche. 

L.  0,255.  H,  0,170. 
T.  c.  L.  0,235.  H.  0,156. 

A  gauche  s'élèvent  de  grands  arbres  ;  à  droite  de  ceux-ci  une 
sorte  d'autel  ruiné,  à  l'ombre  duquel  un  jeune  homme  assis 
cause  avec  une  jeune  femme  accompagnée  d'un  chien,  sur 
l'autre  rive  d'un  ruisseau  qui,  venant  du  milieu  du  fond,  se  dé- 
verse en  cascade  ;  à  droite,  on  voit  le  rocher  auprès  duquel  il  y 
a  un  bouleau  et  un  chêne. 

On  lit  dans  la  marge  de  droite  en  bas  :  25 

TOMB  XIII.  10 


• 


i38 


14.  Le  berger  jonant  de  la  lyre. 

L.  0,196.  H.  0,136. 
T.  c.  L.  o,i85.  H.  0,125. 

A  droite,  une  colline  rocheuse  couverte  d'arbres,  d'où  découle 
une  cascade  qui  forme  mare  au-devant  à  droite  ;  au  bord  de 
celle-ci  un  autel,  près  duquel  un  berger  joue  de  la  lyre,  tan- 
dis que  son  troupeau  boit;  sous  la  caverne  qu'il  y  a  derrière  la 
cascade,  deux  personnages.  Une  vue  lointaine  et  pittoresque 
occupe  le  restant  de  la  planche  ;  au  premier  plan,  à  gauche,  il  y  a 
trois  grands  arbres. 

15.  Le  coup  de  yent. 
L.  0,335.  H.  ^t^y^' 

T.c.L.  0,331.  H.  0,154. 

Un  coup  de  vent  accompagné  de  pluie  ébranle  les  arbres  e( 
incline  les  branches  vers  la  gauche.  Sur  la  route,  une  bergère 
portant  un  agneau  fuit  sur  un  pont  au  bout  duquel  il  y  a  un 
pilier  ruiné  ;  un  cavalier  pique  des  deux  vers  le  fond,  tandis  qu  à 
côté  de  lui,  un  âne  rétif  a  jeté  à  terre  son  cavalier.  La  planche 
est  d*un  effet  un  peu  confus. 

i^r  état.  —  Les  bords  de  la  planche  sont  sales  et  surtout  au 
bas  à  droite. 

^*  état.  —  Les  bords  nettoyés. 

16.  Le  troupeau  buvant  au  pied  de  la  capelle. 

L.  0,183.  ^*  0,150. 
T.c.L. 0,173.  H.  0,138. 

A  gauche,  un  grand  arbre  dont  la  cime  est  coupée  par  la 
planche.  Au  pied  de  celui-ci,  une  chapelle  sous  laquelle  on  voit 


une  mare,  où  un  troupeau  se  désaltère.  A  droite,  une  prairie 
que  Ton  a  fauchée  et  où  s*élèvent  deux  massifs  de  grands  arbres. 

17.  Le  paysage  à  la  femme  qui  oenrt. 

L.  0,188.  H.  o,i65. 
T.  c.  L.  0,179.  M*  0,155. 

A  droite,  sur  un  chemin  qui  passe  derrière  une  souche,  une 
jeune  femme  semble  courir.  Vers  le  fond,  au  deuxième  plan  à 
droite,  une  légère  élévation  couronnée  darbres.  A  gauche,  un 
tronc  brisé,  et  un  grand  arbre  à  Tombre  duquel  est  assis,  sur  un 
quartier  de  rocher,  un  homme  accompagné  d'un  chien. 

18.  La  bergère  au  pied  de  Fantel. 

L.  0,345.  H.  0,209. 
T.  c.  L.  0,232.  H.  0,176, 

A  droite,  une  vue  étendue  montre  à  Tarrière-plan  des  mon- 
tagnes au  bas  desquelles  il  y  a  une  ville.  Au  milieu  de  la  planche, 
un  cours  d'eau  entouré  d'arbres. 

A  gauche  des  rochers,  au  pied  desquels  se  trouve  Tautel,  un 
second  autel  est  plus  vers  le  milieu  sous  un  grand  arbre.  Une 
bergère  est  assise  au  pied  du  premier,  une  femme  debout  lui 
indique  le  second,  auprès  duquel  sont  deux  brebis. 

19.  L'homme  et  son  ohien  passant  la  porte. 

L.  0,295.  H.  o,2i5. 
T.'c.  L.  0,280.  H.  0,193. 

Un  cours  d*eau  serpente  de  droite  à  gauche. 

Adroite,  une  haie  de  paille  et  de  buissons  est  rattachée  à  la 
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droite  par  un  pont  de  planches  ;  elle  comprend  une  porte  en 
planches  que  passe  un  homme  avec  son  chien.  A  gauche  de  cette 
porte  il  y  a  un  bouquet  d  arbres. 

A  gauche,  il  y  a  un  fragment  de  bas-relief«  une  arcade  par  où 
s'échappe  leau  et  un  petit  mur  terminé  par  une  barrière  rus- 
tique derrière  laquelle  on  voit  une  paysanne  avec  un  paquet 
d'herbes  sur  la  tête.  —  Belle  planche. 

20.  La  ferme. 

L.  0,198.  H.  0,140. 
T.  c.  L.  o,i85.  H.  0,117. 

A  l'extérieur,  à  gauche  d'une  ferme  dont  on  aperçoit  les  pre- 
mières salles,  on  voit  un  chariot  de  foin  que  des  hommes  dé- 
chargent. Une  femme  laisse  sortir  un  troupeau  de  Tétable,  tandis 
qu'une  autre  trait  une  vache  et  qu'un  homme  au  haut  d'un  esca- 
lier ouvre  une  porte.  Des  coqs  et  des  poules  animent  la  scène. 


21.  Le  pfttre  galant. 

L.  0,24s.  H.  0,183, 
T.  c.L. 0,935.  H.  0,i65. 


Des  bœufs,  un  cheval  et  des  moutons  se  désaltèrent  dans  une 
auge  arrondie. 

Ils  sont  accompagnés  de  trois  hommes  dont  l'un  cherche  à 
embrasser  une  jeune  fille  montée  sur  un  âne,  tandis  que  celle-ci 
s'en  défend. 

L'effet  est  peu  satisfaisant. 

i®^  état.  —  La  ligne  du  trait  en  bas  interrompue. 

2®  état.  —  La  ligne  et  le  coin  à  gauche  raccordés. 


141 


22.  Les  iies. 

L.  0,171.  H.  o,io5. 
T.  c.  0,162.        0,100. 

Une  ânesse  est  couchée  auprès  d'une  fontaine  carrée  ombragée 
par  un  gros  arbre  ;  derrière  elle  son  ânon  est  vu  presque  de  face. 

23.  Les  deux  vaches. 

L.  0,163.  H.  o,i38. 
T.  c.  0,149.       0,120. 

Une  vache,  tournée  vers  la  droite,  regardant  de  face  ;  une 
seconde  est  couchée  de  profil  vers  la  gauche;  au  fond,  à  droite, 
on  en  aperçoit  deux  autres  paissant. 

Elles  sont  légèrement  teintées  d  aqua-tinta. 

24.  La  vaohe  et  son  veau. 

L.  0,168.  H.  0,121. 
T.  c.  0,158.        0,115. 

Une  vache  est  debout  vers  la  gauche,  elle  se  frotte  le  muffle 
contre  un  tronc  d'arbre  qui  tient  à  une  barrière;  derrière  elle 
est  couché  un  veau,  et  derrière  celui-ci  est  assise  la  vachère. 

i*'  état.  —  Avant  le  trait  carré,  à  la  droite  et  en  bas. 

2«  état.  —  Avec  le  trait  carré  tout  autour. 

25.  La  vache  et  la  chèvre  près  de  la  flleuse. 

L.  0,170.  H.  0,101. 
T.  c.  0,162,        0,099. 

Une  vache  est  vue  de  profil,  à  droite;  derrière  elle  est  couchée 
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une  chèvre  tournée  vers  la  gauche,  et  derrière  celle-ci  on  voit 
de  dos  une  fileuse  et  son  chien. 

!•'  état*  —  Avec  le  trait  à  la  droite  faible. 

2*  état.  —  Lé  trait  renforcé. 

« 

26.  Le  ohien  dn  naufragé. 

L.  0,245.  H.  0,200. 
T.  c.  0,233.        0,170. 

Au  bord  de  la  mer  on  voit  un  chien  barbet  tout  ruisselant 
devant  un  chapeau;  il  semble  appeler  du  secours.  A  gauche  «  des 
rochers  et  un  bâtiment  naufragé. 

icr  état.  —  Avec  le  trait  carré  inégal  et  interrompu. 

:j«  état.  —  Avec  le  trait  carré  renforcé. 

27.  La  vachère  conchée  an  pied  de  Tarbre. 

L.  o,2o5.  H.  0,080. 
T.  c.  o,i85.        0,069. 

Vers  la  droite  on  aperçoit  un  tronc  d'arbre  et  ses  premières 
branches;  une  jeune  femme,  vue  de  face,  est  couchée  sous  cet 
arbre  auprès  de  son  chien.  A  gauche  sont  deux  vaches  couchées. 
Tune  de  profil  vers  la  droite,  les  yeux  fermés,  Tautre  de  face. 

28.  La  vaohe  et  le  vean  à  la  cloohette. 

L.  0,203.  H<  0,140. 

Un  veau,  portant  au  cou  une  clochette,  est  vu  de  profil  à 
gauche.  A  côté  de  lui  et  derrière  lui  est  une  vache  tournée  vers 
la  droite  et  dont  on  voit  la  tête  presque  de  face;  entre  ses  jambes 
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on  aperçoit  un  autre  veau  couché.  A  Textrême  droite,  il  y  a  Un 
moulin  ;  dans  le  restant  du  paysage,  divers  animaux. 

29.  Ii68  deux  vaches  qui  se  lèchent. 

L.  0,246.  H«  0,161. 
T.  c.  0,330.        0,145. 

Deux  vaches,  Tune  de  profil  vers  la  droite,  Tautre  vue  des  trois 
quarts  vers  la  gauche,  se  lèchent.  Elles  sont  environnées  par 
deux  moutons,  une  chèvre  et  son  chevreau,  une  bergère  et  un 
pâtre,  tous  deux  assis,  et  leur  chien. 

30.  La  vachère  et  les  petits  oiseau. 

L.  0,230.  H.  0,170. 

Deux  vaches.  Tune  de  profil  vers  la  droite,  lautre  de  côté  vers 
la  gauche;  la  première  lèche  la  seconde  aU  col.  Une  chèvre  et 
son  chevreau  sont  devant  elles. 

A  gauche;  il  y  a  une  femme  assise  tenant  une  quenouille  sous 
le  bras  et  un  oiseau  sur  sa  main,  tandis  qu*un  jeune  garçon, 
étendu  par  terre,  regarde  deux  autres  petits  oiseaux  qui  sont  au- 
dessus  d*une  cage. 

31.  La  vache  et  le  veau  passant  Tean. 

L.  0,264.  H.  0,210. 
T.  c.  0,243.        o,i85. 

A  gauche,  un  homme  suivi  d'un  chien  entre  dans  un  enclos  ; 
il  porte  une  houe  sur  Tépaule. 
Une  bergère,  accompagnée  d*un  chien  et  d'une  chèvre,  se 
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trouve  à  droite;  elle  chasse,  à  travers  Teau,  un  veau  et  uoe  vache 
qui  se  baisse  pour  boire^ 

32.  Le  retour  du  marché. 

L.  0,320.  H.  0,248. 
T.  c.  0,287.         0,220. 

A  droite  auprès  d*un  arbre,  une  fontaine  surmontée  d'une  statue; 
une  vache  y  boit,  un  cavalier  y  désaltère  son  cheval,  et  une 
femme  y  puise  un  baquet  d  eau.  A  gauche  un  groupe  composé 
d'un  homme  à  cheval  drapé  dans  un  manteau,  d  une  vache, 
d'une  chèvre,  d'une  femme  portant  un  panier,  une  cruche  à  lait 
et  sur  la  tête  des  poules  et  des  coqs,  un  homme  portant  une  oie 
dans  un  panier,  et  conduisant  des  moutons,  enfin  une  femme 
assise  sur  un  fine,  où  deux  chevreaux  dans  un  panier  lui  font 
contre^poids.  Un  chien  s'élance  en  agaçant  l'âne  : 

i^  état.  —  La  ligne  du  trait  en  haut  faible  et  interrompue. 

2«  état.  —  Les  quatre  lignes  qui  entourent  la  <;omposition 
sont  d'une  même  force, 

38.  La  emohe  renvwiée. 

L.  0,291.  H.  0,226. 
T.  c.  0,275.        0,200. 

Au  milieu  de  la  planche  s'élève  un  chêne  presque  dénudé, 
une  vache  s'y  frotte  le  cou  ;  il  est  entouré  d'un  veau,  d'un  âne,  de 
deux  chèvres  et  de  deux  moutons. 

A  gauche  un  jeune  pâtre  s'efforce  d'attirer  dans  ses  bras  une 
jeune  fille  qui  en  se  défendant  a  renversé  une  cruche  cle  lait. 
Un  chien  aboie  après  eux. 
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i^  état.  —  Les  lignes  du  trait  carré  «aies  et  interrompues. 
2«  état.  —  Les  lignes  nettoyées  et  raccordées. 


34.  Le  ohien  obéissant. 

L.  0,270.  H.  0,216. 
T.  c.  0,255.         0,197. 

A  droite  une  étable,  à  la  porte  ouverte  de  laquelle  se  trouve 
un  gamin,  puis  une  femme  assise  et  un  pâtre  qui  parle  à  un 
chien  couché  contre  lui.  Derrière  lui  un  âne  brait,  une  vache  est 
couchée  vers  la  droite,  une  autre  dirigée  vers  la  gauche  est  vue 
presque  de  face;  dans  le  fond  à  gauche  on  aperçoit  d'autres 
bêtes. 


35.  la  ohèvre  que  Yon  trait. 

L.  0,375.  H.  0,245. 

T.  c,  0,358.  0,225. 


Au  milieu  de  la  planche  s'élève  un  chêne,  à  sa  base  est  assise 

vers  la  droite  une  femme  qui  offre  des  herbes  à  une  chèvre  qu'un 

homme  est  occupé  à  traire.'  Une  vache  se  trouve  derrière  le 

groupe. 

A  gauche  une  vache  se  lèche  la  cuisse  et  un  veau  est  couché 
et  vTt  de  face. 

i^  état.  —  Au  haut  à  gauche,  dans  le  ciel,  une  tache  blanche 
où  Teau-forte  n  a  pas  mordu,  et  le  bord  du  cuivre  sale. 

2*  état.  —  La  tache  enlevée  par  quelques  tailles,  les  bords  du 
cuivre  nettoyés. 
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36.  Le  petit  cavalier. 

L.  0,360.  H.  0,243. 

T.  C.  0,343.  0,231. 

Au  devant  d'un  petit  toit  en  chaume  se  trouve  un  homme 
monté  sur  un  âne  ;  une  jeune  femme  hisse  un  petit  enfant  sur 
une  chèvre,  une  vieille  femme  ladmire ;  sous  le  toit  deux  paysans 
sont  occupés  à  des  travaux  rustiques.  La  planche  a  mal  mordu. 

i**"  état.  —  Le  cuivre  en  dehors  du  trait  carré  sali,  surtout  en 
haut,  par  la  morsure  de  Feau-forte.: 

2«  état.  —  Les  bords  nettoyés  et  les  lignes  du  trait  carré 
renforcées. 

37.  La  porte  minée. 

?  L.  0,339.  ^*  Oj^S^* 

Vers  le  milieu  de  la  planche  s'élève  une  porte  fortifiée  de  tou- 
relles, mais  ruinée;  elle  est  au  milieu  d'un  paysage  étendu  et 
pittoresque,  et  la  route  qui  passe  sous  son  arcade  rejoint  le  pre- 
mier plan  par  un  pont  en  pierre,  à  l'extrémité  duquel  une  femme 
est  assise  et  cause  avec  un  personnage  monté  sur  un  âne. 

38.  La  mine. 

L.  0,303.  H.  0,148. 
T.  c.  0,186.        0,138, 

Cette  planche,  probablement  trop  mordue,  représente  une 
ruine  dont  le  pied  baigne  dans  Teau  ;  à  sa  gauche  une  femme 
conduit  deux  bœufs,  à  sa  droite  il  y  a  un  grand  arbre  et  un 
troupeau. 

Devisme  a  gravé  un  tableau  de  De  Marne  intitulé  Le  repas 
(burin). 
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Un  catalogue  intitulé  :  «  Catalogue  /  des  tableaux  précieux  / 
études  peintes^  dessins  et  croquis,  /  livres  de  croquis^  planches 
gravées!  eaux-fortes  et  lithographies  f  De  M.  de  Marne,  peintre 
de  genre  etdepaysage,  et  membre  de  la  légion  d Honneur,  etc. 
Dont  la  vente  publique  aura  lieu  par  suite  de  son  décès,  les 
vendredi  22,  samedi  23,  et  lundi  25  mai  1829,  rue  de  Clérjr  n^  21, 
heure  de  midi.  Le  catalogue  se  distribue  à  Paris  che^  M,  Bon- 
nefous^  etc.,  à  Bruxelles  che^  M,  Spruyt  »  nous  apprend  que 
De  Marne  a  lithographie  quarante  planches  :  compositions, 
sujets,  figures  et  animaux. 

Parmi  les  40  lithographies  dont  De  Marne  serait  auteur,  nous 
avons  remarqué  : 

1.  Un  bœuf  et  un  veau.  Signé  au  bas  de  la  droite  De  Marne. 
adresse  ;  Imp.  lithogr.  de  G.  Engelmann  rue  Cassette,  n^  18, 
à  Paris. 

2.  Les  chèvres  s^attaquant  :  même  signature  et  adresse. 

3.  Les  chèvres  au  repos.  Signé  au  milieu  du  bas  :  même  adresse. 
Ces  trois  lithographies  sont  grand  in-f'. 


DE  ROY 


DE  ROT  Jean-Baptiste,  né  en  1759  et  mort  à  Bruxelles  en  1839. 

1.  Les  deux  vaches  ^t  la  bergère. 

L    0,185.  H*  ^i^3^' 
T.  c.  0,178.        0,124. 

A  gauche,  une  vache  couchée  la  tête  vers  ce  côté,  derrière  elle 
une  génisse,  à  droite  une  bergère  et  un  troupeau  de  moutons. 
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2.  La  raehe  qui  pâture. 

L.  0,184.  H.  0^160. 
T.  c.  0,1761.         o,i52. 

Une  vache  de  profil  vers  la  droite  broute  quelques  herbes. 
,Au  fond  un  troupeau  de  quatre  bétes  conduit  par  un  hpmme  et 
une  femme* 

3.  La  vache  qui  beugle  à  gauche. 

L.  0,166.  H.  0,117. 
T.  c.  0,159.         0,110. 

Une  vache  beuglant  de  profil  vers  la  gauche;  de  ce  côté  on  voit 
une  femme  çt  une  jeune  fille. 

4.  LcB  doux  Taches  beuglaftt. 

L.  0,191.  H.  0,127. 
T.  c.  0,184.        0,120. 

L'une  couchée  à  gauche  est  vue  de  face,  l'autre  est  de  profil 
vers  la  gauche  ;  on  aperçoit  par  dessous  elle  deux  hommes  et 
une  femme.  A  droite  trois  vaches  auprès  de  deux  saules. 


5.  Les  trois  vaches  et  le  pfttre  derrière  la  barrière. 

L.  o,%9Q.  H,  0,121. 
T.  c.  0,182.       0,114. 

Trois  vaches,  deux  debout,  la  troisième  couchée,  en  arrière  à 
droite  le  pâtre  derrière  une  barrière,  la  houlette  entre  les  bras; 
à  gauche  on  voit  deux  chevaux. 
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6.  Le  pâtre  flàoaté  eur  l'&ne, 

L.  0,191»  H.  0,1  a5, 
T.  c.  0,18.-        o,ii9. 


A  gauche  une  vache  couchée  qui  beugle,  à  côté  d*eUe  une  vache 
de  profil  vers  la  droite;  au  fond,  à  droite,  un  troupeau  de  trois 
betes  conduit  par  un  pâtre  monté  sur  un  âne. 

7.  La  vache  beuglant  à  droite. 

L.  0,184.  H.  0,160. 
IP.c.  0,175.       o»»5*« 

Une  vache,  dirigée  presque  de  profil  vers  la  droite,  beugle  ;  en 
arrière  d'un  cours  d'eau,  là  droite,  on  voit  trois  autres  bétes,  et 
auprès  d'elles  un  homme  tenant  une  pelle,  qui  cause  avec  une 
femme  assise. 

i^'état. —  Le  ciel  est  peu  marqué;  le  fond  inachevé  est 
presque  au  simple  trait. 

2«  état.  —  Terminé.  Au-dessus  de  la  tête  de  la  vache  plane 
un  oiseau. 

8.  Les  trois  bœufs. 

L.  0,379.  H»  0,164. 
T.  c.  0,271.        0,161. 

A  gauche,  un  château  avec  tour  ronde,  puis  deux  bœufs  en 
sens  inverse;  entre  ceux-ci  et  le  troisième,  on  voit  une  bergère 
menant  son  troupeau. 
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9.  Le  bœof. 

L.  o,i8a.  H.  0^156. 
T.  c.  0,176.       o,i5o. 

Un  gros  bœuf  tourné  vers  la  gauche;  en  arrière  de  ce  côté, 
un  troupeau  conduit  par  un  vacher  monté  sur  un  âne  et  agitant 
son  fouet. 

i^i*  état.  —  Avant  le  ciel  et  le  haut  du  cadre  gris. 

2«  état.  —  La  planche  terminée  avec  le  ciel. 


10.  Les  laitièrea. 

L.  0,328.  H.  0,213. 
T.  c.  0.320.        0,193. 


A  droite  une  femme;  au  milieu  de  la  planche  deux  femmes 
occupées  Tune  à  traire  une  vache,  lautre  à  transvaser  le  lait  d'un 
seau  dans  un  baquet.  Le  troupeau  de  5  vaches,  7  moutons  et 
deux  chèvres  est  rassemblé. 


11.  BœofiB  oonohés. 

L.  0,276.  H.  0,168. 
T.  c.  0,269.         0,163. 


A  gauche  un  bœuf  debout  beuglant;  auprès  de  lui  trois  autres 
bœufs  couchés,  Tun  d'eux  appuyant  la  tête  sur  Tautre.  A  droite 
une  tour  de  style  oriental,  au  pied  de  laquelle  est  une  femme 
avec  un  enfant,  qui  cause  avec  un  homme. 
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12.  Les  deux  lions. 

L.  0,333.  H.  o,3i8. 
T.  c.  0,313.        0,310, 


Deux  lions  qui  semblent  s'attaquer,  la  tête  dirigée  vers  la 
droite.  On  les  dit  gravés  d*après  Rubens. 


13.  La  tigresse. 

Mêmes  dimensions. 

Une  tigresse,  accroupie  au  bas  d*un  tertre,  joue  avec  des 
grappes  de  raisins,  tandis  que  ses  petits  sucent  son  lait. 


VAN  DEVENTER 

VAN  DBVBNTBK  W.  A.  —  Hollandais. 

Marine. 

L.  o,303.  H.  0,134.  (?) 

A  gauche  une  côte,  le  long  de  laquelle  file  un  vapeur.  A  droite 
un  bâtiment  à  voile.  Signé  dans  Teau,  au  bas  de  la  gauche, 
W.  A.  VD.ft.  inv.  i85o. 
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DE  VRIENDT  (les  frères). 


DE  VRIENDT,  Albert,  Gantois. 


1.  Les  Filles  de  Onj  de  Dampienre. 

L.  0,120.  H.  0,162. 
T.  c.  L.  û.io6.  H.  0,141. 


Deux  jeunes  filles  :  Tune  d'elles,  assise  dans  un  fauteuil  à  dos- 
sier élevé,  tient  Tautre  sur  ses  genoux  ;  celle-ci  Tembrasse  sur  la 
joue. 

Fragment  du  tableau  de  Fauteur,  portant  le  titre  ci-dessus, 
exposé  à  Bruxelles,  en  1869  >  signé  au  bas  de  la  droite,  dans  la 
planche  :  Aib.  De  Vriendt,  1869,  et  dans  la  marge  :  /mp, 
J.  Bouti^ens.  Bruxelles. 

(Album  du  Journal  des  Beaux-Arts  de  Siret,  1870.) 


2.  Le  denier  de  la  veuve. 

L.  0,204.  H.  0,295. 
T.  c.  L.  0,178.  H.  0,264. 

Un  seigneur  et  une  noble  dame  passent  auprès  d*uQ  tronc  où 
une  veuve  dépose  son  offrande. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  A,  Devriendt,  1871.  Marqué  dans 
la  marge  :  Imp,  J.  Bouufens,  Bruxelles.  (Album  du  Journal 
des  Beaux- Arts  de  Sir  et  ^  1871.) 
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DEVWBNDT.  Julien. 


L  L'ofGrande. 

L.  0,160.  H,  0,240 
T.  c,     0,140.        0,21 1 

Une  jeune  femme,  tenant  un  cierge,  s  avance  vers  la  gauche 
et  semble  en  faire  Toffrande.  Signé  au  bas  à  gauche  :  Julien 
De  Vriendt,  69,  marqué  dans  la  marge  :  Imp.  J,  Bouwens. 

2.  Le  vieillard  dliiseiiach. 

L.  0,206.  H.  0,297. 

Sous  un  porche  est  arrêté  un  vieillard  qui  sappuie  sur  un 
bâton. 

Signé  au  basàgauche  :  Juliaan  De  Vriendt,  71,  et  au  dessous  : 
Imp,  J.  Bouwens,  Bruxelles. 

On  lit,  au  haut  de  la  planche,  sur  une  poutre  :  De  oude  van 
Eisenach. 


DIELEN  (VAN). 

1.  Le  pont. 

L.  o,i3o,  H.  0,081. 

Un  pont  en  pierre  assez  élevé  occupe  le  milieu  de  la  planche; 
la  rive  gauche  du  cours  d'eau  est  bordée  darbres,  le  fond  est 
occupépar  des  montagnes.  Signé  au  bas  de  la  droite  :  W.  V.  D,  F. 

TOME  XIII.  1 1 
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2.  Le  songear. 

L.  0,130.  H  0,121. 
T.  c.       0,122.        0,114. 

Un  paysan  en  blouse,  coiffé  d  un  grand  chapeau,  arrêté  et 
tourné  de  profil  vers  la  droite,  semble  rêver.  Signé  sous  la 
gauche  :  W.  M.  5.  F.  D. 

!«*■  état.  —  Eau-forte  pure,  la  main  tenant  la  canne  n'est 
ombrée  que  par  deux  traits. 

Les  planches,  n®  i  et  2  non  séparées. 

2*  état.  —  Les  planches  séparées,  les  ombres  retravaillées, 
notamment  sur  la  main  tenant  la  canne  et  dans  le  feuillage  du 
coin  de  droite. 

3.  Les  ruines. 

L.  0,102.  H.  0,102. 
T.  c.     0,091.       0,091. 

A  droite  sont  les  ruines,  consistant  en  un  escalier  menant  à 
un  porche  gothique  accompagné  de  deux  tourelles  et  entouré 
d  arbres.  A  gauche,  une  mare  entourée  d  arbres  et  de  feuillages. 
Sur  le  chemin  une  femme  portant  un  panier  sur  la  tête,  cause 
avec  un  homme  assis  qui  lui  indique  la  route. 

Signé  sous  le  coin  de  gauche  :  A.J.  W.  V.  D.  F.  1801. 

4.  Les  deux  arbres  au  milieu  de  la  planche. 

L.  0,102.  H.  o,io3. 
T.  c.     0,088.       0,089. 

A  gauche  un  cours  d  eau,  les  bords  sont  boisés  ;  au  milieu  de 
la  planche  on  voit  deux  grands  arbres,  dans  le  fond  un  château 
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avec  deux  tovrelles  aux  toits  pointus.  Vers  la  droite  sont  deux 
hommes,  Tun  assis,  lautre debout. 

Signé  sous  le  coin  de  gauche  \  A,J.  W.  V.  D.  F. 


DILLENS    (LES   FRÈRES) 

DILLENS^  oAdolphe,  est  né  à  Gand,  le  2  janvier  1821.  Il 
est  peintre  de  genre,  aqua-fortiste  et  dessinateur;  élève  de  son 
frère. 

1.  L6  bracelet. 

L.  0,061.  H.  0,094. 

A  droite,  un  Oriental  coiffé  d'un  turban  et  à  longue  barbe, 
sur  lequel  sappuie  une  jeune  femme  aux  cheveux  noirs  pen- 
dants, ayant  une  calotte  sur  la  tête,  et  à  laquelle  il  semble 
mettre  un  bracelet. 

i«'  état.  —  Une  ombre  partant  de  dessous  le  menton  de  la 
Grecque  s'étend  jusque  près  des  cheveux. 

2'  état.  —  Cette  ombre,  d'un  effet  disgracieux,  est  enlevée,  et 
il  y  a  du  travail  à  la  pointe  sèche  dans  la  barbe  du  vieillard. 

2.  SVaders  verhael. 

L  0,098.  H.  0,170 

Dans  une  chambre,  devant  une  cheminée  au  manteau  très- 
élevé,  se  trouvent  assises  trois  personnes,  deux  hommes  et  une 
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jeune  dame.  Un  vieillard  tourne  le  dos  à  la  cheminée  :  il  est  tout 
à  droite  et  regarde  la  dame  qui  est  à  gauche  et  qui  lit;  de 
lautre  côté  de  la  cheminée,  un  jeune  homme,  la  pipe  à  la 
bouche,  semble  s'intéresser  à  la  lecture.  Les  costumes  sont 
du  moyen  âge. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  A,  T)iliens,  On  lit  au  bas  delà 
droite  :  Noordstar,  1841;  et  plus  bas,  au  milieu,  en  deux  lignes  : 
'S  Vaders  Verhael. 

3.  Portrait  de  Verstarme. 

L.  o,o85.  H.  0,112. 

Beau  portrait  d  un  bibliophile  de  Gand,  homme  assez  fort, 
portant  des  favoris,  et  tourné  vers  la  droite.  Signé  du  mono- 
gramme DA. 

i«r  état.  —  Avant  les  retouches  aux  cheveux  et  avant  les  tra- 
vaux obliques  du  fond. 

2*  état.  —  Avec  les  retouches  du  fond  et  des  cheveux. 

3*  état.  —  Avec  le  fac-similé  de  la  signature  de  Versturme. 

4.  Le  cabinet  de  l'antiquaire  Verelst,  à  6and. 

L.  0,216.  H.  181. 

Au  milieu  d'un  ameublement  ancien,  dans  une  salle  éclairée 
au  fond  par  un  vitrail,  se  trouvent  toute  espèce  d'objets  :  livres, 
poteries,  coquillages^  bocaux  avec  des  préparations  anatomiques, 
tableaux,  etc.  A  droite,  on  voit  un  arbre. 

i^*"  état.  —  Eau-forte  pure,  sans  nom  et  fort  léger  de  ton. 

2*  état.  —  Repris  et  poussé  au  noir  daps  les  ombres.  Signé  au 
bas  de  la  droite  :  Adolf  Dillens, 
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3*  étal.  —  Les  ombres  encore  renforcées,  notamment  au  coin 
de  droite,  derrière  le  tableau.  La  figure  que  Ton  distinguait  sur 
celui-ci  au  2"  état  a  disparu;  la  feuille  blanche  de  dessous  les 
estampes  est  ici  chargée  d  un  dessin. 

5.  Première  planche  pour  les  Légendes  flamandes. 

L.  0,117.  H.  0,180. 

A  droite,  une  jeune  fille  couronnée  de  roses,  une  épée  à  la 
main;  derrière  elle  son  palefroi,  à  ses  pieds  un  cadavre  décapité 
sur  lequel  un  gnome  est  accroupi  et  tient  une  tête;  derrière  lui 
un  cheval  harnaché  et  un  chien  ;  dans  le  fond  des  potences  et  au 
pied  de  celles-ci  des  femmes  voilées.  A  larrière-plan  un  château. 
Signé  au  bas,  à  droite  :  Adolf  Dillens, 

ic'^état.  —  Avant  les  traits  horizontaux  sur  le  fond  et  sur  le 
groupe  de  femmes  voilées. 

2*  état.  —  Avec  ces  travaux  et  les  traits  obliques  sur  les  femmes 
voilées,  ainsi  que  les  ombres  du  premier  plan. 

6.  Deuxième  planche. 

L.  0,180.  H.  0,117. 

A  la  porte  d*une  auberge,  des  buveurs  se  moquent  de  leurs 

femmes  insurgées  et  armées  de  balais  et  de  gaules. 
i«r  état.  —  Avant  toute  lettre  et  avant  les  ombres  sur  la  femme 

à  droite. 

2*  état.  —  Signé  au  bas,  à  gauche  :  Adolf  T)illens  Au  milieu 
du  bas,  dans  la  marge  de  un  centimètre  environ,  on  lit  en  poin- 
tillé :  Imp^  Seg-erSy  Brux, 

3*  état.  —  Avec  Tinscription  dans  la  marge. 
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4*  état.  —  Avec  les  travaux  croisés  sur  les  vêtements.  La 
femme  à  gauche  et  une  femme  vue  seulement  de  dos,  au  second 
plan,  sont  complètement  couvertes  de  traits  d'ombre. 


7.  Jeanne  d'Are* 

L.  0,235.  H.  o«i8o. 

Le  peintre  a  représenté  Jeanne  d'Arc  au  milieu  de  soldats  qui 
la  menacent  en  l'emmenant  prisonnière.  A  droite  on  voit  des 
tentes  et  des  cavaliers;  à  gauche,  deux  pages,  dont  l'un  retient 
un  chien. 

i«r  état.  —  Avant  toute  lettre,  on  lit  avec  peine  dans  le  terrain 
à  droite  :  AdolfDillens, 

2«  état.  —  On  lit  dans  la  marge,  sous  le  cioiii  de  gauche,  en 
bas  :  Adolf  Dillens,  aqua  forti  et  pinx  ,  et  sous  le  coin  de 
droite  :  Brux.  Imp,  Segers  &  Bouu^ens, 


8.  Le  tribun&l  de  la  Viersohaere. 

L.  0,330.  H.  276. 
Marge  de  1  centimètre. 


Une  femme  est  assise  ou  plutôt  agenouillée  avec  son  enfant^ 
appuyé  contre  ses  genoux,  aux  pieds  d'un  juge  siégeant  au  bas 
d'une  salle,  et  derrière  lequel  s'élève  un  escalier  monumental. 
Un  hallebardier  semble  Taccuser.  Un  geôlier  et  une  jeune  fille 
sont  auprès  d'elle.  Derrière  le  juge,  au  pied  de  l'escalier,  deux 
jeunes  gens  se  parlent  en  souriant. 

i*»*  état.  —  Eau-forte  pure,  avant  toute  lettre.   Le  premier 
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plan  est  presque  blanc  ;  au  dernier  plan,  derrière  le  hallebardier, 
on  voit  deux  personnages  se  dirigeant  vers  une  porte  claire. 

2«  état.  —  Signé  au  coin  du  bas,  à  gauche  :  Adolf  T>Ulen$, 
1851.  La  planche  terminée,  les  deux  personnages  du  fond  effa- 
cés, la  porte  transforméie  en  fenêtre,  les  poutrelles  et  les  marches 
de  Tescalier  bien  . distinctes  ;  au  haut,  une  arcade  et  deux 
colonnes. 

m 

9.  Les  laboureurs. 

L.  0,160.  H.  0,237. 

Un  homme  et  une  femme s*em brassant,  quoique  attelés  à  une 
herse  et  labourant. 

Au  fond,  un  groupe  d  arbres. 

Signé,  dans  le  terrain  à  droite,  en  bas  :  Adolf  T>illens. 

i«r  état.  —  Avant  les  inscriptions. 

2®  état. — Avec  l'inscription  :  Et  la  terre  avait  beau  être  dure, 
au  dedans  du  trait  carré;  au  dehors  7.  Boujt/ens,  Imp,  Brux, 

3®  état.  —  Les  inscriptions  précédentes  effacées.  Sous  le  trait 
carré  on  lit,  à  gauche:  A,  TMlens  del.  et  sculp.  ;  et  à  droite  : 
y.  Bouu^ens,  imp,  Brux.;  et  plus  bas,  au  milieu  de  la  planche: 
Amour  et  travail. 

10.  Le  moine. 

L.  0,158.  H.  0,240. 

Assis  au  pied  d'un  mât,  un  moine  des  plus  gras  que  menace 
du  doigt  un  gueux  de  mer,  tandis  qu'un  autre  le  regarde,  et 
qu'un  troisième  avec  une  casquette  à  plumes,  appuyé  derrière 
lui,  joue  de  la  flûte. 
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Signé  au  bas  du  coin  de  droite  :  AdolfDillens. 

i®r  état. — Dans  la  marge,  on  lit  :  Nous  V engraisserons,  dirent- 
ils;  et  plus  bas:  /.  Bouu/ens,  Imp,  Brux, 

2*  état.  —  L'inscription  ci-dessus  effacée  et  remplacée  par: 
Le  moine  mis  à  la  graisse. 

Au-dessus  on  lit  :  A,  ^illens  del.  et  sculp.  A  gauche  et  à 
droite  :  J.  Bouwens  imp,  Brux. 


DILLENS,  Henri,  né  à  Gand,  le  20  décembre  1812,  élève  de 
Rascalon,  de  Maes-Canini.  Il  a  fait  de  belles  sépias. 

Il  eut  pour  élèves  son  frère  Adolphe,  Louis  de  Taeye,  Firmin- 
Baudouin  Bourcq,  M"®  Jeannette  Grover. 

1 .  La  toilette  du  ohey&Iier. 

L.  0,100.  H.  0,170. 

Un  chevalier,  armé  de  pied  en  cap,  se  trouve  au  milieu  d'une 

chambre  meublée  à  la  gothique;  un  valet  lace  ses  jambières, 
tandis  qu'il  drape  son  écharpe  en  se  regardant  dans  une  glace 

suspendue  à  droite. 

Sans  nom.  Au  bas,  à  droite,  on  lit  :  Noordstar. 

(Cette  planche  n'y  a  pas  paru.) 

2.  L  exécution. 

L.  0,169.  H.  0,100. 

Un  homme  assis  sur  une  table,  entouré  de  quatre  autres,  dont 
deux  le  tiennent,  tandis  qu'un  troisième  apporte  un  sac  et  qu'un 
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quatrième,  revêtu  d'une  armure,  fait  le  geste  de  faire  jeter  la  vic- 
time par  la  fenêtre,  à  travers  laquelle  on  aperçoit  l'Escaut. 

Signé,  au  milieu  de  la  gauche  :  M)  en  monogramme. 

On  lit,  le  long  du  côté  droit,  mais  perpendiculairement  : 
Noordstar  II  deel,  I prenj.  biad^.  i6. 

LITHOGRAPHIES  DE  DILLENS 

(i^.  Bovie,  Chansons,  —  Société  vocale  dixelles,  au  bénéfice 
des  pauvres.  MDCCCLXIV,) 

1.  La  Philosophie  du  vieux  curé. 

2.  La  Bagatelle. 

3.  Le  Cœur. 


DUBOURCQ- 

DUBOUBCQ,  T^ierre- Louis,  né  le  25  avril  181 5,  à  Amsterdam; 
fut  élève  de  J.  Van  Ravenswaaij  à  H  il  vert  um,  puis  de  A.  Schelf- 
hout. 

1.  La  fillette  près  du  pont. 

L.  0,185.  H.  0,225. 
0,141.      0,180. 

Le  milieu  de  la  planche  est  occupé  par  un  pont  en  bois, 
auprès  duquel  une  petite  fille  arrêtée  se  retient  à  un  pieu, 
en  s'effrayant  de  voir  son  chien  descendre  et  boire  au  cours 
d*eau.  En  arrière,  trois  arbres  et  un  fond  de  paysage. 
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Signé,  au  bas  de  la  gauche,  dans  la  planche  :  Hubourcq  i856. 

Avec  les  inscriptions  au  bas  de  la  droite  :  Geétst  door  P.  i. 

Dubourcq  1856  ;  et  de  la  gauche:  Gedrukt  by  J,  F.  Brugman. 


2.  Vue  du  Dreumelschen  dijk. 

L.  o,2i5.  H.  o,ia5. 

A  gauche,  quelques  chaumières  devant  lesquelles  fuient  une 
femme  et  deux  enfants.  A  droite  de  celles-ci,  la  digue  et  les  blocs 
de  glace.  Au  fond,  des  construAions  et  des  moulins  situés  de 
l'autre  côté  de  leau. 

Signé,  au  bas  de  la  gauche,  dans  la  planche  :  P.  L.  D,;  dans 
la  marge  du  bas,  au  milieu  :  n*  8. 

Cette  planche  forme  le  n"  8  du  Waiercamp  van  1855.  Elle  y 
est  indiquée  sous  le  titre  suivant  :  Ge^igt  van  den  T)reumel- 
schen  djrck  naar  Uiterwaarde  van  den  natuurlyken  overlaat 
van  Heerwaarden,  7  maart,  geteekend door  H,  A.  Van  TrigU 
geëtst  door  P.  L,  Dubourcq, 


3.  Vae  de  la  digue  entre  Mare  et  Alem. 

L.  0,215.  H.  0,125. 

Trois  chaumières  sont  à  moitié  écrasées  et  renversées  sous 
des  masses  de  terre,  de  glace  et  des  troncs  d  arbres. 

Signé,  dans  le  terrain,   au  bas  à  gauche,   sur  une  pierre  : 
P.  L.  T>,\  à  droite  :  H,  A.  v.  T.  rf.,  et  dans  la  marge  :  n*  17. 

La  planche    est  désignée,    dans   lalbum  du  Watercamp 
Ge^igt  op  den  dyck  tusschen  éMaren  en  Alem,  8  maart. 
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4.  Le  chariot  de  ftimier^ 

L.  0,90.  H.  0,93. 

Une  charrette  dételée,  dont  les  brancards  sont  tournés  vers 
la  droite,  est  chargée  de  fumier.  Signé,  au  haut  de  la  gauche:  P. 
L.D.  en  monogramme,/.  36. 

5.  Étude  d'arbres. 

L.  0,225.  H.  0,315. 

Un  arbre  isolé  s'élève  au  premier  plan  ;  en  arrière,  on  en  voit 
d  autres  groupes  et,  vers  la  gauche,  il  y  a  deux  personnages. 
Signé,  au  bas  de  la  planche  :  Dubourcq  1840. 

6.  L'arbre  brisé. 

L.  0,225.  H,  0,170. 

A  gauche,  un  groupe  d  arbres  ;  en  avant  de  celui-ci,  le  tronc 
déraciné  à  moitié  et  brisé  au  collet.  Il  est  renversé  au  milieu  de 
broussailles  et  de  feuillages. 

Signé,  dans  le  terrain,  au  bas  de  la  droite:  P.  L.  T>.  i836. 

7.  La  femme  à  la  chandelle. 

L. 0,1 15.  H.  0,170. 

Une  Hollandaise,  vue  de  face^et  tenant  une  chandelle  qu'elle 
protège  avec  la  main. 

Signé,  au  bas  de  la  droite,  dans  la  planche:  P.  L.  Dubourcq 
1839. 
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8.  La  paysanne  à  la  mue. 

L.  o,2o5.  H.  0,260. 

Une  paysanne,  le  poing  appuyé  sur  une  porte  basse,  tenant 
de  l'autre  main  une  mue,  est  tournée  et  vue  de  profil. 

Signé  à  gauche,  sur  une  pièce  de  bois  :  P.  L.  Hubourcq, 
1838  (P.  L.  D.  en  monogramme,  comme  dans  les  n®»  5  017. 

Les  nos  4  à  8  inclus  forment  une  série  publiée  à  Amsterdam 
en  J841,  sous  une  couverture,  avec  le  frontispice  suivant  : 

9.  Deux  groupes  de  feuillage. 

L.  0,235.  H.  o,i85. 

Deux  groupes  de  feuillage  environnent  une  sorte  de  vue,  où 
Ion  voit  un  artiste  assis  et  dessinant  sous  son  parasol,  et  au- 
dessus  de  laquelle  on  lit  :  Vijf  eisproeven  /  door  j  P.  L.  Du- 
bourcq  (en  trois  lignes). 

Signé,  au  bas  de  ]a  droite  :  P,  L.  D,  en  monogramme. 

Ce  frontispice,  avec  le  seul  changement  de  date  1850,  sert  de 
couverture  à  la  série  que  nous  allons  décrire. 

10.  Villa  italienne. 

L.  0,280.  H.  0,183, 
T.  c.  o,2i5.        0,150. 

Une  villa  terminée  par  une  sorte  de  terrasse  et  colonnade,  et 
à  moitié  cachée  sous  des  arbres,  parmi  lesquels  on  distingue  des 
pins  parasols,  se  trouve  à  gauche.  Sur  le  chemin  à  droite,  une 
Italienne  avec  un  vase  sur  la  tête;  au  i^""  plana  gauche,  desaloës. 

Dans  la  marge,  sous  ce  côté:  Dubourcq  1845. 
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ll.Tezel. 

L.  0,265.  H.  0,265. 
T.  c.  o,2i5.       o,i5o. 

La  planche  représente  la  plage  basse  du  Texel.  —  On  voit  à 
gauche  des  construélions  et  des  dunes,  à  droite  deux  bateaux  et 
un  pêcheur. 

Signé,  au  bas  de  la  droite  :  Dubourcq  49.  Au  milieu  de  la 
marge,  on  lit  :  Texel , 


12.  Ghamonny. 

L.  0,260.  H.  0,200. 
T.  c.  o,2i3.       0,160. 


A  gauche  les  montagnes  et  les  glaciers,  devant  lesquels  il  y  a, 
sur  toute  la  planche,  un  rideau  de  sapins  interrompu  vers  le 
milieu. 

Signé,  au  bas  de  la  droite  :  Dubourcq  49  ;  et  du  milieu  de  la 
marge,  on  lit  :  Chamony, 


13.  Le  moulin  de  Rembrandt. 

L.  o,2o5.  H.  0,257. 
T.  c.  0,179.       0,210. 


Au  milieu  de  la  planche  est  un  moulin,  les  ailes  tournées  vers 
la  droite,  sur  lequel  on  lit  la  date  1593. 

Signé,  au  bas  de  la  droite  :  Dubourcq  49.    On  lit  dans  la 
marge  :  Q^embrandts  molen  te  Koukerk. 
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14.  Jersey. 

L.  0,260.  H.  o,2o5. 
T.  c.  0,245.        0,148. 

Une  allée  bordée  d'arbres  occupe  la  gauche  dun  paysage 
étendu  ;  au  fond,  la  mer  et  un  bateau  à  vapeur.  Sous  lallée  d*ar- 
bres,  une  femme  et  son  en&nt. 

Signé,  au  bas  de  la  droite  :  Dubourcq  50.  Au  milieu  de  la 
marge,  on  lit  :  Jersey. 

15.  Âgro  Romano. 

L.  0,260.  H.  0,208. 
T.  c.  0,214.       Oi«55- 

» 

La  campagne  romaine  avec  ses  aqueducs,  ses  buffles,  un  cava- 
lier et  deux  piétons.  A  droite,  une  petite  ferme. 

Signé,  au  bas  de  la  droite  :  Dubourcq  5o,  et  au  milieu  :  Agro 
Tipmano. 

16.  Sur  un  vers  de  Pétrarque. 

Pièce  ovale. 

L.  0,260.  H.  0,210. 

Diamètre.  L.  0,240.  H.  0,1 65. 

Au  i®*"  plan,  un  arbre  renversé;  en  arrière,  un  autre  couvert 
de  feuillage,  vers  lequel  vole  un  oiseau.  Au  fond,  des  montagnes 
rocailleuses. 

On  lit,  autour  de  la  planche,  au-dessus  :  Selve,  sassiy  campa- 
gne^  fïumi  e  poggi^  Quanf  è  creato  pince  e  cangi  il  tempo. 
— Petrarca-Sestina  V.;  et  au-dessous  :  Woud  en  roisen,  velden 
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stroomen,  dal  en  heuvlen,  n^yd en\yd^Q4rt  geschaapne  wordt 
veranderd  en  verwonnen  door  den  tyd. 

Sous  royale,  on  lit  :  Dubourcq  i856  ;  et  dans  les  coins  de  gau- 
che et  de  droite:  Amsterdam^  Frans  ^uffa  en  Zonen. 


DUJARDIN 

DUJÂRDIN,  Edouard,  peintre  d'histoire,  ne'  à  Anvers  le 
19  décembre  1817. 

1.  L* avarice. 

L.  o,io5.  H.  0,125. 

Une  vieille  femme,  revêtue  du  manteau  flamand,  est  assise 
devant  une  table  et  un  bahut  couverts  d  or. 

i«r  état.  —  Avant  le  nom  et  les  travaux  à  la  pointe  sèche. 

2«  état.  —  Avec  la  signature  E,  D,  en  monogramme,  au  bas 
de  la  droite. 

2.  La  sort  6  du  musée. 

L,  0,148.  H.  0,234. 

Une  bande  de  jeunes  gens  se  précipite  hors  d*un  édifice,  sur  le 
tympan  de  la  porte  duquel  on  lit  :  Koninglyke  Akademie 
Musœum, 

Signé,  au  bas  de  la  droite  :  E,  Dujardin^  1842. 
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3.  Portrait. 

L.  Oîi57.  H.  o,i53. 

Tl  est  vu  presque  de  face,  dirigé  un  peu  vers  la  droite. 
Signé,  au  bas  de  la  gauche,  à  rebours  :  E.  Dujardin  1847. 
Dujardin  est  aussi  auteur  de  lithographies  à  la  pointe,  comme  : 

1.  De  eerste  doode  (i^e  livraison  du  Kunsten  letterblad,  1845). 

2.  Des  illustrations  de  divers  romans  de  Conscience  :  le  Boe- 
renkryg  (6  sujets),  Het  huys  van  Wesembeek  {4  sujets),  Den 
Koopman  (4  sujets);  etc. 


DURLET 

DURLBT,  François-André;  né  à  Anvers,  le  11  juillet  1816; 
décédé  à  Anvers  (rue  Aremberg  10)  le  samedi  2  mars  1867,  à  Tâge 
de  5o  ans,  8  mois. 

Durlet  était  architecte,  professeur  à  lacadémie  royale  des 
beaux-arts  d'Anvers  et  chevalier  de  Tordre  de  Léopold.  En  1859, 
il  fut  agrégé  au  corps  académique  d'Anvers.  Il  y  professa  l'ar- 
chitedure  et  le  dessin  appliqué  aux  arts  et  métiers. 

Un  souvenir  pieux  a  été  lithographie  à  sa  mémoire,  d'après 
son  dessin,  par  M.  Meyer;  il  représente  un  ange,  la  tête  ceinte 
d'un  nimbe  qui  s'élève  auprès  du  lit  d'un  mourant: 

1.  Croisée  et  escalier  gothiques. 

L.  0,046.  H. 0,064. 

Au  fond,  une  croisée  en  ogive;  sur  son  appui,  un  petit  chat 


169 

• 

blanc.  A  droite  de  celle-ci,  sur  le  balustre  de  lescalier,  un  ange 
agenouillé. 
Marqué  au  coin  de  gauche,  dans  la  planche  :  FD,  à  rebours. 

2.  Projet  de  souvenir  pieux  (pour  sa  sœur  Jeanne). 

L.  0,069.  H.  0,110. 

Il  représente  la  Vierge  avec  un  sceptre  fleurdelisé  debout  sur 
un  nuage,  à  la  gauche  de  la  planche,  recevant  une  bienheureuse 
revêtue  d*une  longue  robe  et  couronnée  de  fleurs,  qu*un  ange 
lui  amène,  tandis  qu'au-dessus  d'elle  plane  un  autre  ange  te- 
nant une  banderole.  Celui-ci  est  vu  de  profil  vers  la  gauche. 

Sans  nom.  Très-rare. 

3.  Souvenir  pieux  de  Jeanne  Durlet. 

L.  0,071.  H.  0,114. 
T.  c.  L.  0,064.  H.  0,107. 

La  même  composition,  gravée  avec  quelques  différences.  Les 
personnages  sont  plus  grands;  la  Vierge,  plus  droite,  n a  plus 
derrière  elle  un  groupe  d*anges,  comme  dans  le  projet.  La  bien- 
heureuse, au  lieu  d  avoir  les  cheveux  pendants,  les  a  relevés  en 
bandeaux,  tandis  que  Tange  qui  la  conduit  a  ici  les  cheveux  flot- 
tants; enfin.  Fange  qui  tient  la  banderole  est  vu  de  face. 

I®'  état.  —  Avant  le  trait  carré  au  bas  de  la  planche;  le  man- 
teau de  la  Vierge  n'est  orné  que  jusqu'aux  bras  et  blanc  au-dessous 
de  ceux-ci.  La  masse  de  cheveux  de  lange  qui  tient  la  banderolle 
forme  à  gauche  une  masse  arrondie  ;  le  fond  est  blanc  autour  de 
la  tête  de  lange  et  de  la  bienheureuse.  Enfin,  le  bas  de  la  robe 
de  cette  dernière,  dans  la  partie  lumineuse  au-dessous  de  la 
main,  ne  porte  pas  d'ombre. 

TOME  TIII.  12 
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2«  état.  —  Le  manteau  de  la  Vierge  terminé;  Tombre  entoure 
les  deux  têtes  de  lange  et  de  la  bienheureuse  ;  le  bas  de  la  robe 
de  celle-ci  porte  une  ombre  légère.  Enfin,  les  cheveux  de  lange 
qui  porte  la  banderole  sont,  à  gauche,  divisés  en  plusieurs 
mèches  flottantes. 

3«  état.  —  Le  trait  carré  est  terminé  par  en  bas  et  doublé  à 
droite;  sur  la  banderole  se  trouve  Tinscription  :  Janua  Cœii. 

4®  état.  —  Avec  le  texte  au  verso. 

4.  Premier  projet  de  stalles  gothiques. 

L.  0,093.  H.  0,141. 

Une  série  de  stalles  gothiques,  fuyant  obliquement  de  la  gau- 
che vers  la  droite,  un  personnage  en  costume  du  moyen  âge 
est  assis  dans  la  3®.Cest  la  première  idée  abandonnée,  et  modi- 
fiée ensuite,  des  stalles  d'Anvers,  église  Notre-Dame.  Rare. 

5.  Stalles  de  la  cathédrale  d'Anvers. 

L.  0,340.  H.  0,174, 

Ceci  est  le  projet  réalisé.  Deux  arcades  gothiques  sont  remplies 
parles  stalles  très-finement  gravées  et  dont  le  mûttf  principal  est 
adossé  à  la  colonne  centrale  des  deux  arcades. 

i®*"  état.  —  Tel  que  nous  venons  de  le  décrire,  marqué  au  coin 
de  droite  en  haut  :  ^.  Durlet  inv. 

Sur  un  exemplaire  en  la  possession  de  M.  Jos.  Linnig,  Duriet 
a  écrit  lui-même  :  Juiilet  1^42,  Nouvelles  stalles  de  la  Cathé- 
drale d'Anvers,  par  F.  D.  Et  au  haut  de  la  pièce  :  Vertommen, 
peintre  artiste. 

2«  état.  —  Les  arcades  sont  surmontées  d  une  sorte  de  trifo- 
rium  ogival  et  de  rjimorce  des  fenêtres.  La  signature  à  disparu 
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à  moitié  sous  ces  travaux.  A  la  droite,  une  arcade  a  été  com- 
plétée et  on  y  voit  figurer  le  mausolée  d'Ambrosio  Capello, 
7*  évêque  d'Anvers.  A  gauche,  on  a  représenté  Taspeél  des 
stalles  de  projfil. 

Il  se  trouve  écrit  au-dessous  de  ce  groupe  :  Echelle  de  o,oi  (à 
rebours)  pr.  l,oo. 

Sous  les  stalles  :  Nouvelles  stalles  de  la  cathédrale  d'Anvers. 
en  deux  lignes,  et  à  droite  :  Echelle  de  0,005  pr.  1,00. 

Dans  le  coin  de  gauche  de  la  planche,  tout  en  bas,  en  carac- 
tères romains  :  Revue  d'Anvers.  La  planche  est  diminuée  d'un 
centimètre  en  hauteur. 

3«  état.  —  Le  même  que  le  précédent,  sauf  tirage  sur  chine 
et  les  mots  :  Revue  d'Anvers  effacés. 

Cette  pièce  a  paru  p.  125  de  la  Vlaamsche  Çchool,  1868. 

6.  Frontispioe. 

L.  0,093.    H.  0,041. 

Un  ange,  de  caraflère  gothique,  seij^ble  lire  en  réfléchissant 
une  banderole  sur  laquelle  se  trouvent  ces  mots,  gravée  à  Ten- 
vers  ;  Van  hei  leven  der  h»  Maget  Maria,  eî  trois  lignej$  indis- 
tintes.  Il  est  adossé  à  une  colonne  gothique,  ayant  des  deux 
côtés  des  saints  dans  des  niches. 

Sur  un  coussin,  au  bas,  se  trouve  marqué  :  F.  Durlet. 

7.  Planche  symbolique  représentant  un  oafé. 

L.  0,107.  H*  o,i58. 

A  droite,  Cassis  à  une  table,  un  homme  auquel  une  femme 
versç  un  verre  de  bière;  au-dessus  ds  lui  se  trouve  le  comptoir, 
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la  pompe  à  bière  et  une  bouteille.  A  gauche,  deux  bourgeois, 
le  chapeau  sur  la  tête  ;  Tun  des  deux  très-gros,  debout  et  occupé 
à  priser.  Au-dessus,  en  sorte  de  nuages,  une  quantité  de  scènes 
baroques,  dont  Tune  représente  un  homme  au  lit,  accablé  par 
un  cauchemar.    . 

8.  Le  même  sujet  gravé  à  nouyeau. 

T.  c.  L.  0,097.  H  0,148. 

La  disposition  est  changée  et  les  personnages  sont  plus  petits. 

Il  y  a  toujours  à  gauche  les  deux  priseurs.  A  droite,  l'homme 
assis  cette  fois  à  une  table  ronde  à  pieds  tors, auquel  une  femme 
verse  un  verre  de  bière  ;  au  comptoir,  plus  élevé  et  plus  à  gauche 
du  buveur,  se  trouve  la  dame  de  comptoir.  Les  imaginations 
sont  totalement  changées.  Elles  forment  encadrement  et  le  faîte 
est  encore  une  fois  formé  par  Fhomme  au  cauchemar.  Dans 
l'espace  quelles  laissent  vide,  on  lit:  Dichtluimen  doorN.deB. 
van  S,  (Nolet  de  Brauwere  van  Steeland).  Sous  la  table  ronde: 
F.  Durlet. 

lo  11  y  a  un  ioutjpremier  état  où  la  planche  est  entourée  hors 
du  trait  carré  d'un  projet  d'encadrement  très-gracieux,  composé 
de  deux  petites  femmes  assises  sur  des  volutes  ornées  de  fruits 
et  de  fleurs. 

2«  état.  —  L'encadrement  eflfacé. 

9 .  Troisième  planche  du  même  sujet. 

T.  c.  L.  0,097.  H.  0,150. 

La  composition  diffère  encore  une  fois  d'agencement,  elle  est  ' 
totalement  retournée;  ainsi,  le  comptoir  est  à  gauche  et  les  pri- 
seurs sont  à  droite,  enfin  dans  la  partie  fantastique,  aussi  retour* 


^73 

née,  on  voit  à  gauche  un  grand  ange  qui. tient  une  sorte  de  tor- 
che enflammée. 

I®*"  état.  —  Le  centre  est  avant  Tinscription.  Les  nuées  qui 
lentourent  sont  presque  blanches.  L'ombre  au-dessous  de  la 
table  est  peu  marquée. 

2«état.—  Avec  rinscriptîon:Z)ïcA//ttiWw  door.  N:  D:  B:  V:  S: 
Les  ombres,  reprises  et  renforcées,  rendent  la  pièce  dure. 

10.  Décoration  de  Féglise  N.  D.  à  Anvers  lors  du  service 

de  la  reine  des  Belges.  (De  format  carte.  V.  De  Vlaamsche 
School  pour  1868.  p.  145.) 

Durlet  a  également  gravé  le$  encadrements  d*une  série  de 
scènes  bibliques  gravées  par  H.  Vianden,  et  faites  pour  un 
poème  de  T.  Van  Ryswyck  sur  les  sept  péchés  capitaux,  dont 
quatre  chants  seulement  ont  été  publiés.  Il  y  a  : 

La  Colère,  Gain  et  Abel. 

La  Gourmandise,  le  Mauvais  riche 

La  Vengeance,  Samson. 

La  Luxure,  les  Vierges  folles. 

L'Avarice,  Judas  marchandant  le  prix  du  sang. 

Il  est  aussi  lauteur  du  dessin  du  diplôme  de  la  Société  royale 
des  Beaux-Arts  d'Anvers  (V.  de  Vlaamsche  schooly  pour  1867, 
p.  133),  ainsi  que  dune  Belgique  viftorieuse  (V.  Vlaamsche 
school^  p.  i57,  1868). 


DUWEE 

DUWÉE^  Joseph,  est  natif  de  Bruxelles. 
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1.  Lamme  Goedzak. 

L.  0,1 58.  H.o,236. 
T.  c.  L.  0,133.  H.  0,205. 

Un  gros  homme,  monté  sur  un  âne,  se  dirige  vers  la  droite. 

iw  état.  —  Avec  Tinscriptiofi  :  //  se  laissa  croître  le  poil  et  fut 
nommé  Lamme  le  lion,  .et  au-dessous,  à  gauche  :  7.  Duwée^ 
del.  et  sculps.,  et  à  la  droite  :  /.  Bouwens,  imp.,  Brux. 

2®  état.  —  L'inscription  précédente  effacée,  remplacée  par 
celle  de  :  Lamme  Goed^ak.  Les  deux  signatures  sont  rétablies  en 
autres  caraâéres.  Chacun  de  ces  états  se  trouve  respeâivement  à 
la  page  294  des  1^®  et  2®  éditions  de  la  Légende  dUlenspiegel, 
par  De  Coster. 

Duwée  est  aussi  Tauteur  du  dessin  d'une  gravure  sur  bois  : 
L'ami  inconnu,  servant  à  l'illustration  des  Contes  Brabançons, 
de  Ch,  De  Coster  (Paris  i86i  page  71). 


VAN  DYCK  (^57illelm) 

1.  Le  jeune  garçon  au  cerceau. 

L.  0,079.  H.  0,095* 

Un  petit  garçon,  portant  son  cerceau  passé  dans  le  bras  gau- 
che, est  vu  de  profil  vers  la  droite. 

Signé,  au  bas  de  la  gauche  :  N,  V,  D, 

1er  état.  —  Le  fond  à  gauche  de  l'enfant  est  blanc. 

2®  état.  —  Le  fond  à  gauche  de  Tenfânt  est  couvert  de  taillis. 
De  nombreux  travaux  sont  ajoutés. 

On  lit  perpendiculairement  aux  deux  fters  de  la  hauteur,  à 
droite  :  i856. 
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BIBLIOGRAPHIE 


^ibliqgraphische  oAdversaria.  —  5  Gravenhage 

m.  7<iYhoff,  1873. 


Nous  avons  sous  les  yeux  les  trois  premiers  numéros  de  cette 
intéressante  publication,  et  il  nous  suffira  d'une  courte  analyse 
pour  en  donner  une  idée  avantageuse  à  nos  lefteurs  —  Le  n«  i 
s'ouvre  par  une  Introduâion  de  l'éditeur,  où  il  s'élève  à  de  bien 
hautes  considérations  philosophiques  à  propos  de  la  biblio- 
graphie. Vient  ensuite  un  article  de  M.  Campbell  sur  les  Débuts 
de  rimprimerie  à  Rotterdam  ;  grâce  à  une  trouvaille  qui  lui  a  été 
communiquée  par  M.  F.  Vander  Haeghen,  le  bibliothécaire  de 
Gand,  on  peut  établir  qu'il  y  avait  une  presse  dans  cette  ville 
dès  1505,  tandis  que  Deschamps  et  M.  Ledeboer  lui-même 
n'y  faisaient  remonter  l'introduflion  de  l'imprimerie  qu'à  l'an- 
née 1576.  —  Un  coUeâionneur  d'autographes,  David  Flud  van 
Giffen,  notice  de  M .  Arnold,  continuée  dans  les  numéros  sui- 
vants avec  la  reprodiiâion  de  27  lettres  adressées  à  Van  Alke- 
made.  ~  Bulletin  des  ventes.  —  N®  2.  ^Matériaux  pour  une 
bibliographie  des  relations  de  voyages  des  Hollandais,  par 
M.  Tiele,  premier  chapitre  d'un  excellent  et  consciencieux  tra- 
vail. —  N«*  3.  Q/issociation  pour  la  proteâion  des  vieux  livres, 
par  M.  Doedes;  sollicitude  tardive,  hélas!  exprimée  avec  infini- 
mexit  d'esprit;  du 'même,  une  note  %\xt  Joh,^Anastasius  Veluaims 
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et  une  autre  sur  le  Systetna  theologicum  de  H.  Antonides  Ner- 
denus,  —  Enseignes  d imprimeries.  Première  impression  de 
Middel bourg  et  Privilèges  de  Vlaardingen,  par  M.  LedeBoer. 
—  H.  Lettersnider  de  l^tterdam,  par  M.  Campbell. 

Outre  que  les  articles  sont  variés,  attachants  et  instruftifs,  le 
format  et  l'impression  témoignent  du  goût  et  de  lentente  de 
ledîteur.  Cest  un  de  ces  commodes  petits  in-l6  quon  est 
enchanté  de  pouvoir  mettre  en  poche  pour  l'emporter  à  la  pro- 
menade et  qui  n  en  sont  que  plus  engageants  pour  n'avoir  pas 
laspeft  lourd  et  solennel  de  nos  grands  in-S^.  Il  n  est  pas  dou- 
teux que  les  ^ibliographische  adversaria  n'obtiennent  un  légi- 
time succès  dans  les  pays  de  langue  flamande  et  néerlandaise. 
Cest  un  souhait  que  nous  leur  faisons  du  meilleur  de  notre 
cœur. 


Nous  offrons  aujourd'hui  à  nos  abonnés  la  primeur  dune 
publication  remarquable,  la  reproduction  en  fac-similé  de 
TARMORIAL  DE  GELRE  que  possède  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles,  section  des  M"*.,  n^  1 5652-15656.  On  connaît  assez 
ce  précieux  codex  héraldique,  orné  de  près  de  2000  blasons  avec 
cimiers  et  bannières,  œuvre  d'un  héraut  d'armes  qui  florissaitàia 
fin  du  XIV®  siècle.  En  tête  de  l'Armoriai  se  trouve  un  dessin 
représentant  l'Empereur,  le  roi  de  Bohême,  les  éleéleurs;  les 
archevêques  de  Mayence,  Cologne  et  Trêves,  le  comte  Palatin,  le 
duc  de  Saxe,  le  marquis  de  Brandebourg,  le  duc  de  Bavière, etc., 
puis  les  rois  de  France,  de  Hongrie,  de  Danemark,  d'An- 
gletei-re,  d'Espagne,  d'Aragon,  d'Ecosse,  de  Suède,  de  Norwége, 
de  Portugal,  de  Sicile-France,  de  Sicile-Aragon,  de  Chypre, 
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d*Arinénie,  etc.;  ensuite  les  ducs  ou  comtes  d'Autriche,  de  Bre- 
tagne, de  Brabant,  de  Limbourg,  de  Flandres,  de  Hollande, 
de  Juliers,  de  Veldenbourg,  dcf  Horne,  de  Savoie,  de  Holstein, 
de  Hesse,  de  Mecklenbourg,  etc.,  le  grand-maître  de  fOrdre 
Teutonique,  etc.,  avec  leurs  vassaux. 

Un  peintre  héraldique  et  paléographe  connu  par  dautres 
travaux  justement  estimés,  M.  V.  Bouton,  a  obtenu  lautorisa- 
tion  de  reproduire  ce  manuscrit  et  y  met  en  ce  moment  la  der- 
nière main.  Le  travail  est  considérable  et  une  publication  de  ce 
genre  ne  comporte  quun  petit  nombre  d'exemplaires.  Les 
difficultés  de  la  reproduction  en  fac-similé,  la  pénurie  (à  Paris 
comme  à  Bruxelles)  douvriers  qui  comprennent  le  travail 
artistique  et  qui  puissent  le  rendre  par  l'impression,  entraînent 
des  lenteurs  dont  M.  V.  Bouton  n'a  pas  voulu  faire  soufifrir  les 
souscripteurs.  L'ouvrage  sera  mis  en  vente  incessamment  et  les 
amateurs  feront  bien  de  s'inscrire  sans  retard.  On  souscrit  chez 
M.  Olivier. 

L  ouvrage  porte  pour  titre  . 

GELRE,  HÉRAUT  "D' ARMES 

1340-1390 


^J7APENBOECK 

ou  armorial  contenant  le  nom  et  les  armes,  des 
Princes  Chrétiens,  Ecclésiastiques  et  Séculiers 

SUIVIS  DE  leurs  FEUDATAIRES  SELON  LA  CONSTITUTION 
FÉODALE  DE  L'EUROPE  ET  PARTICULIÈREMENT  DE  L'EM- 
PIRE    D'ALLEMAGNE   CONFORMÉMENT  A  L'ÉDIT   DE    1356, 

APPELÉ   LA   Bulle   d'Or,   publié    Par   M.   VICTOR 

BOUTON,     peintre    HÉRALDIQUE    ET    PALÉOGRAPHE. 
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Parmi  les  grandes' ventes  dont  le  souvenir  ne  s*effacera  pas  de 
sitôt  dans  les  fastes  de  la  bibliophilie,  celle  de  Rich.  Tufton 
(Paris,  28  avril)  mérite  une  mention  particulière.  Un  superbe 
Livre  d'heures^  pet.  in-40,  msc.  sur  vélin  du  XV*  s.,  contenant 
38  grandes  miniatures  et  861  petites,  a  été  adjugé  à  3o,ooo  fr.  — 
Une  xylographie  de  ï Apocalypse,  2,500  fr.  —  Virgile^  Aide, 
Venise,  1527,  în-8®,  rel.  de  Grolier,  6,000.  fr. —  Le  Rommant  de  la 
Rose,  rel.  de  Trautz-Bauzonnet,  5,3506*.  —  Artus de  Bretagne, 
Paris,  1502,  2,600  fr.  —  Lancelot  du  Lac^  Paris,  i533,  3,100  fr. 
—  Theseus  de  Coulongne,  2  vol.  rel.,  Paris,  2,181  fr.  — Les 
quatre  fils  Aytnon,  Lyon,  1526,  2,220  fr.  —  Une  autre  vente  à 
sensation,  c  est  celle  de  la  bibliothèque  Perkins,  vendue  à  Han- 
worth  Park,  du  3  au  6  juin  dernier.  Le  propriétîîire  et  le  créateur 
de  cette  splendide  colle£lion,  Henri  Perkins,  était  un  des  asso- 
ciés de  la  fameuse  brasserie  Barclay,  Perkins  et  C*;  il  recueillit 
ses  livres  et  ses  manuscrits  dans  la  période  de  1820  à  1830  et  il 
glana  surtout  dans  les  grandes  ventes  de  cette  époque.  Mark 
Sykes,  Hibbert,  Dent,  Golovkin,  La  Vallière.  C'était,  dit  son 
biographe  (libraire  lui-même),  un  amateur  généreux  qui  ne  mar- 
chandait jamais  avec  ses  libraires,  Payne  et  Foss,  en  qui  il  avait 
une  confiance  illimitée  :  c'est  ainsi  qu'il  parvint  à  former  une 
bibliothèque  splendide,  la  plus  belle  peut-être  quon  ait  vu 
mettre  aux  enchères  depuis  le  commencement  de  ce  siècle.  A 
sa  mort,  arrivée  vers  1855,  elle  passa  entre  les  mains  de  son  fils, 
Algernon  Perkins,  homme  dont  les  goûts  n'étaient  point  litté- 
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raires  et  qui  mourut  lui-même  en  1872,  ne  laissant  pour  héritiers 
que  deux  neveux,  qui  se  sont  empressés  de  foire  vendre  la  biblio- 
thèque de  leur  grand-oncle.  On  ne  peut  les  en  blâmer,  avoir  les 
prix  qu  ont  atteint  certains  lots,  prix  qui  ne  sont  d  ailleurs  pas 
exagérés  pour  les  raretés  éminentes  auxquelles  ils  s'appliquent, 
et  qui  n  étonneront  pas  les  amateurs  qui  donnent  sans  sourciller 
1,000  fr.  et  plus  des  Odes  (f Horace  en  vers  burlesques  ou  d'un 
méchant  Pastissier  français  des  Elzévir,  comme  le  fait  Juste- 
ment observer  M.  L.  Gonse  dans  la  Chronique  des  Arts.  Voici 
un  extrait  du  catalogue,  comprenant  les  principaux  ouvrages  : 

36.  Biblia sacra.  Paris,  Estienne,  1545, provenant  de  là  biblio- 
thèque de  Diane  de  Poitiers fr.      2,000 

114.  Auâores  classici  Latini,  in  usum  Tyelphini.  Paris,  1672, 
etc.  Magnifique  coilêâion,  complétée  par  les  didion- 
naires  de  Danet,  formant  60  vol.  reliés  en  maroquin 
rouge  ancien,  la  plupart  aux  armes  de  France.     6,000 

i52.  Alain  Chartier.  Ses  œuvres.  Ms.  du  XV®  s.  sur  vélin,  bor- 
dures,  initiales,  maïs  point  de  miniatures  :  les  blancs 
qu'elles  devaient  remplir  ont  été  réservés    .     .       1*725 

157.  Story  oftke  Kjrnge  Arthur,  etc.  Coplande,  1557.  Très- 
bel  exemplaire,  avec  capitales  enluminées  en  or  et  en 
couleurs,  relié  en  maroquin  olive  par  Lewis   .      3,000 

174-^  Biblia  sacra.  Msc.  sur  vélin  du  XIII*  s.  2  vol.  avec  des 
bordures  et  des  miniatures  qui  trahissent  une  main 
italienne >     .      5,750 

177.  Biblia  sacra.  Mogunt.,   Fust  <Sc  Schoififer,   1462.    2   vol. 

imp.  sur  vélin^  reliure  de  Derome,  qui  avait  appartenu 
successivement  à  M.  Gaignat,  au  duc  de  La  Vallière, 
au  comte  Mac  Carthy,  à  M.  Watson  Taylor  et  à 
M.  Den^ 19*500 

178.  Bible  historiée.  Sup.  msc.  du  XIV®  s.,  orné  de  130  min. 

du  meilleur  style  français,  et  de  centaines  de  lettrines, 
initiales,  etc.  —  C'est  la  tradudion  de  Guyars  des 
Moulins,   terminée  en  1295.  2  vol,  mar.  r.     .     i2,25o 

179.  Biblia  sacra.  Imp.  sur  vélin,  s.  1.  n.  d.  C'est  la  bible  à  YR 

que  Dibdin  attribue  à  Mentelin I9O75 
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i8o.  Biblia  sacra.  (Arpnt.  Mentelin  C.  1466).  Rel.  de  Derome. 
M.  Perkins  lavait  payé  5,775  fr.  Il  na  atteint  que  le 
prix  de 1,875 

183.  Biblia  sacra.  2  vol.  s.  1.  n.  d.,  portant  la  marque  de 
N.  Goltz  (Col.  c.  1472).  Cette  édition  na  été  citée  ni 
par  Pauzer,  ni  par  Santander  ...;..      1,625 

186.  Biblia  sacra.  2  vol.  imp.  s.  vél.  (Ven.  Jenson,  1476). 
Exempl.  magn.  &  complété  par  le  l{egistrum  en 
fac-simile 7*250 

190.  Biblia  Germanica,  S.  1.  n.  d.  Première  édition  de  la  bible 

allemande 2,000 

191.  Bible  (the)^  etc.  Transi,   into  engl.    by   Miles  Coverdale. 

i**®  édit.  cpmpl.  de  la  traduâion  anglaise,  excessivement 
rare.  1535 .     10,000 

192.  Bible  (the).  Transi,  by  Th.  Matthew.  1537.  Cette  édition 

non  moins  rare  que  la  précédente.  Le  vrai  nom  du 
traduéleur  était  John  Rogers,  le  premier  martyr  du 
règne  de  la  reine  Marie 4*875 

205.  S.  Brant.  Shyp  of  Folys,  transi,  by  A.  Barclay.  Pynson, 
1509.  Exe.  rare 3,250 

207  et  641.  Breviarium  et  Missale,  diâ.  Mos^arabes.  Tolède, 
Hagenbach,  i5oo-i5o2.  On  connaît  la  rareté  prover- 
biale de  ces  deux  ouvrages,  publiés  aux  frais  du  card. 
Ximenès 7,375 

2u.  Bryan's  Biographical  diâionary  of  Painters,  etc.  {1816). 
Rel.  par  Lewis,  ill.  de  700  portraits,  montés  en 
in-fol 2,625 

216.  Le  Cabinet  du  roi.  Rel.  en  23  vol.  in-fol.  obi.,  aux 
armes 3,275 

301.  Office  de  la  S.  Vierge  et  de  5,  Anne.  Chef-d  œuvre  de 
N.  Jarry,  1660 4,525 

366.  Horae  sec,  us,  Paris.  A.  Vérard,  1488,  sur  vélin  (168  ff.  à 
29  lignes).  Splendide  ex.  des  Grandes  Heures  de 
Vérard 5,625 

374.  Christine  de  Pisan.  Les  Cent  histoires  de  Trqye.  Magn. 
msc.  s.  vélin  de  57  ff.,  orné  de  ii5  grandes  miniatures, 
exécuté  pour  Philippe  le  Hardi,  vers  la  fin  du  XIV«  s. 
A  la  fin,  la  signature  de  PhiL  de  Clèves.  C'est  un  codice 
de  toute  beauté  qui  aurait  dû  faire  retour  au  splen- 
dide dépôt  dont  il  paraît  avoir  été  distrait  ancienne- 
ment.      i6,25o 
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375.  Chronique  de  la  Boucachardine.  Ms.  du  XV®  s.  sur  vélin, 
en  2  vol.,  avec  de  riches  enluminures.  Cest  une  chro- 
nique très-curieuse  qui  paraît  avoir  été  compilée  par 
Jean  de  Coucy,  chevalier  normand,  en  1416.     .      4,5oo 

36i.  Le  T)oârinal  moral,  Translacion  composée  à  Bruges  en 
Flandres,  3  jour  de  septembre  1427.    108  ff.  ornés  de  • 
19  grandes  miniatures  d'un  mérite  hors  ligne.    5,750 

405.  Epistres  et  Evangiles,  transi,  par  Fr.  Jehan  de  Vignajr, 

i336.  Msc.  de  107  ff.  avec  20  grandes  miniatures  et  une 
foule  d'initiales 3,000 

406.  Evangelistarium.  Msc.  du  IX®-X®  s.  sur  vélin;  admirable 

manuscrit  liturgique H^^^S 

407.  Evangelia  IV.  Msc.  du  XII®  s.  sur  vélin,  remarquable  à 

tous  égards 4,625 

429.  Gojper,    J.     Confessio     amantis.      Imp.     par     Caxton 

(1483) 6,125 

534.  Horaeadus.  rom.  Spl.  msc.  fr.  sur  vélin,  du  XV",  s.  riche- 
ment orné  de  grandes  et  nombreuses  miniatures,  dans 
le  goût  du  célèbre  Missel  de  Bedford     .     .     .     10,000 

582.  Gratiani  Coll.  SS.  Canonum  et  ûecretorum.  Splendide 
msc.  italien  du  XV®  s.  orné  de  38  gr.  min.,  plus  de 
600  têtes  de  pages  :  le  nom  du  calligraphe  se  trouve  à 
la  fin  :  «  Frater  Adigherius  da  Ugolino  de  Castaglio 
scripsit  ».    .     . 6,5oo 

593.  Higden,  Polychronicon.  Imp.  par  Caxton,  1482.  Rare  et 
curieux  spécimen  des  presses  de  Caxton.  (L'exem- 
plaire incomplet  de  Lord  Charlemont  s'était  vendu 
11,940  fr 9,125 

599.  Horae  ad  us,  Fratr,  Min,  Ms.  du  XV®  s.  sur  vélin,  orné 
de  ravissantes  miniatures ,  de  bordures ,  de  let- 
trines, elc 6,750 

601.  Horae  B,  V.  Mariae.  Msc.  du  XVI®  s.,  dans  le  goût 
français,  12  miniat.,  arabesques,  etc.     .     .     .      5,375 

608.  Jardin  de  santé,  trad.  de  Jean  Cuba.  Inip.  sur  vélin, 
538  vignettes  coloriées  et  rehaussées  d  or.  Paris , 
Vérard,  s.  d 3,625 

617.  Le  Coran.  Msc.  arabe,  avec  ornements,  etc.,  richement 
enluminés 1,750 
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624.  Ljrdgate  L  The  Siège  of  Trqy^  Ce  poëme,  qui  est  uo 
des  monuments  les  plus  importants  de  lart  anglais^ 
est  orné  de  70  min.  Il  est  probable  que  c  est  le  seul 
exemplaire  existant;  il  forme  un  magnifique  in-(<>  sur 
vélin,   relié  par   Lewis 33,ooo 

637.  Les  ceuvres  diverses  de  Jean  de  Meun,  Msc.  sur  vélin  du 

XV«  s.  orné  de74gr.  miniatures,  avec  bordures,  initia- 
les, etc.   in-fo  Je  202  ff  .   • 17,250 

638.  Le  Roman  de  la  Rose,    Msc.  sur  vélin,  du  XIV*  s.  avec 

72  min 2,23o 

639.  Missale  romanum.  Sup.  msc.  italien  sur  vélin;  arabesques, 

initiales,  etc.  prov.  de  la  Bib.    La  Vallière.     4,500 

642.  Missale  sec.  cons.  Romance  curiae.  Edition  sur  vélin,  non 
citée  par  Panzer  ni  Van  Praet,  dans  une  condition 
exceptionnelle 9,375 

647.  Missale  Vallissumtrosae.  Venetiis,  de  Giunta,  1503.  Sur 
vélin.  Une  des  plus  rares  et  des  plus  magnifiques  pro- 
ductions  des  Juntes 6,000 

729.  Preces  piae^  etc,  Msc.  s.  vélin,  du  XV®  s.,  style  français, 
16  gr.  min.  et  d'autres  plus  petites.     .     .     ,     .    1,750 

735.  Rabelais,  Œuvres,  Edition  de  Duçhat.  Amst.,  1741. 3  vol. 
en  gr.  pap 1.875 

738.  Poëme  latin  sur  la  vie  du  Christ,  Msc.  sur  pap.  du  Xlll* 
ou  du  XI V«  s.  dont  les  miniatures  trahissent  Torigine 
anglaise.  Très  précieux 10,000 

746.  Courtot,  Vie  de  S.  Denis,  en  vers  français,  Msc.  de  1629, 
très-curieux -ppur  la  reliure 4,i5o 

806.  Nichofs  historjr  ofLeicestershire.  Edit.  originale  en  4 vol. 
sur  gr.  pap.;  le  4®  est  dune  excessive  rareté,  un  incen- 
die en  ayant  dévoré  presque  tous  les  exemplaires. 
(17951815) 6,5oo 

808.  Ormerod s  Historjr  ofCheshire.  3  vol.  en  gr.  papier,  plan- 
ches en  trois  états  ;  il  n  a  été  tiré  que  6  ex.  de  cette  édi- 
tion.  3,875 

814.  Pèlerinage  de  la  vie  humaine,  comp,  par  GuiJU.  de  Guile- 
ville,  religieux  de  f  abbaye  de  Chalis,  près  $enlis, 
Msc»  s.  vél.  exécuté  par  Jean  Galloper  :  97  miniatures, 
83o  initiales,    bordures,  etc 4,500 

8i5.  Picart.  Cérémonies  et  coutumes  religieuses,  etc.  Grand 
papier,  pi.  du  premier  tirage,  11  vol.  rcl.  en  9,  par 
Derome.  (1723-26) •     •     .    2,325 
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8a2.  Pontificale  romanum,  Msc.  sur  vélin  du  XV«  s.,  compilé 
par  révêque  de  Tournai,  Ferri  de  Clugny,  exécuté  vers 
1471  74.  Les  blasons  de  Tauleuret  de  la  ville  de  Tournai 
se  retrouvent  en  plusieurs  endroits  de  ce  msc.  orné  de 
miniatures  exquises,  de  bordures,  de  grotesques,  de 
fleurs,    etc 8,5oo 

823.  Ptolemaei  cosmographia,  Romae,  ^Bucking,  1478.  Cest 
dans  ce  livre,  d'une  insigne  rareté,  qu  on  voit  les  pre- 
mières cartes  gravées  sur  cuivre 2,000 

826.  Purchas's  Pilgrimes.  {1625-26),  avec  la  carte  delà  Virginie, 
5  vol.,  livre  extrêmement  rare 2,i5o 

837.  Af.  Will.  Shakespeares  comédies.  Jaggard  &  Blount,  1623 

1  vol.  Fe  édition   admirablement    conservée.    14,625 

838.  Le  même  :  2»  édition  (i632) 4,5oo 

839.  Le  même  :  3*  édition   (1664) 2,625 

860.    Voltaire.  La  Henriade.  Ex.   unique   sur  vélin.   (Didot, 

1790) I»Ï25 

864.  Biblia  Sacra.  La  fiameuse  bible  de  Gutenberg  (1450-55), 

connue  sous  le  nom  de  Ma^arine\  ex.  sur  vélin,  d  une 
conservation  parfaite,  quoique  deux  feuillets  fussent 
refaits.  Le  prix  qu'il  a  atteint  se  passe  de  commen- 
taires  85,000 

865.  La  même  sur  papier 67,250 


Nous  sommes  en  retard  pour  signaler  deux  trouvailles  qui 
feront  époque.  M.  Tross  a  trouvé  dans  une  bibliothèque  d'Italie, 
et  rapporté  à  Paris,  un  exemplaire  sur  vélin  de  V Horace^  im- 
primé sans  lieu  ni  date,  vers  1469,  et  qu'on  considère  comme 
l'édition  princeps  de  ce  poëte.  C'est  assurément  un  des  trois  ou 
quatre  livres  les  plus  précieux  qu*il  y  ait  par  le  monde  :  on  en 
connaît  quatre  ou  cinq  exemplaires  sur  papier;  quant  à  l'exem- 
plaire unique  sur  vélin,  décrit  par  M.  Van  Praet  et  par  Brunet, 
on  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu  ;   mais  ce  n'est  point  celui  de 
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M.  Tross,caril  en  diffère  notablement.  C  est  aussi  un  petit  in-4<' 
de  157  ff.  à  26  lignes  par  page,  en  lettres  rondes,  impression 
irrégulière,  sans  chiffres,  réclames,  signatures,  ni  initiales.  ^  Le 
second  livre  trouvé  par  M .  Tross,  également  en  Italie,  est  un 
magnifique  exemplaife,  d  une  édition  totalement  inconnue  des 
Epistolae  de  Ciccron,  imprimée  avec  les  cara£lères  de  ÏHorace, 
par  cet  imprimeur  anonyme  du  second  tiers  du  XV«  siècle,  dont 
M.  Van  Praet  a  signalé  le  premier  toute  l'importance,  qui  tra- 
vaillait très-probablement  à  Venise,  et  qui  n'est  ni  Jean  de  Spire, 
ni  Vendelin,  ni  Jenson,  niValdarfer.  Un  seul  volume  de  son 
atelier  porte  une  date  :  c  est  un  petit  opuscule  de  9  feuillets  que 
possède  la  Bibliothèque  nationale  :  De  officiis  Vitae  solitariae, 
1471.  Le  Cicéron  ne  pouvant  être  postérieur  à  1471,  c'est  une  des 
toutes  premières  éditions  des  Epistolae.  Voilà,  je  pense,  qui  fera 
venir  Teau  à  la  bouche  à  plus  d'un  amateur  de  ma  connaissance. 

K.  L. 


BIBLIOGRAPHIE   SPADOISE 

ET    DES    EAUX     MINÉRALES     DU     PAYS    DE    LlÉOE. 
ALBIN    BODY    (l). 


"PREMIERE   CÂNNEXE 

Contenant  Vénumération  :  a.  des  pièces  concernant 
la  révolution  liégeoise  (2);  b.  des  délibérations  des 
corps  constitués  à  Spa. 

'785- 

—  Mémoire  présenté  à  Messeigneurs  les  trois  Etats  du  pays 
de  Liège  et  comté  de  Looz,  par  le  tribunal  des  Vingt-Deux. 
S,  L,  in-4°  de  2g  pages. 

ReUtif  aux  affaires  Fréton,  Heptia  et  Bovy  de  Spa. 


(1)  Suite.  Voir  ci-dessus,  passîm, 

(î)  Nous  n'avons  feil  figurer  dans  celle  lîslc  que  les  publications  qui  ont 
vu  le  jour  à  l'occasion  du  différend  survenu  au  sujet  «lu  prlvitûgc   des  jeux. 
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—  Réflexions  d'un  citoyen.  S.  l,  n.  d.,  in-^P  de  3  pages. 

On  y  fait  Thistorique  de  l'oârui  des  jeux  à  la  communauté,  oâroî  transmis 
à  Deleau  et  à  Xhrouet  ;  cette  brochure  est  écrite  en  faveur  des  maisons  privi- 
légiées. 

—  Entre  aéles  du  procès  agité  entre  le  sieur  Jean  Joseph  Bo- 
vy,  impétrant  et  le  S^  de  Fréron,  procureur  général  de  S.  A.  C. 
gouverneur  commandant  à  Spa,  et  N.  Heptia,  son  adjudant, 
intimés.  Joints  les  décrets  des  Seigneurs  Vingt-Deux  élus  du 
pays  de  Liège  et  comté  de  Looz  et  des  illustres  seigneurs  commis 
et  députés  de  S.  A.  et  des  états  réviseurs,  avec  la  cause  en  récu- 
sation du  Seigneur  Baron  de  Sluse  de  Beurs  chancelier  de 
sadite  Altesse.  A  Hervé  (Liège),  in-4°  de  35  pages. 

—  Supplément  aux  entre-aftes  du  procès  agité  entre  le 
sieur  Jean  Joseph  Bovy,  impétrant,  et  le  S"^  de  Fréron,  procu- 
reur général  de  S.  A.  C,  gouverneur  commandant  à  Spa  et 
N.  Hepiia,  son  adjudant,  intimés.  A  Hervé  {Liège),  in-4**  de 
14  pages. 

—  Sentence  en  cause  de  récusation  du  Seigneur  Baron  de 
Sluse  de  Beurs,  grand  chancelier  de  S.  A.  C,  Jean  Joseph  Bovy, 
appelé  récusant,  contre  Guillaume  Joseph  de  Fréron,  gouver- 
neur commandant  à  Spa  et  N.  Heptia,  lieutenant  de  police 
audit  lieu,  appelans  opposans.  S.  /.,  placard  in-folio. 

—  Déclaration  du  club  anglais  de  Spa.  S.  L  n,  d.,  placard 
pet.  in-40.  (L.) 

—  Exposé  pour  les  maisons  d'assemblées  privilégiées  à  Spa. 
S.  /.,  in  8<>  de  2  feuillets. 

—  Mémoire  pour  les  sociétés  privilégiées  du  bourg  de  Spa. 
S.  /.,  in-80  de  6  pages. 

Réponse  à  la  déclaration  du  club  anglais. 

—  Mémoire  pour  le  S^  de  Fréron,  conseiller  intime  de  S.  A. 
le  prince  de  Liège,  procureur  général  du  pays  de  Liège  et  comté 


de  Looz  et  ofEcier  de  police  à  Spa  pendant  la  saison  des  eaux. 
S,  /.,  in-40  de  40-4  pages.  (Archives  deLiége.) 

—  Note  sur  Técrit  intitulé  :  Mémoire  pour  le  S^  de  Fréron, 
etc.  5.  /.,  in-4<»,  de  4  pages,  signé  N,  J.  Levo!(. 

—  En  cause  Noël  Joseph  Levoz  suppliant,  contre  les  associés 
des  maisons  privilégiées  de  Spa,  rescribants.  S.  /.,  placard 
in-folio. 

Sentence  du  conseil  privé  du  21  mars  1785. 

—  Les  sociétaires  des  maisons  d  assemblées  à  Spa,  impétrans  ; 
contre  le  S"*  Levoz,  intimé.  S,  /.  n.  d,,  in-40  d'une  page.  (L.) 

—  Ordonnance  de  S.  'A.  C.  sur  supplique  par  Noël  Joseph 
Levoz,  suppliant,  11  juillet  1785.  Liège,  ^assompierre,  placard 
in-folio. 

—  Ordonnance  renouvelant  et  amplifiant  les  divers  édits 
antérieurs  au  maintien  de  la  police  dans  le  bourg  de  Spa.  Liège, 
Bassompierre,  placard  in-folio  daté  du  16  juin  1785. 

Inséré  dans  le  l^cueil  des  édits  et  ordonnances  de  la  Principauté  de 
Liège,  t.  II,  troisième  série,  p.  897. 

—  Documentum  supplicae  in  Camerae  Imperiali...  in  causa 
Principiset  Episcopi  Leodiensis  contra  Natalem  Josephum  Le- 
voz subditum  et  socios.  Liège,  Bassompierre,  grand  placard  à 
2  colonnes  avec  le  texte  français  en  regard. 

Daté  du  27  juillet  1785. 

—  Mandement  sans  clause,  de  prêter  lobéissance  due  au 
prince  de  Liège  et  à  ses  Edits  et  Privilèges  et  de  s  abstenir  de 
tous  bals,  assemblées  publiques  et  jeux  de  hasard,  dans  sa  mai- 
son privée  bâtie  à  Spa,  et  de  révoquer  laudacieuse  et  séditieuse 
protestation,  et  tous  autres  attentats  séditieux  entrepris  contre 
l'autorité  du  prince.  Liège,  Bassompierre,  in-40  de  8  pages. 

Daté  du  28  juillet  1785. 
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—  Dédaratoire  de  Son  Alteàse  Celsissime  le  prince  évéque  de 
Liège  en  apostille  sur  supplique  lui  présentée  le  23  juillet  1785 
par  divers  surcéants  et  manants  tant  ecclésiastiques  que  sécu- 
liers, de  la  communauté  et  de  son  bourg  de  Spa.  5.  /.  n.  d, 
(Liège,  Plomteux), 

Placard  donné  le  30  juillet  1785. 

—  Mandement  qui  défend  de  donner  des  jeux  et  des  assem- 
blées et  bals  dans  les  bourgs  de  Spa  et  de  Théux,  excepté  dans 
les  maisons  privilégiées  et  autorisées  à  cet  effet.  S,  Ln.  d. 

Placard  du  4  août  1785  avec  les  armes  du  prince  en  tête.  Inséré  dans  le 
T^cueil  des  édits  et  ordonnances,  t.  II,  p.  898. 

—  Noël  Joseph  Levoz  apprenant  que  certaines  personnes 
malintentionées,  etc.,  ont  répandu  ce  bruit  de  la  fermeture  de  la 
salle  à  Spa,  prévient  qu  il  continuera  à  y  donner  les  mêmes 
amusements,  etc.  S.  L  n.  d,,  un  feuillet  pet.  in-4°. 

■ 

Daté  du  mois  d'août  1785. 

—  Sentence  en  cause  des  propriétaires  et  sociétaires  des  mai- 
sons privilégiées  à  Spa,  sur  mandement  de  maintenue  des 
oârois  et  privilèges  exclusifs  leur  accordé,  impétrants;  contre 
lavocat  Storheau,  de  Spa,  pour  cause  d'infraâion  desdits oârois 
et  privilèges,  opposants.  S.  L  n.  d. 

Placard  donné  le  13  septembre  1785. 

—  Sentence  en  cause  M.  de  Fossoul  et  consors,  sociétaires 
des  maisons  de  la  Redoute  et  du  Vaux-Hall  de  Spa^  impétrant, 
contre  M.  Noël  Joseph  Levoz  et  consors^  intimés.  S,  /.,  placard 
in-folio. 

Daté  du  14.  oâobre. 

—  Mandement  de  ne  pas  contrevenir  aux  lois  du  pays  et  spé- 
cialement à  redit  de  Tan  1719.  —  En  cause  de  Fréron  gouverneur 
de  Spa  et  son  lieutenant  Heptia,  contre  le  tribunal  des  Vingt- 
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Deux;  les   nommés  Bovy  et  Lyon.   S.  /.,  in-40   de  8  pages. 

Daté  du  24  novembre. 

—  Messieurs  les  bourgmestres  et  magistrat  des  bonnes  \nlles 
du  pays  de  Liège  et  comté  de  Looz.  5.  /.,  placard  in-fplio. 

Lettre  des  Vingt<Deux  du  3  décembre,  relative  ausyeuz  de  Spa. 

—  Sentence  en  cause  le  S'"  Jean  Joseph  Bovy^  habitant  et 
bourgeois  de  Spa,  impétrant,  contre  M.  de  Fréron,  procureur 
général  de  S.  A.  C.  leyêque  et  prince  de  Liège,  et  le  nommé 
Heptia,  intimés.  5.  /.,  placard  in-40. 

Sentence  des  Vingt- Deux  du  9  décembre. 

—  Le  Curé  de  Spa.  S,  /.,  in-8®  de  22  pages,  et  2  f.  linisn. 

Pamphlet  signé  Emanuel  Figaro  et  dirigé  contre  le  curé  Antoine  Dujar- 
din,  touchant  le  payement  des  dîmes.  «  On  connaît  l'auteur  du  Curé  dé  Spa, 
du  mémoire  scandaleux  répandu  à  Liège  pour  le  procureur  général  Fréron 
par  Tavocat  Deleau.  »  {Vin^  et  unième  persécution  de  l'abbé  Jehin,  p.   119). 
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—  Cris  générale  du  peuple  liégeois.  Vox  populi,  vox  Dei. 
S.  l.  (Hervé,  Urban),  1786,  in-80  de  42  p.,  2  feuillets  limin. 
et  un  tableau. 

Ce  pamphlet,  attribué  à  l'abbé  Jehin,  puis  au  peintre  De  France,  est  relatif 
aux  affaires  de  Levooz,  du  comte  de  Rice  &  de  Deleau. 

—  Déclaration  de  l'imprimeur  Urban  au  sujet  de  1  abbé  Jehin 
et  de  rimpression  du  Cri  général  du  peuple  liégeois.  S,  l,  n,d., 
un  feuillet  in-folio. 

Déclaration  reproduite  dans  les  Franchises  et  les  paix  générales  de  la 
nation,  etc.  note  VlII,  p.  226. 

—  S.  A.  pour  raisons  à  cela  mouvant  déclare  révoquer  son 
mandement  du  4  août  1785,  sans  néanmoins  déroger  aux  odrois 


et   mandements    antérieurement   émanés  touchant    Spa»  etc. 
Liège,  Bassompierre,  placard  in-folio. 

Du  28  février  1786. 

—  Supplique  très-humble  pour  Jean  Joseph  Bovy,  de  Spa. 
S.  /.,  in  4«>  de  16  pag^s,  signé  :  Philippe  Colbin. 

—  Supplique  très-humble  pour  Jean  Joseph  Bovy,  de  Spa. 
S.  /.,  in-4°de  2  pages,  signé  :  Ph,  Colbin  et  adressée  aux  trois 
états  du  pays  de  Liège  et  comté  de  Looz. 

—  Supplique  très-humble  pour  Jean  Joseph  Bovy,  de  Spa. 
S.  /.,  în-40  de  4  pages,  signé  :  Ph.  Colbin.  (L.) 

—  Supplique  très-humble  pour  Jean  Joseph  Bovy,  de  Spa. 
S.  /.,  in-40  de  20  pages,  signé  \  A,  G.  de  ^Donceel. 

—  Supplique  très-humble,  itérative  pour  Jean  Joseph  Bovy, 
de  Spa.  S.  /.,  in-4ode  i3  pages,  signé  :  A.  G.  de  Donceel. 

—  Note  et  réflexions  du  conseiller  Ghaye  servant  de  réplique 
à  un  mémoire  de  M.  lavocat  A.  G.  de  Donceel,  5.  /  ,pet.  in-4'' 
de  21  pages.  (L.) 

Les  six  dernières  pages  servent  de  réponse  à  la  supplique  précédente. 

—  Réflexions  ultérieures  pour  Jean  Joseph, Bovy,  de  Spa. 
S.  /.,  in-40  de  i3  pages,  signé  :  P.  •/.  Lesoinne, 

—  Modèle  de  mandement  présenté  aux  seigneurs  Vingt- Deux. 
S.  /.,  in-40  de  24  pages. 

Présenté  par  J .  J.  Bovy,  de  Spa,  contre  le  baron  de  Sluse  de  Beurs  et  sigaé 
Philippe  Colbin, 

—  Sentences  des  seigneurs  Vingt-Deux  élus  et  des  seigneurs 
des  états  réviseurs  du  pays  de  Liège  et  comté  de  Looz  en  cause 
de  noble  et  illustre  seigneur  Jean  Pierre  baron  de  Sluse  de 
Beurs,  etc.,  contre  Jean  Joseph  Bovy,  de  Spa.  Placard  in-4<>. 

—  Recès  réquisitoire.  —  Motifs  du  refus  porté  par  les  Sp* 
Vingt-Deux  le  14  juin  1786  en  cause  Jean  Joseph  Bovy  contre  le 
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baron    de  Sluse  de   Beurs,   chancelier  de  S.  A.  Ms'  le  prince 
évêque  de  Liège.  S.  /.,  in-4«  de  i8  pages. 

Daté  du  14  juin  1786. 

—  Remontrances  très-humbles  aux  seigneurs  réviseurs  des 
seigneurs  Vingt-Deux,  pour  le  S*"  Jean  Joseph  Bovy,  de  Spa. 
S.  /.,  in-40  de  24  pages,  signé  :  Philippe  Colbin, 

—  Réfutation  des  motifs  des  seigneurs  Vingt- Deux  pour  le 
sieur  Jean  Joseph  Bovy,  de  Spa.  S,  /.,  in-4°  de  22  pages,  signé  : 
Philippe  Colbin. 

—  Lettre  envoyée  à  S.  A.  Févêque  et  prince  de  Liège,  par 
N.  J.  Levoz.  S,  /.,  placard  in-4°. 

Daté  du  3  août.  Par  lequel  le  signataire  annonce  l'envoi  du  mémoire 
justificatif  suivant. 

—  Mémoire  pour  le  sieur  Levoz  et  associés.  S,  /.,  in-40  de 
28-XIV  pages  et  un  feuillet. 

(3  août  1786). 

—  Avis.  5.  /.,  petit  feuillet  oblong. 

Par  lequel  Levoz  dément  le  bruit  répandu  que  Tofficier  ne  permettrait  pas 
les  amusements  à  la  nouvelle  salle  après  9  heures  du  soir. 

—  Avis  instructif  pour  le  sieur  Paul  Redouté,  impétrant, 
contre  monsieur  Robert,  sique  prétenduement  officier  de  S.  A., 
à  Spa,  intimé.  5.  /.,  in-4<*  de  95  et  4  pages  d  appendix,  signé  : 
A,  G.  de  Donceel. 

—  Exposition  pour  Paul  Redouté,  impétrant,  contre  M.  Ro- 
bert, sique  officier  de  S.  A.  à  Spa,  intimé.  5.  /.,  in-4<*  de  48 
pages  et  un  feuillet. 

—  Bulletin  de  Liège.  S.  /.  n,  d.,  in-8°  de  4  pages. 

Daté  du  22  août  1786.  Sur  le  refus  fait  par  les  Vingt-Deux  d'accorder  au 
S'  Bovi  (sic)j  de  Spa,  un  mandement  contre  le  chancelier. 

—  Recès   réquisitoire  en  l'assemblée  de   Messeigneurs  les 
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commis  et  députés  des  états  du  pays  de  Liège  et  comté  de  Looz 
réviseurs  des  seigneurs  Vingt-Deux,  tenue  aujourd'hui  20  août 
1786  à  une  heure  après-midi.  S,  /,,  in-4<*  de  18  pages. 

—  Les  Vingt-Deux...  à  vous  André  Robert,  etc.  5.  /.,  pkcard. 

Mftndement  premier  des  seigneurs  Vingt-Deux.  Paul  Redouté  impétrant 
contre  André  Robert.  Daté  du  29  août  1786. 

—  Démonstration  de  Tobservance  depuis  la  paix  de  Fexhe 
jusqu'à  nos  jours,  pour  le  sieur  Paul  Redouté,  impétrant,  contre 
M.  Robert,  sique  prétenduement  officier  de  S.  A.,  à  Spa,  intimé. 
S,  /.,  in-4^  de  30  pages  et  un  feuillet,  signé  \  P,J,  A.  Lesoinne, 

La  bibliographie  liégeoise  met  par  erreur  liémoHstration. 

—  Réfutation  pour  le  sieur  Paul  Redouté,  impétrant,  contre 
M.  Robert,  sique  prétenduement^ officier  de  S.  A  ,  à  Spa,  intimé. 
5.  /.,  «1-40  de  102  pages,  signé  :  A,  G.  de  DonceeL 

—  Plainte  présentée  à  Messeigneurs  les  troîs  états  du  pays  de 
Liège  et  comté  de  Looz,  par  Paul  Redouté,  citoyen  de  Liège, 
et  choral  de  Finsigne  église  collégiale  de  St- Jacques.  5.  /.,  in-4® 
de  2  feuillets. 

—  Sentences  en  cause  de  N.  et  I.  Seigneur  Jean  Pierre  baron 
de  Slûse  de  Beurs,  grand  chancelier  de  S.  A.  C.  Tévêque  et 
prince  de  Liège  contre  Jean  Joseph  Bovy  (16  juin  lySS).  —  Sen- 
tence en  cause  de  Jean  Joseph  Bovy,  appellant  contre  le  baron  de 
Sluse  de  Beurs,  grand  chancelier  de  S.  A.  C.  appelé.  5.  /., 
placard  in-folio. 

bâté  du  I"  septembre  1786. 

—  Sentence  en  cause  de  Jean  Joseph  Bovy,  appelant,  contre 
le  baron  de  Sluse  de~  Beurs,  grand  chancelier  de  S»  A.  C,  évêque 
et  prince  de  Liège,  appelé.  S.  /.,  placard  in-4®  de  2  pages. 

Daté  du  !•'  septembre. 


193 

—  Afte  de  réclainatîon  pour  Jean  Joseph  Bovy,  de  Spa,  tant 
pour  lui  que  pour  toute  la  nation.  S.  /.,  in-40  de  3  pages. 

Âde  notarié  du  9  septembre. 

—  Interdiftion  du  tribunal  des  Vingt-Deux,  en  cause,  Paul 
Redouté,  impétrant,  contre  le  sieur  Robert,  officier  comman- 
dant à  Spa,  défendant  aux  parties  respeftives  toutes  voies  de  fait 
et  d'attentats,  à  peine  d'être  pourvu,  du  12  septembre  1786;  plus 
une  requête  aux  Vingt-Deux,  d'expliquer  les  motifs  de  cette 
interdiftion  et  enfin  exposé  desdits  motifs.  S.  /.,  in-40. 

—  Motifs  en  cause  du  sieur  Paul  Redouté,  impétrant,  contre 
M.  Robert,  intimé.  5.  /.,  placard  in- 4^. 

—  Sentence  en  cause  le  sieur  Paul  Redouté,  impétrant,  con- 
tre M.  Robert,  J.  C.  et  avocat  commandant  de  S.  A.  C, 
intimé.  S.  /.,  placard  in-folio. 

Ces  deux  pièces,  datées  du   5  décembre,  sont  unQ  condamnation  de  la 
conduite  de  M.  Robert  par  le  tribunal  des  Vingt- Deux. 

—  Histoire  de  la  vingt-unième  persécution  de  l'abbé  Jehîm 
{sic)  et  comment  il  en  est  sorti  victorieux  par  la  grâce  toute- 
puissante  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi.  En  deux  parties  DeVim- 
primerie  de  la  Bastille  liégeoise  [Hervé ^  Smits  et  Lebrun)  ^ 
in- 12  de  142  pages: 

La  seconde  partie  commence  à  ta  page  73. 

—  Supplément  à  la  vingt-unième  persécution  de  l'abbé  Jehim. 
(Sic).  S,  n.  d.  l.  (1787),  in-i2  de  104  pages. 

—  Suite  du  supplément  à  la  XXI®  persécution  de  M .  l'abbé 
Jéhin  avril  1787.  In-12  de  68  pages. 

—  Réfleâion  d'un- citoyen.  S,  L  n,  d.^  pet.  in  40  de  3  pages. 

Dans  lequel  l^droi  des  jeux  est  narré  et  écrit  en  faveur  des  maisons 
privilégiées. 
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—  Lettre  d'un  patriote  ignorant  à  un  de  ses  amis.  S.  l.  n.  d., 
in-40  de  3  pages. 

Datée  :  des  Ârdennes,  le  6  décembre  1786. 

1787. 

—  Plan  d  un  hôpital  général  dédié  à  S.  A.  et  aux  Etats  du 
pays  de  Liège.  5.  /.,  in-40  de  25  pages,  signé  :  q4,  Grisard. 

—  Voici  en  peu  de  mots  le  projet  de  l'auteur  :  «  Les  états  édifteroient  les 
trois  maisons  de  Spa.  S.  A.  faisant  en  faveur  de  ses  sujets  un  dépouillement 
de  sa  tierce  part  de  labanc^ue  de  Spa,...  tout  le  revenu  de  ladite  banque  seroit 
versé  avec  celui  des  capitations  et  contributions  à  volonté  dans  une  caisse 
d'amortissement...  S.  Â.  odroyeroit  alors  avec  ses  Etats  rétablissement  d'un 
Hôtel  à  Spa  appelé  celui  des  états  du  pays  de  Liège.  Dans  ce  cas  une  des  trois 
salles  pourraient  très- bien  convenir,  n 

—  Suite  du  plan...  1787.  In-40  de  50  pages,  signé  :  q4,  Gri- 
sard. 

—  Praticabilité  des  moyens  de  Thôpital  général.  S,  L  n,  d,, 
in-40  de  2  feuillets,  signé  :  le  Citoyen. 

—  A  S.  A.  C.  Constantin  François  des  comtes  de  Hoens- 
broech,  prince-évêque  de  Liège.  Réflexion  sur  le  plan  de  Thôpital 
général,  présenté  à  S.  A.  5.  /.  n.  ^.,  in-40  de  4  pages,  signé  : 
Grisard. 

—  Seconde  lettre  d'un  patriote  des  Ardennes  du  13  jan- 
vier 1787.  S.  /.,  in-40  de  4  pages. 

—  Extrait  d'une  supplique  exhibée  le  30  mars  1787,  de  la  part 
de  Son  Altesse.  S.  /.,  in-40  de  7  pages. 

Concernant  Redouté  et  Levoz. 

—  De  la  Souveraineté  des  princes  évêques  de  Liège  et  du 
pouvoir  de  ses  états.  S.  /.,  in-4*>  de  viii-84  pages. 

Ce  mémoire,  signé  J.  J.  Piref,  est  néanmoins  Toeuvre  de  l'abbé  de  Paix. 
Bassengc  y  répliqua  par  Touvrage  suivant. 

—  Lettre  à  M.  labbé  de  P.  (aix)  chanoine  de  la  cathédrale  de 
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Liège,  conseiller  de  S..  A.  Me^  révêque-prince  de  Liège,  conte- 
nant quelques  observations  sur  les  affaires  du  pays  de  Liège,  en 
1787,  et  sur  le  mémoire  intitulé  de  la  Souveraineté  du  prince  et 
du  pouvoir  des  états,  etc.,  signé  :  'Piret.  Par  N.  Bassenge, 
citoyen  de  Liège,  1787-1789.  3  parties  in-S^,  la  première  de 
3o2  pages;  la  deuxième  cotée  3o3  à  1606;  la  troisième  intitulée  : 
Suite  des  lettres  à  M.  labbé  de  Paix,  etc.,  etc.,  etc.,  par 
N.  Bassenge,  citoyen  de  Liège,  1789,  avec  une  page  d  avant- 
propos;  cotée  1607  ^  2548.  Il  se  trouve  après  la  page  938,  une 
Note  et  un  avis  :  Mes  Concitoyens,  feuillet  qui  manque  dans 
beaucoup  d'exemplaires. 

Ce  livre  à* peu  de  valeur  scientifique.  C'est  un  plaidoyer  contre  les  princes 
de  Liège  puolié  à  l'occasion  de  la  querelle  des  jeux  de  Spa.  Le  jT)émoire  de 
Tabbé  de  Paix  et  les  Lettres  à  M.  Tabbé  de  Paix  donnèrent  lieu  à  des  réponses 
nouvelles,  dont  nous  ne  mentionnerons  pas  ici  les  titres.  Voyez  biblio- 
graphie liégeoise  de  M.  X.  de  Theux,  t.  I,  p.  315,  2«  colonne. 

—  Observation  sur  les  jeux  de  Spa,  leur  tolérance,  leur 
police,  la  souveraineté  du  prince  èvêque  en  police,  l'esprit  de  la 
paix  de  Fexhe,  et  le  recès  de  Tordre  équestre.  S.  d.,  in-4®  de 
30  pages. 

Mémoire  publié  en  1787  en  faveur  du  prince  par  l'abbé  Hansotte. 

—  Supplique  très-humble  à  Messeigneurs  les  états  du  pays 
de  Liège  et  comté  de  Looz  par  Guillaume  Joseph  Forgeur  de 
Spa.  S.  /.,  in-folio. 

—  Avis  à  mes  concitoyens.  5.  /.,  in-40  de  7  pages,  signé  : 
N,  J,  Levo:{. 

Sur  le  recès  du  27  mars  1787.    •» 

—  En  rassemblée  de  Messeigneurs  de  l'État  de  la  noblesse  du 
pays  de  Liège  et  comté  de  Looz  tenue  le  29  mars  1787.  5.  /., 
rn-40  de  6  pages. 

Relative  à  la  sentence  prononcée  par  les  XXII  le  5  décembre  1786)  dans  la 
cause  de  P.  Redouté  contre  N.  Robert. 
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—  Information  et  protestation  pr&entée  aux  seize  Chambres. 
5.  /.,  in-40  de  6  pages,  signé  :  N.  J.  Levo:(. 

—  Supplique  très-humble  à  Messieurs  les  bourgmestres  a 
conseil  régens  de  toutes  les  villes  du  pays.  S.  /.,  ia-40  de  16  et 
6  pages»  signé  :  N.  J.  Levo\. 

—  Très-humbles  répliques  jointes  à  la  demande  légale  du 
mandataire  de  Noël  Joseph  Levoz,  contre  Deleau  et  consors, 
propriétaires  des  maisons  de  la  Redoute  et  du  Vaux-Hall  de 
Spa,  à  la  cause  du  Celsissime  prince  de  Liège,  contre  Noël 
Joseph  Levoz  et  consors.  S,  /.,  in-40  de  24  pages. 

Cette  pièce  imprimée  ne  fut  distribuée  qu'à  quelques  nobles  lorsqu'ils 
furent  assemblés  en  mars  1787. 

—  Afin  de  prévenir  le  public  contre  la  séduftion  de  quelques 
personnes  mal  intentionnées  et  le  mettre  à  même  de  fixer  son 
jugement  sur  Taffaire  du  sieur  Noël  Levoz,  on  a  cru  devoir 
mettre  sous  ses  yeux  le  tableau  suivant  des  opinions  de  nos  dif- 
férents corps  et  de  nos  tribunaux.  5.  /.,  in-folio  de  i3  pages. 

—  Mandement  donné  le  14  mai  1787  défendant  à  toutes  per- 
sonnes de  tenir  et  de  donner  à  prix  d  argent  des  assemblées  de 
bals  et  de  jeux  de  hasard  si  ce  n  est  à  Spa  dans  les  deux  maisons 
dites  de  TAsserablée  et  du  Vaux-Hall.  Liège,  Bassompierre, 
placard  in-folio,  avec  Les  armes  du  prince  en  tête. 

Il  y  a  de  ce  mandement  une  2^^  édition  qui  porte  en  tête  la  date  de  la  publi- 
caticn  au  péron  (16  mai)  que  ne  porte  pas  la  i".  Inséré  dans  le  Recueil  des 
édits  et  ordonnance^  t.  II,  p.  91 1 . 

—  Courrier  du  Bas- Rhin  (journal).  Le  n®  du  16  juin  1787 
contient  un  :  Avis  de  la  part  du  magistrat  du  bourg  de  Spa. 

Daté  du  i*»"  juin,  par  lequel  les  bruits  qu'on  a  fait  courir  de  troubles  à 
Spa  sont  démentis. 

■ 

—  Recès  protestatoire  par  Mg**^  de  Tétat  de  la  noblesse  du  pays 
de  Liège  et  comté  de  Looz.  5.  /.,  in-4®  de  4  pages  (14  juin  1787). 
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—  Recès  protestatoire  itératif  par  Ms^  de  Tétat  de  la  noblesse 
du  pays  de  Liège  et  comte  de  Looz.  S.  l.^  in-4«  de  4  pages 
(20  juin  1787). 

—  Propositions  faites  aux  Etats  par  Son  Altesse.  S.  /.»  in-40 
de  12  pages. 

—  Document  de  la  sentence  de  Wetzlaer  du  28  juin  1787,  qui 
défend  à  Levoz  et  à  Redouté  de  tenir  des  assemblées  ou  des 
jeux  de  hasard  à  Spa.  S,  l, ,  in*40  de  4  pages. 

—  Les  voilà.  Décret  oral  autrement  dit  Loquatur,  donné 
par  la  Chambre  impériale  au  doéleur  de  Zwierlein,  agent  de 
S.  A.  levêque-prince  de  Liège,  le  28  juin  1787.  5.  /.,  in-40  de 
6  pages. 

Concerne  Levoz. 

—  Relation  authentique  par  plusieurs  notaires  de  lattaque de 
la  nouvelle  salle  de  Spa,  faite  le  29  juin  1787,  avec  la  liste  des 
non-tués,  des  non-blessés  et  des  non-prisonniers,  suivie  de 
quelques  anecdotes  frappantes.  Par  un  vrai  patriote  liégeois 
Au  Champ  deMars^  in-S"  de  32  pages,  signé  Vabbé  T.J.  Jehin. 

—  Suite  et  fin  de  la  relation  de  lattaque  de  la  nouvelle  salle 
de  Spa.  5.  n.  d,  l.  (Tignée)  in-80,  1787. 

Cette  suite  comprend  16  pages,  cotées  17  à  33,  Il  existe  une  seconde  édi- 
tion identique  quant  au  texte,  formant  16  pages,  marquées  1  à  16. 

—  Les  franchises  et  les  paix  générales  de  la  nation  liégeoise 
vengées  ou  les  cent  variétés  et  anecdotes*  S.  n.  d.  L  [Tignée), 
juin  1787,  in-12  de  240  pages  et  i  feuillet  d'errata. 

Ce  livre  est  de  l'abbé  Jehin. 

—  Protestation  par  M.  Paul  Redouté,  locataire  de  la  nouvelle 
salle  à  Spa.  5.  /.,  in  40  de  8  et  14  pages. 

—  Plainle  présentée  à  Messeigneurs  les  trois  états  du  pays  de 
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Liège  et  comté  de  Looz,  par  Paul  Redouté.   5.  /.,  'm-49  de 
4  pages,  1787. 

—  Plainte  et  demande  très-humble  pour  Paul  Redouté,  con- 
tre le  sieur  André  Joseph  Robert,  se  disant  officier  de  S.  A.  à 
Spa.  S.  /.,  in-40  de  18  pages,  signé  :  g4.  G.  de  ^onceel. 

—  Modèle  de  mandement  d  attentat  présenté  aux  Seigneun 
Vingt- Deux  le  25  juillet  1787,  par  Paul  Redouté,  citoyen  de 
Liège  et  habitant  de  Spa,  contre  André  Joseph  Robert,  se 
disant  officier  de  S.  A.  à  Spa.  S.  /.,  in  40  de  8  pages. 

—  Ordonnance  des  Seigneurs  Vingt-Deux,  à  charge  de  l'avocat 
Piret,  en  cause  le  S"^  Paul  Redouté,  impétrant,  contre  le  S' An- 
dré Joseph  Robert,  intimé.  5.  /.,  în-4^  de  3  pages. 

Daté  du  10  août. 

—  Modèle  de  mandement  de  foule  et  complainte  aux  seigneurs 
Vingt-Deux,  le  10  août  1787,  par  Paul  Redouté  contre  N.  Brai- 
bant.  S.  /.,  in-40  de  7  pages* 

—  Réplique  pour  le  sieur  Paul  Redouté,  impétrant  et  appelle, 
contre  M.  Robert,  sique  prétendument  officier  de  S.  A.  C.  à 
Spa,  intimé  et  appellant.  S.  /.,  in-40  de  36  pages,  signé  :  Q/i,  G. 
de  T)onceel. 

—  Exposé  des  aélions  nouvelles  intentées  par  Paul  Redouté 
et  ses  adhérents  aux  officiers  et  à  la  Cour  de  Spa.  Août  1787. 
S.  i.,  in-40  de  18  pages. 

No  II.  Suite  de  l'Exposé,  in-40  de  I5  pages. 
No  III.  Suite  de  l'Exposé,  in-40  de  13  pages. 

Ces  brochures  sont  de  Tavocat  Piret. 

—  Solution  à  l'Exposé  distribué  en  août  1787,  par  M.  lavocat 
Piret.  S.  /.,  in-80  de  20  pages,  par  J.  P.  Martinet,  avocat. 

—  Lettres  à  l'auteur  de  lexposé  des  aâions  nouvelles  inten- 
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tées  par  Paul  Redouté  et  ses  adhérens,  aux  officiers  et  à  la  cour 
de  Spa.  S.  /.,  in-40  de  4  pages. 

Daté  du  19  août. 

—  Mémoire  du  bourgmestre  de  Chestret  de  Heneffe.  5.  /., 
in-40  de  39  pages 

Protestation  contre  PExposé  des  avions  nouvelles.  Ce  mémoire  inculpait 
la  gestion  du  bourgmestre  de  Chestret. 

—  Lettre  de  Ransonnet  Bosfort  à  Noël  Joseph  Levoz.  S.  l. 
n,  d.y  in-40  de  2  p.  (1787). 

—  Recueil  des  dernières  lettres  de  labbé  Jehin.  Octobre  1787. 
5.  /.  (Tignéé),  in-8ode  16  pages. 

La  bibliographie  liégeoise  lui  donne  par  erreur  32  pages,  parce  qu'elles 
sont  cotées  16  à  33.  Il  y  a  aussi  une  édition  cotée  1  à  16. 

—  Lettres  adressées  par  labbé  Jehin  aux  rédaéleurs  du  Furet 
politique.  (Septembre  1787.) 

—  Journal  de  ce  qui  s  est  passé  à  Liège  et  à  Spa.  S,  /.  (Tignée, 
Urban)y  sept  numéros  in-S®,  chacun  de  4  pages. 

On  y  relate  les  faits  qui  eurent  lieu  à  Spa  du  14  juin  au  17  septembre  1787. 

—  Document  de  la  sentence  avec  inhibition  pénale  en  cause 
du  prince-évêque  de  Liège  et  du  chapitre  cathédral  contre 
Levoz  et  associés.  (15  octobre  1787.)  S.  l.  in-40  de  4  pages. 

—  Réflexion  d'un  citoyen  sur  la  sentence  de  Wetzlaer,  du 
i5  oftobre  1787.  S.  /.,  in-80  de  12  pages. 

—  Mémoire  au  sujet  des  difficultés  survenues  à  Spa.  S,  /. 
n.  d.  (1787?),  in-40  de  14  pages. 

—  A  M.  André  Joseph  Robert,  officier  de  police  à  Spa  (1787). 
5.  /.,  in-40  de  3  pages,  signé  :  le  Citoyen  aux  réflexions, 

—  Discours  aux  Liégeois  dans  les  fers  (décembre  1787).  5.  /. 
(Tignée),  in-80  de  16  pages  cotées  17  à  32,  signé  :  un  maître  de 
r Orient  de  France  (l'abbé  Jehin). 

La  bibliographie  liégeoise  reporte  cette  brochure  à  la  date  de  1789. 
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—  Informatioa  très-humble  à  Messeigneurs  les  trois  corps 
d'Etat  du  pays  de  Liège  et  comté  de  Looz,  pour  André  Joseph 
Robert,  officier  de  police  à  Spa,  contre  huit  membres  du  tribu- 
nal des  Vingt- Deux,  qui  ont  siégé  Tan  dernier.  S.  /.,  in-4<*  de 
31  pages. 

Daté  du  27  décembre. 

—  Exposition  avec  adjoints  sub  numeris  I,  II,  III  et  IV  pré- 
sentée aux  trois  corps  d'Etat  par  le  tribunal  des  Etats  réviseurs 
des  Vingt-Deux.  S.  /.,  in-4®  de  19  pages. 

Concerne  Robert  et  Redouté. 

1788. 

—  Cause  devant  la  sacrée  Chambre  impériale  de  Wetzlart, 
d'une  part,  l'évêque -prince  de  Liège,  les  associés  des*  maisons 
la  Redoute  et  Vaux-Hall,  à  Spa,  prétenduement  privilégiées  pour 
tenir  exclusivement  des  assemblées,  des  bals  et  des  Jeux  de  ha- 
sard ;  d'autre  part,  Noël  Joseph  Levoz  et  associés  et  l'état  de  la 
noblesse  du  pays  de  Liège,  joint  pour  ce  qui  concerne  le  main- 
tien de  la  législation  et  empêcher  que  l'on  introduise  au  pays  le 
monopole.  5.  /.,  in-49  de  24  pages. 

—  Salvus  condufhis  cum  inhibitione  et  ordinatione  in  causa 
Joannis  Collette  et  consortium  contra  scabinos  Leodienses  ad 
causam  principis  et  episcopi  necnon  capituli  cathedralis  Leo- 
diensis,  contra  Natalem  Josephum  Levoz  et  socios^,  mandati, 
S.  /.,  in-4**  de  7  pages. 

—  Document  du  décret  porté  dans  le  tribunal  de  la  Chambre 
impériale  avec  ordonnance,  en  cause  de  Jean  Collette  et  consors 
contre  les  échevins  de  Liège  et  le  procureur  général  Fréron. 
S.  /.,  petit  in-40  de  4  pages. 

Daté  du  i^^  février. 
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1789. 

—  Documentum  sententiae  in  causa  principis  et  episcopi  nec- 
non  capituli  cathedralis  Leodieqsis  contra  Levoz  et  socios.  S.  /., 
in-40  de  5  pages. 

—  Tout  est  au  mieux,  car  on  le  dit.  (Par  lavocat  Deleau). 
Liège,  in-8*  de  59  pages. 

Brochure  contre-révolutionnaire  dont  il  parut  une  seconde  édition  l'année 
suivante  avec  ce  titre  : 

—  Tout  est  au  mieux,  car  on  le  dit.  Étrennes  aux  Liégeois, 
pour  Tannée  Mil  sept  cent  et  quatre  vingt  et  dix.  Liège,  aux 
dépens  de  la  libérée,  à  renseigne  des  chaînes  rompues^  in  8°  de 
5  feuillets  et  Sy  pages. 

—  Exposé  pour  labbé  Jehin.  A  Messeigneurs  les  prélats,  les 
nobles,  les  bourgmestres  des  villes  et  autres  députés  à  l'assem- 
blée nationale  du  pays  de  Liège,  etc.  S.  L  (Hervé),  in-folio  de 
4  pages,  daté  de  Hervé  le  25  septembre  1789  et  signé  :  Yabbè 
Jehin,  prêtre. 

A  titre  de^réparation  pour  les  persécutions  dont  il  a  été  l'objet  de  la  part  du 
prince  de  H oensbroeck,  l'abbé  Jehin  demande  une  indemnité  de  6000  n'ancs  à 
prélever  sur  la  mense  épiscopale. 

—  A  Messeigneurs,  messeigneurs  les  prélats,  les  nobles,  les 
bourgmestres  des  villes  et  autres  députés  des  trois  corps  d'état 
du  pays  de  Liège  et  comté  de  Looz«  S,  L  (Hervé),  in-folio  de 
deux  pages,  daté  de  Spa  le  18  décembre  1789  et  signé  :  Yabbè 
Jehin. 

Il  demande  réparation  des  dommages  qu'il  a  sou£ferts  du  temps  de  l'évêque. 

—  La  Saint  Nicolas  du  bourg  de  Spa%  En  mille  sept  cent 
quatre-vingt  et  neuf  (par  Favocat  de  Leau).  S.  n.  d.  L  (1789), 
petit  in-40  de  24  pages. 

Relation  des  événements  qui  se  sont  passés  le  6  décembre  1789  et  des  excès 
que  cotmmreot  les  révolutionnaires  verviétois,  contre  les  personnes  dévouées 
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au  prince.  Ce  pamphlet  violent  dirigé  contre  les  partisans  de  la  révolution  lié- 
geoise, Chestret,  Fabry,  Fyon,  Gosuin  et  Jehin,  est  écrit  sous  forme  de  lettre 
par  M.  B...,  françois  otlogénaire,  à  M.  de  M...  D.  S.,  capitaine  au  service  de 
S.  A.  E.  de  Cologne,  à  Hervé.  Il  parut  dans  un  supplément  extraordinaire 
de  la  Galette  de  Uege  du  i5  mars  17^0  une  «  Lettre  à  Messieurs  de  Zvier- 
lein,  de  St-Nicolas  de  Spa^  de  Valise  décousue,  d'habitant  du  plat  pays, 
d'avis  du  vrai  patriote  a  appel  comme  d'abus  et  consors  nés  aussi  bien  qu'à 
naître,  etc.,  etc  ,  par  le  bourgmestre  Fabry,  »  in-4". 

—  Les  paroissiens  de  Spa  au  curé. 

Brochure  que  signale  Dethier,  mais  que  nous  n'avons  jamais  vue. 

—  Dialogue  entre  lavocat  Deleau  dit  Figaro  et  l'ami  ou  le 
défenseur  du  prétendu  espèce  de  chirurgien  bâtard  et  des  autres 
outragés  dans  larchi-libelle  du  St-Nicolas  de  Spa.  A  Spa^  che\ 
Figaro  et  consors^  l'an  v^^  de  la  Liberté,  brochure  in-80  de 
13  pages,  signée  :  B  (rixhe). 

Ce  pamphlet  extrêmement  acerbe  est  dirigé  contre  l'avocat  de  Leau,  auteur 
de  la  Saint- Nicolas,  écrit  dans  lequel  Henrard  avait  été  désigné  sous  le  nom 
de  chirurgien  bâtard.    ' 

—  L'avant-coureur  (journal).  Le  n*»  40,  daté  du  24  juin  1789, 
p.  477,  contient  :  i.  Letre  au  sujet  de  Willem  Hérode  de  Spa. 
—  2,  Lettre  du  magistrat  de  Spa  adressée  au  prince,  dénonçant 
les  soldats  chargés  de  la  police  à  Spa  comme  auteurs  d  un  vol  de 
bois  de  la  Communauté,  et  réclamant  contre  la  garde  des  deux 
canons  imposée  à  la  Communauté. 

—  Mémoire  en  cause  de  Févêque-prince  de  Liège  contre  Noël 
Joseph  Levoz.  S.  /.,  in-4®  de  4  pages,  signé  :  N.  J.  Levo\  et 
daté  de  Wetzlar,  le  3  août  1789. 

Il  existe  deux  éditions  de  cette  pièce  ^ui  diffèrent  entre  elles  par  une  phrase 
ajoutée  à  l'une  d'elles,  (o^rchives  de  Liège.) 

1789. 

—  En  rassemblée  des  bourgmestres  et  conseillers  de  Spa, 
provisoirement  élus,  tenue  le  19  août  I789.  S.  /.  {Spa),  Badon 
et  Nossent,  imprimeur  du  magistrat^  placard  in-folio. 

Constitue  pour  maintenir  le  bon  ordre  et  la  tranquillité  publique  Jean 
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Henri  Crahay,  lieutenant  voué  du  marquisat,  à  l'efFet  de  commander  une  garde 
bourgeoise  de  12  hommes  pour  veiller  sur  les  deux  canons  arrêtés  dans  la 
cour  du  Vaux- Hall,  et  empêcher  les  troubles  et  désordres,  etc. 

—  En  rassemblée  des  bourgmestres...  tenue  le  25™*  d'août 
1789.  S.  /.,  (Spa),  ^adon,  placard  in-4°. 

—  En  rassemblée  des  bourgmestres...  tenue  le  18  septem- 
bre 1789. 

Déclaration  que  les  réparations  urgentes  qui  ont  été  différées  d'être  feites  à 
la  tour  de  l'église  paroissiale  de  Spa  seront  â  la  charge  des  décimateurs; 
qu'aucune  dîme  ne  leur  sera  payée,  s'ils  ne  fournissent  à  leurs  obligations. 

Insérée  dans  la  Feuille  nationale  liégeoise,  t.  I,  p.  284. 

—  En  rassemblée  publique  des  plaids  généraux  tenus  au 
bourg  de  Spa,  le  3  oélobre  1789,  présent  le  corps  complet  de  la 
municipalité  ou  régence  et  celui  des  citoyens  et  habitants  de  la 
communauté  de  Spa,  assemblée  au  son  du  Tocsin  devant  la 
cour  de  justice  du  dit  Spa,  etc. 

Protestation  contre  les  abus  introduits  dans  toutes  les  parties  de  l'admi- 
nistration, notamment  dans  l'ordre  judiciaire  et  dans  la  pratique...  Chaque 
citoyen  pourra  user  de  tous  moyens  constitutionnels  convenables  pour  résis- 
ter a  Toppression,  etc. 

Insérée  dans  la  Feuille  nationale  liégeoise,  vol.  II,  page  7. 


1790. 


—  En  rassemblée  des  bourgmestres  et  conseil  de  Spa  tenue... 
le  30  janvier  1790.  Spa,  imprimerie  du  magistrat,  placard 
in-foiio. 

Protestation  de  faire  indemniser  la  communauté  des  préjudices  qu'elle  a 
soufferts  et  contre  toutphvilége. 

Reproduite  dans  la  Feuille  nationale  liégeoise,  vol.  III,  p.  194. 

—  Feuille  nationale  Liégeoise,  tome  III,  p.  240. 

Correspondance  datée  de  Spa,  le  ij  février.  Compte-rendu  de  la  façon 
dont  on  a  célébré  à  Spa  la  fête  de  St-GuiUaume  dont  S.  M.  le  roi  de  Prusse 
porte  le  nom. 
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—  En  rassemblée  des  bourgmestres...  tenue  le  27 février  1790. 
à  deux  heures  après-midi.  S.  /.,  un  feuillet  in-folio. 

Nomination  aux  grades  de  la  milice  bourgeoise  nationale  et  prestation  de 
seripent  des  officiers. 

—  Les  bourgmestres  et  magistrats  de  Spa,  etc....  5.  n.  i.  /., 
petit  placard  oblong  (5  juin  179)0. 

Défense  de  puiser  les  eaux  du  Pouhon  depuis  4  heures  jusqu'à  9  heures  du 
matin  et  de  s^attrouper  au  devant  de  la  source. 

—  En  rassemblée...  tenue  le  31  mai  1790,  etc.  Spa^  Badon  et 
comp.^  feuillet  in-folio. 

Le  magistrat  se  réserve  la  police  et  le  maintien  de  Tordre  dans  les  salles 
de  jeux,  bals  etassemblées. 

—  En  rassemblée  des  bourgmestres...  tenue  le  7  juillet  1790. 
5.  /.,  un  feuillet  in-folio. 

Confirmation  de  la  déclaration  du  3i  mai  dernier  qui  décide  que  les  mai- 
sons dejeux  seront  régies  et  administrées  par  la  municipalité,  que  les  profits 
et  bénénces  seront  mis  sous  séquestre  à  l'hôtel  de  ville.  A^Stc  reproduit  dans 
le  Supplément  de  la  Galette  de  Liège,  du  lundi  la  juillet  (n*  83). 

—  En  rassemblée  des  bourgmestres...  tenue  le  28  juillet  1790. 
S.  /.,  placard  in-folio. 

Confirme  à  l'étranger  que  sa  liberté  ne  sera  nullement  compromise,  déclare 
en  outre  que  les  salles  sont  libres,  que  chacun  peut  fréquenter  celles  qu*il  lui 
plaît. 

—  En  rassemblée  des  bourgmestres. . .  tenue  le  10  août  1790. 
S,  /.,  placard  in-folio. 

Concernant  les  éle£lions  de  la  nouvelle  municipalité,  quand,  où  et  com- 
ment elles  se  feront. 

^  En  conseil  général  tenu  pour  cette  i^  séance  à  la  maison 
communalç^de  Spa,  le  29  août  1790.  5.  L,  placard. 

Par  lequel  on  décrète  de  présenter  à  Facceptatioa  des  se£lionS|  les  mêmes 
impôts  et  les  mêmes  droits  qui  se  payaient  sur  ta  consommation  et  Tcxpor- 
tation  des  eaux  minérales. 

—  Dépenses  superflues  du  magistrat  de  Spa,  int^'us  par  la 
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Révolution  du  i8  août  1789.  5.  n.  d.  /.  petit  in-folio  de  6  pages. 

—  Exposé  de  la  révolution  de  Liège  en  1789  et  de  la  conduite 
qua  tenue  à  ce  sujet  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  par  M.  de  Dohm, 
conseiller  intime  de  S.  M.  et  son  ministre  plénipotentiaire  pour 
le  direftoîre  de  Clèves  au  cercle  du  Bas-Rhin  et  de  Westphalie, 
en  février  1790,  traduit  de  l'allemand  par  M .  Reynier  citoyen  de 
Liège.  Société  typographique  in-8®  de  4  feuillets,  172-72  pages. 

—  Exposé  de  griefs  de  la  nation  liégeoise  en  général,  de  Paul 
Redouté  et  ses  co-accusés  en  particulier,  contre  Tévêque  Hoens- 
broecb  et  le  chapitre  de  la  cathédrale  qui  ont  voulu  introduire  le 
régime  despotique  dans  l6  gouvernement  du  pays  ;  contre  les 
échevins,  le  conseil  ordinaire  et  le  tribunal  de  Tofficialité  de 
Liège.  5.  /.  in-40  de  20  pageâ. 

—  Manifeste  de  labbé  Jehin.   A   Polleur  de  Vimprimerie 
franchimontoise.  Année  de  la  liberté  1790,  iri-8*  de  l3  pages. 

—  Plan  de  municipalité  pour  le  bourg  et  la  communauté  de 
Spa  à  suivre  provisoirement  à  la  prochaine  éleélion  et  dont  la 
ratification  finale  est  laissée  aux  cinq  serions.  Par  J.  G.  Brixhe. 
Spa,  Badon  &  Comp.,  in-40  de  5  pages. 

Ce  plan  fut  rédigé  d'après  celui  de  Liège. 

—  Avis  sincère  aux  habitants  de  Spa.  S.  l.  n,  d.  placard  in-40. 

Diatribe  contre  les  nouveaux  magisti'ats*^.  sans  biens,  sans  crédit,  criblés  de 
dettes,  incapables,  qui  mèneront  les  habitans  à  la  ruine. 

—  En  conseil  municipal  tenu  le  20  septembre  1790,  etc.  5.  n. 
d.  l.  placard  in-40. 

Le  conseil  déclare  rouvrir  les  inscriptions  et  qualifications  de  ceux  qui 
veulent  et  peuvent  être  citoyens  aâifs. 

—  Avertissement.  S.  L  in-80  de  4  pages,  signé  Maus,  et  daté 
de  Spa  7  mai  1790. 

Déclaration  que  la  sûreté  des  Cours  des  Postes  et  de  la  correspondance  a 
été  interrompue  et  que  la  sauvegarde  impériale  des  postes  a  été  violée-  Cette 
pièce  est  suivie  d'une  lettre  adressée  à  M.  le  baron  de  Lilien  par  les  bourg- 
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mestre  et  conseil  de  Spa  démentant  l'avertissement  qui  précède.  Cet  avis  a 
été  inséré  dans  \c  Journal  général  de  l'Europe.  Hervé,  1.  111,  1790. 

—  Réponse  de  Monsieur  le  baron  de  Lilien,  direfleur  géné- 
ral des  postes  impériales  au  pays  de  Liège,  à  la  lettre  des  boui^- 
mestres  et  du  magistrat  de  Spa,  datée  du  9  mai.  S.  /.  in-8<»  de 
8  pages. 

Daté  du  19  mai. 

—  Messeigneurs.  5.  /.  un  feuillet  in-folio  signé  Fabbé  Jehin, 

Demande  de  secours  pécuniaires  aux  États. 

—  RohanVs  eX  gVeMene  popVLI  LeoDIensIs  praesVL 
efICItVr.  5.  /.  Bollen,  placard  in-folio  signé  Jehin, 

—  VICta  tIranIDe  franChlMontenses  eXVLtaVere  VbIqVe 
(chronogramme  1790).  S,l.  n,  d.  placard  in-folio. 

Deux  pièces  de  vers  latins  avec  la  traduction  en  regard.  La  seconde  faite  en 
chronogramme  est  intitulée  :  Salut  à  tous  mes  concitoyens  de  Spa-  Ces 
compositions  sont  de  Tabbé  Jehin. 

—  Adresse  au  peuple.  S.  l,  un  feuillet  in  folio  signé  J.  G. 
Brixhe,  bourgmestre  régent  de  Spa, 

Écrit  au  sujet  des  pouvoirs  donnés  aux  députés  de  Spa  près  du  congrès 
franchimontois  (Septembre  1790.) 

—  Impromptu  à  la  louange  de  M.  de  Lyon,  avocat  couronné 
par  les  Eburons  à  Spa.  S,  /.  de  Vimprimerie  éburonne,  au  tem- 
ple de  la  viâoire,  une  page  in-40  encadrée. 

Pièce  de  vers. 

—  Document  de  la  Sentence  portée  sur  la  supplique  exhibée  en 
cause  de  Gérard  de  Leau,  etc.,  contre  les  magistrats,  les  nota- 
bles et  la  communauté  de  Spa.  S.  L  un  feuillet  in-folio  daté  du 
2  septembre  1790. 

Ï791. 

—  Motifs  détaillés   de  la    Réclamation   du  pays  de  Liège, 
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appelée  abusivement  révolution,   poëme  en  huit  chants,  Lon- 
dres^ 1791,  in-80  de  45  pages. 

Sommaire.  Le  chant  11^  raconte  Fhistoire  des  difficultés  survenues  à  Spa, 
à  propos  du  club  anglais.  Les  Chants  III  à  V  les  faits  relatifs  à  Deleau  et  a 
Levoz.  Enfin  les  Chants  VI  à  VIII  ceux  concernant  Bovy,  Storheau,  Freron 
&  Robert,  etc. 

—  Doléances  dn  peuple  liégeois,  adressées  à  Leurs  Excellen- 
ces les  ministres  de  sa  Majesté  Impériale  et  Royale  et  des  Séré- 
nissimes  princes  de  l'Empire,  ou  réponse  d'Antoine  Pinson, 
habitant  du  marquisat  de  Franchimont  au  mandement  des 
Vingt-Deux  aftuels  impétré  par  Gérard,  fils  de  feu  Gérard  de 
Leau  de  Spa,  pour  faits  de  la  Révolution.  S.  L  in-40  de  8  pages. 
(Voyez  1804.) 

—  L'Eburonade  en  vers  burlesques  ou  guerre  des  Liégeois. 
A  Visé, .  de  l'imprimerie  des  vrais  citoyens,  179 1 ,  in-S^  de 
1 06  pages. 

Poème  en  sept  chants  dans  lesquels,  on  rapporte  les  faits  relatifs  à  Spa. 


1792. 


Des  assemblées  de  bal  et  de  Jeu  k  Spa  relativement  à  Spa 
même  et  aux  étrangers  et 'à  la  Révolution  du  pays.  5.  /.  in-4® 
de  43  pages. 

Cet  écrit,  auquel  Dethier  attribue  la  date  de  1794,  est  de  J .  P.  de  Limbourg. 

—  Vœux  solennels  émis  unanimement  par  les  habitants  des 
communautés  de  Theux  et  de  Spa  le  23  décembre  1792,  suivis 
d*une  :  Lettre  convocatoire  adressée  aux  citoyens  de  Spa  et  de 
Theux.  VervierSy  Oger,  in-4'  de  12  pp. 

Le  Sommaire  est  ainsi  énoncé  :  Sur  la  liberté  et  l'égalité  des  hommes»  et  la 
souveraineté  du  peuple.  Sur  les  indemnités  dues  aux  patriotes  opprimés,  sur 
la  réunion  à  la  France  républicaine;  etc. 
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1794. 


—  Liberté,  Égalité,  Mort  aux  tyrans,  Invitation  auxtnembres 
des  municipalités  de  reprendre  leurs  fonftions.  Verviers^  Oger 
Leroux,  placard  in-folio. 

Daté  du  4  vendémiaire  an  III. 

—  Liberté,  Égalité,  Fraternité,  Mort  aux  tyrans.  Liège  le 
26  vendémiaire  an  III.  Frécine  représentant  du  peuple.  VervierSj 
Oger  Leroux,  placard  signé  Frécine. 

L'administration  centrale  de  Spa  est  autorisée  à  distribuer  des  secours  en 
nature  aux  patriotes  indigents.  —  Recouvrement  des  sommes  existantes  dans 
les  caisses  des  receveurs.  —  Concernant  les  meubles  et  effets  des  émigrés  et 
les  biens  mis  sous  séquestre. 

—  Liberté,  Égalité,  etc.  ut  supra...  Spa  29  vendémiaire  an  III. 
à  Spa  ches[  le  citoyen  Badon^  imprimeur  de  V administration 
centrale,  placard. 

Frécine  autorise  l'administration  centrale  établie  à  Spa  à  mettre  en  aâi- 
vité  les  usines,  fonderies  et  fabriques  de  draps.  Second  arrêté,  autorisant  la 
réc^uisîtion  des  grains  pour  former  un  magasin  à  Spa,  et  ordonnant  que  1  état 
civil  soit  constaté  par  les  municipalités  à  défaut  des  curés. 

—  Liberté...  Spa,  7  brumaire  an  III.  A  Spa,  che:(  Badon... 
placard. 

L'administration  centrale  des  pays  de  Franchimont,  Stavelot,  etc.,  reouiert 
toutes  les  municipalités  de  dresser  :  la  note  des  réquisitions  qui  ont  été  faites 
par  les  commissaires  de  guerre  ;  le  tableau  dç  la  population  ;  la  note  des  che- 
vaux, charrettes  fournis. 

—  Liberté...  Spa,  14  brumaire  an  III.  A  Spa,  che:(  Badon.,. 

placard. 

L'administration  centrale  de  Franchimont,  etc.,  ordonne  de  faire  le  recen- 

ement  des  poulains,  chevaux,  carrosses,  voitures,  harnais,  et  celui  des  sel- 

«çiers,  gorliers,  charrons,  maréchaux,  serruriers.  Avec  un  tableau  à  remplir. 

—  De  Spa,  25  brumaire  an  III.  Myon,  agent  en  chef  des 
fourrages,  aux  membres  composant  ladministration  centrale  de 
Spa.  Spa,  Badon. 

Cet  agent  ordonne  de  faire  verser  sur  différents  point  indiqués,  foin  et 
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avoine.  Essuite-de  la  réquisition  ci-dessus,  Tadministration  centrale  de  Fran- 
chimont,  etc.,  ordonne  a  tous  les  habitants  de  faire  battre  toute  Pavoine,  bot- 
teler  le  foin  qui  ne  leur  sont  pas  striélement  nécessaires. 

—  Liberté...  Spa,  30  frimaire  an  III.  Verviers^  Oger  Le- 
roux^ placard. 

L'administration  d'arrondissement  de  Spa  fait  part  d*une  lettre  du  général 
Grenier  se  plaignant  du  refus  qu*on  fait  de  la  monnaie  républicaine,  et  qui 
défend  des  rassemblements  et  attroupements. 

—  Liberté...  Theux,  14  nivôse  an  III.  Verviers,  Oger  Le- 
roux, placard. 

Frécine  autorise  Tagent  national  près  l'administration  'centrale  de  Spa  à 
mettre  en  réquisition  les  personnes  jueées  propres  à  seconder  les  administra- 
teurs dans  leurs  travaux.  —  Spa,  i5  nivose,  proclamation  de  l'agent  national 
Pethier  transmettant  la  précédente  de  Frécine  aux  membres  de  l'administra- 
tion  de  Spa. 


1795. 


Nous  avons  omis  à  dessein  de  citer  ici  une  quantité  de  placards  que  nous 
possédons  et  qui,  bien  qu'imprimés  pour  Spa,  ne  sont  que  des  proclamations 
affichées  à  Spa. 

—  Liberté...  Spa,  27  nivôse  an  III.  Verriers  y  Oger  Leroux^ 
placard. 

L'administration  d'arrondissement  de  Spa,  concernant  les  impositions  gé- 
nérales, direéles  ou  îndireéles,  etc. 

—  Liberté...  Spa,  28  nivôse  an  III.  Verviers,  Oger  Leroux, 
placard. 

L'administration  d'arrondissement  de  Spa,  concernant  la  contribution  gé- 
nérale imposée  au  clergé  des  deux  sexes,  aux  nobles  et  émigrés,  et  concer- 
nant la  contribution  particulière  de  cent  mille  li\Tes. 

—  Liberté...  Spa,  2  pluviôse  an  III.  Verviers,  Oger  Leroux, 
placard. 

L'administration  d'arrondissement  de  Spa  arrête  la  ré(^uisîtion  des  cuirs 
d'Entre-Meuse  et  Rhin,  et  révoque  la  réquisition  des  souliers  à  la  condition 
qu'il  en  soit  livré  148,000  paire^  a  raison  de  dix  livres,  10  sols.  Spa  est  coté 
pour^  16,000  paires. 

—  Liberté...  Extrait  du  procès- verbal  des  délibérations  de  lad- 
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ministration  provisoire  de  Spa,  séance  du  28  pluviôse  an  III. 
Verpters,  Oger  Leroux^  placard. 


Concernant  les  citoyens  qui,  par  leur  attachement  aux  principes  répul 
lins,  ont  été  dépouillés,  proscrits,  et  qui  doivent  être  indemnisés;  elle 


)ubli- 
catns,  ont  été  dépouillés,  proscrits,  et  qui  doivent  être  indemnisés;  elle  or- 
donne de  dresser  les  listes  des  absents  et  des  émigrés,  ainsi  qu'une  liste  des 
prétentions  et  réclamations  des  citoyens  opprimés. 


—  Liberté...  Avis...  5.  d.  Verviers^  Oger  Leroux,  placard 
pet.  in-folio. 

Par  lequel  l'administration  d*arrondissement  de  Spa  informe  qu'elle  va  pro- 
céder à  la  vente  des  meubles  et  effets  des  émigrés. 

—  République  française,  Liberté...  S,  d.  Verviers,  Oger  Le- 
roux, placard. 

L*administration  d'arrondissement  de  Spa  et  Tinspeéleur  des  domaines 
nationaux  aux  citoyens  composant  la  municipalité  de...  enjoint  de  faire  la  dé- 
claration des  biens  mis  sous  la  main  de  la  nation  et  sujets  au  séquestre. 

—  Liberté...  Extrait  du  procès-verbal  des  délibérations  de 
l'administration  d'arrondissement  de  Spa,  séance  du  2  ventôse 
an  IH.  Verviers,  Oger  Leroux,  placard. 

Sept  considérants  déclarant  qu'en  attendant  la  publication  et  mise  à  exécu- 
tion des  lois  de  la  République,  les  décrets,  lois,  règlements  portés  du  con- 
sentement du  peuple  de  Franchimont,  etc.,  doivent  être  observés  et  servir 
de  règles  préferablement  à  toutes  autres. 

—  Liberté...  30  ventôse  an  III.  Verviers,  Oger  Leroux,  plst- 
card.  —  Siméon,  membre  de  Tadministration  centrale  du  pays 
d'Entre-Meuse  et  Rhin  arrête  la  création  à  Spa  d'un  tribunal 
supérieur. 

Création  par  l'administration  d'arrondissement  de  Spa  des  tribunaux  infé- 
rieurs pour  chacun  des  cinq  cantons;  suit  Tarrété  du  représentant  Frécine 
concernant  les  tribunaux. 

—  République  française.  Liberté...  Extrait  du  procès-verbal 
des  délibérations,  etc....  à  Spa.  Séance  du  2  germinal  an  III. 
Vervîers,  Oger  Leroux,  placard. 

Cette  administration  ayant  fait  parvenir  les  vœux  du  peuple  à  la  Conven- 
tion nationale  et  aux  représentants  du  peuple  français,  fait  part  de  la  lettre 
adressée  par  Merlin  (de  Douai)  aux  administrateurs  de  l'arrondissement  de 
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Spa,  par  laquelle  ce  représentant  du  peuple  leur  assure  que  leurs  vœux  de 
devenir  citoyens  français  seront  bientôt  réalisés. 

—  Liberté...  Spa,  22  floréal  an  III.  Verviers,  Oger  Leroux^ 
placard. 

Le  représentant  du  peuple  Roberjot,  par  un  arrêté,  fait  cesser  les  fonc- 
tions des  membres  composant  l'admmistration  d'arrondissement  de  Spa  et 
nomme  d'autres  administrateurs. 

Décision  conforme  de  Tadministration  d'arrondissement  de  Spa  dans  sa 
séance  du  4  prairial  an  III. 

—  Liberté...  Administration  d*arrondissement  de  Spa.  Extrait 
du  procès-verbal  des...  — Séance  du  6  prairial  an  III.  Veryiers, 
Oger  Leroux^  placard. 

Arrêté  par  lequel  le  représentant  du  peuple  Roberjot  annule  l'arrêté  porté 
le  14  floréal  par  Tadministration  d'arrondissement  de  Spa,  concernant  le  prix 
des  moutures.  Décision  conforme  de  l'administration  de  Spa. 

—  Liberté...  Administration  d'arrondissement  de  Spa.  Extrait 

du  procès-verbal...  Séance  du  17  prairial  an  III.  Verviers,  Oger 

Leroux  y  placard. 

Arrêté  défendant  de  fouler,  ravager  les  fruits  croissants  dans  les  cam- 
pagnes, sous  prétexte  de  chasse. 

—  Liberté...  Proclamation  datée  de  Spa  24  messidor  an  III. 
Verviers,  Oger  Leroux,  placard. 

Par  lequel  le  citoyen  Strens,  agent  national  à  Spa,  avertit,  qu'ayant  été 
nommé  pour  remplacer  le  citoyen  Lefèvre,  il  fera  en  sorte  que  justice  soit 
rendue  à  chacun  sans  distinélion  de  partis. 

—  Liberté...  L administration-  d*arrondissement  de  Spa.  — 
Spa,  4  thermidor  an  III.  Verviers,  Oger  Leroux,  placard. 

Pour  empêcher  les  vols  se  multipliant  dans  les  campagnes,  arrête  la  créa- 
tion d'une  patrouille,  sa  composition,  ses  devoirs,  sa  tenue,  etc. 

—  Liberté...  Administration  d  arrondissement  de  Spa.' Extrait 
du  procès- verbal...  Séance  du  5  fruélidor  an  III.  Verviers^ 
Oger  Leroux,  placard. 

Concernant  le  mode  de  la  répartition  de  la  quote  incombant  à  l'arrondisse- 
ment dans  la  contribution  foncière  de  dix  millions  frappée  par  l'arrêté  du 
comité  de  salut  public. 
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—  Liberté...  9  fruélidor  an  III.  Verviers,  Oger  Leroux, 
in-40,  de  4  pp. 

Concernant  les  dîmes,  réclamations  des  citoyens  du  pays  réunis  de  Fran- 
chimont,  Stavelot  et  Logne,  arrondissement  de  Spa. 

—  La  publicité  est  la  sauvegarde  du  peuple,  24  brumaire 
an  IV,  Liège,  Leruitte,  un  feuillet  in-4«,  à  2  colonnes  de  2  pp. 

Adresse  au  corps  législatif  des  patriotes  de  1789  du  ci-^ievant  pays  de 
r  ranchimont,  Stavelot  et  Logne,  arrondissement  de  Spa,  émettent  le  vœu 
que  l  arrondissement  de  Spa  fit  partie  du  département  de  l'Ourte,  et  dénon- 
çant I  administration  de  Spa  comme  travaillant  à  cette  séparation  Avec  une 
liste  des  agents  et  membres  de  l'administration  et  du  tribunal  supérieur,  ainsi 
que  des  maires  de  l'arrondissement  de  Spa. 

1796. 

—  Département  de  TOurte.  Nicolas  Legrand  de  la  commnne 
de  Sart,  canton  de  Spa,  à  Tadministration  du. département  de 
rOurte.  Liège,  Bôilen,  in-80  de  13  p.  (4  pluviôse  an  VI). 

—  Département  de  TOufte.  Spa,  2i««  canton.  Extrait  du  pro- 
cès-verbal des  délibérations  de  ladministration  municipale  du 
canton  de  Spa,  séance  tenue  à  la  maison  commune  le  15  plu- 
viôse Fan  IV,  etc.  Spa,  Bollen,  in-S^  de  8  pp. 

—  Jugement  inquisitorial  du  tribunal  d'Aix-la-Chapelle  contre 
Marie  Magdeleine  Brixhe  de  Spa.  Liège,  in-8*  de  60  p. 

—  Liberté,  Égalité,  Fraternité.  —  Septidi,  7  vendémiaire 
an  IV.  Teneur  du  jugement  rendu  par  le  tribunal  criminel  su- 
périeur des  pays  conquis  entre  Meusôet  Rhin  contre  Marie  Mag- 
deleine Brixhe.  Aix-la-Chapelle,  Schœfers,  une  feuille  in-folio. 

1797. 

—  Courier  du  département  de  TOurte.  Liège,  de  Fimprimerie 
de  ^assenge,  in-4<>.  —  N^  3 11,  du  29  juillet  1797.  —  Canton  àt 
Spa.  Extrait  du  procès  verbal  des  délibérations  de  Fadministra- 
tion  municipale  du  canton  de  Spa,  séance  du  25  messidor  an  V. 
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1798. 

Jean  Joseph  Hockers,  pharmacien  à  Spa,  répondant  (tous 
autres  recours  -  sauf )  à  la  diatribe  éronée  dirigée  contre  lui  par 
M.  Rousseau,  adjoint  municipal  de  la  commune  dudit  Spa,  et 
affichée  en  placard  par  lui-même  dans  plusieurs  endroits  d^  la 
dite  commune,  te  17  frimaire  dernier,  à  ses  compatriotes.  5.  /. 
n.  d,  grand  placard. 

Fait  connaître  le  résultat  de  sa  gestion  quand  W  fonélionna  comme  agent 
municipal  de  la  commune,  la  reddition  de  ses  comptes  et  Pappuration  de 
ceux-ci  par  cinq  commissaires.  Suit  la  décision  des  5  commissaires. 


1799. 

—  Pièces  et  faits  concernant  le  marquisat  de  Franchimont,  le 
pays  de  Stavelot  et  le  Comté  de  f.ogne,  relativement  à  ce  qui 
s'y  est  opéré  en  1794  sous  les  ordres  du  Veld- Maréchal  Prince 
Ferdinand  de  Wurtemberg,  commandant  en  chef  les  troupes  de 
S.  M.  FEmpereur  et  Roi  au  pays  de  Liège,  par  de  Leau- 
Geyr,  chargé  du  commandement  des  armes  au  marquisat  de 
Franchimont  et  de  quelques  opérations  militaires  qui  ont  eu 
lieu  au  Comté  de  Logne.  5.  /.  n,  d.  in-80  de  iio  pp. 

Gérard  de  Leau,  attaché  au  quartier-général  du  prince  de  Wurtemberg^  et  (^ui 
avait  été  chargé  du  maintien  de  Tordre  dans  le  marquisat  en  1794,  se  justitie 
des  attaaues  dont  il  avait  été  l'objet;  on  avait  suspecté  sa  gestion,  et  il  était 
accusé  cTarbitraire.  Il  est,  entre  autres  faits,  rendu  compte  dans  cet  ouvrage 
de  Tassassinat  de  Gilles  Ànsai  de  Creppe,  garde  chasse  de  S.  A.,  de  l'arresta- 
tion, de  l'interrogatoire  des  coupables  et  de  leur  punition. 

Gérard  de  Leau,  appelé  Tavocat,  publia  aussi  : 

—  La  justice  aux  prises  avec  les  brigands  ou  réclamation  en  fa- 
veur des  habitants  des  Pays-Bas  et  des  principautés  de  Liège  et 
de  Stavelot,  contre  l'iniquité  des  opérations  des  fonâionnaires 
de  la  République  française. 

—  Appel  du  genre  humain  aux  nations  et  aux  rois  contre  les 
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tyrans  qui  dominent  sur  la  France.  S.n,  d,  L  in-40  de  48  pages. 

—  Les  faits  et  la  vérité  mis  en  opposition  au  langage  des  soi- 
disants  législateurs  et  dire£leurs  de  la  République  française  par 
Gérard  de  Berinsenne.  S,  L  1799,  in-S^  de  96  pp. 

—  L*ami  du  bien  public  et  des  rois  par  Gérard  de  Berinsenne. 
5.  /.  J799,  in  8®,  de  228  pp.  avec  le  sous-titre  de  :  Tableau  de  la 
République  française,  et  des  accessoires  de  son  régime.  Dédié 
aux  amis  de  TOrdre  social  et  du  bonheur  du  genre  humain  par 
Gérard  de  Berinsenne. 

Cet  ouvrage  devait  paraître  périodiquement  ainsi  que  l'apprend  un  pro- 
speâus  in-8<*  de  4  pp.  J'ignore  s'il  eût  plus  d'une  livraison.  On  trouve  à  la 
p.  ao  de  ce  livre  un  chapitre  intitulé  :  Accessoires  du  régime  démocratico- 
révolutionnaire.  Arbre  de  la  liberté.  •  //  se  trouve  aux  Molugues  une  ^sj^ 
de  'Pin  appelé  'Buon-Opas  {quelle  singulière  similitude  avec  le  nom  de  wo- 
nafarte),  etc. ..  n  II  est  évident  que,  lorsque  Dethier  écrivit  son  Essai  bibliogra- 
phique, il  énuméra  beaucoup  de  livres  dont  il  n'avait  connaissance  que  par 
oui-dire.  Ainsi,  il  dit  à  propos  de  Gérard  de  Leau,  qu*il  fut  Tauteur  de  plu- 
sieurs pamphlets  touchant  Spa,  pamphlets  peu  connus  dont  Tun  des  plus 
hardis  et  des  plus  piquants  a  pour  titre  :  Le  ^uon-Upas.  C'est  certainement 
la  phrase  citée  plus  haut  qui  aura  induit  Dethier  en  erreur  en  lui  faisant  don- 
ner comme  titre  d*une  brochure  ce  qui  n'était  qu'âne  phrase  extraite  d'un  des 
écrits  de  de  Leau.  Gérard  de  Leau  était  émigré  à  Essen  quand  il  publia  les 
œuvres  dont  nous  avons  donné  les  titres,  et  il  prit  le  pseudonyme  de  Berin- 
senne qui  était  le  nom  d'une  famille  spadoise  à  laquelle  il  était  allié. 
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AUX  LECTEURS  DE  LHISTOIRE 


DE 


L'IMPRIMERIE    EN    HOLLANDE 


J'avais  d abord  résolu,  à  la  demande  de  plusieurs  collabora- 
teurs, de  faire  publier  dans  le  journal  De  Navorscher,  mes  listes 
des  imprimeurs,  des  libraires  et  des  éditeurs  néerlandais,  à 
lexemple  du  Bibliophile  Belge,  qui  a  publié  les  Annales  Plan- 
tiniennes;  mais  la  rédaélion  de  ce  journal  ayant  refusé  toutes 
les  propositions  que  je  lui  faisais  pour  en  accélérer  la  publica- 
tion, mon  ami,  M.  J.-T.  Bodel  Nyenhuis,  considérant  mon  âge 
avancé,  me  conseilla  d*avoir  recours  à  la  voie  de  l'imprimerie,  et 
d'après  son  conseil,  je  pris  la  résolution  de  faire  publier  ces  listes 
à  mes  propres  frais. 

D'un  autre  côté,  j'avais  fait  dans  le  même  journal  un  appel 
aux  conseils  de  tous  les  bibliophiles,  mais  je  n'en  reçus  point 
les  secours  que  j'en  attendais.  C'est  un  fait  bien  connu  dans  la 
république  des  lettres,  qu'on  ne  répond  guère  aux  demandes  de 
conseils  ;  mais  l'œuvre  paraît-elle,  la  critique  se  fait  entendre. 

M.  P.-A.  Tiele  a  bien  voulu  honorer  mes  faibles  essais  d'une 
attention  toute  particulière  et  critiquer  mon  ouvrage  dans  un 
article  intitulé  :  t Histoire  de  rimprimerie  en  Hollande^  inséré 
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dans  ce  Bulletin,  8«  année,  p.  i6  et  suivantes.  C'est  à  cette  cri- 
tique que  je  réponds  aujourd'hui. 

M.  Tiele  commence  par  désapprouver  Tordre  alphabétique 
que  j'ai  suivi,  et  aurait  préféré  l'ordre  chronologique.  Fort 
bien;  mais  comment  suivre  cet  ordre  dans  un  essai,  quand  il  y 
a  tant  d'incertitude  sur  les  années  et  quand  tant  d'imprimeurs 
et  de  libraires  se  sont  succédé  dans  une  même  famille?  Je  crains 
qu'en  suivant  cet  ordre,  je  ne  me  fusse  exposé  à  beaucoup  d'ob- 
servations bien  fondées. 

M.  Tiele  aurait  ensuite  désiré  que  j'eusse  indiqué  au  com- 
mencement de  l'ouvrage  les  livres  sans  date  et  sans  nom  de 
typographe,  imprimés  vers  1470.  Mais  à  quoi  eût  servi  cette  liste 
après  que  M.  Holtrop  et  tant  d'autres  nous  ont  fait  si  bien 
connaître  ces  incunables  :  c'eût  été  de  ma  part,  sinon  une  arro- 
gance, au  moins  une  répétition  infruâueuse. 

Quant  à  l'article  :  Particularités  de  sa  vie  en  rapport  avec  ses 
travaux^  M.  Tiele  (pages  19)  aurait  été  un  peu  plus  économe. 
C'est  bientôt  dit  ;  mais  c'est  un  peu  plus  difficile  à  exécuter.  Je 
pense  qu'on  ne  peut  pas  donner  trop  de  détails  sur  la  vie  d  une 
personne  qu'on  veut  faire  ^connaître  et  que  toutes  les  oeuvres 
sorties  de  ses  mains  méritent  toujours  d'être  mentionnées  ; 
chacun  y  prend  ce  qui  lui  convient.  D'un  autre  côté,  désirant 
ajouter  plus  tard  à  mon  livre  les  marques  des  imprimeors 
et  des  libraires,  marques  difficiles  à  trouver  et  qui  diffèrent 
souvent,  j  ai  cru  nécessaire  de  donner  le  moyen  de  faire  un  bon 
choix  ;  souvent  il  est  fort  difficile  de  constater  avec  certitude,  à 
telle  ou  telle  marque  est  de  l'imprimeur  ou  du  libraire  nommé; 
souvent  ce  n'est  qu'une  vignette  en  rapport  avec  l'ouvrage  et 
avec  son  auteur;  en  comparant  plusieurs  de  ces  marques  on 
peut  parvenir  à  fonder  un  jugement,  et  alors  tous  ces  noms, 
devenus  inutiles,  peuvent  être  rayés. 


217 

A  la  fin  de  sa  critique,  M.  Tiele  (page  23)  fait  encore  le  même 
vœu,  et  (page  18)  il  voudrait  aussi  exclure  des  listes  les  libraires 
qui  n'ont  rien  publié.  Ce  vœu  de  M.  Tiele  est  difficile  à  remplir 
et  ne  ferait  qu'augmenter  mes  notices,  étant  obligé  par  cela 
même  de  donner  le  titre  d  un  ouvrage  ou  d'une  brochure  d'un 
libraire  obscur,  qui  autrement  naurait  point  paru  sur  mes 
listes.  Auparavant  je  nai  pas  toujours  été  aussi  exaifl,  et  qui 
dira  avec  certitude  que  tel  ou  tel  libraire  na  jamais  mis  au 
jour  tel  ouvrage  ou  tel  livre? 

M.  Tiele  croit  encore  que  je  ne  Tai  point  tout  à  fait  compris 
relativement  à  ses  pseudonymes  ;  il  se  trompe  ici  ;  M.  Tiele  a  si 
souvent  stigmatisé  du  nom  de  pseudonyme  un  libraire  qui,  à 
mes  yeux,  n  était  pas  tel,  que  je  résolus  de  noter  ses  numéros 
sans  y  ajouter  de  réflexions. 

Vient  alors,  pour  appuyer  son  opinion  relativement  aux  noms 
des  imprimeurs  inconnus,  la  remarque  pas  chej  M.  L.  A  quoi 
sert  de  parler  de  ces  imprimeurs  sans  pouvoir  donner  aucun 
renseignement?  On  verra  pourtant  en  parcourant  les  listes  que 
j*ai  quelquefois  fait  mention  de  ces  imprimeurs,  qua  id  cela 
était  nécessaire  pour  constater  que,  dans  une  ville,  une  impri- 
merie Inconnue  était  dune  date  antérieure  à  un  imprimeur 
connu.  Ainsi  de  l'imprimeur  inconnu  Bi  der  heiligher  stede^ 
1506  (Tiele  page  19),  dont  jai  fait  mention  dans  mon  aperçu 
général  sur  Amsterdam,  p.  4. 

J'ai  donné  dans  mon  essai  une  place  à  Reinier  Heinricx  :[oon, 
comme  imprimeur  d'Amsterdam,  demeurant  aen  dye  oude  side 
bi  die  gulden  Eenhooren.  Selon  M.  Tiele  (p.  21),  il  doit  être 
rayé  de  la  liste,  parce  que,  d*après  son  opinion,  il  n'a  ni 
demeuré  ni  imprimé  à  Amsterdam,  mais  à  Anvers,  Mes  auto- 
rités pour  cette  assertion  étaient  ; 

1»  Le  Supplemenium  Calalogi  Bibliothecae  publicae  Harle- 
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mensis.  Harlemi  apud  Joannem  Enschedé  etjilios  i852,  en-8°, 

P^g'  '44; 

2^  De  istedelyke  Bibliotheek  van  Leeuwarden,  door  W.Eek- 

hoff,  Leeuwarden,  1870,  m-8°  {blad\,  413.) 

Pour  m'assurer  que  la  citation  du  supplément  du  catalogue 
de  Harlem  n'était  pas  fautive,  j'ai  écrit  à  M.  A.-J.  Enschedé, 
archiviste  de  cette  ville,  qui  a  eu  Tobligeance  de  me  répondre 
qu  on  lit  au  titre  textuellement  ces  mots  : 

«  Itê  men  sal  deze  boeckë  te  cope  vinden/  bi  mij  Jan  Severs- 
soon  Croepel  /  woonende  tôt  Aem  /  sterdam,  op  /  dye  oude 
brugghe.  » 

Et  à  la  dernière  page,  ces  mots  : 

«  Gheprent  Tamstelredam,  aen  dye  oude  side  in  /  die  gulden 
een  hooren  bi  mi  Reynier  Heynricx  soô.  /  En  men  sal  deseboec- 
ken  te  koope  vinden  tôt/ Amsterdam,  op  die  oude  brugghe,  bi  mi 
Jan  Severs-soô,  Cruepel,  wonêde  /  in  die  vier  Heemskinderen.  • 

On  voit  par  là  que  M.  Tiele  est  dans  Terreur,  errare  huma- 
num.  —  Après  cette  remarque,  M.  Tiele  (p.  21),  dit  que 
M,  Holtrop  ne  parle  pas  d  Amsterdam  mais  d Anvers,  Avec  un 
peu  de  bienveillance,  M.  Tiele  aurait  pu  voir  que  Amst,  (voir 
mon  livre  au  bas  de  la  pag.  40)  est  une  faute  d'imprimeur  pour 
Antw.y  comme  mon  Ms.  peut  le  constater.  J'ai  voulu  dire 
«  comme  on  trouve  l'enseigne  la  Licorne  d'Or,  à  Amsterdam, 
on  la  trouve  déjà  vers  1500  à  Anvers,  etc.  Voyez  M.  Holtrop.  • 
—  Je  crois  d'ailleurs  que  le  sens  ne  permet  pas  d'autre  expli- 
cation. 

A  la  page  21  on  voit  la  remarque  que  j'aurais  fait  de  Dœn 
et  de  Dodo  deux  personnages  différents.  Non,  ni  M.  Bodel 
Nyenhuis,  qui  a  bien  voulu  examiner  mon  Ms.,  ni  moi,  per- 
mettez-moi cette  présomption,  ne  sommes  si  naïfs;  la  faute  est 
de  n'avoir  pas  fait  un  renvoi  de  Dodo  à  Dodoens;  mais  je  crains 
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que  cela  n'eût  pas  suffi  à  M.  Tiele,  car,  par  exemple,  au  mot 
Croepel  j'ai  renvoyé  à  Syvaerts-:{oon  et  néanmoins  M.  Ti^le 
dit,  page  22,  que  je  fais  de  lui  aussi  deux  personnages. 

M.  Tiele  demande  où  j  ai  trouvé  la  date  fort  apocryphe  de 
1505?  C'est  tout  clair,  chez  M.  Christen,  comme  je  le  dis  dans 
la  note  au  bas  de  la  pag.  706;  Seulement  M.  Christen  ne  dit 
pas,  comme  M.  Tiele  le  lui  fait  dire,  i5o5,  mais  ohngefehr  i.  e. 
environ  i5o5. 

Mais  où  ai-je  trouvé  les  noms  Croepel  ou  Cruepel,  ou  bien  de 
dije  Cropel?  M.  Tiele  peut  le  voir  dans  les  catalogues  cités  de 
Harlem  et  de  Leeuwarde  :  je  ne  me  suis  nullement  ingéré  de 
fabriquer  des  noms  de  famille.  Tout  le  monde  sait  que  dans 
les  siècles  passés  on  trouve  souvent  un  nom  de  famille  orto- 
graphié  dififéremment  dans  le  même  livre. 

M.  Tiele  finit  sa  critique  en  fondant  de  bonnes  espérances 
sur  Tamour  que  m'inspire  mon  sujet,  par  des  exhortations,  des 
souhaits  &  enfin  des  offres  gracieuses. 

Il  me  reste  à  confesser,  qu'on  trouvera  dans  mon  essai  des 
fautes  Si  des  omissions  ;  j'en  ai  déjà  trouvé  moi-même  ;  ainsi  j'ai 
omis  quelques  imprimeurs  &  quelques  libraires.  C  est  pour  cela 
que  je  me  propose,  si  Dieu  m'en  donne  la  force  et  canserve  en 
moi  l'amour  pour  le  travail,  de  donner  un  supplément  &  d'y 
ajouter  une  liste  des  errata. 

Je  n'aime  pas  la  critique  et  j'ai  en  aversion  l'esprit  de  contra- 
didion,  mais  une  fois  attaqué,  je  crois  qu'on  doit  se  défendre. 
Je  déclare  aussi  qu'après  cette  réponse  je  n'y  reviendrai  plus, 
de  quelque  côté  que  l'on  m'attaque. 

A.  M.  Ledeboer. 
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CATALOGUE    DES  MANUSCRITS 

ACQUIS  PAR  GUILLAUME  LIBRI 

PENDANT    SON     SÉJOUR     EN     FRANCE  ,    AVEC     DES    NOTES 

DU    COLLECTEUR   (l) 


MANUSCRITS   ROOD. 


Valerii  carmina  latina  et  italica.  In-fol.,  pap.,  XVI^  siècle. 
(Rood,  107.) 

Stephonii  (Bernardini)  de  stylo  laconico,  attico,  rhodio  syn- 
tagma,  ad  Bartholomaeum  Rostum,  Mutinae  scriptutn  anno 
1620,  et  epistolae  ad  Jacobum  Pontanum.  In-fol..  pap. 
(Rood,  n5.) 

Miscellanea  :  L.  Aretiiii  oratio  de  laudibus  Florentiae  et 
aliae  orationes.  —  Paûlo  pontifico  maximo  Francisci  Leoniceni 
carmina.  —  Poggius,  de  nobilitate.  — Franciscus  Barbarus:  de 
re  uxoria,  etc.  In-40,  pap.,  XV«  siècle.  (Rood,  118.) 

Chronica  de  civitate  Januae,  compilata  per  vener.  Fratr.  Ja- 
cobum de  Voragine,  arch.  Januen.  In-fol„  pap.,  XVII«  siècle. 
(Rood,  128.) 


(1)  Suite,  Voir  ci-dessus,  passim. 
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Henrici  a  Pflaumeun  (J.)  Mercurius  italicus,  hospiti  fidus  per 
Italiam,  praecipuas  regiones  et  urbes  dux,  indicaos,  explicans 
quaecunque  in  îis  sunt  visu  ac  scitu  digna  1628.  —  Vita  di  Mons. 
Giulio  Antonio  Santorio,  cardinale  di  Santa  Severina,  scritta  dal 
medesimo  cardinale.  In-12,  pap.,  XYIl^  siècle.  (Rood,  i33.) 

DONATUS  (Petrus)  de  inventione  et  vita  SS.  praesulum  Vero- 
nensium  Euprepii,  Cricini,  Agapii  et  ProcuH.  In-8°,  VÉL.,  jolie 
écrit,  ital.,  XVI«  siècle.  (Rood,  134.) 

ARETINI  (Leonardi)  laudatio  florentinae  urbis.  In-40,  VÉL., 
XV«  siècle.  (Rood,  i35.) 

S.  Antonino  confessionario.  In-8®,  VÉL.,  XV<ï  siècle.  (Rood,  iSj.) 

MiLLEDONNE  (Ant.)  Istoria  del  Sacro  concilio  di  Trento. 
In-80,  pap.,  jolie  écrit.  (Rood,  i38.) 

Documenti  autentici  spettanti  la  vita  e  la  beatificazione  ed  al- 
tro  di  S.  Angekr,  fondatrice  délie  Orsoline.  In-fol.,  pap., 
XVlie  siècle.  (Rood,  139.) 

Raccolta  di  moite  predicçhe  e  discorsi  morali.  In-40,  VÉL., 
XVII©  siècle.  (Rood,  140.) 

Délie  Pandette  e  particolarmente  dello  codice  fiorentino  délie 
Pandette.  In-fol.,  pap.,  XVIII® siècle.  (Rood,  i4r.) 

TOMMASIO.  Saggio  deir  istoria  del  Diritto  civile,  parte 
secunda.  In-fol.,  pap.  (Rood,  142.) 

FranGIPANI,  vescovo  di  Mondovi.  Discorsi  sulla  quantità 
del*  anno,  ecc;  parte  secunda.  In-fol.,  pap.  (Rood,  143.) 

Bartoli  (Ludov.)  Il  corbaccino,  poema.  In  fol.,  pap.,  belle 
écrit.,  XV®  siècle.  (Rood,  145.) 

Passione  di  N.  S.  Giesu  Cristo,  in  ottava  rima.  In-fol.,  pap., 
XV«  siècle.  (Rood.  145*) 

Rota  (Vincenzo).  Novella,  con  alcune  sonetti  italiani  e  versi 
latini.  In-fol.,  pap.  —  Autogr.  provenant  de  la  coUeél.  Boro- 
meo.  (Rood,  145**) 
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Lamento  o  pianto  del  conte  Jacopo  Picino.  Lamento  di  Ghos- 
tantinopoly  {sic),  Lamento  di  Pisa.  In-40,  pap.,  XV«  siècle. 
(Rood,  146.) 

Johanni  Pico  délia  Mirandole.  Commento  sopra  la  Canzona 
d'Amore  composta  dîPHier.  Benivieni,  secondo  la  mente  et  t>pi- 
nioni  de'  Platonici.  In-40,  pap.,  XV«  siècle.  (Rood,  147.) 

Valor  (Catt.)  Sonetti,  raccolto,  con  rime  di  diversi  autori^  trat- 
tato  e  dîscorso  del  amore  humano.  In-4^,  pap.,  XVI^  siècle. 
Daté  de  Londres  1575  et  dédié  au  capitaine  Thomasso  Sassetti. 
(Rood,  148.) 

Trevisani  (B  patritii  Veneti)  ExcerptaexpoHtica  Bovadillae, 
trattato  suUa  provisione  del  danaro.  Meditazione  sulla  divinità 
délia  sacra  scrittura.  In-fol.,  pap.,  XV1II<^  siècle  (Rood,  i5i.) 

Dissertazione  sopra  una  inscrizione  illyrica.  In-fol.,  pap., 
(Rood,  i53.) 

Vita  di  Filippo  Strozzi.  In-fol.  (Rood,  154.) 

Istoria  di  Italia.  In-fol.,  pap.,  xviic  siècle.  (Rood,  i55.) 

Historia  d'Antonio  Castaldo  Napolitano,  che  tratta  non  solo 
délie  cose  occorse  in  Napoli  nel  tempo  del  fu  vicere  D.  Pietro 
di  Toledo  Marchese  di  Villafranca,  ma  di  alcuni  particolarï 
molti  anni  prima  di  detto  governo,  etc.  In-fol.,  pap.,  XVI1«  siècle. 
(Rood,  i56.) 

Cronica  veneta,  deir  anno  1172  al  1440.  In-fol.,  pap., 
XVII«  siècle.  (Rood,  157.) 

Perini  (Giuseppe)  Orazione  per  Tincoronazione  del  scr. 
Lucae  Inurea,  doge  di  Geneva.  In-fol.,  pap.,  xvn«  siècle. 
(Rood,  159.) 

Documenti  per  la  Storia  di  Firenze,  di  Pisa,  Siena,  etc. 
In-fol.,  pap.  (Rood,  161.) 

Recueil  composé  en  partie  d*originaux  et  en  partie  de  copies  faites  dans 
les  archives  de  Florence. 
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Storia  délia  famiglia  di  Cavalcanti.  In-fol.v  pap.  (Rood,  162.) 

Albero  e  Storia  délia  famiglia  de'  Conti  de  Gherardesca. 
In- fol.,  pap.  (Rood,  i63.) 

Storia  délie  case  imperiali,  reaU,  e  principesche  d*Europa. 
—  Antonio  Ottoboni,  lettera  a  suo  figlio  eletto  cardinale,  ln-40, 
pap.,  écrit,  ital.,  XVII*  siècle.  (Rood,  164.) 

Lami  (Giovanni)  Corrispondenza  in  italiano  colFabbate  Bru- 
nacci,  1747-69.  In-fol.,  pap.,  autogr.  (Rood,  721.) 

TOSCANELLI.  Annali  universali,  délie  cose  degne  di  memoria 
e  délie  imprese  illustri  di  tutte  le  nazioni,  deçà  II,  libri  I,  II, 
III.  In-fol.,  2  vol.,  VÉL.,  XVII«  siècle. 


Manuscrits  Hett  (Évêquede  Durham). 

Astrolabium,  tradatus  de  constellationibus.  In-40,  pap.,  fig., 
rel.  en  cuir  de  R.  Provenant  de  la  bibl.  de  Francesco  Barbaro. 
(Hett,  1068.) 

Liber  Meschalla,  latine  ex  arabico,  liber  judiciorum,  etc. 
In-40,  VÉL.,  XIV*  s.  rel.  en  velours.  (Hett,  1069.) 

TaCITI  Annales,  et  Tristani  CarracioH  opéra  omnia.  In-fol., 
pap.  (Hett,  1135.) 

PHALARI  epistole,  per  Fontio.  In-4°,  VÉL.,  xve  siècle,  daté 
de  1468.  (Hett.  ii38.) 

ManeTTI.  Vita  Nicolai  V  Summi  pontificis.  In-4%  VÉL., 
belle  écrit.,  XV«  siècle.  (Hett,  1148.) 

Manetti,  secrétaire  du  pape  Nicolas  V,  adressa  son  ouvrage  au  cardina 
Antonio  de  la  Cerda  et  à  Gioiranni  de*  Medici. 

Constitutiones  et  Statuta  Dyrachiensis  et  Illyricae  regionis. 
In-40,  VÉL.  (Hett,  1 149.) 
Venetian  Senators  Oath  of  Office.  VÉL.,  la  première  page 
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richement  enluminée,  XVII«  siècle,  daté  de  1692.  (Hett,  ii5i.) 

Ce  sont  les  instruélions  de  J.  G.  P.  Gradenigo  au  Sénat  vénitien. 

Passion  de  nostre  Seigneur  Jésus-Crist.  In-40,  vÉL.,XVc siècle. 
(Hett,  1187.) 

Vita  di  Francesco  di  Pavia.  In-40,  pap  ,  XV*  siècle.  (Hett,  11 88.) 
Lettere  intorno  al  Concilie  di  Trento.  In-40   (Hett,  1196.) 
Ces  lettres  paraissent  avoir  été  écrites  par  les  envoyés  de  Paul  III. 

Declarationes  et  decisiones  S.  Concilii  Tridentini.  2  vol. 
(Hett,  1194.) 

POMPONAZZI  OpùsculaetBoccalini  parangon  politîca.  In-4*, 
pap.  (Hett,  1212.) 

Perotti  opuscula.  (Hett,  1219.) 

Leonardo  DA  Vinci.  Délia  pittura.  In  40,  pap.,'  dessins, 
XVP  siècle.  (Hett,  i23o.) 

Sur  la  première  page  est  une  note  autographe  de  Bossi,  historien  de  l'Italie. 

ALCUINI  epistolead  Caro^um  Magnum  et  aliorum  opuscula. 
In-80,  VÉL.,  XV«  siècle.  (Hett,  1272.) 
SUSONIS  horologium  Sapientiae,  vél.,  XV®  siècle.  (Hett,  1282.) 
Correspondance  du  maréchal  duc  de  Noailles  avec  ses  con- 
temporains. In-fol.,  2  vol.,  Autograph.  (Hett,  1^07-) 

Cette  curieuse  colleélion  contient  un  grand  nombre  de  lettres  de  Bayle, 
une  lettre  de  Boileau,  trois  de  Massillon,  66  de  Basnage,  une  de  Voltaire,  14 
de  Renaudot,  etc. 

Poésie  inédite.  —  Pap.,  jolie  écrit.,  XVIII®  siècle,  rel.  en 
mar.  vert.  (Hett,  i3i4.) 

Colleflion  de  poésies  fugitives  de  Farsetti . 

Amore  del  conte  d*Arco  con  la  principessa  d*Inspruch,  mo- 
hliedi  Leopoldo  I.  In-40.  (Hett,  1339.) 

BOUHIER.  Lettre  à  Montfaucon  sur  les  thérapeutes  ;  avec  la 
réponse  de  Montfaucon.  In-4^.  (Hett,  1344.) 

Fiorentino  Fagiuoli,  Poésie.  In-fol.  (Hett,  1368.) 
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LE    PEINTRE    GRAVEUR 


DES  PAYS-BAS 


AU    DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE   (i) 


EECKHOUT 

BECKHOUT,  Jacques-Joseph,  est  né  à  Anvers,  le  6  février 
1793;  il  est  mort  à  Paris,  le  25  décembre  1861. 
Il  fut  direfteur  de  TAcadémie  de  peinture  de  La  Haye. 

1.  Charles  VI. 

,L.  0,190.  H.  0,143. 
T.  c.  L.  o,i5o.  H.  0,131. 

Cette  planche  représente  Charles  VI  et  Isabeau  auprès  d*une 
table  couverte  de  cartes  derrière  laquelle  on  aperçoit  un  fou. 

i^r  état.  —  Eau-forte  pure.  Le  haut  du  pot  et  les  trois  cartes 
de  devant  sont  blancs. 

2«  état.  —  Les  ombres  sont  renforcées,  le  haut  du  pot  est 


(i)  Suite.  Voir  les  volumes  précédents,  passim. 
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couvert  de  tailles,  les  cartes  également.  La  fourrure  entre  le  roi 
&  Isabeau  est  également  ombrée. 

3«  état.  —  Avec  le  travail  à  la  pointe  sèche,  non  ébarbé  dans 
le  ciel,  et  sur  toute  la  planche,  Técusson  de  la  chaise  d'Isabeau 
se  détache  ici  en  noir  sur  le  fonds. 

4"  état.  —  La  planche  achevée,  le  travail  à  la  pointe  sèche 
ébarbé. 

2.  Conversation. 

L.  o,;<{09.  H.  0,338  1/3. 

Dans  une  salle  se  trouvent  à  droite  une  armoire,  plus  loin  un 
homme  assis  sur  un  banc,  un  autre  debout  le  dos  tourné  au 
foyer,  un  troisième  assis  à  table  s  adresse  au  second.  Il  y  a  encore 
un  homme  et  une  femme  attablés.  Divers  accessoires,  à  gauche 
un  escalier  et  un  tonneau  sur  chantier. 

Eeckhout  a  aussi  publié  des  lithographies,  savoir  : 

i^  Portrait'S  d  artistes  modernes,  ^n  1822,  paru  chez  fiurgraaf 
en  10  livraisons,  in-40;  ' 

2®  Les  costumes  des  provinces  des  Pays-Bas,  grand  in-4<>,  paru 
chez  le  même  éditeur  en  1827. 


EEOEHOnr,  Viâor,  peintre  de  genre,  est  né  à  Anvers  en 
1821,  il  est  fils  &  élève  de  Jacques  Eeckhout. 

1.  Le  pâtre. 

L.  0,139.  H.  0,154. 

C  est  un  jeune  homme  à  longs  cheveux  revêtu  d'une  sorte  de 
camail,  il  tient  le  bras  droit  étendu  &  est  chaussé  de  sabots. 
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ELVEN  (van) 

VAN  BLVBN,P..r. 

1.  La  maison  de  Guttenberg  à  Hayenoe. 

L.  o,235.   H.  0,310. 
T.  c.  L.  0,183.  H.  0,233. 

Vue  de  ville;  à  gauche  deux  maisons,  au  fond  une  maison 
avec  pignon,  tourelle  &  grande  porte  en  ogive.  A  droite  une 
muraille  recouverte  d*arbustes.  Deux  personnages  admirent  la 
porte.  Signé,  dans  le  coin  de  gauche  en  bas  :  P.-T.  Van  Elven, 
i865. 

Et  sous  le  trait  carré  :  «  Van  Elven.  sculp. — Imp.  Delâire,  rue 
Saint-Jacques,  Paris.  Maison  de  Guttemberg,  à  Mayence.  Paris, 
publié  par  Cadart  &  Luquet,  éditeurs,  79,  rue  de  Richelieu.  » 

Cette  planche  a  paru  comme  n^  20e  dans  le  recueil  des  aqua- 
fortistes français. 


EMAUS  DE  MICAULT 

BMAUS  DE  MICAULT,  Gérard,  né  à  Dort,  le  27  février 
1798,  fut  receveur  à  Gouda,  où  il  est  mort  le  26  novembre  1863. 

1.  Frontispioe. 

L.  0,131.  H.  0,099. 
T.  c.  L.  0,135.  H.  0,091. 

Au  milieu,  un  massif  de  maçonnerie  entoure  une  sorte  de 
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bas-relief;  sur  cette  construftion,  trois  crânes  décharnés.  A  droite, 
s  avancent  des  soldats  commandés  par  un  officier  qui  est  imploré 
par  une  femme,  assise  à  gauche,  entourée  de  ses  enfants  et  de 
son  mari.  Signé,  sur  le  haut  du  bas-relief  :  G.  Emaûs  Delinea- 
vitet  aquaforti,  1818. 

Rare,  la  planche  a  été  effacée. 

2.  Enoadrement. 

L.  0,136.  H.  0,100. 
T.  c.  L.  0,127.  H.  0,093. 

Au-dessus  deux  guirlandes  de  chêne  terminées  par  deux 
mains  qui  se  pressent  en  tenant  un  miroir  entouré  d'un  serpent- 
Sur  les  banderoles  des  guirlandes,  on  lit  :  Lux  e  tenebris.  Des 
deux  côtés  deux  petites  bannières  portant  la  lettre  G;  plus  bas, 
au  milieu,  un  trépied  fumant  et  tout  au-dessous,  des  palmettes. 

Signé,  dans  la  marge  :  Emaus.JÏ^  à  gauche,  et  :  cum  privil.^ 
G,  à  droite. 

Une  note  d'EmaQs,  mise  au  dos  de  cette  pièce,  porte  qu'il  Ta 
retrouvée  en  1862  parmi  ses  vieux  cuivres  et  que  c*est  un  billet 
de  convocation  d'une  Société  secrète. 


3.  La  bergère  filant  (d'après  K.  Dujardin). 

L.  0,138.  H.  0,100. 

A  gauche  quelques  arbres  auprès  d'une  haie  en  paille.  La  ber- 
gère est  derrière  une  vache,  dont  un  chien  agace  le  veau  ;  à 
gauche  il  y  a  deux  moutons  couchés. 

Signé,  dans  la  marge  :  Dujardin,  pinx.  G.  Emaiis.fi. 

Ce  tableau  est  au  musée  de  La  Haye. 
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4.  La  modiste. 

L.  0,063.  H.  0,081. 

Une  jeune  feninie  en  châle  et  chapeau  portant  un  carton  et  son 
parapluie  de  la  main  droite  marche  vers  la  gauche.  Sans  nom. 

6.  Les  chevaux  en  liberté. 

L.  0,094  1/2.  H.  0,072. 
T.~c.  L.  0,092.  H.  o,o65  1/2. 

Six  chevaux  en  liberté  dont  trois  groupés  à  droite  et  trois 
accourant  au  galop  de  gauche  à  droite. 
Signé,  au  haut  de  la  droite  :  G.  Emaûs. 
i^  état.  —  Avant  le  ciel. 
2«  état.  —  Avec  le  ciel. 

6.  Le  lévrier.  —  Diane. 

L.  0,189.  H.  o,n5. 

.  Un  lévrier,  vu  de  profil,  laissant  pendre  la  langue  ;  il  est  tourné 
de  droite  à  gauche;  au  fond,  à  gauche,  des  arbres  et  deux  chas- 
seurs faiblement  indiqués. 

Signé,  au  bas  de  la  droite  :  G.  Emaîis,/,  aquaforti,  1819.  La 
signature  est  de  la  main  de  Bagelaar. 

7.  Le  piéton. 

L.  0,1 15.  H.  0,094. 
T.  c.  L.  0,108.   H.  0,087  */'• 

Au  fond,  une  allée  d'arbres;  à  droite,  une  ferme,  puis  trois 
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arbres  se  tirant  vers  le  coin  de  droite;  à  gauche,  un  arbre  sur 
un   monticule.   Un   piéton,  suivi  d*un  chien,  portant  sur  son 
épaule  un  paquet  attaché  à  un  bâton,  se  dirige  vers  la  droite. 
Signé,  au  haut  de  la  droite  dans  le  ciel  :  G,  Emaûs^f^ 


8.  Les  chênes. 

L.  0,069.  ^*  0,080* 
T.  c.  L.  0,062  1/2.  H.  0,074  1/2. 


Au  milieu  de  la  planche  deux  chênes,  au  devant  une  mare,  à 
gauche  un  chasseur.  Signé,  au  haut  de  la  droite  :  G.  Emaus^  /. 
i863. 

9.  Les  peupliers. 

L.  0,070.  H.  0,081. 
T.  c.  L.  o,o65.  H.  0,075. 

Deux  peupliers  sur  une  langue  de  terre  au  milieu  de  roseaux  ; 
un  chasseur  posté  à  droite  tire  un  canard. 

Signé,  au  haut  à  gauche  :  G.  Emaûs  de  Micault;  à  droite, 
1863. 

10.  Le  Hôtre. 

L.  0,071.  H.  0,082. 
T.  c.  L.  0,060  1/2.  H.  0,072  1/2. 

Au  milieu  de  la  planche  un  hêtre;  au  fond  une  rivière,  et  «ur 
sa  rive  une  ferme  et  des  arbres.  A  gauche  un  chasseur  tirant  une 
bécasse. 

Signé,  au  haut  :  G.  Emaûs^f.  à  gauche,  1863  à  droite. 
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11.  Le  pin  parasol. 

L.  0,069.  H.  0,080. 

Sous  un  pin  parasol,  s  élevant  au  milieu  de  la  planche,  on 
aperçoit  un  chien  se  précipitant  pour  ramasser  un  lapin  que 
vient  d  abattre   un  chasseur  posté  à  la  droite  de  la  planche.' 

Signé,  au  coin  de  gauche  dans  le  ciel  :  G.Emausf.^  i863. 

12.  Les  deux  sapins. 

L.  0,070.  H.  0,081. 
T.  c.  L.  0,062.  H.  0,073  1/2. 

A  gauche,  derrière  une  pierre  devant  laquelle  se  trouvent 
deux  sapins,  un  chasseur  s*appréte  à  tirer  un  renard  qui 
s^avance  de  la  droite. 

Signé,  au  haut  à  droite  :  G,  Emaks  de  Micault,  et  à  gauche 
1863. 

13.  Le  petit  cavalier. 

L.  0,088.  H.  0,066. 
T.  c.  L.  0,083  */2"  ^'  0|062. 

Au  fond,  une  ferme  en  planches,  couverte  en  chaume. 
A  gauche,  un  personnage  assis,  devant  lui  un  enfant  monté 
sur  un  bâton;  auprès  deux,  un  chien. 
Signé,  au  haut  de  la  droite  :  G.  Emaûs,/, 

14.  On  ne  passe  pas. 

L.  p,o88.  H.  0,066. 

Au  fond  de  la  planche,  à  gauche,  une  grange;  à  droite,  un 
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bouquet  d'arbres  devant  lequel  il  y  a  une  petite  meule  de  foin  ; 
au  premier  plan,  une  jeune  fille  barrç  le  passage  à  un  vieillard 
accompagné  de  son  chien. 

Signé,  au  haut  de  la  gauche,  dans  le  ciel  :  G.  Emaûs^  fi. 

15.  Le  jardinier. 

L.  0,087.  ^-  0,066. 

Une  maison  rustique  entourée  d arbres,  devant  laquelle 
on  aperçoit  une  pompe;  vers  la  gauche,  on  voit  le  jardinier 
appuyé  sur  sa  pelle  ;  auprès  de  lui  une  femme  et  un  jeune  gar- 
çon. Prés  de  la  pompe  on  voit  un  chat  faisant  le  gros  dos. 

Signé  au  haut  de  la  gauche  :  EtnaUsf. 

16.  Le  troupeau  de  moutons. 

L.  0,088.  H.  0,068. 

Une  ferme  à  divers  appentis  recouverte  de  chaume  occupe 
tout  le  fond  de  la  planche.  Devant  celle-ci,  on  voit  un  troupeau 
de  moutons;  à  gauche  il  y  a  un  berger. 

Signé,  au  haut  de  la  gauche  dans  le  ciel  :  G.  EmaûSyf. 

17.  Près  de  Loohem. 

L.  0,089.  H.  0,066. 
T.  c.  L.  0,077.  H.  o,o55  1/2. 

Sur  un  chemin,  passant  entre  un  monticule  couvert  d  arbres 
à  gauche  et  une  ferme  à  droite,  se  trouve  un  chariot  conduit  par 
un  homme  en  blouse. 

Signé,  au  haut  de  la  gauche  :  G.  Emails,  /, 
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18.  Le  pécheur  à  la  ligne. 

L.  0,088.  H.  0,068. 
T.  c.  L.  0,083.  H.  0,062. 


Un  cours  d  eau  se  tire  du  fond  à  gauche  vers  la  droite,  entre 
deux  rangées  d  arbres  ;  au  devant  une  pointe  de  terre  sur  laquelle 
on  voit  deux  pécheurs  à  la  ligne. 

Signé,  à  droite  en  haut  dans  le  ciel  :  G.  Emaiis^f.y  1861. 


19.  Dans  la  forêt  de  Bentheim. 

L.  o,u5.  H.  0,095. 
T.  c.  L.  0,102.  H.  0,082. 


Une  éclaircie  dans  la  forêt  où  Ion  voit,  vers  la  gauche,  deux 
pieux. 

Signé,  au  bas  de  la  gauche  :  G.  Emaûs,  ft,,  i853. 


20.  Le  toit  de  meule  à  Pernis. 

L.  p,i35.  H.  0,100. 
T.  c.  L.  0,124.  H.  0,089. 


Un  toit  de  meule,  soutenu  par  quatre  mâts,  se  trouve  devant 
une  ferme  ;  à  gauche  il  y  a  une  brouette  dressée,  à  droite  une 
femme,  son  enfant  et  son  chien. 

Signé,  au  haut  à  gauciie  près  du  madrier  :  G.  EmaûSy  1853. 

1er  état.  —  Le  coin  de  droite  du  terrain  est  blanc. 

2®  état.  —  Il  est  chargé  de  travaux. 
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21.  Le  chien  au  milieu  du  devant. 

L.  0,125.  H.  0,111. 
T.  c.  L.  0,114.  H.  0,100. 


Un  enclos,  en  arrière  une  cour  de  ferme,  avec  des  arbres  et 
des  saules.  Au  milieu  du  devant  se  trouve  un  roquet. 
Signé,  au  haut  de  la  gauche  :  G.  Emaus^f,^  1825. 


22.  La  moisson  au  yiUage  de  Houten. 

L.  0,167,  ^*  0|i>8. 
T.  c.  L.  o,i5i.  H.  0,104. 

Un  cavalier  s  adresse  à  Tun  des  moissonneurs  qui,  au  nombre 
de  six,  coupent  le  blé  dans  un  champ  situé  devant  une  ferme. 

Signé,  au  haut  à  droite  dans  la  marge  :  Cxi  Emaûs  de  Mi- 
cault,ft,  1854. 


23.  La  ferme  de  Pernis. 

L.  0,178.  H.  0,1 38. 
T.  c.  L.  0,160.  H.  o,ia5. 


A  gauche  la  meule,  à  droite  la  ferme,  entre  les  deux  une  palis- 
sade en  planches. 

Signé,  au  haut  à  droite  :  G.  Emaus^f.,  i852. 

i^r  état.  —  Peu  mordu,  avant  les  ombres  au  bord  du  premier 
plan,  le  travail  semble  manquer  d effet.  Larbre  du  fond  est  gris. 

2®  état.  —  Avec  Teffet  des  ombres,  larbre  du  fond  ressort  en 
noir. 
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24.  Les  joueurs  de  billes. 

L.  0,169.  H.  0,126. 
T.  c.  L.  0.154.  H*  0,111. 


Devant  une  ferme,  trois  garçons  jouent  aux  bîUes,  une  jeune 
fille  les  regarde.  A  gauche  il  y  a  un  arbre. 

Signé,  au  haut  de  la  gauche  dans  la  marge  :  G,  Emaûs^fe, 


26.  Le  champ  de  blé  à  Beusichem. 

L.  0,164.  H.  0,1  aB. 
T.c.L.  0,146.   H.  0,111. 


A  gauche  lentrée  dune  habitation  cachée  derrière  cinq  arbres; 
toute  la  planche  est  occupée  par  le  champ  de  blé  ;  le  fond  pré- 
sente un  village  entouré  d'arbres. 

Signé,  au  coin  de  gauche  au  haut  du  ciel  :  Emaûs,  /.,  1S60. 


26.  Passage  du  Leoh  à  Beusichem. 

L.  0,181.  H.   0,136. 
T.  c.  L.  0,168.  H.  0,112. 


A  gauche  la  rivière  sur  laquelle  un  bac  accoste  la  rive  pour 
recevoir  une  diligence  attelée  de  deux  chevaux.  A  droite  une 
maison,  au  premier  plan  une  laitière  et  trois  vaches. 

Signé,  dans  le  ciel  au  coin  de  gauche  :  G.  Emaus  de  Micauli,/.^ 
1862. 

La  diligence  serait  celle  de  Tiel. 
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27.  Les  canards  dans  la  mare. 

L.  0,168.  H.  0,125. 
T.  c.  L.  o,i55.  H.  o,T  13. 


Une  mare  s%  trouve  au-devant  de  la  planche,  derrière  celle-ci 
un  hameau  et  quelques  arbres;  dans  la  mare  huit  canards  pren- 
nent leurs  ébats. 

Signé,  au  coin  de  gauche  dans  le  ciel  :  G.  Emaûs,  1852. 


28.  Le  four  à  briques  à  Gulenborg. 

L.  0,161.  H.  o,i58. 
T.c.  L.  0,147.  H.  0,142. 


Trois  hommes  travaillent  à  extraire  largile  dans  Peau.  A  droite 
deux  fermes,  à  gauche  une  porte,  au  fond  un  bois. 

Signé,  au  haut  de  la  gauche  dans  le  ciel  :  G.  Emaûs  de  Mi- 
cault,  1860, 


29.  Maison  de  garde-chasse  dans  le  bois  de  La  Haje. 

L.  0,161.  H. 0,107. 
T.  c.  L.  o,i55.  H.  0,096. 

Au  fond,  les  arbres  du  bois;  à  gauche,  un  pont;  à  droite,  la 
maison;  au  premier  plan,  deTeau. 

Signé,  au  haut  de  la  gauche  dans  la  marge  :  C.  EmaûSjf., 
1854. 
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30.  La  grange  dn  garde-forestier  à  La  Haye. 

L.  0,164.  H.  0,108. 
T.  c.  L.  0,153.  H.  0,100. 


Un  cours  d'eau  venant  de  droite  à  gauche.  A  droite,  deux 
arbres  ;  en  arrière,  à  gauche,  la  grange,  puis  une  barrière  et  le 
bois.  Une  femme  est  assise  auprès  dun  homme;  un  chien  accourt 
vers  eux. 

Signé,  au  haut  de  la  gauche  dans  le  ciel  :  G.  Emaus,  1854. 

31.  Le  paysage  à  la  biche  ou  Hartekemp  te  s'Hage. 

L.  0,231.  H.  0,172. 
T.c.L.Q,223.  H.  0,151. 

Une  maison  de  forestier,  entourée  d*arbres  et  enclose  dans  une 
barrière  en  lattis,  devant  laquelle  passe  un  cours  d  eau.  Au  de- 
hors de  la  barrière,  sur  lespace  découvert,  une  biche  allant  vers 
la  gauche. 

Signé,  au  haut  de  la  gauche  dans  le  ciel  :  G.  Emaûs.fi,  1860. 


32.  Le  Sypenberg  à  Beekhuizen. 

L.  0,232.  H.  0,191. 
T.  c.  0,220.  H.  0,174. 


Une  succession  de  colljnes  avec  quelques  arbres.  Sur  un 
chemin  on  voit  des  moutons  et  une  chèvre  'conduits  par  un 
berger. 

Signé  au  haut  de  la  gauche,  dans  le  ciel  :  G«  Emaiis  fi,  1861. 
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83.  La  Yaohe  dans  la  forêt  iê  Bantheim. 

L.  0,197,  H.  0,165. 
T^  c  0,184.  H.  Oyi5o. 


Un  chiçmin  largç  traverse  un  bois  dont  les  massifs  sont  enclos 
de  palissades  et  où  Ton  aperçoit  des  grilles  et  des  barrières.  Sur 
ce  chemin,  une  petite  paysanne  chasse  une  vache. 

Signé  vers  le  haut,  à  droite  :  G,  Emaûsfi,  1854. 

i«r  état.  —  Les  arbres  du  fond  sont  de  la  même  teinte. 

2®  état.  —  Ils  sont  plus  distinfls,  des  branches  ressortent  en 
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noir. 

84.  La  soierie  de  Bentheim. 

L.  0,2^.  H.  0,1^7. 
T.  c.  0,213.  H.  0,150. 

Au  fond,  trois  chaumières  séparées  par  une  route  allant  de 
droite  à  gauche;  devant  elle,  au  i®'  plan,  un  grand  arbre  coupé 
par  le  bord  supérieur  de  la  planche.  A  gauche,  cme  femme  et  un 
petit  garçon. 

Signé  au  haut  de  la  gauche  :  G.  Emaûsf.  1854. 

\^  état.  —  Avant  le  ciel  et  la  reprise  des  ombres. 

2'  état.  —  Avec  le  ciel  et  les  ombres. 


85.  La  trombe  f  eati  an  viHage  de  Zoelmond. 

L.  0,247.  H.  0,164. 
T.  c.  0,237.  H.  0,153. 

Des  moissonnneurs  dans  un  champ  de  blé  au-devant  duqtid 
il  y  a  une  butte  avec  trois  arbres,  et  un  berger  avec  un  trou- 


peau  de  moutons.  En  arriére,  un  village,  au-dessus  duquel  on 
voit  crever  la  trombe. 

Signé  au  haut  de  la  gauche,  dans  le  ciel  :  G.  Emaûsft.  1861. 

36.  Les  trois  fantassins. 

L.  0,097.  H.  0,083. 

Trois  fantassins,  dont  l'un  est  assis  et  les  deux  autres  debout 
dans  un  paysage. 

Signé  au  bas  de  la  droite,  sur  une  pierre  :  Etnaûs, 
Trè&-rare.  La  planche  a  été  grattée. 

37.  Esoarmonohe  de  cavalerie. 

L.  0,119.  H.  o,o65. 

Un  état-major  attaqué  par  des  hussards,  trois  combattants 
gisent  dans  la  poussière. 

i**"  état.  —  Au  simple  trait,  avant  le  ciel. 

2*  état.  —  Avant  le  ciel,  les  cinq  personnages  du  premier 
plan  sont  seuls  travaillés,  le  restant  de  la  planche  est  au  simple 
trait. 

3*  état.  —  Avec  le  ciel.  La  planche  a  été  usée. 

38.  La  reddition. 

L.  0,136.  H.  0,100. 
T.  c.  L.  0,131.  H.  0,093. 

Au  milieu  d'une  plaine  terminée  au  fond  par  des  montagnes, 
on  aperçoit  des  troupes,  à  gauche,  des  fantassins,  à  droite,  un 
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état-major  et  des  cosaques.  Un  général  salue  le  chef,  et  semble 
faire  sa  soumission. 

Signé  au  haut  de  la  droite  :  Emaûsft. 

39.  Le  oonp  de  létrier. 

L.  0,132.  H.  0,098 
T.  c.  L.  0,120.  H.  0,085. 

En  avant  d'un  hameau,  dont  on  voit  deux  fermes  et  le  bout 
de  la  flèche  de  Téglise,  se  trouvent  cinq  cavaliers  qui  trinquent 
avec  un  cavalier  démonté. 

Signé  au  haut  de  la  droite  ;  G.  Etnaûsft, 

40.  L'Âflbire  près  de  Koenigstein. 

L.  0,143.  ^-  0,111. 

A  gauche,  un  fort  sur  une  montagne  :  à  droite,  des  arbres,  au 
fond,  une  montagne  :  dans  la  plaine,  un  combat  de  cavalerie. 

i®*"  état.  —  Avant  le  ciel. 

2*  état.  —  Avec  le  ciel,  mais  sans  les  nuages  derrière  le  fort, 
à  la  gauche  de  celui-ci. 

3«  état.  —  Avec  des  nuages  obscurs  derrière  le  fort. 

4«état.  —  Avec  le  nom,  au  haut,  à  gauche  :  G.  Emaûs  fl., 
à  peu  près  effacé,  en  haut  de  la  droite  :  G.  Emaûsft, 

5«  état.  —  Le  nom  de  gauche  tout  à  fait  effacé. 

41.  Napoléon  et  le  capitaine  Elphinstone. 

L.  0,136.  H.  0,100. 
T.  c.  L.  0,1 18.  H.  0,082. 

Napoléon  arrête  son  cheval  devant  un  officier  blessé  étendu  à 
terre.  Deux  grenadiers  en  emportent  un  autre. 
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Signé  dans  la  marge  du  haut,  à  gauche  :  G.  EmaUsft,  iSSç. 
Dans  celle  du  bas  on  lit  :  Napoléon  I  en  kapitein  Elphinstone 
(Ornera). 

42.  Siège  d'Ehrenbreitstein  par  le  général  Bmoe 

(Hollandais). 
L.  0,142.  H.  0,109. 

Ehrenbreitstein  se  voit  à  droite  ;  à  gauche,  il  y  a  des  arbres, 
dans  la  plaine  on  voit  des  tentes,  quelques  officiers  à  pied  et 
quelques  cavaliers,  ainsi  que  deux  lévriers. 

Signé  au  haut  de  la  droite  :  G.  Emaûsft. 

43.  Le  passage  à  gué. 

L.  0,188.  H.  0,115. 

Presque  toute  la  planche  est  remplie  par  un  cours  d'eau,  que 
traversent  de  Tinfanterie  et  des  lanciers.  Au  fond,  un  pays  acci- 
denté ;  à  gauche,  une  pointe  de  terre  avec  trois  cavaliers,  une 
femme  montée  sur  un  cheval  et  un  enfant  courant  après  elle. 

Signé  sur  une  pierre,  au  bas  de  la  gauche  :  G.  Emaûs  inv.  et 
fecit,  —  Rare.  La  planche  a  été  effacée. 

44.  La  pompe  sur  les  murailles  de  Bentheim. 

L.  0,123  1/2.  H.  0,105. 
T.  c.  L.  0,99.  H.  0,83  i;2. 

On  voit  un  puits  en  avant  d'une  construftîon  entourée 
d'arbres;  deux  femmes  y  puisent  de  leau. 

Signé  dans  la  marge  du  haut,  à  gauche  :  G.  Emaûs  f. 
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45.  L'explosion  d'une  grenade. 

L.  o,t32.  H.  0,097. 
T.  c.  L.  0,101  1/2.  H.  0,077 


Des  troupes  en  avant  cTun  hameau:  au  milieu  de  celles-ci  on 
voit  éclater  une  grenade,  deux  personnes  sont  tombées  par  terre. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  G.  Emaûs  de  Micault  1854,  àsjus 
la  marge. 

46.  Le  guide  et  le  paysan. 

L.  0,178.    H.  0,137. 
T.  c.  L.  0,168.  H.  o,oia5. 

En  avant  d'une  ferme  avec  un  auvent  formant  travail  pour 
forgeron,  on  voit  un  cavalier  en  tenue  militaire  causant  avec 
un  homme  armé  d'un  marteau. 

Signé  au  haut  de  la  droite,  dans  le  ciel  :  Emaûs  fect. 

Cette  planche  est  rare,  elle  a  été  effacée. 


47.  La  mort  d'un  général  russe.  —  1814, 

L.  0,191.  H.  o,ii5. 

Au  premier  plan  d'une  composition  représentant  un  combat 
entre  des  fantassins,  on  voit  un  officier  tombé  de  cheval,  entouré 
par  trois  autres  soldats  dont  deux  le  soutiennent.  A  gauche,  un 
officier,  le  sabre  au  clair,  lui  adresse  la  parole;  vers  la  droite,  on 
voit  différents  blessés  et  un  soldat  tenant  le  cheval  du  blessé. 

i®r  état.  —  Avant  le  nom. 

2*  état.  —  Signé  au  haut  de  la  droite  :  Emaûs  inv.  etfect. 
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48.  La  inort  da  duo  de  Brunswick  à  la  bataille  de 

Waterloo  1815. 

L>  0,199.  H.  0,148. 
T.  c.  L.  Ojjga.  H.  0,139. 

Un  combat  de  dragons  se  trouvant  à  droite,  et  de  hussards  de 
la  Mort  à  gauche.  Au  premier  plan,  un  dragon  brûle  la  cervelle 
au  prince. 

Au  trait,  signé  au  bas  de  la  droite  :  Emaiisft.  1818. 


49.  Prise  fan  village. 

L.  0,179.  H.  0,149. 
T.  c.  L.  0,169.  ^'  ®>ï*7* 


Une  troupe  de  cavalerie  enlève  un  village,  des  arbres  se  brisent 
sous  les  coups  de  canon,  le  feu  est  au  village. 

—  i^^  état.  Avec  la  signature  au  haut  à  gauche. 

—  2*  état.  Cette  signature  est  mal  effacée. 


50.  Charge  de  cavalerie  oontre  des  ehassearsi. 

L.  0,337.  H.  0,154. 
T.  c.  L.  o,3i5.  H.  0,143. 

Le  fond  de  la  planche  est  occupé  par  un  village  où  Ion  voit 
un  moulin.  Des  troupes  d'infanterie  et  de  cavalerie  combattent 
au  devant  de  celui-ci. 

Signé  dans  le  ciel,  au  haut  de  la  gauche  :  G.  Entaûs  de 
Micaultfi  i856. 
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51.  Les  cosaques  devant  la  cheminée  de  la  ferme  en 

Hollande.  1815. 

L.  0,190.  H.  0,114. 

.  Vers  la  gauche,  une  cheminée  de  ferme  éclaire  une  salle  ;  de 
nombreux  soldats  Tentourent  et  semblent  préparer  leur  repas; 
celui  qui  est  le  plus  rapproché  du  feu  tient  un  pot  et  une  cuil- 
ler. Les  trois  soldats  placés  à  gauche  sont  assis,  ceux  de  droite 
sont  debout,  Tun  d  eux  est  blessé  au  bras. 

Signé  au-dessus  de  la  tablette  de  la  cheminée  :  G.  EmaUsfct. 

i^  état.  —  Plus  gris,  la  signature  se  lit  aisément. 

2®  état.  —  Passé  au  noir.  La  signature  a  presque  disparu. 


52.  Le  village  d'Oosterbole  (Gueldre). 

L.  0,178.  H.  0,139, 
T.  c.  L.  0,162.  H.  0,124. 


Des  fermes  forment  le  fond.  En  avant  est  un  grand  pigeon- 
nier, des  cavaliers  mènent  des  chevaux  en  laisse;  deux  guides  et 
deux  fantassins.  Le  ciel  à  l'horizon  est  très-lourd. 

Signé  au  haut  de  la  gauche,  dans  le  ciel  :  G.  EmaUsft.  {flk 
rebours)  (i). 


(1)  Nous  devons  nos  remerciements  au  colonel  Van  der  Netten,  qui  a  bien 
voulu  nous  communiquer  son  magnifique  exemplaire  de  l'œuvre  d^Emaûs  de 
Micault. 
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EVERDINGEN 

1.  Le  paysage  aux  deux  arbres. 

L.  0,92.  H.  0,73. 

Un  (Aiemin  aboutissante  des  roches;  à  droite,  deux  arbres 
coupés  par  le  haut  de  la  planche. 

1^^  état.  —  Avant  le  nom. 

2*  état.  —  Avec  les  lettres  {JE)  en  monogramme  au  bas  de  la 
droite. 

2.  Les  saules. 

L.  0,086.  H. 0,074. 

A  gauche,  un  groupe  de  trois  saules  têtards,  quelques  arbres 
dans  le  lointain.  Morsure  rude. 

3.  La  mare  aux  saules. 

L.  0,152.  H.  119. 

A  gauche,  une  mare  entourée  de  joncs,  derrière  celle-ci  cinq 
saules,  plus  loin  quelques  bouquets  d  arbres. 

1^  état.  —  Eau-forte  pure,  avant  le  ciel,  le  bord  inférieur  de 
la  planche  présente  des  espaces  non  mordus. 

2C  état.  —  Avant  le  ciel,  les  espaces  non  mordus  sont  raccor- 
dés et  l'ombre  du  premier  plan  est  renforcée. 

3e  état.  —  Avec  le  ciel,  toutes  les  ombres  renforcées.  Deux 
personnages  sont  ajoutés  à  l'eçtrémité  de  la  mare,  une  femme 
est  assise  sur  un  tronc  d  arbre  et  un  homme,  debout  devant  elle, 
s'appuie  sur  sa  canne. 
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CHRONIQUE 


La  précieuse  bibliothèque  de  M.  Sobolevskî,  de  Moscou,  s*est 
vendue  le  14  juillet  &  jours  suivants  à  Leipzig.  L'espoir  fondé 
que  cette  vente  tiendrait  un  rang  des  plus  brillants  dans  les 
annales  de  la  bibliophilie  a  été  en  partie  trompé.  Mais  aussi 
vend-on  des  livres  à  Leipzig  ?  Il  n  y  avait  là  que  des  libraires 
allemands  &  c'a  été  une  vente  de  marchands,  dans  laquelle 
Fesprit  parcimonieux  de  la  race  se  révèle  par  un  trait  caraéléris- 
tique  :  des  4,448  articles,  nous  avons  eu  la  curiosité  de  relever 
ceux  dont  le  prix  n'a  pas  dépassé  un  thaler  :  il  y  en  a  1,335, 
&  dans  ce  nombre,  une  foule  d'adjudications  à  i  ft  2  gros,  rx 
&25  centimes! 

L^s  adjudications  les  plus  fortes,  sauf  peut-être  le  De  Bry, 
ne  représentent  pas  à  beaucoup  prés  la  valeur  réelle  des  ouvrages 
exposés.  Qu'on  en  juge  par  les  suivantes  : 

(3617)  La  Colleâion  des  Voyages  des  frères  DE  Bry,  au 
grand  complet,  avec  tes  diverses  réimpressions,  traduftioos,  etc., 
en  55  vol.  reliés  en  plein  maroquin  par  Niédré  &  Belz,  a  été 
acquise  au  prix  de  18,810  fr.  Tout  le  monde  sait  que  c'est 
M.  F,  MûUer,  d'Amsterdam,  qui  en  est  l'heureux  acquéreur. 
Ce  que  tout  le  monde  ne  sait  pas,  c'est  qu'en  Hollande  même 
il  en  existe  un  exemplaire  non  moins  complet  &  encore  plus 
somptueux,  relié  en  plein  maroquin  olive  par  Padeloup,  aux 
armes  de  Colbert&  conservé  avec  une  sollicitude  méticuleuse. — 
(36 1 8  &  36 1 9)  Deux  exemplaires  de  la  Virginie  en  français  (on  n'en 
connaît  que  cinq  ou  six)  vendus  l'un  i,56o  fr.,  l'autre  i,i25.  — 
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(3626-29)  Les  grands  &  les  petits  voyages  en  latin  et  en  allemand^ 
3,000  fr.  —  (3625)  V Abrégé  de  FiTZER,  1628,  870  francs.  — 
(4070)  RUCHAMER  :  Newe  unhekannte  landte,  etc.  Nur.  1508; 
trad.  en  patois  bas-allemand,  le  seul  ex.  connu  :  1,875  francs.  — 
(3769)  Cosmographiae  introduâio,  etc.  Deodate,  1507.  Le  pre- 
mier livre  imprimé  à  St-Dié,  fort  rare,  très-bel  exemplaire  : 
622  fr.  50;  il  s  est  vendu  2,000  fr.  chez  Yémenitz.  —  (3667)  Ex- 
trait des  îles  trouvées  en  la  grand  mer  Océane,  par  PIERRE 
Martyr  ANGLERIUS.  Paris  1532.  229  fr.  38.  (999  fr.  à  la  vente 
Soleil).  —  (960)  Le  Lancelot  du  Lac,  Paris  i520,  825  fr.;  — 
(io36)  le  Perceforest,  Paris  i53!,  622  fr.  50.  —  (892)  La  Devise 
des  armes  des  chevaliers  de  la  Table-Ronde,  édition  de  ibSg 
restée  inconnue,  i3i  fr.  25  —  Et  le  reste  à  lavenant.  A  Paris  ou 
à  Londres,  le  produit  de  la  vente  aurait  été  presque  centuplé. 
Et  franchement,  la  colledion  Sobolevski  méritait  un  meilleur 
accueil  sur  la  table  aux  enchères. 

—  Le  catalogue  de  la  deuxième  vente  SERRURE  sera  mis  en 
distribution  sous  peu  :  la  vente  est  annoncée  pour  le  mois  d'oc- 
tobre prochain.  Cette  partie,  comprenant  les  manuscrits,  ne  le 
cède  à  la  première  ni  en  importance  ni  en  intérêt. 

—  L* Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  &  des  beaux- 
arts  de  Belgique  affede,  dans  le  programme  de  ses  concours 
pour  1874-75,  le  prix  de  Stassart  offert  par  le  généreux  donateur 
à  lauteur  de  la  meilleure  notice  sur  un  belge  célèbre  —  l'Acadé- 
mie afife£le  ce  prix  de  600  francs  à  la  meilleure  notice  consacrée 
à  «  Christophe  Plantin,  ses  relations,  ses  travaux  &  l'influence 
exercée  par  Timprimerie  dont  il  fut  le  fondateur.  »  L'Académie 
demande  surtout  un  travail  littéraire.  En  conséquence  elle 
invite  sagement  les  concurrents  à  s'abstenir  d'insérer  dans  leur 
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notice  des  documents  en  entier  ou  par  extraits,  à  moins  qulls 
n'aient  une  importance  capitale;  mesure  louable  dans  un  temps 
où  la  plupart  des  biographies  ne  sont  que  des  inventaires  d  ar- 
chives, où  le  fait  &  le  chiffre  remplacent  lesprit  &  le  souille,  & 
où  les  vues  d'ensemble  &  de  haut  sont  sacrifiées  aux  minuties 
laborieuses  &  stériles. 

A  une  époque  où  les  imprimeurs  étaient  des  savants  &  des 
artistes,  ils  trouvaient  dans  les  circonstances  politiques  l'occa- 
sion, pas  toujours  cherchée,  d  acquérir  une  influence  sérieuse 
&  étendue.  La  révolution  religieuse  ne  fut  pas  médiocrement 
servie  chez  nous  par  Plantin,  malgré  ses  certificats  d'orthodoxie. 

On  n*a  pas  tous  les  jours  l'occasion  de  louer  un  imprimeur  : 
à  l'œuvre  donc,  les  concurrents  :  la  lice  est  ouverte  jusqu'au 
i«r  février  1875 1 


BIBLIOGRAPHIE   SPADOISE 

ET     DES    EAUX     MINÉRALES     DU     PAYS    DE    LlÉGE. 

ALBIN  BODY  (i). 

"DEUXIÈME  qANNEXE 

Ouvrages  dans   lesquels    il  est    accidentellement 
question  de  Spa. 

Observation.  Nous  avons  omis  dans  cène  liste  les  manuels  de  géographie 
quelconques,  les  hisinnens  liégeois  tels  que  Bouille,  Fisen,  Chapuauville, 
Foulon,  eic,  où  Spa  nicessairemenl  a  sa  place. 

154'- 

—  Huberti  Thomas.  De  Tungris  et  Eburonibus,  aliisque  in- 

ferioris  Germaniae  popuHs,  commenlarius,  utJlis  omnibus  qui 

Caesaris  de  bello  GalHco  historiam  reAe  intelligere   cupiunl. 

Argentorati.  pet.  in-S*». 


(i)  Suite.  Voir  ci-dettEUs,  pas$im, 
TOHB  viit. 
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i544- 

t 

—  De  varia  fontium  qaorandam  natura,  flâminibus  et  anni 
partibus.  A^  Guilielmo  Cordero,  Lobiensi^  Binchii. 

Peut-être  est-il  Question  des  sources  de  Spa,  dans  ce  livre  cité  par  Valère 
André  dans  la  Bibiiotheca  Belgica.  1643,  P*  3^  '• 

iS58. 

—  Soknander  Reiner.    De   caloris    fôntium  medicatoruin 
causa  eorumque  temperatione.  Lugdunum^  in-4<^. 

Cite  les  eaux  de  Spa  comme  très-utiles  dans  des  mala4ies  déterminées  ;  il 
les  préconise  en  divers  endroits  de  son  ouvrage,  notamment  Cent.  5  §  4. 


l56l. 

—  Œuvres  d*Anibroise  Paré.  Paris,  in-folio. 

Ont  été  traduites  en  allemand,  en  anglais,  puis  en  latin,  en  i582. 
La  dixième  édition  porte  ce  titre  : 

—  Les  œuvres  d'Ambroise  Paré,  conseiller  et  premier  chirur- 
gien du  Roy.  Lyon,  Cl.  ProsU  in-folio. 

L'auteur  cite  les  eaux  de  Spa  en  deux  endroits  de  son  ouvrage,  au  24*  livre 
chap.  LXX  et  au  26*  chap.  XLlL 


1564. 

—  Gabrielis  Fallopii  traflatus  de  medicatis  aquis  atque  de 
fossilibus  ab  Andréa  Marcolino  Fanestri  ejus  discipulo  colleflus. 
Venetiis, 

Voyez  l'édition  de  Francfort  de  1606,  Tom.  I,  LIV.  IV,  VII  de  aquis  Ther- 
malwus. 
Cite  nos  fontaines  sous  le  nom  de  Stpalia. 

1565. 

—  Joannis  Guntherii  Andernaci  medid  'CORHaentarias  de 
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baineis^et  iiquis  medicatis  in  très  dialogos  distinâus.  Argenlo- 
ratU  s.  d,  (1565),  petit  in-8®. 

•  Le  dialogue  II  traite  :  De/ontium  acidularum  etc.  L*auteur  les  croit  compo- 
sées de  fer  et  de  soufre;  il  indique  leurs  propriétés,  leur  usage  et  les  cas  où  on 
peut  les  employer,  ilxùte  nos  sources  ainsi  qu'il  suit  :  «  Acidulae  in  sylva  Ar> 
duenna,  praesertim  iuxta  vicum  Spah.  Multi  etiam  fontes  acidi  m  sylva 
Ârduenna  ex  copioso  ferro,  quo  illa  passim  scatet,  sicut  etiam  Eyffalia  et  sul- 
fure infeâi  celebrantur.  » 

L'ouvrage  de  Guntherius  Andernacus  a  été  traduit  en  allemand  sous  ce 
titre  : 

«  Von  den  aller  heilsamaten  und  nûtzlichsten  B&dern  Sauerbrunnen  und 
andererWasser  inTeutschlandbekanndtund  erfahrenauchihrer  metallen  und 
mineralien  Natur  Kraft,  Tugend  und  Wûrkungen  geschrieben  in  Teutscher 
Sprach  durch  Gallum  Etchenreutterum  der  Artzney  Doélorem  zù  Stras- 
bourg a*  1571.  N 

Éditions  8Ucce8Bi¥e8,  années  i58o,  1589, 1599,  1609,  16 td,  1699. 


1565. 

—  Commentaire  de  TEstat  de  'la  religion  &  répabliqae  sous 
les  rois  Henri  II,  François  II  &  Charles  IX  par  Pierre  de  la 
Place.  In-8«. 

Il  est  question  au  Lfv.  III,  p.  100,  des  bains  d*Aspac  de  Liége« 

1567. 

—  Descrittione  di  M.  Lodov.  Guicciardini,  di  tutti  i  Paesi 
Bassi,  altrimenti  detti  Germania  inferiore.  In  Anversa^  apresso 
Guffl.  Silvio^  in-folio,  frontispice  gravé,  figg.  sur  bois  '&  sur 
cuivre. 

Édition  princeps  ;  Icdition  française  de  Plantin  est  de  1583,  Tédition  alle- 
mande imprimée  à  Bâle  est  de  1580.  —  Guicciardin  décrit  la  fontaine  de  Ton- 
grès  &  celle  de  la  Sauvenière,  dont  il  rapporte  les  effets.  11  se  prononce  pour 
Spa,en  ce  qui  concerne  le  passage  de  Pline. 

1571. 

—  Andreae  Bacci  Elpidani  medici  et  philosophi  de  Thermis 
libri  VII,  in  quo  agitur  de  universae  aquarum  nature,  de  lacu- 
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bus,  fontibus,  fluminibus,  de  balneis  totius  orbis,  etc.  Veneiiis 
apud  Vinc.  Valgrisium,  in-fol. 

Il  parut  chez  le  même  une  autre  édition  de  cet  ouvrage  en  1588. 
Baccius  traite  des  Eaux  de  Spa  et  de  Tongres  à  la  page  355  et  rapporte  la 
guérison  du  cardinal  de  Granvelle,  par  les  eaux  de  cette  dernière  ville. 


1575. 

—  G.  Bruin.  De  praecipuis  totius  Universiurbibus.  In-folio, 
2  vol. 

Cet  auteur  parle  des  fontaines  minérales  de  Spa,&  dit  quil  existait  dans  le 
marquisat  une  carrière  d'un  beau  marbre  noir,  employé  à  faire  des  pierres 
tumulaires. 

1580  (?). 

—  Le  moyen  de  devenir  riche  par  Bernard  de  Palissy.  PariSy 
in-80,  1636. 

L*auteur  met  en  scène  deux  personnages  dont  Tun  7^/reori^u<?  pose  des  ques- 
tions à  Pratique.  Dans  la  2™«  partie,  il  est  traité  de  la  nature  des  eaux  et  fon- 
taines. «Un  est  pas,  dit-  Théorique,  à  piopos  des  Eaux  de  Spa,  jusqu'aux 
femmes  stériles  qui  n*y  aillent  afin  de  concevoir,  etc.  n  (pp.  39  et  40.) 


l58l. 

—  Rembert.  Dodonaeus  medicinalium  observationes  exempla 
rara.  Cologne,  in-80. 

Ouvrage  souvent  réimprimé. 

Au  chap.  41',  il  cite  des  exemples  de  guérisons  obtenues  par  les  Eaux  de 
Spa. 

i58l. 

—  Jac.  Theod.  Tabernaemontani  Neuer  Wasserchatz,  das 
ist  von  allen  heilsamen  metallischen  Bâdern  und  Wassern,  etc., 
Beschreibung.  Franckfort  am  Mayn. 

L'ouvrage  de  Tabernaemontanus  parut  d'abord  en  1544,  et  fut  réimprimé 
eni58i,  i584,  i587,  iSgS,  1603,  i6o5  et  1608. 

Les  deux  dernières  éditions,  chap.  47,  p.  335,  font  mention  de  Spa. 
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1584. 


—  Abrah.  Ortelii  Itinerarium  per  nonnuUas  Galliae  Belgîcae 
partes.  Anvers,  in-80. 

—  Abraham  Ortelii  Itinerarium  Gallo-Brabantinum.  Lugd. 
Batav,,  Elî^évir^  1630,  pet.  in-12. 


1602. 


—  Pétri  Foresti  observationes. 


On  trouve  dans  cet  ouvrage,  p.  738,  une  correspondance  adressée  par  Fau- 
teur à  Matthis,  médecin  bruxellois,  à  propos  d'un  malade  qui  fit  ta  cure  à 
Spa,  en  1566  ;  et  à  ce  sujet,  l'auteur  fait  quelques  remarques  sur  nos  Eaux. 


161K 


—  J.  Riolani  Ambiani  medici  parisiani  opéra. 

L'auteur  recommande  les  Eaux  de  Spa  dans  le  traitement  contre  Thydro- 
pisie  ;  il  en  est  fait  mention  aux  pages  323,  330  et  362  de  son  traité.  —  Dans 
un  autre  ouvrage  :  Ars  bene  meaendi,  Paris,  1618,  il  les  préconise  encore 
dans  les  ulcères  du  foie,  de  la  vessie  et  de  la  matrice. 


1612. 


—  Épltome  des  préceptes  de  médecine  et  chirurgie  contenant 
plusieurs  enseignemens  et  remèdes  nécessaires  aux  maladies  du 
corps  humain,  par  M.  P.  Pigray.  Lyon,  J.  Bailiy,  1652, 
in-80. 

Traduétion  de  Tédition  latine  :  Epitome  praece^torum  medicinae  chirur- 
gicae.  Paris,  1612.  Il  doit  exister  une  édition  antérieure. 

Le  chapitre  XX  livre  10,  est  intitulé  :  «  Des  eaux  acides  de  Pougues  et  de 
Spa.  » 

Pierre  Pigray,  i*»"  chirurgien  auprès  de  Henri  IV et  de  Louis  XllI,  était 
venu  à  Spa  en  i565.  En  effet  on  lit  dans  cet  ouvrage  :  «  En  Tan  i565  le  Roy 
envoya  monsieur  Miron,  son  premier  médecin,  à  Spa,  &  moy  avec  lui  pour 
recegnoistre  la  faculté  des  eaux  acides  qui  se  trouvent  en  ce  lieu.  » 
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96i3. 


—  Œuvres  de  NicoKas  Abraham  de  te  Framboisitre.  Paris, 
Sonnius,  în-4®. 

Spa,  IXe  livre,  chap.  ler. 

Les  œuvres  de  la  rramboisière  ont  étéréimprimto  à  ^tni^aiô^i  ,in-ftrfso. 
Elles  ont  aussi  paru  en  latin. 

—  Frambessarii.  Nie.  Abrah.  de  Àquis  medicatis  consul- 
latio. 

1629. 

—  Voyage  esArdénnes,  Liège  et  Pàïs-Bias. 

Manuscrit  qui  fait  partie  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (n"  mi5). 
On  y  trouve  beaucoup  de  d«5tail8  intéressants  sur  Spa,  à  répoqueoù  Tauteur 
anonyme  visita  notre  pays. 

1629. 

—  Pétri  Joannis  Fabre,  Hydro^aphi»  Spagyrica.  Tolosae^ 
in-8*. 

Publié  aussi  sous  ce  titre  : 

—  Hydrographuiti  Spagyricum,  in  quo  de  mira  fontîum 
essentia  traftatur.  Tolosae,  P.  Bosc,  i63g,  in-80. 

A  la  p.  184,  une  analyse  des  Eaux  de  Spa,  dans  lesquelles,  Pàuteur  a 
décQUWTt  le.  cuivre. 

1639. 

—  hicobîi  lardiniî  Insuiénsîs  è  societate  lesu  El^iarum 
»acrarum  libri  très.  Duaci,  Tetrus  Relux^  inna  de  206  pp^ 

Cet  opuscule  contient  deux  pièces  de  ver»,  Tune  Liv.  Il,  Elésie  IV, 
intitulée  :  n  Ad  Sodales  Parthenicos  aquae  Spadnnae  potores.  ut  in  restutn 
AssumptaeVirginis  redeantnj  l'autre  Liv.lll,  ElegieVI II, intitulée:  «  De  fbntt 
Iserio.Ad  P.  Franciscutn  Montmorenciumdum Spadanas biberet. » 


^.5 


1640. 


—  Topographia  Westphaliae,  das  ist  Beschreibung  der  vor- 
nembsten  und  bekanntesten  Stâtte  und  Plâtze  im  hochlôbl. 
Westphâlischen  Kraisse  anTaggegeben  von  Matthaeo  Merian. 
S.  /.,  in-folio  avec  nombreuses  cartes  et  plans. 

L'Evêché  de  Liège  faisait  partie  du  cercle  de  Westphalie;  Spa  est  décrit  à 
la.  p.  Q3  de  cet  ouvrage.  Il  s'y  trouve  aussi  une  vue  de  Spa,  prise  de  TEst, 
avec  deux  petites  vignettes  représentant  les  sources  du  Pouhon  et  de  la 
Sauvenière. 

1646. 

—  Nicolai  Heinsii,  Dan.  f.  Elegiarum  liber.  Accedunt  varia 
diversi  argument!  poëmata  eodem  auflore.  Varisiis^  Vid. 
J,  Camusat^  in-4<>  de  92  pages. 

—  Nicolai  Heinsii  Dan.  fil.  Italia  elegiarum  Kber.  ad  itlustris- 
simum  virum  Cassianum  a  Puteo  ;  accedunt  alia.  Patavii,  tyyis 
Cribellianis,  1648,  in-40  de  39  pages. 

Ces  deux  recueils  contiennent  deux  pièces  de  poésies  adressées  aux  fon 
taines  de  Spa.  Ce  sont  :  la  8e  élégie  «  Âd  fontes  Spadanos  »   (60  vers)  et 
«  Votum  aa  fontes  Spadanos  »  (14  vers). 

lâcy. 

—  Thomae  Bartholini  Epistolarum  Medîçinalium  Centu- 
ria  IV,  variis  observationibus  curiosis  et  utilibus  referta.  Haf- 
niae,  Matth,  Godichemî,  CID  DCLXVIL 

Spa,  pages  233  et  233. 

1673. 

—  Jerusalems  reize  door  F.  Antonius  Gonzales,  recollet 
guardiaen  tôt  Bethlem-Antwerpen. 

L*auteur  décrit  entre  autres  villes,  Tongres  dont  les  eaux  ont  opéré  plu- 
sieurs guérisons  qu*ii  rapporte. 
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i673- 


—  Short  memoirs  for  the  natural  expérimental  history  of 
minerai  waters,  by  Robert  Boyle.  London,  1685. 

Boyie  y  parle  des  Eaux  de  Spa.  Il  prend  occasion  de  lesciter  aussi  à  la  p.  III, 
section  II  de  son  traité  :  <i  Spécimen  de  gemmarum  origine  etvirtutibus.  » 

1673. 

—  Observations  topographical,  moral  and  physiological  ; 
made  in  a  journey  through  part  of  Low-Countries,  Germany, 
Italy,  and  France  ;  with  a  catalof;ue  of  plants  of  England,  etc. 
London,  John  Martyn,  in-S^. 

L*auteur  y  raconte  p.  60,  son  voyage  de  Liège  à  Spa,  cite  les  quatre  prin- 
cipales sources,  dont  il  décrit  les  vertus  &  donne  les  noms  de  quelques  plan- 
tes qu*il  a  recueillies  à  Spa. 

1675. 

—  Du  Clos.  Observationes  super  aquis  mineralibus  diversà- 
rum  provinciarum  Galliae,  in  Academ.  Scientiarum  Regia 
in  annis  i67oeti67i  fa£lae.  Lugdun.  ^atav. 

Donne  une  analyse  des  Eaux  de  Spa,  p.  104. 
A  été  traduit  en  français  sous  ce  titre  : 

—  Observations  sur  les  .eaux  minérales  de  plusieurs  provinces 
de  France,  faites  en  TAcadémie  des  sciences.  Paris,  in-12, 
1675. 

1685. 

—  Nicolai  Tulpii  Amstelredaménsis  Observationes  medicae. 
Edith  nova,  Amstelaedami,  H.  Wetstenius^  in-i8. 

Au  livre  II,  chap.  53,  il  est  parlé  des  Eaux  de  Spa. 
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1699. 

—  Vallerii  Nicolaï  Tentamina  Physico-Chymica,  circa 
aquas  thermales  Aquisgranenses,  quibus  adjefla  est  Anglico  ab 
eo  versa  R.  B.  specimîna  Hist.  Nat.  aquarum  mineralium,  et 
Job.  Floyeri  inquisitio  in  usum  balneorum.  Lugdun.  Batav.y 
in-80. 

Parle  des  eaux  de  Spa. 

1705. 

—  Alexandri  Thomson.  M.  D.  Dissertationes  medicae. 
Lugdun.  Batavorum,  Haring,  in-i8. 

Dans  la  deuxième  dissertation  intitulée  :  «  De  aquis  mineralibus,  u  p.  48  à 
62,  il  est  question  des  Eaux  de  Spa. 

1713. 

—  Mémoires  de  Marguerite  de  Valois,  reine  de  France  et  de 
Navarre.  Liège,  J.-F.  Broncart,  in-8<>. 

Spa,  p.  120,  131,  123,  140. 

1723. 

—  Traité  des  eaux  minérales  nouvellement  découvertes  au 
village  de  Passy,  près  Paris,  etc.,  par  M.  MouUin  de  Marguery, 
médecin  de  la  Faculté  de  Paris.  Paris,  F,  Barois,  in- 12. 

On  y  trouve  un  examen  de  nos  eaux,  notamment  de  celles  de  Tongres, 
p.  154  et  une  comparaison  des  eaux  de  Spa  avec  celles  de  Passy,  p   414. 

1724. 

—  Voyages  de  deux  bénédi£lins  de  la  Congrégation  de 
Saint-Mâur.  Paris,  in-4®. 

Les  deux  voyageurs  passent  par  Spa,  dont  ils  décrivent  quelques  particu- 
larités. 


358 


17^. 


—  Bibliotheca  Hydrographtca  cum  L^îco  Hy4rologico  das 
ist  VoUstândîge  Verzeichniss  aller  bekandten  SchrîfEten  welche 
von  denen  Héil-Gesuod-und  Sauer  Bronnpn  warmen  und  wil- 
dea  Bâdern  mineralischea-  und  metallischen  Wassern  so  wohl  in 
als  ausserhalb  Teutschland  handeln  ;  sammt  einem  beygefûgten 
Bad-und  Bronnen  Lexico,  etc.  durch  Johann  Matthiae  Grossen. 
Nûrnberg,  Altdorff  und  Leipzig ^  in-40. 

Au  didionnaire  alphabétique  des  aounces  sont  indiquées  : 

Die  Spaher  Bronnen,  fontes  Spadani...  vor  andern  sehr 
berûhmt,  etc. 

Ce  sont  les  seules  eaux  de  notre  pays  qu'il  mentionne. 

1732. 

—  A  journey  through  the  Austrians  by  the  author  of  thc 
journey  througix  England.  Londoti,  Pemberion;  în^<^  de 
32-205  pages. 

Spa  est  décrit  en  passant. 

^735- 

—  Disquisitio  physico  medica  de  natura  aquae,  et  quaenam 
sit  saluberrima  a  Johanne  Baptista  de  Malmedîe,  medicinae 
Doâore.  Augustae  Eburonum,  J.-R,  Gramme,  in-32  de  95  pp. 

Il  est  question  de  Spa,  aux  pp.  60  et  92. 

C'est  dans  cet  ouvrage  devenu  rare  qu'il  est  fiait  pour  la  premiibre  fois  men- 
tion de  la  Grotte  de  Remouchamps. 

—  Lettres  et  mémoires  du  baron  de  PoeUnit%.  Amsêerdam^ 
F.  Changuion,  5  vol.  în-i8. 

Aa'T.  III,  p.  1 59^1 60,  une  lettre  (la  46«),  datée  de  Spa» sur  les  vertus  des 
sources  du  Pouhon  et  de  la  Géronstère. 
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Vim  auiae  é<fitioA  de  cet  ousvagra  paru  août  or  titnr  : 

—  Lettres  du  baron  de  Pollnitz  contenant  les  observations 
qu^il  a  faites  dans  ses  voyages  et  le  cara£lère  des  personnes  qui 
composent  les  principales  cours  de  TEurope.  Londres,  Nourse, 
1746,  3  vol.  in-i8. 

1738. 

—  Dissertation  historique  sur  les  eaux  minérales  de  Provins^ 
par  le  sieur  N.  B***  C.  R.  (Nicolas  Billate,  chanoine  régulier),  à 
Provins,  L.  Michelin,  in-16  de  72  p. 

L'auteur  a  écrit  son  livre  pour  tenir  lieu  de  celui  de  Le  Givre  que  Ton 
recherche  inutilement  ;  tout  naturellement  il  parle  des  eaux  de  Spa,  dont 
Le  Givre  8*était  beaucoup  occupé. 


1740 

—  Rega  H.  J.  Dissertatio  medica  de  aquis  mineralibus. 
Lonvain,  in-S^. 

«743- 

—  Les  Dâices  du  pays  de  Liège  ou  description  géographique 
topographique  et  chorographique  des  monumens  sacrés  et  pro- 
fanes de  cet  évêché-principauté  et  de  ses  limites.  Liége^  E.  Kints^ 
1738-45,  5  voL  in-fol.  figg.  et  portr. 

Le  bourg  et  les  Eaux  minéraies  de  Spa  avec  une  gravure  :  Vue  du  bourg 
de  Spa,  parRemacle  Leloup. 

1746. 

—  Hydrologia  mineralis  medica  oder  grtindliche  und  prac- 
tische  Abhandlung  von  mineralischen  kalten  Wassern:  und  vor- 
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nembsten  Sauer  Brunen  auch  Gebrauch  des  Carls-Bâdera  mit 
Anmerkungen  von  Gottwald  Schuster.  Chemnit^,  in-4<>. 

Cite  Spa. 

—  Diftionnaire  universel  de  médecine,  de  chirurgie,  de  chi- 
mie, de  botanique,  d  anatomie,  de  pharmacie,  d'histoire  natu- 
relle, traduit  de  l'anglais  par  M.  James.  Paris,  Briasson,  in-fol. 

Au  mot  Acidulae,  p.  258,  se  trouve  une  longue  dissertation  sur  les  eaux 
minérales  en  général,  extrait  principalement  des  écritsde  Hoffmann,  Slare, 
Shaw.  Il  y  est  question  de  Spa. 

1752. 

—  Nouvelles  expériences  et  observations  sur  les  eaux  miné- 
rales de  l'Allemagne  où  Ion  donne  la  manière  de  s'en  servir  pour 
la  conservation  de  la  santé  et  la  guérison  des  maladies,  traduit 
du  célèbre  Frédéric  Hoffmann,  publié  par  M.  Coste  Junior. 
Berlin,  Haudeet  Spener,  1752. 

Parle  de  Spa  accidentellement  à  la  page  132. 

1759. 

—  Mémoires  sur  la  question  :  quels  étaient  les  endroits  com- 
pris dans  l'étendue  des  contrées  qui  composent  aujourd'hui  les 
dix-sept  provinces  des  Pays-Bas  et  du  pays  de  Liège  qui  pou- 
vaient passer  pour  villes  avant  le  septième  siècle  ;  qui  ont  rem- 
porté le  prix  et  les  accessits  de  la  Société  littéraire  de  Bruxelles 
en  MDCCLIX  :  mémoire  qui  a  remporté  l'accessit  par  l'âbbé 
Caussin. 

Il  est  parlé  de  Spa  à  la  p.  56  et  57. 

1759- 

—  Musae  leodienses  seu   carmina  a  sele£lis  Rbetorices  et 
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poè'seos  alumnis,  etc.,   in   Collegio   societatîs  Jesu  in  insula. 
Leodii^  Bourguignon,  in-i8. 

A  la  p.  38  de  ce  recueil  figure  une  pièce  intitulée  :  Laus  aquarum  medica- 
rum  oppidi  eut  nomen  est  Spa;  ou  les  Eaux  de  Spa,  ode,  signée  «  Nicolaus 
Simonon,  rhetor.  n 

1760  (?). 

—  Examen  of  the  chaly béate  or  Spa  water,  by  Slare. 

Article  qui  se  trouve  dans  les  Philosophical  transactions  n»  337. 
Cité  par  Osann. 

176 1. 

—  Hermani  Boerhave  praeleftiones  academicae  de  morbis 
ncrvorum,  etc.  Lugduni  Batavorum,  in-S^. 

Boerhave  connaissait  les  eaux  de  Spa  dont  il  énumjre  les  quatre  princi- 
pales sources.  Il  les  recommande  dans  la  chlorose  et  dans  cei  tains  cas 
d'épilepsie.  (Voyez  T.  I,  p.  180  et  839  ) 


1766. 

—  Les  amours  du  Pouhon,  comédie  en  un  afte  par  M.  D*", 
représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  Spa  le  23  juil- 
let 1766. 

Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  M.  de  Limbourg.  Il  est  à  peu  près  cer- 
tain que  cette  pièce  est  du  médecin  J.  P.  de  Limbourg.  A  été  publiée  en  1872, 
par  les  soins  de  M.  Albin  Body. 


1767. 

—  Mémoires  de  Henri  Charles  de  la  Trémoille,  prince  de 
Tarente.  Liège,  Bassompierre,  in-S^. 

Spa,  p.  171. 
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1768. 


—  Traité  des  eaux  minérales  avec  plusieurs  mémoires  de 
chimie  relatifs  à  cet  objet  par  M.  Monnet.  Paris,  Didot,  în-12. 


1770. 

—  A  treatise  on  minerai  waters  by  Donald  Monro,  M.  D., 
pbysician  to  bis  Majesty's  Army  and  to  St-Georges  hospital. 
London^  2  vol.  gr.  in-80. 

Le  chapitre  II  du  I*'  volume  traite  des  eaux  ferrugineuses  et  la  seâion 
III*  énumère  celles  de  Spa.  Au  dire  de  Tauteur,  les  eaux  de  cette  ville  sont 
les  plus  usitées  en  Angleterre.  Monro  cite  l'analyse  de  Lucas  et  les  travaux 
de  MM.  de  Limbourg  et  Hoffmann.  Il  consacre  26  à  27  pages  aux  eaux  de  Spa 
et  de  ses  environs. 

1772. 

—  De  aquarum  medicatarum  Galliae  natura,  viribus  et  aso 
traâatio.  Paris,  Costard,  in-S®. 

Cet  ouvrage,  qui  est  de  M.  Burette,  parle  des  eaux  de  Spa. 


1773. 

—  Lettres  sur  les  maladies  vénériennes  par  le  sieur  Corda, 
ci-devant  chirurgien-major  d'un  hôpital  militaire  français.  À 
Amsterdam,  in-80  de  3i  pp. 

Mon  exemplaire  porte  cette  mention  manuscrite  :  «  L'auteur  est  logé  à  U 
Croix  d'or  derrière  les  Capucins,  à  Spa.  » 

En  1783,  il  parut  une  nouvelle  édition  de  cette  brochure  à  laquelle  était 
ajoutée  une  seconde  lettre  avec  des  notes.  Amsterdam,  in-80  de  60  pages. 

La  note  43°>®,  assez  étendue,  est  relative  à  Spa.  L'auteur,  d'accord  avec 
beaucoup  de  médecins  ses  devanciers,  préconisait  les  eaux  de  Spa  pour  les 
gonorrhées  invétérées.  A  l'époque  où  parut  cette  brochure,  l'affluence  des  per- 
sonnes à  Spa  avait  crû  proportionnellement  avec  la  débauche,  et  les  spécia- 
listes du  genre  de  Corda  étaient  fort  occupés.  Outre  ce  dernier.  Courtois, 
chirurgien  du  prince  évêque  et  Mallet  (voyez  3^6  annexe,  1^88),  distri- 
buaient des  brochures  analogues  et  faisaient  insérer  des  avis  dans  les 
Listes,  pendant  la  saison. 
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Ï774- 


—  Traité  analytique  des  eaux  minérales,  par  RauHn.  Paris, 
2  vol. 

1775. 

—  L'Esprit  des  journaux. 

On  trouve  dans  ce  recueil  les  articles  dont  voici  les  titres  : 

—  Spa,  efficadté  de  ses  eaux,  1775  mai. 

—  Ses  eaux  'minérales,  1780  décembre. 

—  Plan  et  vues  de  Spa,  1781  septembre. 

—  Sur  les  amusemens  de  Spa,  1783  oftobre. 

—  id.  id.  id.        1784  avril  et  mai, 

—  Recherches  historiques  sur  Spa  par  de  Villenfagne,  1787 
février  et  mars. 

—  Dfe  Limbourg.  Observations  sur  quelques  points  ou 
recherches  historiques  sur  Spa  de  M.  de  Villenfagne,  1787  mai. 

—  De  Villenfagne.  Supplément  aux  recherches  historiques 
sur  Spa,  en  réponse  aux  Observations  de  Ml  P.-J.  de  Limbourg, 

1787  juillet. 

—  De  Limbourg.  Observations  ultérieures  sur  les  eaux  de 
Tongres  et  de  Spa,  1788  juillet. 

—  Suite  des  Observations  sur  les  eaux  de  Tongres  tt  de  Spa, 

1788  août. 

—  Fin  des  Observations,  etc^,  1788  septembre. 

—  De  Villenfagne.  Suite  du  Supplément  aux  recherches  histo- 
riques sur  Spa,  1788  octobre. 

—  De  Limbourg.  Réponse  à  la  suite  du  supplément  aux 
recherches  historiques  sur  Spa  du  baron  de  Villenfagne.  1788 
décembre. 
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—  De  Limbourg.  Remarques  sur  Xhrouet,  Taskin,  etc., 
1789  février. 

—  Annette  et  Lubin,  1789  décembre. 

—  Suite  d' Annette  et  Lubin,  1791  juin. 

1776. 

—  Journal  historique  et  littéraire  (de  Feller.) 

Ce  recueil  renferme  les  articles  suivants  : 

—  Lettre  à  Tauteur  de  ce  journal,  1776  janvier. 

Le  correspondant  y  fait  valoir  quelques  raisons  en  faveur  de  Tongres  au 
sujet  du  passage  de  Pline. 

—  Les  amusemens  de  Spa,  deuxième  édition,  1783  novembre. 

Le  critique  à  propos  de  cet  ouvrage  s'étend  longuement  &  savamment 
sur  la  question  d  Aauatuca. 

—  Tongres,  1787  septembre. 

—  Réponse  à  l'article  inséré  dans  l^Esprit  des  journaux  de 
1788  juillet. 

Suite  de  la  discussion  précédente,  1788,  août. 

^777- 

—  Kranz,     Gesundbrunnen    des    Osterreichische    Staates. 

Il  y  est  question  des  eaux  de  Spa. 

■ 

1777- 

—  Parallèle  des  eaux  minérales  d'Allemagne  et  celles  de 
même  nature  qui  sourdent  en  France  avec  des  remarques  sur  les 
eaux  minérales  en  général  par  Raulin.  Paris,  in-12. 

Dans  ce  livre  l'auteur  établit  une  comparaison  entre  les  eaux  de  Spa  et 
celles  de  Chateldon. 
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1777 


—  Mémoires  de  TAcadémie  impériale  &  royale  des  sciences  & 
Belles-Lettres  de  Bruxelles.  T.  I.  Bruxelles,  Boubers,  in-4°. 

Contient  p.  193  à  228  :  i»  Mémoire  sur  l'histoire  naturelle  d'une  partie 
du  Pays  Belgique  par  Robert  de  Limbourg  avec  supplément  &  carte.  Ce 
sont  des  observations  géologiques  sur  les  environs  de  Theux.  2*  Mémoire 

Cour  servir  à  l'histoire  naturelle  des  fossiles  des  Pays-Bas,  par  M.  de  Lim- 
ourg  le  jeune,  p.  361  à  410.  L'auteur  y  décrit  les  fossiles  du  pays  de  Fran- 
chimont,  Spa,  Theux,  etc. 

1778. 

—  Traité  des  eaux  minérales  de  Chateldon  et  celles  de  Vichy 
et  Hauterive  en  Bourbonnais,  par  M.  Desbrest.  A  Moulins, 
in-80. 

Au  chap.  m  de  la  première  sedion,  parallèle  entre  Spa  et  Chateldon. 

1779. 

—  Dissertation  sur  l'analyse  des  eaux  minérales,  par  Berg- 
man, in-80. 

Inséré  dans  les  Opuscula  physic,  et  chemic,  Holmiae,  vol.  II,  §  14. 
Cette  dissertation  a  été  traduite  par  Guyton  de  Morveau. 

—  Les  fastes  ou  les  usages  de  Tannée,  par  Lemière.  Paris, 
177g,  in-80. 

Il  est  question  de  Spa  dans  un  chant  de  cet  ouvrage. 

1780. 

—  Essai  sur  Tart  d'imiter  les  eaux  minérales  ou  de  la  con- 

noissance  des  eaux  minérales,  de  la  manière  de  se  les  procurer 

en  les  composant  soi-même,  etc.,  par  M.  Duchanoy.  Paris, 

éMéquignon,  in-12. 

Parle  des  eaux  de  Spa,  de  la  p.  148  à  152. 
Traduit  en  allemand  sous  ce  titre  : 

—  Herreq  Duchanoy  Doâ.,  zu  Paris  Versuch  Qber  die  Kent- 
TOME  VIII.  18 
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niss  der  mineralischen  Wasser  und  die  Kunst  sie  an  jedem  Qrt 
und  zu  jeder  Zeit  selbst  nachzubereiten.  Leip^ig^  1783* 
11  s'agit  de  Spa  à^  la  page  144. 


1781. 

—  Les  joueurs  et  M.  Du  Saulx.  Aggripinae,  che^  Lescoi, 
în-80  de  52  pages.  (L.) 

Cette  brochure  imprimée  à  Liège  ^t  attribuée  au  jésuite  Jean  Claude 
Jacquet  et  fut  écrite,  paraît-il,  primitivement  en  anglais  par  Wharton. 

Dusaulx  est  l'auteur  de  deux  ouvrages  contre  le  jeu.  Dans  ce  livre  on  fait 
l'historique  du  jeu  à  Paris  et  des  tripots  tenus  par  les  courtisanes  dont  les 
employés  avaient  ftiit  leur  apprentissage  à  Spa.  Il  y  est  notamment  question 
des  nommés  Amiot,  Hazon,  et  du  chevalier  d'Argens. 

La  Correspondance  littéraire,  du  16  mai  1781,  n*  20,  rend  compte  de  cet 
opuscule  d*une  rareté  excessive. 


1783. 

— Adèle  et  Théodore  ou  lettres  sur  l'éducation,  par  M°»*  de 
Genlis.  Maestricht,  trois  vol.  in-80. 

Spa,  T.   III,  lettre   VI«. 

1783. 

—  Voyage  d'un  amateur  des  arts  en  Flandre,  dans  les  Pays- 
Bas,  etc.  par  M.  de  la  R**  (de  la  Roche).  Amsterdam  4  vol.  iD-12. 

Spa,  T.  IV,  p.  201-205. 

1783. 

—  Le  poè'te  voyageur  et  impartial  ou  Journal  en  vers  accom- 
pagné de  notes  en  prose.  Par  le  chevalier  de  Saînt-Péravi. 
Liège,  Bernimouliriy  1783-1784,  2  parties  en  i  vol.  in-8«. 

L'auteur  fait  l'éloge  de  Spa  et  une  description  pompeuse  de  ses  fontaines. 
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— •  Manuel  sur  les  propriétés  de  Teau,  principalement  dans 
l'art  de  guérir,  par  M.  Macquart.  Paris,  1783. 
Parle  de  Spa. 

1784. 

« 

—  Avis.  Développement  du  projet  d*un  lieu  de  plaisance, 
composé  par  M.  Baudit  de  Combes,  méchanicien  connu  par 
diverses  inventions  utiles  et  de  goût.  5.  /.,  in-8»  de  3  pages. 

Frospeâus  exposant  le  projet  d*ére6Hon  du  Vaux-Hall  de  Theux. 
n  parut  aussi  un  Q^vertissement  : 

—  Ouverture  du  Vaux- Hall  de  Theux.  Sans  date,  à  Stem 
berty  G.  F.  Lejeune,  placard  pet.  in-40. 

1785. 

—  Œuvres  de  M.  le  chevalier  Bertin.  Paris,  1785,  in-i2. 
Paris  y  Gattey,  2  vol.,  1791. 

Tom.  I,  p.  28,  Livre  I,  Elégie  X,  une  pièce  de  vers  au  sujet  de  Spa. 

1785. 

—  Catalogue  raisonné  des  ouvrages  qui  ont  été  publiés  sur 
les  eaux  minérales  en  général  et  sur  celles  de  la  France  en  par- 
ticulier, etc.,  par  M.  J.-B.  Carrère.  Paris,  in-40. 

1785. 

—  Essai  sur  le  pais  de  Liège  et  sur  les  loix  fondamen- 
tales, etc.,  par  Michel  Dechamps.  Londres,  in-8®.  Nouvelle 
édition  avec  une  introduâion  par  U.  Capitaine.  Liège,  de 
Thier  et  Lovinfosse,  1867,  in-8*  de  74  pages. 

Dechamps  consacre  deux  des  chapitres  de  cet  essai  aux  eaux  de  Spa  et  de 
Chaudfontaine. 
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1786. 


—  Lettres   siir   la   ville   et  les   eaux   d'Aix-la-Chapelle,  par 

M.  D.  B.  (de  Barjole)  de  TAcadémie  des  sciences  et  de  celle  des 

Arcades  de  Rome.  Amsterdam,  în-8®  de  154  pp. 

La  lettre  1X«,  intitulée  :  «  Digression  sur  les  eaux  minérales  des  autres 
pays,  »  parle  de  Spa,  p.  108. 

1786. 

—  Philipp.  Wilhelm  Gercken  Reisen  durch  Schwaben, 
Ba'îern,  die  angrânzende,  Schweiz,  Franken,  die  Rheinische 
Provinzen  und  an  der  Mosel,  in  den  Jahren  1779-1785,  Stendcd, 
Franken  und  Grosse,  in-80. 

Troisième  partie.  Spa,  p.  24?. 

1788. 

—  Mélanges  de  littérature  et  d'histoire,  par  H.  baron  de 
Villenfagne.  Liége^  T^esoer,  in-80  de  VI-391  pages. 

Recherches  historiques  sur  Spa,  p.  3i8  avec  notes.  —  Supplément  aux 
recherches  historiques,  p.  355.  Articles  que  Tauteur  avait  publiés  dans 
V Esprit  des  Journaux  de  1787. 

1790  (?). 

Osann,  dans  sa  Bibliographie,  cite  à  cette  époque  comme  auteurs  ayant 
parlé  accidentellement  de  nos  eaux  : 

—  C.-W.  Hufeland's  Vebers.  S.  234.  Vierte  Auflage  S.  83. 

—  Kastners  Archiv.  Bd.  VI,  S.  228. 


Ï793- 

—    Allgemeine    Brunnenschrift    fiir     Brunnengàste     und 
Aerzte.  Nebst  kurzer  Beschreibung  der  berùhmtesten   Bâder 
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und  Gesundbrunnen  Deutschlands,  von  Konrad  Anton  Zwier- 
lein.  Weissenfels  und  Leipsig^  Severin,  in-S®. 

Les  pp.  254  à  260  sont  relatives  à  Spa. 

1795- 

—  A  Journey  in  the  year  1793,  through  Flanders,  Brabant, 
and  Germany  to  Zwitzerland.  By  C.  Este.  London,  Debrett, 
în-8^de38i  pages. 

1798. 

—  Systematische  Beschreibung  aller  Gesundbrunnen  und 
Bâder  der  bekannten  Lânder  vorzûglich  Deutschlands,  sowohl 
nach  ihrer  physikchemischen  Beschaffenheit  als  auch  ihrem 
medicinischen  Gebrauch  (par  Fuchs,  professeur  à  léna)  lena  und 
Leipsigj  2  vol.  in-80. 

Le  1*'  vol.  contient,  p.  209  à  216,  une  description  des  Eaux  de  Spa  &  une 
bibliographie  assez  curieuse. 

1799. 

—  Bergmann.  Opuscula  physica  &  chemica.  Holmiae. 

Il  est  question  des  Eaux  de  Spa  au  vol.  II,  §  14. 

1801. 

—  Système  des  connaissances  chimiques  et  de  leurs  applica- 
tions aux  phénomènes  de  la  nature  et  de  lart,  par  A. -F.  Four- 
croy.   Paris,   brumaire  an  X,  10  vol.  in-80  et  i  vol.  de  table. 

Au  tome  IV,  p.  319,  ce  chimiste  donne  une  analyse  des  eaux  de  Spa. 
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180I. 

—  Tableau  politique  du  département  de  TOurlhe  (par  Cons- 
tant fils,  de  Paris),  Bruxelles,  Lemaire,  in-S®. 

Eaux  de  Spa,  p.  44,  45. 

—  Tableau  statistique  du  département  de  TOurthe,  par  le 
citoyen  Demousseaux.  *Paris,  in-8«.  (Liège,  T^esoer,) 

Spa,  p.  24. 

1802. 

—  Voyage  dans  la  ci -devant  Belgique  et  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  etc.,  par  A.  B.  J.  Breton.  Paris,  Brion,  an  X-1802, 
2  vol.  in-8*. 

Spa,  T.  II,  p.  ig-H* 

1804. 

—  Quelques  souvenirs  sur  le  pays  de  Liège,  suivi  d'un  pré- 
cis statistique  du  département  de  TOurthe,  avec  les  noms  des 
fon£lionnaires publics,  civils  &  ecclésiastiques^  LfV^e,/.  Desoer, 
in.8«. 

Spa,  p.  60,  65  &  67. 

1804. 

—  Bemerkungen  auf  einer  Reise  durch  die  Niederlande  nach 
Paris  in  eilften  Jahre  der  grossen  Republik.  Zwei  Theilen, 
in-18. 

Spa,  i»*  partie,  p.  60-74. 

1806. 

—  Mémoires  d  un  voyageur  qui  se  repose,  contenant  des 
anecdotes  historiques,  politiques  et  littéraires,  relatives  à  plu- 
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sieurs  des  principaux  personnages  du  siècle,  par  M.  Dutens. 
*PariSy  Bossange,  3  vol.  in-80. 

T.  II,  chap.  I  :  Voyage  à  Spa  et  à  Paris.  —  Portrait  de  Mesdames  de 
Boufflers.  —  Chap.  Xvl,  p.  147.  Le  vicomte  du  Barry,  à  Spa.  T.  III,  p.  180, 
—  Dutensiana,  n*  1 57. 

1809. 

—  Histoire  du  Marquisat  de  Franchimont  et  particulièrement 
de  la  ville  de  Verviers  et  de  ses  fabriques.  Liège,  Bassompierre, 
in-80,  2  parties  de  VIII-175  pp.  et  180  pp. 


1810. 

—  Mélanges  pour  servir  à  Thistoire  civile,  politique  et  litté- 
raire du  ci-devant  pays  de  Liège,  par  M.  de  Villenfagne  d'In- 
gihoul.  Liège,  Duviviery  in-8<>. 

Contient  quelques  détails  sur  Spa,  p-  398,  plus  une  m  Lettre  au  rédaéleur 
de  Tarticle  sur  F  Histoire  de  Spa  •  insérée  dans  le  Mercure  de  France  ^p,  413. 
Cette  lettre  a  été  tirée  à  part. 

1811. 

—  Essai  sur  les  eaux  minérales,  naturelles  et  artificielles,  par 
E.  J.  B.  Bouillon-Lagrange.  Paris,  Klostermann,  in-80. 

Spa,  p.  367, 450  et  452. 


1812. 

—  Lettres  de  la  marquise  du  Deffand  à  Horace  Walpole, 
Paris,  Trèuttel  et  Wùrt^,  4  vol.  in-80. 

T.  IV.p.i7q&  187,  Spa.  Dans  les  autres  volumes,des  anecdotes  sur  la  Com- 
tesse de  Boumers,  le  duc  &  la  duchesse  de  Lauzun,  lord  &  lady  Spencer,  le 
roi  de  Suède,  etc.,  à  Toccasion  de  leur  séjour  à  Spa. 
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i8i5. 


—  A  travel  through  Belgium,  the  frontiers  of  France,  Liège, 
Luxembourg  and  along  the  Rhine  in  1814  (Anonyme).  Amster- 
dam, Maaskamp,  in  8^  de  2o3  pages.  Carte  &  plans. 

—  Des  propriétés  médicales  et  de  lemploi  thérapeutique  des 
eaux  minérales  ferrugineuses,  thèse  présentée  et  soutenue  à  la 
faculté  de  médecine  de  Paris,  par  Louis  Géron  de  Malmédy. 
Paris ^  Didoty  in-40  de  23  pages. 

II  y  est  question  des  eaux  de  Spa. 


1815. 

—  L*hermite  de  la  chaussée  d'Antin,  par  Etienne  de  Jouy, 
Paris,  Pillet,  in- 12. 

T.  IV,  p.  103.  Le  chapitre  intitulé  :  la  Saison  des  eaux^  roule  en  grande 
partie  sur  Spa,  et  l'auteur  s^  met  en  scène.  Pure  û£lion  I  Ce  petit  roman  se 
passe  en  1772,  et  Etienne  de  Jouy,  né  en  1764,  n'aurait  eu  alors  que  huit  ans! 
Le  futur  académicien  à  qui  Ton  doit  la  vestale,  Femand  Corte^f,  Sylla  et 
tous  les  Ermites  possibles,  est  venu  à  Spa,  pour  la  première  fois,  en  1803, 
puis  encore  en  1803.  Il  occupait  à  cette  époque  les  fonélions  de  chef  de  divi- 
sion à  la  préfeâure  de  la  Dyle  à  Bruxelles. 


1816. 

—  Medic.  chirurg.  Transafliones,  vol.  VII,  p.  1. 
Cité  par  Lersch. 

1816. 

—  Voyage  historique  et  pittoresque  fait  dans  les  Pays-Bas  en 
1811,  1812  et  i8i3,  par  M.  Paquet-Synphorien.  Paris,  Diio/, 
2  vol.  in-8«,  fig. 

Au  second  volume  une  description  de  Tongres  et  une  vue  de  la  fontaine  de 
Pline. 
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1817. 


—  Recherches  sur  I*histoire  de  la  ci-devant  principauté  de 
Liège,  par  le  baron  de  Villenfagne.  Liége^  2  vol. 

Spa,  histoire -des  jeux.  T.  II,  p.  17  et  suivantes.  Détails  nouveaux  sur  Spa, 
T.  H,  p.  374  et  suivantes.  L'auteur  rapporte,  en  y  donnant  créance,  le  pré- 
tendu séjour  de  t Ermite  dé  la  chaussée  d'Antin  (Etienne  de  Jouy),  à  Spa, 
en  1772. 

1820. 

—  Itinéraire  ou  voyages  de  M.  labbé  de  Feller  en  diverses 
parties  de  l'Europe.  Liége^  Lemarié,  2  vol.  in-S®. 

T.  II,  p.  199  et  287.  Spa  et  ses  environs. 

1821. 

—  Notice  descriptive  et  historique  des  principaux  châteaux, 
grottes  et  mausolées  de  la  Belgique,  par  Charles  de  Tyber- 
champs.  Bruxelles,  Delem^. 

Spa,  p.  1 15,  cet  ouvrage  fourmille  d'erreurs.  Au  dire  de  Fauteur,  Louis  XIII 
et  Louis  XIV  seraient  venus  à  Spa  1! 

■ 

1822. 

—  Mémoires  de  M.  le  duc  de  Lauzun.  Bruxelles,  Aug, 
Wahlen  &  comp.,  2  vol.  in-8®. 

Quérard  {Supercheries  littéraires,  T.  II,  p.  545),  conteste  l'authenticité  de 
ces  Mémoires,  qui,  d'après  lui,  auraient  été  fabriqués  par  Lewis  Goldsmith 
et  Tissot  de  l'Académie  française.  Les  auteurs  y  avaient  fait  des  suppressions 
et  laissé  en  blanc  les  noms  des  personnes  encore  existantes  à  ce  moment. 

M.  Jules  Taschereau  il^vue  réfrospeûive,  1848)  a  publié  les  passages 
supprimés. 

une  nouvelle  édition  a  paru,  en  i858,  sous  ce  titre  : 

—  Mémoires  du  duc  de  Lauzun  (1747-1783)  publiés  pour  la 
première  fois  avec  les  passages  supprimés,  les  noms  propres,  une 
étude  sur  la  vie  de  Fauteur,  des  notes  et  une  table  générale. 
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par  Louis  Lacour.  Paris,  Poulet-Malassis  &  de  Broise,  în-i8. 

Une  légère  variante  existe  au  titre  de  la  seconde  édition  : 

—  Mémoires  du  duc  de  Lauzun  (1747- 1783)  publiés  entière- 
ment conformes  au  manuscrit  ayec  une  étude  sur  la  vie  de  l'au- 
teur, seconde  édition,  sans  suppression  et  augmentée  d'une  pré- 
face et  de  notes  nouvelles,  par  Louis  Lacour.  Paris^  Poulet- 
Malassis  &  de  Broise,  1858,  in-i8. 

Cette  dernière  édition  eut  un  certain  retentissement  dans  le  haut  monde 
parisien,  par  suite  de  l'aélion  judiciaire  que  des  membres  de  la  ^Eimille  Czar- 
toriski  intentèrent  à  M.  Lacour  et  à  son  imprimeur,  inculpés  du  délit  de  difia- 
mâtion. 

Que  Lau2un  n*ait  pas  écrit  les  Mémoires  sous  la  forme  qu'on  lui  attiibue 
ici,  on  peut  l'admettre,  mais  il  est  incontestable  qu*ils  ont  été  rédigés  sur 
des  notes  laissées  par  lui. 

Un  fils,  né  des  amours  de  Lauzun  et  de  la  princesse  C**,  a  été  baptisé  et 
élevé  à  Spa,  où  il  est  décédé  en  i855.  Des  papiers  de  famille  très-curieux, 
papiers  qui  nous  ont  passé  par  les  mains«  se  trouvent  en  possession  de  ses 
aescendants,  tous  bourgeois  de  Spa. 

Le  catalogue  Pincebourde  (Paris, mars  iSôp,  n*  12)  a  annoncé  comme  étant 
sous  presse  ;  Avpendice  à  Tévisode  le  plus  intéressant  des  mémoires  du  duc 
de  Lauzun,  le  fils  &  le  petit-fils  du  duc  de  Lauzun  &  de  la  princesse  C^arto- 
riska  ;  leurs  rapports  avec  les  Gontaut-Biron  &  les  dçartoriski  ;  avec  des 
considérations  sur  Tauthencité  des  Mémoires  de  Lau{un  &  sur  la  condam- 
nation de  leur  édition  de  i858. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  encore  paru. 

1822. 

—  A  tour  through  part  of  Belgium  and  the  Rhenish  provin- 
ces. Xon^/on,  Tipdwell  and  Martin,  grand  in-40,  with  13  plates. 

Relation  d*un  voyage  fait  en  juillet  1819,  par  le  duc  et  la  duchesse  de  Rut- 
land,  lady  Elisabeth  Manners  et  John  Irving,  esq^".  Ce  dernier,  membre 
du  Parlement,  est  mort  le  10  novembre  1843. 

Détails  curieux  sur  la  société  qui  composait  cette  année  la  saison  de  Spa, 
(le  prince  et  la  princesse  d'Orange,  lord  Harrowby,  lord  Bristol,  Taâeur 
Potier,  etc.) 

1823. 

—  Juslenville.  Souvenir  poétique  suivi  de  quelques  autres 
poésies,  par  P.-J.  Leloup,  professeur.  Aix-la-Chapelle,  Leuch- 
tenrathn  in-i8  de  50  pp. 
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1824. 


—  Dissertatio  inauguralis  medica  de  usu  hygienico  nec  non 
therapeutico  balneorum  quam,  etc.,  in  universitate  Leodiensi, 
auclor  Petrus  Bouchez,  Verviensis.  Leodii,  Kersten,  in-4*. 

Il  est  question  dans  cette  thèse  des  bains  de  Chaudfontaine. 

1825. 

-r-  Mémoires  inédits  de  Madame  la  comtesse  de  Genlis. 
Bruxelles,  Demat,  10  vol.  in-8*>. 

Spa,  T.  II  et  III. 

1825. 

—  Manuel  portatif  des  eaux  minérales  les  plus  employées  en 
boisson,  par  Julia-Fontenelle.  Paris,  Guitel,  in-32. 

Spa,  p.  132. 

1827. 

—  Mademoiselle  de  Tournon,  par  Madame  de  Souza  (d'Or- 
tiquede  Vaumorière.)  Bruxelles,  2  vol.  in-12. 

•       1828. 

—  Recherches  sur  la  statistique  physique,  agricole  et  médicale 
de  la  province  de  Liège,  par  Richard-Courtois,  d»"  en  médecine. 
Vervîers,  Beaufqys,  2  vol.  in-80. 

Il  est  question  de  Spa,  de  la  p.  131  à  163.  Chap.  III.  Des  Eaux  minérales. 

1828. 

—  Mémoires  et  mélanges  historiques  et  littéraires,   par  le 
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prince  de  Ligne.  Paris,  04.  T^upont&comp,;  1828, 4  vol.  in  8». 

Spa,  p.  223,  T.  IV. 

Réimprimés  en  Belgique,  sous  le  titre  : 

—  Œuvres  du  prince  de  Ligne,  précédées  d  une  introduc- 
tion, par  Albert  Lacroix.  Bruxelles ^Fr.  VanMeenenetComp.^ 
4  vol.  in- 18,  1760. 

Spa,  T.  III,  p.  127. 

1828. 

—  A  companion  for  the  visitor  at  Brussels  with  noies  of  a 
Tour  in  Italy  by  an  old  Résident  at  Brussels.  London,  Hunt  S 
Clarke. 

Spa  et  Chaudfontaine,  p.  68  et  69. 

1829. 

—  Correspondance  littéraire,  philosophique  et  critique  de 
Grimm  et  de  Diderot.  Paris,  Fume  16  vol.  in-8^. 

Spa,  T.  XIV,  p.  28. 

Grimm  vint  à  Spa,  en  1781  et  1783. 


1829. 

—  Di£lionnaire  géographique  de  la  Belgique  ôt  de  la  Hol- 
lande, par  M .  Dewez.  Bruxelles,  Feret,  in-8<*. 

Spa,  p.  367. 

1829. 

—  Mémoires  du  vénitien  J.  de  Casanova  de  Steingalt,  extraits 
de  ses  manuscrits  originaux;  publiés  en  Allemagne  et  traduits 
par  Aubert  de  Vitry.  Taris,  Tournachon-éMolin,  14  vol.  in-S®. 

Spa,  XIII*  vol.,  chap.  l&  II. 

Casanova  a  visité  Spa  en  1767,  il  parle  longuement,  au  chapitre  i",  des  per 
sonnages  qu'il  y  vit,  ainsi  que  de  ses  aventures  galantes  avec  la  nièce  d'un 
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chapelier,  chez  lequel  il  était  logé.  Au  2«  chapitre,  il  raconte  Thistoire  d'un 
marquis  espagnol,  don  Antonio  Délia  Croce,  avec  une  dame  noble  de  Bru- 
xelles, laquelle  histoire,  commencée  àSpa,finit  à  Paris  d'une  façon  tragique. 

Sous  le  titre  de  :  Casanova  au  fort  St'Q4ndré^  Etienne  Arago  a  mis 
au  théâtre  (Vaudeville,  20  juillet  1836)  Taventurier  fameux. 

Il  y  a  une  édition  belge  sous  ce  titre  : 

—  Mémoires  de  Casanova  de  Steingalt.  écrits  par  lui-même; 
édition  originale,  la  seule  complète.  Bruxelles,  7.-7^.  Meline, 
10  vol.  in-18,  1835. 

Le  séjour  de  Casanova  à  Spa  ne  se  trouve  pas  dans  cette  édition  qualifiée 
de  complète.  Ce  n'est  pas  la  seule  lacune  qu'on  y  remaraue. 

Une  réimpression  de  l'édition  française  d'Aubert  de  vitry  a  été  faite  chez 
Vanderauwera,  Bruxelles,  J.  Rozez,  6  vol.  in- 12,  1863. 


i83o. 

—  Overgedrukt  uit  de  Bydragen  tôt  de  Naturkundige  Weten- 
schappen,  Deel  IV.  Stuckt-Overzigt  van  de  minérale  wateren  en 
warme  Bronnen  van  Nederland  en  een  Gedeelte  van  Pruissen, 
met  Bijvoeging  van  Hunne  Geologische  overeenstemming  ; 
naar  de  aanteekeningen  van  den  Heer  Dethier,  met  aenmerkin- 
gen  en  Bijvoegsels  medegedeeld  door  R.  Courtois.  Med.  Do(El. 
enz.,   te   Luick,   brochure   in-80,   paginée  1  à  16.    S,  l,  n.  d. 

Toutes  les  eaux  minérales  des  terrains  ardennais  sont  signalées  dans  cet 
opuscule. 

l83l. 

—  Diftionnaire  géographique  de  la  province  de  Liège,  par 
Ph.  Vander  Maelen  (rédigé  par  le  dofteur  Meisser).  Bruxelles, 
Établissement  géographique,  grand  in-80  à  2  colonnes. 

Spa,  p.  195  à  203. 

1832. 

—  Description  de  la  grotte  de  Remouchamps  située  à  deux 
lieues  à  TOuest  de  Spa,  par  M.  Schols,  ancien  capitaine  d'état- 
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major.  Bruxelles,  Demanet,  in-40  de  8  pages  de  texte  et  9 
planches. 

1834. 

—  Simeons  letters  to  his  Kinsfolk  and  other  great  people 
written  chiefly  from  France  and  Belgium,  in  the  years  1832, 
i833  and  1834,  ^7  Simeon  South,  esq.  2  vol.  London,  1834. 

Spa,  T.  Il,  p.  265. 
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CATALOGUE   DES  MANUSCRITS 

ACQUIS  PAR  GUILLAUME  LIBRI 

PENDANT    SON     SÉJOUR    EN    FRANCE  ,    AVEC     DES    NOTES 

DU  COLLECTEUR  (l) 


Manuscrits  Techener. 

T.  LlVIOlstorie romane  volgarizzate.  In-fol.,  vél.,  XIV®  siècle» 
avec  encadrements  &  petites  miniatures.  (Tech.) 

Excellent  texte  de  cette  traduâion  qui  a  été  attribuée  à  Boccace.  Il  pro- 
vient de  la  vente  Heber. 

Statuta  Sabaudiae.  Vél.,  XIV«  siècle.  (Tech.) 

Ms.  fort  curieux.  Il  a  été  acheté  en  Angleterre  par  M .  Techener,  qui  me  le 
revendit  150  francs. 

Libellus  Statutorum  Cisterciensis  ordinis.  In-12,  vél.,  XIIP  & 
XIV*  siècle.  (Tech.) 

CoUeâanea  privilegiorum  ordinis  Cisterciensis.  In- 12,  vél.. 
&  pap.,  XV«  &  XVI*»  siècle.  (Tech.) 

La  première  charte  est  de  l'an  1 100. 

Pratiques  spirituelles  pour  le  caresme  &  autres  pièces.  In-S^', 
pap.,  XVlIIe  siècle.  (Tech.) 

L'écriture  ressemble  à  celle  de  Bossuet. 


(1)  Suite,  Voir  cï-dessus,  passim. 
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Randon  avocat.  Hortense  ou  IS  fatalité,  poème  divisé  en  six 
chants.  In-40,  pap.,  XVIII«  siècle,  daté  de  1784.  Autogr.  (Tech.) 

Regnard.  Mélanges  inédits.  In-fol.,  daté  de  1709.  Autogr. 
(Tech.) 

Riga  (Petr.  de)  Biblia  sacra  versibus  conscripta.  In-80,  obi. 
vél.,  XIV*  siècle.  (Tech.) 

Benediâionale.  In-4°,  vél.,  avec  mus.  notée,  XIV«  siècle, 
rel.  en  peau  de  tr.  gauffr.  (Tech  ) 

Compte  rendu  des  Recettes  &  des  Depences  faites  in  1564  pour 
le  compte  du  Prince  Charles  de  Launoy,  Prince  de  Sulmone. 
In-40,  vél.,  XVI*  siècle.  (Tech.) 

Historia  Chronologica  parlamentorum  patriae  occitanae  :  et 
diversorum  conventuum  trium  ordinum  diAae  patriae  :  ut  et 
aliarum  rerum  memorabilium  in  eadem  provincia  gestarum  ; 
scripta  per  me  Guillelmum  Bardinum,  consiliarium  dericum, 
in  parlamento  Tholosae.  In-fol.,  pap.,  XVI*  siècle.  (Tech.) 

Camus  (Le)  Dissertation  sur  les  Vestales,  dédiée  à  son  Altesse 
Sérénissime  Madame  la  Duchesse  de  Vendôme.  In-40,  pap., 
belle  écrit.,  XVII*  siècle,  rel.  en  mar.  r.  (Tech.) 

Relation  de  la  querelle  entre  le  duc  d'Austrice  et  de  Bour- 
goigne,  et  le  roy  de  France.  In-4<*,  pap.,  xvr  siècle.  (Tech.) 

Recueil  de  vers  provençaux  de  différents  auteurs.  In-4®,  de 
400  p.  pap.,  XVIII*  siècle.  (Tech.) 

Livre  d'heures  en  latin.  In-40,  vél.,  initial,  peintes, 
XV  siècle.  (Tech.) 

BOURDALOUE.  Sermons  pour  TAvent.  In-4*,  pap.,  XVII*  siè- 
cle. Autogr.  (Tech.) 

Constitutions,  Statuts  &  Règlements  de  la  Très-Auguste 
Chevalerie  de  la  Parfaite  Confédération  de  la  Coignée  observez 
par  tous  les  Collèges,  in-8^,  pap.,  xvr  siècle,  rel.  en  mar.  r. 
(Tech.) 
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Livre  de  plain-chant  à  Tusage  de  TEglise  Grecque,  en  grec. 
In-8^  pap.,  XVI®  siècle.  (Tech.) 

S.  Hieronymi  Conâidus  contra  Jovinianum  et  epistolae  ad 

Neposianum  et  alios.  In-4<*,  vél.,  rel.,  en  velours.  (Tech.) 

On  trouve  en  tête  cette  ancienne  inscription  :  Hic  liber  de  armario  heati 
Juliani. 

Géométrie  pratique.  In-4°,  pap.,  fig,,  XVIII*  siècle,  daté  de 
1732.  (Tech.) 

Chansons.  Offrande  à  Tamitié.  In-S»,  pap.,  XVIII^  siècle,  rel. 
en  mar.  r.  (Tech.) 

(L*abbéLE  VILAIN)  Histoire  critique  de  Nicolas  Flamel  &  de 
Pernelle  sa  femme.  Recueil  d'Aâes  anciens  qui  justifient  l'ori- 
gine et  la  médiocrité  de  leur  fortune  contre  les  imputations  des 
Alchymistes.  On  y  a  joint  le  Testament  de  Pernelle  et  plusieurs 
autres  pièces  intéressantes,  2  vol.  Par  Mr.  L.  V.  In-fol.,  pap., 
dessins  color.  (Tech.) 

ANNAEI  Senecae  tragediae.  In-fol.,  vél.,  encadrem.  et  initial, 
en  or  et  en  coul.,  XV®  siècle,  rel.  en  mar.  bl.  (Tech.) 

S.  Hieronymi  epistolae.  In-fol.,  vél.,  initial,  peintes,  belle 
écrit.,  XV«  siècle.  (Tech.) 

ANONYMI  Opéra  varia  :  Postilla  Nie.  de  Lyra.  Introduâio 
cognoscendi  gradus  consanguinitatis  et  affinitatis  compilata  à 
fratre  Nie.  de  Padua.  In-40,  pap.,  XV«  siècle.  (Tech.) 

Ce  volume   contient   plusieurs  vies  de  saints  (SS.  Nicholaus,  Andréas, 
Agnes),  fundamenta  physicae,  &  Rècipe  ad  faciendum  bonum  atramentum. 

Réflexions  Chrestiennes  et  Politiques  sur  le  Gouverne- 
ment de  Moyseet  Josué.  Version  de  l'espagnol  P.  L.  S.  D.  G. 
In-40,  2  vol.,  pap.,  XVII®  siècle.  (Tech.) 

On  y  trouve  de  curieusea  gravures  du  temps. 

Adversaria.  Recueil  d'extraits.  In  8®,  pap,,  XVIII®  siècle. (Tech.) 
Comte  des  Pescheriesde  Gififaumont  fait  par  Mons.  Gurust  de 
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Saingui,   chan.    de  St.  Eslienne  de  Troies,  1349  1380.  In-fol., 
vél..,  XV**  siècle.  (Tech.) 

MarTINUS  POLONUS.  Chronica  de  summis  Pontificibus  ex 
diversis  gestis  Imperatorum  per  fratrem  Martinum  dni  pape 
capellanum  et  penitenciarium  compilata.  In-fol.,  vél.,  initial, 
peintes,  XIV®  siècle,  rel.  en  mar.  r.  (Tech.) 

Ce  beau  Ms.,  exécuté  en  Italie,  offre  la  série  des  faits  de  lliistoire  univer- 
selle jusqu'en  1271,  avec  la  continuation  jusqu'en  1346  par  une  autre  main. 
On  a  ajouté  à  la  fin  :  Traâatus  de  condicione  romane  urbis  &  Ystorie  decrt' 
torum  per  Bartholomeum  Brixiensem, 

Recueil  de  pièces,  savoir  : 

I.  Extraits  ascétiques  en  latin,  avec  un  commentaire  français. 
—  2.  Sensieut  ung  petit  traitie  pour  lealmêt  amer  obéir  et  co- 
gnoistre  Dieu.  —  3.  Extraits  d*anciens  doâeurs.  —  4.  Le  [sic) 
montaigne  d'or;  régula  aurea,  &c.  —  5.  Les  collations  Frère 
Gille  compaignon  de  Saint  François.  —  6.  Collocution  de  Jhesu 
Crist  à  Tame  dévote.  —  7,  Les  sept  parolles  de  nostre  Seigneur. 
In-80,  pap.,  XV«  siècle.  (Tech.) 

Ce  recueil  précieux,  dans  lequel  on  trouve  diverses  anciennes  gravures  co- 
loriées, se  termine  par  cette  inscription  :  u  Escript  au  val  benoit  lan  mille 
quatre  cens  Ix  &  xv,  le  iour  saint  Clément  par  le  {stc)  main  de  frère  lehan  de 
Kaincheval,  dit  de  Vaulchelles  moine  de  Molins,  etc.  • 

Histoire  Plaisante  et  Singulière  d  un  Arriere-Petit-Filsd'Ouï- 
dire,  surnommé  Imbroglio.  Paris,  aux  archives  du  Parlement 
et  du  Chatelet  sous  Vannée  1779.  In-4®,  pap.,  rel.  en  mar.  r. 
Original.  (Tech.) 

Recueil  de  pièces  imprimées  et  manuscrites,  relat.  au  procès  du  maréchal 
de  Broglie  &  de  Tabbé  Georgel,  jésuite. 

Psalterium.  In-S**,  vél.,  XV®  siècle,  rel.  en  velours.  (Tech.) 

Les  ordonnances  de  Tordre  de  la  Thoyson  d'Or.  In-4®,  pap., 
XVI«  siècle.  (Tech.) 

Plain  chant  &  hymmes  de  TEglise  Romaine.  In-4°,  pap., 
mus.,  XVII1«  siècle.  (Tech.) 

Traâatus  super  librum  numeri.  In-8**,  vél., XIll"  siècle.  (Tech.) 
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La  légende  de  Sainte  Marguerite,  en  vers.  —  Les  XV  joyes 
Nostre-Dame.  —  Les  heures  de  la  croix.  In-40,  vél,,  miniat. 
xve  siècle,  rel.  en  velours.  (Tech.) 

Laujon.  Recueil  de  chansons  de  société.  In-4«,  pap.,  mus. 
notée,  XVIIP  siècle,  rel.  en  mar.  r.  (Tech.) 

Recueil  de  pièces  sur  le  clergé.  In-8°,  2  vol.,  pap.,  XVII®  siè- 
cle. (Tech.) 

KORAN,  en  arabe.  In-8*>,  pap.,  ornem.  en  or  et  en  couleurs, 
XVII**  siècle,  joli  ms.  (Tech.) 

Instructions  sur  la  langue  des  Mickmaques,  tribu  indienne  de 
TAmérique  du  Nord.  In-4**,  pap.,  XIX®  siècle.  (Tech.) 

Evangeliarium.  In-fol.,  vél.,  IX®  siècle.  (Tech.)' 

Jul.  Caesaris  commenlaria.  In-fol.,  vél.,  Vlll®  siècle.  (Tech.) 

Mandavilla.  Recueil*  de  médecine  &  de  chirurgie,  en  pro 
vençal.  In-fol.,  vél.,  XIII«  siècle.  (Tech.) 

S.  Hieronymi  traftatus  varii.  In-fol.,  vél.,  miniat.,  XI®  siè- 
cle,^ Ms.  provenant  de  M.  Desbouis.  (Tech.) 

Vitae  sandorum.  In-fol  ,  X®-XI®  siècle.  Ms.  provenant  de  Pi- 
thou.  (Lammens.) 

Recueil  de  poésie  française.  In-fol.,  vél.,    XIV®  siècle.  (Tech.) 

Roman  de  Sydrac.  In  fol.,  vél.,  Xlll®  siècle.  (Tech  ) 

Cartulaire  de  Tabbaye  de  Remiremont  en  Lorraine,  latin  et 
français.  In-fol.,  vél.,  XIlI®  siècle.  (Tech.) 

Ms.  célèbre  cité  par  don  Calmet  dans  son  Hist.  de  Lorraine. 

Vitae  sanftorum.  In-fol.,  2  vol.,  vél.,  IX®  siècle.  (Tech  ) 

Cassiodorus,  divinorum  institutionum  traftatus.  In-fol., 
vél.,  IX®  siècle  (imparf.)  (Tech.) 

Le  roman  de  Parthenopex  de  Blois,  en  vers.  In-8*»  obi., 
vél.,  XIII®  siècle.  (Tech.) 

ANN.  Senecae  Opéra.  In-fol.,  vél.,  XV®  siècle,  encadr.  et 
initiales,  rel.  en  mar.  bl.  Beau  ms.  (Tech.) 
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TROISIEME  SUPPLÉMENT  AU  CATALOGUE 


DE 


L'ŒUVRE  DES  FRÈRES  WIERIX 


PAR  M.  L.  ALVIN 


A  M.  le  direfteur  du  Bibliophile  belge. 

Monsieur  le  direâeur, 

Jai  profité  du  séjour  que  j'ai  fait  à  Vienne,  à  l'occasion  de 
l'Exposition  universelle,  pour  visiter  les  collerions  d  estampes 
de  la  bibliothèque  impériale  et  de  YAlberiine,  possédant  lune  et 
Taucre  un  très-bel  œuvre  des  frères  Wierix,  Comme  je  m  y  atten- 
dais, j  y  ai  rencontré  en  assez  grand  nombre  des  pièces  qui  ne 
figurent  point  dans  mon  catalogue  ou  qui  ne  s  y  trouvent  men- 
tionnées que  d  une  façon  irès-sommaire,  par  la  raison  que  je  ne 
les  avais  jamais  eues  sous  les  yeux  pour  en  faire  la  description. Les 
notes  que  j'ai  recueillies,  grâce  à  lobligeance  de  MM.  les  conser- 
vateurs de  ces  deux  riches  colleâions,  me  permettent  de  donner 
un  troisième  supplément  au  catalogue  raisonné  de  l'œuvre  des 
Wierix.  J'en  offre  la  primeur  au  Bibliophile  belge  qui  a  déjà  ac- 
cordé son  hospitalité  aux  deux  premières. 
Bruxelles,  odobre  1873. 

L.  ALVIN. 
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,  jbi»    Ajouter  au  n^  i3  bis  du  2^  supplément  : 

Cette  pièce  se  trouve  aussi  dans  la  colledion  de  la  biblio- 
thèque impériale  de  Vienne;  elle  mesure  :  H.  0,082; 
L.  0,057. 

17W»  Portraits  du  Christ  et  de  la  Vierge. 

Médaillons  ronds.  On  lit  dans  Texergue,  pour  le  portrait 
du  Christ  :  Ego  sum  pia,  veritas,  vita;  pour  celui  de  la 
W\tT^t\Beatam  me  dicentomnes...  Le  monogramme  /W, 
est  gravé  en  caraélères  très-déliés  sous  une  f.  Le  médaillon 
du  Christ  porte  le  millésime  de  157 1.  Ces  deux  pièces,  qui 
doivent  avoir  été  gravées  avant  l'entrée  de  Jean  dans  la 
corporation  de  Saint-Luc,  sont  d  une  admirable  exécution. 

Diamètre  0,095. 

B.  L  d.  V. 
34  {Imago  Christi).   Un  état  avec  ladresse  de  Gérard  de  Iode. 

H.  0,345;  L.  0,270. 

B.  L  d.  V.  (i). 
40  Un  état  avec  ladresse  :  Gérard  de  Iode  ex. 

A.  t.  IL 

56-57  Suite  composée  de  cinq  pièces  dont  deux  sont  décrites 
dans  le  catalogue  sous  les  n®»  56  et  57.  Il  faut  y  joindre  : 
57^  Discipulis  Christus  corpus  dédit.  La  Cène. 
57c  O  stulti  et  tardi  corde.  Les  disciples  d'Ématis. 
57^  Sub  specieflammae.  La  descente  du  Saint-Esprit. 
Aucune  des  quatre  dernières  n  est  signée. 

B.  I.  d.  V. 


(1)  Les  lettres  B.  L  d.  Y.  signifient  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne.  La 
lettre  A.  TAlbertine,  le  chiffre  qui  suit  le  T.  indique  le  volume  dans  lequel  se 
trouve  la  pièce. 
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79  Adam  et  Eve.  Grande  composition,  gravée  dans  le  goût 
de  Corneille  Cort.  Quatre  vers  dans  la  marge  :  Primoster- 
rigenos  pura  Deus  indole  fecit.  On  voit  un  lézard  à  droite. 
Signée  :  ///.  W,  F.  FFloris  inven,  Eve  est  assise  sous 
un  arbre  sur  les  genoux  d*Adam  qu  elle  embrasse  du  bras 
gauche.  Elle  tient  la  pomme  de  la'main  droite.  Le  serpent 

m 

enlacé  autour  de  Tarbre  en  tient  une  autre.  Beaucoup  d'ani- 
maux, dans  le  lointain. 
H.  0,548;  L.  0,327. 
A.  t.  I. 
98  David  priant.  On  trouve,  à  la  bibliothèque  impériale  de 
Vienne,  une  contre-partie  ou  une  répétition  de  cette  estampe 
un  peu  agrandie. 

i32*>'«  Alexandre-le-grand  a  Jérusalem.  Episcopus  in- 

troducit  Alexandrum  magnum  in  Jérusalem.  Cette  pièce, 
qui  paraît  faire  partie  dune  suite,  ne  porte  ni  nom  ni  mo- 
nogramme de  graveur;  elle  est  placée,  à  la  bibliothèque 
impériale  de  Vienne,  dans  Tœuvre  des  Wierix.  Je  ne  la 
crois  d  aucun  des  trois  frères. 
B.  I.  d.  V. 

142*»'»  Annonciation.  Adcastam  regiSy  etc.;  quatre  vers  dans 
la  marge.  Il  y  a  un  singe  près  des  pieds  de  la  Vierge  — 1578 
I.H.W.  INV.  Joannes  à  Deutekum  excud.  H.  0,270; 
L.  0,200. 

143  Un  état  avec  Tadresse  Joannes  Liefrinck  excudit  i588. 
A.  t.  I. 

143^'"  Illa  dies  niveo  signanda  est  illa  lapillo,  Annonciation.— 
l/ange  est  à  gauche,  la  Vierge  à  droite.  —  Quatre  vers  dans 
la  marge.  Signé  IW.  ^ciV,  MVD.  formant  monogramme, 
inventor,  VB.  excud, 
H.  0,270;  L.  0,20. 
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Je  crois  cette  pièce  de  Jean  Waldor  plutôt  que  d'un 
Wierix. 
B.  I.  d.  V.  A.  t.  I. 
147^**  La  Vierge  en  adoration  (au  moment  de  la  concep- 
tion).  Respexit  humilitatem    ancillae  suae,  Eduard  ab 
Hoeswinkel  in  —  Anton  Wierix fecit, 
H.  o,25o;  L.  0,190. 
B.  I.  d.  V. 
157  Un  état  avec  ladresse  :  Joannes  Liefrinck  excudit  1588. 

A.  1. 1. 
l65^*«    ADORATION  DES  MAGES. 

Ecce  in  hoc  parvo  terrae  for  aminé  coelum,  etc. 

Pièce  en  largeur.  Dédicace  :  Nobili  doâoque  domino 
D.  Ludovico  Veerreycken,  &,  —  Signé  :  Anton,  Wierix 
figuravit,  sculpsit  et  excudit, 

H.  0,215;  L.  0,279. 

A.  t.  I. 

176  A  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne,  se  trouve  un  état  pos- 
térieur à  celui  décrit  sous  ce  numéro  du  catalogue.  Il  porte  la 
signature  etladresse  suivantes  :  LH,  W. fecit  y  eX:  Joannes  a 
Deutekum  excud. 

i^^ter  Baptême  de  Jésus.  Perfudit  fluvio pastus  Babtista  (sic) 
locustis.  Quatre  vers  en  italique  dans  la  marge.  —  Anton. 
Wierix  fecit. 
H.  0,180;  L.  0,280. 

B.  I.  d.V. 

l8i^*»    RÉSURRECTION  DE  LAZARE. 

Fidei  monum.  vitae.  Auâori  efficaciss.  sae, 
B.  L  d.  V. 

l85*»**  JÉSUS  APPELANT  LES  ENFANTS. 

Quid  teneros  ad  meprohibetis  adiré  puellos. 
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Très  belle  estampe  dans  le  goût  de  Coraeîlle  Cort. 
On  n  y  voit  ni  le  nom  ni  le  monogramme  du  graveur.  Mais 
il  semble  que  la  place  où  ils  pourraient  être,  a  été  granée. 
— Jeronimus  Franck  invent,  P.  Batens  excudebat  Anvers, 

H.  o,35o  ,  L.  0,440. 

A.  t.  I. 
i85*®'  Même  sujet  (le  Sauveur  appelant  les  enfants),  sans  signa- 
ture de  graveur,  avec  les  signature  et  adresse  suivantes  : 
Ambrosius  Franc  invent.  Joan  Baptista  Vrintsexcud.  An- 
vers. Classée,  à  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne,  dans 
Foeuvre  de  Wierix,  Je  ne  la  crois  point  de  ce  graveur. 

H.  0,340;  L.  0,420. 
liS^^^  Christus  pro  nobis  passus  est  vobis  reliquens  exemplum 
(deux  lignes).   Le  Christ  est  tourné  à  gauche,  son  auréole 
affede  la  forme  carrée.  AH  excud.  Jeronimus  W.  inven. 
etfec. 

H,  0,285;  L.  o,225. 

A.  t.  I.  p.  127. 

Î89  Une  épreuve  avant  toute  lettre.  C'est  un  état  particulier  ou 
plutôt  une  répétition  ;  car  la  couronne  d'épines  a  disparu  et 
la  forme  de  l'auréole  a  été  modifiée. 

B.  I.  d.  V. 

192**^*  Christus  pro  nobis  passus  est.  — Jeronimus  W.  inv.  etfec. 
AH  excud, 

H.  0,280;  L.  0,210. 
B.  I.d.  V. 
207»>  ECCE  HOMO.  Ces  mots  sont  gravés  dans  l'auréole.  Lé- 
gende: IPSE  VULNERATUS  EST   PROPTER  INIQUITATES, 
etc.  Quatre  lignes  dont  deux  en  petites  capitales,  et  deux  en 
romain.    —  A  gauche,    dans   la   marge  :  Jero.  Wie.  /«■ 
M.  d.  Vos  inven.;  à  droite  :  G.  de  Iode  ex. 
H.  0,360;  L.  0,280. 
A.  1. 1.,  p.  133. 
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2i8*»*«  Et  mundus  non  cognovit  eum. 

Belle  composition,  dans  un  cercle  figurant  le  globe  qu  on 
place  dans  la  main  des  empereurs.  L'estampe  est  carrée.  On 
voit  dans  les  angles,  en  haut  à  gauche,  le  soleil  ;  à  droite, 
la  lune;  en  bas,  les  mots  VERVS  et  ISACH.  L'inscription 
ci-dessus  transcrite  occupe  la  marge  d'en  bas,  on  y  lit  aussi  : 
Floren^iae  i^ygGT.  (formant  monogramme.)  Le  sujet  est: 
le  Christ  traînant  sa  croix. 

Dans  l'angle  inférieur,  à  droite,  la  marque  IHW  sous 
les  genoux  de  sainte  Véronique. 
H.  0,370;  L.  0,265. 
A.  t.  I,  p.  136. 

N.  B,  Diaprés  ce  témoignage,  on  serait  autorisé  à  croire 
que  Jean  Wierix  aurait  été  en  Italie.  Il  est  plutôt  proba- 
ble que  l'estampe  reproduit  une  composition  d'un  artiste 
florentin. 
228^i«  En  HOMO  QUAE  PRO  TE  PATITUR  TORMENTA. 

La  Vierge  et  saint  Jean  au  pied  de  la  croix.  Encadrement 
orné  des  instruments  de  la  passion. 
A  gauche,  en  bas,  CVB  et  au-dessous  IRW. 
H.  0,265;  L.  0,190. 

A.  t.  I,  p.  141. 

264****  Deux  anges  portant  le  corps  de  Jésus  et  le  déposant  sur 
les  genoux  de  sa  mère.  Christus  qui  curant  seduie,,.  Six 
vers  dans  la  marge. 

Signé  :  Hieronimus  W.  in.  etfe.  H.  Liefrinck  ex. 
H.  0,1 25;  L.  o,o85. 
B   I.  d.  V. 

264*®'^  Le  Christ  mort  entre  les  bras  de  la  Vierge. 

Christus  qui  curam  seduie.  —  Six  vers  latins  dans  la 
marge.  — Hieronimus  W.  in.  etfec. 
H.  0,120;  L.  0,080. 

B.  L  d.  V. 
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269^»»  Fasciculus  MYRRHAE  —  Pietà.  —  La  Vierge  est  i 
gauche,  la  tête  de  Jésus  à  droite.  L'échelle  dressée  contre  la 
croix  est  du  même  côté.  Hieronymus  Wierix  excudit  cum 
Gratta  et  Vrivilegio. 

H.  o,io3;  L.  0,070. 

B.  Ld.  V. 
270  Un  état  avec  Tadresse  :  Gérard  de  Iode  excud, 

A.  t.  L,  p.  145. 
279^^"  Le  corps  mort  de  Jésus  sur  les  genoux  de  la  Vierge,  au 
pied  de  la  croix.  Un  ange  de  chaque  côté;  Tun  tient  la  lance, 
l'autre  le  bâton  avec  Téponge. 

M.  de  Vos  figuravit.  Le  nom  de  Wierix  est  écrit  à  la 
main. 

H.  0,270;  L.  0,200. 

A.  t.  I,  p.  144. 

297  Saint  Jean,  saint  Pierre  et  saint  Paul. 

Un  état  avec  l'adresse  :  Jean  Galle  excudit^  suivie  des 
lettres  G.B.  Les  noms  des  personnages  étant  gravés  dans 
le  champ  de  l'estampe,  j'ai  pu  reconnaître  que  j'avais  donné 
à  cette  pièce  une  fausse  désignation,  en  prenant  saint  Jean- 
Baptiste  pour  Jésus-Christ. —  Le  numéro  devra  être  changé, 
cette  estampe  appartenant  à  la  V®  classe;  il  faudra  lui 
donner  le  n°  970**'. 

Dans  l'état  que  j'ai  rencontré  à  l'Albertine,  à  Vienne,  le 
livre  que  tient  saint  Pierre  est  ligné  et  la  colonne  cannelée. 
Ce  doit  être  une  copie. 

A,  t.  IL 

302^*»  SUB  SPECIE  FLAMAE 

La  descente  du  Saint-Esprit,  dans  un  encadrement  fort 
orné.  La  signature  IW  se  trouve  au  bas  de  l'encadrement 
accompagnée  du  monogramme  XB  in.  A  A.  ex. 
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Je  ne  crois  pas  que  ce  soit  la  signature  d'un  Wierix. 

H.  0,245;  L.  0,185. 

A.  t.  I. 
389*   Suite  de  onze  pièces,  avec  un  encadrement  indépendant  de 
la  planche  principale,   et   faisant  Foffice  de  passe-partout. 

L'encadrement  figure  un  ovale.  La  planche  intérieure  est 
carrée.  Entre  le  trait  de  Tovale  et  la  planche  carrée,  à  droite 
et  à  gauche,  une  figure  de  prophète  ou  d'apÔtre  debout. 

Il  y  a  sous  chaque  sujet  six  lignes  de  texte  en  petites  capi- 
tales. Les  pièces  ne  sont  pas  numérotées;  en  voici  Tordre  : 
I.  La  Cène  :  Vespere  autem,  —  2.  Le  Jardin  des  Olives  : 
Etegressusibat, — 3.  L  arrestation  :  Adhuccolloquenie. — 
4.  Chez  Caiphe  :  et  conciliumfacientes.  —  5.  Chez  Pilate  : 
cognovisset  Pilatus,  —  6.  Pilate  se  lave  les  mains  :  Videns 
Pilatus.  —  7.  Portement  de  la  croix  :  Et  bajulans  sibi.  — 
8.  En  croix  :  Stabat  autem  juxta  crucem.—  9.  Au  pied  de 
la  croix  :  Post  haec  autem  rogavit,  —  10.  Au  tombeau  : 
Acceperunt  ergo  corpus.  —  Résurreftion  :  Prae  timoré 
exterriti. 

Sans  titre,  sans  signature  et  sans  adresse. 

Dimension  de  l'estampe  entière  :  H.  0,240;  L.  0,280. 
De  la  planche  du  milieu  :  H.  0,160;  L.  0,135. 

A.  t.  L  p.  155. 

389^*»   DOMINICAE  PASSIONIS  MYSTERIA  TYPICÏS,  ETC. 

Suite  de  la  passion  composée  de  24  pièces  y  compris  le 
titre.  Il  y  a  deux  distiques  à  chaque  estampe.  —  Le  titre 
porte  :  Antonius  Wierix,  sculptor.  Les  pièces  14,  17  et  18 
portent  les  mots  :  Petrus  de  Jode,  sculptor.  Les  autres  ne 
sont  pas  signées. 

Cette  suite  se  trouve  à  la  bibliothèque  impériale  de 
Vienne  et  à  la  colleilion  Albertine,  En  voici  l'indication 
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d après  lexemplaire  de  cette  dernière  :  i.  Adoration  des 
bergers  :  En  puerumque  T)eumque.J^Cene  pièce  est  un  peu 
plus  grande  que  les  autres,  elle  a  de  H.  0,207,  de  L.  0,127, 
les  autres  nont  que  0,200  sur  0,124.  ^^^^  pourrait  bien  ne 
pas  appartenir  à  cette  suite  qui  paraît  ne  devoir  commencer 
que  par  l'estampe  qui  représente  lentrée  de  J.-C.  à  Jérusa- 
lem.) —  2.  Entrée  de  J.-C.  à  Jérusalem  :  Natus  in  hoc,  — 
3,  La  cène  :  Audivi  ut  tristem.  —  4.  Jésus  lave  les  pieds 
des  apôtres  :  En  humilem  multisque  modis,  —  5.  Jésus 
au  jardin  des  oliviers  :  Sanguinem  totofluit.  —  6.  Jésus  se 
présente  aux  gardes  :  Videt  ut  armatos  Judas.  —  7.  Arresta- 
tion de  Jésus  :  Ecce  venit  Judas.  —  8.  Pierre  renie  son 
maître  :  Ter  Petrus  innocuum.  —  9.  Jésus  devant  Caîphe: 
Ducitur  ad  magni.  —  10.  Jésus  devant  Pilate  :  Venerat 
aima  dies,  —  11 .  Jésus  chez  Hérode  :  Ecce  apud  Herodis, 
—  12.  La  flagellation  :  Rursus  ad  injusti,  —  13.  Le  cou- 
ronnement d'épines:  Vulnificis  caesuscaput. — 14.  Jésus  pré- 
senté au  peuple  :  Dura  coronatae  speâant,  —  Cette  pièce 
porte  la  signature  :  {Petrus  de  Iode,  sculp.).  —  15.  Pilate 
se  lave  les  mains  :  Instabat  magnis  clamoribus.  — 16.  Jésus 
porte  sa  croix  :  Ecce  suis  humer is.  —  17.  Jésus  est  cloué 
à  la  croix  :  Deposito  hic  ligno  [Petrus  de  Iode  sculp.)  — 
18.  La  Vierge  et  saint  Jean  sous  la  croix  :  O  dolor  hic  sumam 
(Petrus  de  Iode  sculp.).  —  19.  Jésus  descendu  de  la  croix: 
Solvitur  e  ligno.  —  20.  Jésus  mis  au  tombeau  :  Hic  Do- 
mino fidus  Nicodemus.  —  21.  Descente  de  Jésus  aux  enfers  ; 
Sic  vitae  humanae  solvit.  —  21.  La  résurreâion  :  Tertio  pu- 
niceojam  lux.  —  23.  Jésus  apparaît  en  jardinier  :  Tertia 
lux  necdum. 

389«  MNIMATADOMINICAE  PASSIONIS  HISTORIAM  NECISQUE 
NOSTRAE...  COMPLEXAE. 
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Suite  de  seize  pièces,  y  compris  le  titré.  Il  y  a  dans  la 
marge  d'en  bas  une  légende  en  italiques. 

H.  0,170;  L.  o,i3o. 

Toutes  ces  pièces  ne  sont  pas  du  même  graveur,  une 
seule,  représentant  Jésus  montré  au  peuple  après  la  flagel- 
lation, est  marquée  IHW.  Je  crois  que  cest  aussi  la  seule 
que  Ton  puisse  attribuer  à  un  Wierix. 

A.  t.  I.,  p.  108-111. 
440^  VlTA  DIVAE  Mariae  VIRGINIS  en  14  pièces  y  compris  le 
titre,  savoir  : 

1 .  Joachimus  depellatur  ab  ara. 

2.  Angélus  Joachimo  apparet, 

3.  D.  Annae  conceptio  sub  Aurea  Porta. 

4.  Divae  Virginis  nativitas, 

5.  Maria  in  templo  praesentatur. 

6.  Virgo  desponsatur  a  Joseph. 

7.  Annonciatio  conceptionis. 

8.  Divae  Mariae  et  Elisabeth  concursus. 

9.  Nativitas  Jesu  Christi. 

10.  Christus  oâavo  die  circumciditur. 

ir.   Trium  regum  oblatio. 

12.  Christi  Jesu  circumcisio.  (C'est  la  Présentation  au 
temple  et  non  pas  la  Circoncision.) 

i3.  Assumptio  in  coelum. 

La  pièce  n^  i  est  la  seule  qui  soit  signée  ;  elle  porte  les 
monogrammes  lEWi  HVL. 

H.  o,i3o;  L.  0,090. 

A.  t.  I,  p.  42. 
497  Un  état  avec  ladresse  :  Theodorus  Galle,  exçud. 

A.  1. 1,  p.  154. 
527»»^»  AVE  REGINA  COELORUM. C'est  la  précédente  réduite.  Elle 
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est  signée  :  Hieronymus    Wierix  excud,  cum  Gratta  ^ 
privilégia  'Piermans. 

H.  o,iio;  L.  0,070. 

Ce  n  est  peut-être  qu  une  copie  par  un  autre  graveur. 

B.  I.d.V. 
535bis  Vierge  sur  le  croissant  entourée  d'un  chapelet  de  roses. 

Au-dessous,  on  voit  la  mer;  quelques  vaisseaux  navi- 
guant ;  à  gauche,  le  soleil  IcvainX,  Hieronymus  Wierix, 
excud.^  cum  gratta  et  privilégia  'Piermans, 

B.  I.d.V. 
SSo*®*"  La  Vierge  avec   lenfant  Jésus  sur  des   nuages.   C'est   la 
planche  n*   55o^'»  dont  on  a  supprimé   toute  la  partie  infé- 
rieure. Elle  est  signée  :  loh,  Wierix,  fec.  Elle  mesure  : 

H.  0,120;  L.  0,095. 

B.  I.  d.  V. 
592*'»  Jésus,  la  Vierge  et  le  Saint-Esprit  sur  des  nuages. 

EXALTATA  EST  SANCTA  DEI  GENITRIX. 

Anton.  Wierix  excud, 
H.  0,105;  L"  0,080. 
B.  I.d.V. 
6o8*>'«  Salve  PARVE  puer  (deux  lignes).  Encadrement  de  fleurs 
et  d'oiseaux.  1579.  Sans  signature  ni  adresse. 
H.  0,240;  L.  0,190. 

A.  t.  I. 

662**^*  Une  suite  des  quatre  évangélistes,  d'après  Martin  de  Vos. 
La  première  pièce,  qui  représente  saint  Marc,  porte  l'inscrip- 
tion :  HUMANI  GENERIS  JESSEA  AB   ORIGINE  STIRPS.  — 
Hieronymus  Wierix,  Visscher excud, 
H.  0,210;  L.  o,25o. 

B.  I.  d.  V. 

684-697  11  y  a,  pour  cette  suite,  un  titre  gravé  qui  n'est  pas  d'un 
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Wierîx.  Le  texte  de  ce  titre  est  enfermé  dans  un  cadre  ovale  ; 
aux  angles  sont  les  quatre  évangélistes  représentés  debout. 

APOSTOLORUM    XII    DNI    NRI  ATQ.    A  DEO  IPSIUS  SAL- 

VATORIS. .  Antverpiae,  Excudebat  has  effigies  Gerardus  de 
Iode,  Delineabat  Ambros.  Franck. 

A.  t.  II. 

84i*>*»  Saint  Antoine  priant  dans  sa  grotte.  S,  Antonius patrone 
pestis,  orapro  nobis,  Anton,  Wierix  excud. 
H.  0,095;  ^-  0,07. 

B.  I.  d.  V. 

864*^^*  Saint  Bernard  recevant  le  lait  de  la  Vierge.  Avec  un  riche 
encadrement  partagé,  à  droite  et  à  gauche,  en  trois  parties 
contenant  chacune  un  sujet.  Totis  medullis  cordium, 
B.  I.  d.  V. 
891****  Saint  Christophe  d'après  Durer. 

B.  I.d.  V. 
952^**  Apparition  de  la  Vierge  à  saint  Hildephonse.  L'appari- 
tion se  voit  à  gauche.  Le  saint  évéque  est  agenouillé  à  droite. 
Hieronymus  Wierix  feciU  Très-jolie  pièce. 
H.  0,140;  L.  0,090. 
B.  I.d.  V. 
966»^*»  ECCE  AGNUS  DEI.  Il  ny  a  point  de  nimbe  autour  de  la 
tête  de  iagneau  qui  se  trouve  à  droite.   Th.   GalL  ex, 
H.  Wierix/. 

H.  0,085;  L.  o,o63. 
B.  I.  d.  V. 
970**^  Saint  Jean-Baptiste.  On  lit  dans  la  marge,  en  petites  capi- 
tales :  VOX  CLAMANTIS   IN  DESERTO   PARATE  VIAM  DO- 
MINI.  Signé  :  M.  de  Vos,  inventor,  Jeronimus   Wierix, 
fecit,  Gerardus  de  Iode  excud. 
H.  0,340;  L.  0,273. 
A.  t.  II,  p.  58. 

1040^^»    MADELAINE  enlevée  au  CIEL  PAR  LES  ANGES.  Ob 
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fidei  meritum.  Signé:  M.  de  Vos  inven,  H.  Wierix  sculp. 
I  B  Vrints  ex, 

H.  o,ii5;  L.  0,095. 
A.  t.  Il,  p.  96. 
1049  U"  ^^^^  ^^^^  l'adresse  :  Joannes  Collaert  excud. 

A.  t.  II. 
1102  Le  bon  pasteur.  —  Pendant  du  n»  1143.  —  Dans  un 
encadrement  de  fleurs,  Je'sus-Christ  à  mi-corps,  tenant  de 
ses  deux  mains  lagneau  sur    ses   épaules  :   Aberrantem 
ovem  Christe  reduxisti. 

M.  de  Vos  invent.  Hieron.  Wierix  fecit.  Joan,  Baptista 
Vrints  excud. 
A.  t.  II,  p.  2. 

ii56  MONS  Calvariae.  Sans  ladresse  de  Harman  Adolj^. 
avec  la  date  1601. 

A.  t.  II.  p.  i3. 
i247«  Allégorie.  Grande  et  importante  composition. 

Au  centre,  Adam  et  Eve  soulèvent  avec  effort  la  table  des 
lois  de  Moïse  qui  semble  une  pierre  tumulaire.  En  haut. 
Dieu  le  Père  dans  le  ciel;  à  gauche,  la  Paix,  à  droite,  la 
Justice;  plus  bas,  la  Charité.  Au  milieu,  un  peu  au-dessus 
du  groupe  principal,  le  Christ  en  croix;  à  gauche,  sur  ce 
même  plan,  Tadoration  des  bergers;  à  droite,  la  résurrec- 
tion. 

Signé  :  Jac.  de  Baeker  inventor,  Hieronjrmus  Wierix 
sculp.  Hans  Van  Luyck  excud. 

Légende  :  Manifesta en praeter  sacramenta, 

H.  0,225;  L.  o,33o. 

Il  y  en  a  une  épreuve  non  achevée  à  la  bibliothèque  impé- 
riale de  Vienne. 

A.  t.  II,  p.  21. 
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IZ47  ViGILARE.  —  PROELIARE.  —  ORARE. 

Allégorie.  Composition  dans  laquelle  on  voit,  au  milieu, 
une  tour  sur  laquelle  une  femme  sonne  de  la  trompette.  — 
Vox  Dei,  A  gauche,  un  guerrier  combattant  ;  à  droite,  un 
ermite  priant.  Le  mot  ViGILARE,  en  capitales,  est  gravé 
sous  la  femme  ;  PROELIARE,  sous  le  guerrier  et  Orare  sous 
Termite.  Dans  la  marge  d*en  bas,  on  lit  d  un  côté  quatre 
vers  flamands  et  de  lautre,  la  traduflion  en  autant  de  vers 
français  :  O  mensche  waeckt  en  bidt.  —  O  home^  endure  et 
veille,  bataillant.  Sur  le  haut  de  la  tour  :  anno  1579  sep- 
temb.  22.  Signé  :  W.  Haecht^excu.,  lEW.  IN.  FE. 

H.  0,200;  L.  0,175. 

A.  t.  II. 
1310^^  Suite  de  sept  pièces  allégoriques. 

Chaque  pièce  a  quatre  vers  latins  dans  la  marge. 

I. '  INNOCENTIA...  Cernis  ut  ingenuo.., 

2.  PlETAS...  Vive pius.., 

3.  lAhEKklXïKS.,,  Crimen  avaritiae... 

4.  CONSTANTIA...  O  virtUS... 

5.  CONCORDIA...  Qjuaenam  ego... 

6.  Victoria...  Qui  terras... 

7.  Fax...  Salve... 

Aucune  de   ces  pièces  n'est  signée.  Je  doute  quelles 
puissent  être  attribuées  à  un  Wierix. 
A.  t.  II. 
1392*^*»  La  Foi,  TEspérance  et  la  Charité,  le  Saint-Esprit  au- 
dessus.  Petite  vignette  qui  paraît  appartenir  à  un  livre.  — 
Sans  signature  ni  adresse. 
H.  0,040;  L.  o,o55. 
A.  t.  II,  p.  108. 
1434W8  Vénus  ailée  accompagnée  de  l'amour.  —  Copie  d'après 

TOMK  VIII.  20 
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un  petit  maître.  Behatn  ou  Penz:  AUDACES  VENUS  ïPSA 

JUVAT.  JE  12. 

H.  0,080;  L.  o,o55. 

A.  t.  II,  p.  100. 

1478*^  Haec  via  virtuiis  dextra  petit.  Grande  pièce  allégorique. 
I.W.  Hans  VanLuyck, 
H.  0,200;  L.  0,270. 

B.  I.  d.  V. 

149I  Les  XII  mois,  ou  plutôt  les  signes  du  zodiaque.  Figures  en 
pied  gravées  dans  le  goût  de  Marc  Antoine  Raimondi.  La 
première  :  ARIES  est  signée  IHW.  P.  Fierens  excudit,  se 
lit  sur  les  n^  i,  2,  4,  5,  8,  10  et  12. 

Ce  doit  être  la  copie  de  planches  italiennes; 

H.  0,210;  L.  0,110. 

A.  t.  M. 

i585-i638  Humanae  salutis  monumenta,  La  suite  de  planches 
qui  illustrent  cet  ouvrage  se  rencoiitre,  à  la  bibliothèque 
impériale  de  Vienne,  dans  un  état  particulier.  Eltes  sont 
tirées  dans  un  encadrement  gravé,  et  signé  ISD,  formant 
passe-partout.  L  ornemôrttation  se  composé  d'animaux,  de 
fleurs  et  de  fruits. 

B.  I.  d.V. 

1821-1829  Pàter  ftoster  en  8  pièces.  La  sixèmé,  Et  ne  nos^  est 
seule  signée  IW. 

1821  Le  titre,  je  ne  l'ai  pas  encore  rencontré. 

1822  Pàter  no^ter. 

1823  Adveniat  regnum,.. 

1824  Fiatvoluntas.,. 

1825  Panem  nostrum.,. 

1826  Et  dimitte  nobis.,, 

1827  ^^ ^  *^o^  inducas... 
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1828  Sed  libéra  nos... 

1829  Quoniam  tÈUim... 

A.  t.  II. 

1839  ^*«  Albertus  D.  g.,  archidux  AusTRiAE^Touméàdroite, 
vu  de  trois  quarts;  il  a  au  chapeau  une  aigrette  et  une  plume, 
La  toison  d'or  pend  immédiatement  sous  la  fraisé. —  Anton» 
Wierix/ecit  et  excudit. 
H.  0,080;  o,o55. 

B.  I.  d.  V. 

1854  ^  ^^  bibliothèque  impériale  de  Vienne  on  lit  le  nom  de 
Jean-Baptiste  Howard  d* Anvers  y  sous  le  portrait  décrit 
dans  le  catalogue  sous  le  n^  1854. 
i85S^  ANONYME. 

De  face,  tourné  un  peu  à  gauche. 
Portrait  ovale.  Signé  lEAN  WIRIX  F. 
Hauteur  totale  de  la  planche  0,135;    Larg.  0,090; 
deTovale  H.  0,080. 
1872  Une  épreuve  avec  l'adresse  :  Paul  de  la  Houve  excudebat 

à  Paris.  • 

1872  Bourbon  (Câfterine  de)  sœur  d'Henri  IV. 

Portrait  d'une  princesse  richement  vêtue.  —  E\i  buste. 
A  gauche,  en  trois  lignes  :  loan  Wirix,  sàulps.  1600,  à  droite 
Avec  privilège  du  Roi,  Paul  de  la  Houve  excud.  à  Paris  en 
quatre  lignes.  Dans  la  marge  les  quatre  vers  suivants  : 
Qui  voit  ce  beau  poitrait,  cette  auguste  apj>arence, 
Voit  tout  l'honneur  du  monde  et  Tabrégé  descieUx. 
C'est  le  plaisir  de  l'âme  et  le  miroir  des  jeux^ 
Princesse  des  Vertus  aussi  bien  que  de  France. 
H.  0,335;  L.  0,241. 
1900  Le  frontispice  dans  lequel  le  portrait  est  encadré  est  un 
portique  ayant,  de  chaque  côté,  deux  colonnes  torses.  L'en- 
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tablement  est  occupé  par  une  représentation  de  la  scène  de 
la  délivrance  d'Andromède  par  Persée.  Sur  la  frise  est  un 
médaillon  sur  lequel  on  lit  :  QUOD  DIFFERTUR  NON 
AUFERTUR. 

H.  0,350;  L.  0,275. 
B.  I.  d.  V. 

1907^^  FRID.   FVRIVS  hier  F.  LAV.   N.  CAERIOLANVS. 
Sans  signature. 

\  igSo.  Dans  la  suite  où  Ton  trouve  Virgile  et  Homère,  ajouter 

Pénélope  et  Pétrarque. 

1932^'*  ANONYME.  (Howard  Jean -Baptiste.)  La  main  droite  ap- 
puyée sur  la  hanche.  Il  tient  des  gants  de  la  main  gauche. 
Inscription  : 

WlLT  NV.   RAEN.   EN^   VERS.   TÀEN.   MIN.   SIN. 

En.    LET.   IN.  DE.  PAEN.  TE.  GAEN.  SO.  HIER.  SIN.  IN. 

En  haut  à  gauche  :  IHW. 

H.  0,160;  L.  0,110. 

ig6&^^^  Innocentius.  Malvasia.  Cam,àplicaepresidensclericus. 
Dans  un  ovale.  Armoiries  à  droite  en  haut,  et  à  gauche  : 
-4m«oi593. 

JET.  SVE  41.  Au  milieu  lOHAN  WIRIX,  sculp.  En  bas 
dans  un  cartouche  :  DOMINE  IN  TE  CONFIDO. 

H.  o,Too,  L.  0,070. 

Une  épreuve  avant  toute  lettre  n'ayant  que  le  trait  ovale. 
2001*»'®  Cornélius  PETRI  de  Beaumont. 

Aetatis  suae  53  annoiSjj,  Médaillon  rond.  Le  personnage 
est  tourné  à  droite.  En  bas  :  IHW. 

Diam.  0,080. 

2oi2*>»«  Portrait  dun  jeune  Prince  (Philippe  III?)  vu  à 
mi-corps,  tête  nue.  La  couronne  et  le  sceptre  sont  en  avant 
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sur  une  table  ainsi  que  le  globe.  La  couronne  est  à  droite. 
Sign.  H.W. 

H.  0,100;  0,080. 

B.  I.  d.V. 

2o33  Lamoral  Tassis. 

lOHAN  WlERlX,  sculps.,  \Sg2.  Dans  un  cercle. 
Diamètre  :  0,080. 
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LE    PEINTRE    GRAVEUR 

DES  PAYS-BAS 

AU    DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE   (l) 


FABER 

FÂBER,  FrédériC'Théodore,  est  né  à  Bruxelles,  le  4  juin  1782. 
Il  y  est  décédé,  le  i3  avril  1844. 

C*était  un  élève  d*Ommeganck. 

Nous  suivrons  le  catalogue  de  F.  Hillemacher,  imprimé  à 
Paris  en  1843. 

1.  Son  portrait. 

L.  0,130.  H.  0,189. 

Il  est  représenté  de  face  en  buste. 
Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Faber^  avril  1807. 
i^r  état.  —  Avant  le  travail  à  la  pointe  sèche  sur  le  collet,  avec 
la  marque  de  Tétau  au  bas  de  la  planche. 
2*  état.  —  Avec  celui-ci,  et  la  marque  de  Fétau. 
3*  état.  —  La  marque  de  Tétau  effacée. 


(1)  Suite,  Voir  les  volumes  précédents,  passim. 
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2.  Titre. 

L.  0,144.  H.  0,144. 

A  gauche,  au  pied  d*un  mur  couronné  d*un  fronton  en  tuiles, 
se  trouve  une  fontaine  où  boit  une  vache. 

Signé  au  bas  dans  la  marge  à  gauche  :  Faber  1807;  et  au- 
dessous  :  32. 

Sur  la  muraille  on  lit,  au-dessous  d'un  cintre  en  briques  : 
Recueil  de  j  gravures  à  Feau-j  forte  (T après  différents  /  maîtres 
par  I  F,  T.  Faber  j  1807. 

i*f  état.  —  Le  trait  carré  est  ouvert  aux  angles. 

2<*  état.  —  Il  est  partout  fermé. 

3.  Le  troupeau  au  pied  du  tertre. 

L.  0,125,  H;  0,077. 

A  droite  il  y  a  un  tertre;  au  pied  de  celui-ci  un  bélier  et  deux 
moutons. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :ff\\\  au  haut  du  même  côté  on 
lit  :  2"^. 

4.  L'âne  et  les  deux  moutons. 

L.  0,086.  H.  o,o58. 

Les  deux  moutoqs  sont,  Fun  de  profil  yers  la  drpite  et  sepi- 
blant  brouter;  Tautre,  à  moitié  caché  par  le  précédent,  vers  la 
gauche.  En  arrière  d'eux  est  Fane  bâté  ;  avec  trait  carré. 

i«'  état.  —  Avant  le  trait  carré. 

2*  état.  —  Avec  celui-ci. 
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5.  Les  trois  moutons. 

L.  0,103.  H*  0)056. 

Les  deux  premiers  sont  couchés  à  la  droite  de  la  planche;  Ton 
pose  la  tête  sur  le^cou  de  Tautre.  En  arrière  d'eux,  il  y  en  a  un 
plus  petit. 

6.  Le  mouton  à  la  grosse  toison. 

L.  0,094.  H.  0,067. 

Un  mouton  est  couché  vers  la  gauche;  il  a  une  très-forte 
toison. 
Signé  au  haut  de  la  gauche  :  j^  i8o5. 

7.  L'âne  et  le  mouton. 

L.  0,065.  H.  0,052  à  0,058. 

Un  mouton  est  vu  de  profil  vers  la  gauche.  Derrière  lui  est  un 
âne.  La  planche  contient  plusieurs  griffonnements. 

i«'  état.  —  L'angle  supérieur  droit  est  ouvert;  il  n'y  a  pas  de 
feuillage  derrière  Tâne. 

2®  état.  —  Avec  ces  changements. 

8.  Le  bœuf  dans  l'eau. 

L.  0,108.  H.  0,009. 

Un  bœuf  vu  de  trois  quarts  vers  la  gauche;  il  est  dans  Teau. 
Signé  au  haut,  à  gauche,  et  à  rebours  :  Ommeganck;  au- 
dessous  :  JF*.  Faber  se. 
i^^  état.  —  Avant  le  nom. 
2«  état.  —  Avec  le  nom. 
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9.  La  vaohe  beuglant  à  droite. 

L.  0,112.  H.  0,090. 

Une  vache  est  tournée  de  profil  vers  la  droite;  elle  beugle. 
Signé  au  bas  de  la  droite,  dans  Teau,  à  rebours  :  Ommeganck 
p. —  Faber  1806. 

i^*"  état.  —  Le  trait  carré  est  interrompu. 
2«  état.  —  Le  trait  repris. 

10.  Le  mouton  sur  la  planche  retravaillée. 

L.  0,118.  H.  0,095. 

!«■  état.  —  Eau- forte  pure;  un  mouton  tourné  de  profil  vers 
la  droite  happe  de  la  verdure  au  tronc  d*un  arbre. 

2«  état.  —  La  planche  retravaillée  plus  petite  et  en  procédé 
grené. 

Signé  au  haut,  à  gauche  :  Faber  1806,  dans  les  deux  états. 

11.  Les  trois  bœufs  et  les  deux  moutons. 

L.  0,132.  H.  0,090. 

A  gauche,  un  bœuf  dirigé  de  ce  côté  broute;  derrière  lui  on 
voit  une  vache;  à  droite,  une  3«  bête  est  couchée  en  arriére  de 
deux  moutons  également  couchés. 

Signé  au  bas,  à  gauche  \ff. 

12.  Le  bœuf,  le  mouton  et  la  ohèyre. 

L.  0,099.  ^*  0,095. 

Un  bœuf  de  profil  vers  la  gauche  ;  en  arrière  de  lui  et  du  côté 


gauche  de  la  planche,  un  mouton  couché  la  tête  à  droite  et  une 
chèvre  la  tête  à  gauche. 

Signé  au  milieu  de  la  droite  :  Faber  i%o6. 

I®'  état.  —  Avant  le  trait  carré. 

2*  état.  —  Avec  le  trait  carré. 


13.  Le  ber^r  derriëre  la  haie  de  planehes. 

L.  0,210.  H.  0,134. 

Un  groupe  dç  ^  ookoulons  ^toi^  uq  bœuf  cp^é  vers  la 
gauche;  derrière  lui,  il  y  a  un  âne;  au  fond,  à  droite,  deux 
vaches,  dont  on  trait  la  plus  rapprochée  du  bord  de  la  planche. 
'Tout  à  gauche>  la  barrière  de  planches  et  le  pâtre  à  Fombre  d'tin 
tronc  d'arbre. 

Signé  à  gauche,  dans  la  marge  :  F'.  Ftxber  180& 

i**"  état.  —  Avec  le  trait  seulement  au  bas. 

2*  état.  —  Avec  le  trait  carré. 


14.  Le  Oharoutier  (d'après,  a.  Ostade). 

L.  0,253.  H.  0,195.  -» 

A  gavohe  uœ  m^on  de  paysans,  avec  un  es^cali^  au  dehors^ 
à  la  porte  un  charcutier  saigne  un  pQrq,  il  est  entouré  de  treize 
personnes. 

Signé  au  bas  à  droite,  dans  la  marge  :  F,  Faber;  à  gauche  : 
A.  Ostade, 

i«r  état.  —  Avec  l'inscription  à  gauche  dans  la  marge,  en 
4  lignes  :  Tiré  du  cabinet  du  sieur  L.-J.  Nieuwenhuys^  à 
BruTielU^.  Planchç  grise. 
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2«  état.  —  La  planche  est  groupée  à  l'effet  sur  l'homme  et 
l'enfant  à  droite. 

3«  état.  —  Il  y  a  dans  la  marge  quelques  essais  de  pointe. 

4«  état.  —  La  partie  de  droite  est  éclairée  au  brunissoir,  les 
essais  de  pointe  sont  enlevés. 

5e  état.  —  Avec  l'inscription  en  deux  lignes  :  Q>u  cabinet  du 
sieur  L.-J.  fSeuwenhuys. 

15.  L*arbre  aux  deux  branches  desséohées. 

L.  o,o58.  H.  0|045. 

Au  milieu  d'un  petit  paysage  accidenté,  on  voit  l'arbre  présen- 
tant, à  gauche  et  à  droite  vers  le  sommet,  une  branche  des- 
séchée. 

Signé  au  haut  à  gauche  :  N^2i,Jf, 

16.  La  bergère  passant  le  gué  à  ^tY9^^ 

L.  0,55.  H.  0,45. 

Une  femme  à  cheval  passe  un  gué  avec  deux  bœufs  et  un 
mouton,  ea  ae  dirigec^it  vens  1^  dr<>it^. 
Signé  à  droite  dans  le  ciçl  :/.  F,  r^*  19. 

17.  Les  deu  mentons. 

L.  0,055.  H.  0,045. 

Un  mouton  est  tourné  de  profil  vers  la  gauche,  un  autre  ap- 
puyé sa  tê^e  sur  son  dos  ;  on  lit  dans  le  ciel  à  droite  à  rebours 

Signé  au  bas  à^uche  sur  une  pierre  s^.,  ito6. 
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18.  La  vache  blanche  (manière  de  Berghem.) 

L.  o,oS8.  H.  0,045. 

Une  vache  blanche  est  vue  de  profil  vers  la  droite;  elle  est 
affaissée  sur  elle-même. 

Il  y  a  des  AT*»  i5,  16,  17,  18,  des  épreuves  avant  que  le  cuivre 
sur  lequel  elles  étaient  tracées  ait  été  coupé.  Elles  sont  raris- 
simes.  L.  0,228.  H.  0,048. 


19.  Le  pâtre  assis  le  menton  dans  la  main. 

L.  0,353.  H.  0,134. 

A  gauche  est  assis  le  pâtre  le  menton  dans  la  main.  Auprès  de 
lui  et  en  avant  de  lui  sont  deux  vaches,  Tune  debout  paissant 
à  gauche,  lautre  couchée.  A  droite  il  y  a  deux  moutons  et  dans 
le  fond  deux  arbres. 

Signé  dans  la  marge  au  bas  de  la  gauche  :  F,  Faber^  1806. 


20.  L*&ne  bâté  derrière  les  deu  montons. 

L.  0,160.  H.  0,117. 

Un  âne  chargé  de  son  bât,  vu  de  profil  vers  la  gauche,  est  der- 
rière deux  moutons,  dont  Tun  bêle.  A  droite  un  berger  qui  sonne 
du  cornet. 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  F.  Faber^  1806  dans  la  marge. 
Dans  le  ciel  il  y  a  iV<»  14. 

!•'  état.  —  Avant  le  ciel  et  le  coin  droit  en  haut  du  trait  carré. 

2«  état.  —  Avec  le  ciel  et  le  trait  carré  fermé. 
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21.  La  cascade  (d*après  Van  Assche). 

L.  0,110.  H.  0,086. 

A  gauche  un  groupe  de  maisons  sur  une  colline  couronnée 
de  verdure.  A  droite  quelques  maisons  étagées.  Au  milieu  la 
cascade.  Au  fond  des  montagnes.  Au-devant  au  i*^  plan  trois 
vaches  et  un  pâtre. 

Signé  dans  la  marge  :  F.  Faber  à  droite  ;  Van  Assche  à 
gauche. 

22.  Vne  du  parc  de  Laeken. 

L.  0,173.  H.  0,137. 

Au  fond  à  droite  le  château.  Au  i*""  plan  de  ce  côté  un  tronc 
d'arbre  et  deux  moutons,  à  gauche  une  chèvre  et  deux  moutons, 
plus  en  arriére  des  arbres  est  un  pavillon  rustique. 

Signé  dans  la  marge  du  bas  vers  la  gauche  :  F.  Faher^  1806. 

i**"  état.  —  Avant  le  ciel. 

2«  état.  —  Avec  le  ciel. 


23.  La  lyre. 

L.  o,o56.  H.  0,067. 

Une  lyre  est  soutenue  par  deux  masques.  Elle  repose  sur  un 
nuage,  on  lit  au-dessus  d  elle  dans  une  auréole  Kot^ebue. 


24.  La  carte  d'adresse  de  Faber. 

L.  0,108.  H.  0,086. 

Entre  deux  rameaux  de  chêne  formant  guirlande,  on  lit  en  six 
lignes  :  «  F.  J.  Faber,  peintre,  /  rue  de  la  Magdelaine,  n9  404,  à 
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Bruxelles,  /  peint  le  portrait  en  mignature  ;  /  entreprend  toutes 
peintures  et  ornements  sur  porcelaine,  i» 


25.  La  raahe  qui  htmÏB  ao  binrd  ée  Tean. 

Lt  Ht 

Elle  est  vue  par  derrière  et  de  3/4  vers  la  gauche,  de  ce  c8té 
on  aperçoit  sur  Teaii  une  voile;  à  droite,  au  fond,  il  y  a  un 
château. 

Signé  au  bas  de  la  marge  à  droite  :  F.  Faber,  1806. 


26.  EBBeigne  d'une  clouterie. 

Ll  Ht 

C'est  la  vignette  d  une  clouterie  :  on  y  voit  une  forge. 


27.  La  bergerie  (d'après  Ommeganck). 

L.  0,129.  H.  0,100. 

On  voit  à  droite  la  porte  par  laquelle  un  berger,  la  badine  à 
la  main»  fait  rentrer  son  troupeau;  i  gauche^  des  mangeoires  et 
du  foin. 

Signé  dans  la  marge  du  bas,  à  gauche  :  7.  Ommeganck 
pinxit;  au  milieu  :  fi9  26,  et  à  droite  :  F.  Faber  se. 

i*"^  état.  —  Eau-forte  pure. 

2«  état.  —  Lavé  d'aqua-tinta  avec  un  ciel. 

3^  état.  —  Le  ciel  à  Taqua-tinta  effacé  ;  les  traces  de  celle-ci 
ne  subsistent  plus  que  dans  le  bas  de  la  planche. 
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28.  Paysage  (d'après  Théaulon). 

L.  0,154.  H.  0,100. 

Le  fond  est  occupé  par  un  château  entouré  d'arbres  sur  la 
gauche;  on  y  voit  aussi  de  grands  rochers.  A  droite,  au  premier 
plan,  un  groupe  d  arbres  dans  Teau;  au  milieu  du  devant,  deux 
vaches  et  trois  moutons  avec  un  pâtre. 

Signé  dans  la  marge  d'en  bas,  à  droite  :  Théaulon-Faber 
se.  1807, 

29.  Le  taureau  (d'après  Ommeganck). 

L.  0,177.  H.  0,113. 

A  gauche,  la  tête  attachée  à  un  arbre,  on  voit  un  taureau 
noîr;  en  arrière,  il  y  a  deux  vaches. 

Signé  dans  la  marge  inférieure,  à  gauche  :  Ommeganck  deL; 
à  droite  :  F.  Faber  1807. 

i«r  état.  —  Avahtles  côtés  Ju  trait  carré  à  gauche  et  à  droite, 
ainsi  que  les  traits  horizontaux  sur  la  croupe  de  la  vache  en 
arrière  à  droite. 

2*  état.  —  Avec  le  trait  carré  et  le  défaut  décrit  ci-dtewds. 

Il  y  a  des  épreuves  des  n<»  28  et  29  avant  que  le  cuivre  h'ait 
été  coupé.  (L.  0,^184.  H.  o,253.) 

30.  Les  deux  miâsobs  (d'après  LegiUon). 

L.  0,077.  H.  0,057. 

Deux  maisons;  à  droite,  un  saule;  à  gauche,  un  moulina 
eau  tenant  à  l'une  d'elles.  En  avant,  une  femme  étendant  du 
linge. 
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Signé  dans  la  marge  du  bas  :  Legillon;  au  bas  de  la  gauche  : 
Faber  se;  à  droite  :  Faber  se.  et  32  à  rebours.    . 

'    31.  Le  Paysage  au  vase  (d  après  Legros). 

L.  0,079.  H.  0,057. 

A  gauche,  un  escalier  tournant  que  vont  monter  deux  per- 
sonnes; à  droite,  sous  des  arbres,  un  grand  vase. 

3igné  au  bas  de  la  gauche  :  Legros  ;  et  au  bas  de  la  droite, 
mais  à  rebours  :  F.  Faber  sculpsit  n^Zi. 

32.  Le  paysan  sonnant  dn  cornet. 

L.  0,160.  H.  0,182. 

A  droite,  un  paysan  monté  sur  un  cheval  va  sonner  du  cornet; 
à  gauche,  un  âne  chargé  de  deux  paniers  portant  un  veau  et 
deux  moutons,  et  auprès  de  lui  la  paysanne  portant  un  agneau. 

Signé  dans  la  marge  du  bas,  à  gauche  :  J,  B.  Derqy  deL;  et 
à  droite  :  F.  Faber  1807  /|0  30. 

Les  planches  30,  31  et  32  sont  gravées  sur  le  même  cuivre; 
on  en  trouve  des  épreuves  avant  que  la  planche  n*ait  été  coupée. 
(L.  0,189.  H.  0,257.) 

33.  L'&ne  portant  un  cheyreau. 

L.  0,060.  H.  0,048. 

Un  âne  portant  deux  paniers,  dans  Tun  desquels  il  y  a  un 
chevreau,  se  dirige  vers  la  gauche.  Il  y  a  un  bélier  devant  lui  qui 
se  dirige  vers  la  droite. 

Signé  à  gauche,  dans  le  ciel  :/./.  1807. 
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!*«•  état.  —  Avant  que  le  trait  ne  soit  formé  autour  de  la  com- 
position et  que  la  planche  n  ait  été  coupée  à  droite. 
2«  état.  —  Avec  le  trait  carré  et  la  planche  diminuée. 

34.  Le  vieux  cheval. 

L.  0,054.  H.  0,047. 

Il  est  vu  de  profil,  est  tourné  vers  la  droite.  On  voit  au  loin 
de  ce  côté  quelques  arbres. 

Signé  dans  le  ciel,  à  droite  :/.y.  1807. 

35.  Les  ruines  (d'après  Théaulon). 

L.  0,354.  H-  0,184. 

A  gauche,  il  y  a  un  grand  château  en  partie  ruiné  et  avec 
quelques  arbres;  à  droite,  des  collines  également  parsemées 
d'arbres. 

Signé  dans  la  marge  inférieure,  à  gauche  :  Théaulon  ;  à  droite  : 
F»  Faber  1807,  et  marqué  au  milieu  :  28. 

I*'  état.  —  Avant  le  ciel  et  le  trait  carré. 

2*  état.  —  Avec  ceux-ci. 

36.  Le  troupeau  et  les  ânes  près  de  la  caverne. 

L.  0,277.  ^'  o»ï87. 

A  gauche  des  rochers,  au-devant  d'eux  des  moutons,  une 
femme  portant  un  agneau  et  deux  ânes,  Tun  chargé,  l'autre  qu'un 
homme  est  occupé  à  sangler  ;  à  droite  un  cours  d'eau  et  un^ 
habitation  dans  le  lointain.  Au  fond,  à  gauche,  on  voit  un  homme 
entrer  dans  la  caverne. 
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Signé  dans  la  marge  au  bas  \  L,  P,  Ommeganck^  pinxit^  à 
gauche;  et  F,  Faber,  1807,  à  droite. 

!«'■  état.  —  Avant  le  ciel. 

2'  état.  —  Avec  le  trait  carré  et  Tébauche  du  ciel  au  haut  de  la 
planche. 

3*  état.  —  Avec  le  ciel. 

37.  Le  paysan  avec  le  sao  passant  le  pont. 

L.Ojiio.  H.  o,o85. 

Un  paysan  portant  un  sac  au  bout  d  un  bâton  passe  sur  un 
pont  rustique  en  se  dirigeant  de  la  droite  vers  la  gauche.  De  ce 
côté,  il  y  a  une  maison  et  des  arbres. 

Signé  à  droite  dans  le  ciel  :  F.  Faber,  138. 

m 
m 

38.  La  laitière. 

L.  0,193.  H.  0,153. 

A  droite  on  voit  une  paysanne  qui  va  traire  une  vache.  A 
gauche  un  cours  d'eau.  En  arriére  de  celui<i  un  moulin  et  quel- 
ques maisons  sur  une  colline. 

Au  premier  plan  il  y  a  un  troupeau  de  cinq  moutons  et  une 
chèvre. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  dans  la  marge  :  F.  Faber,    1807 

39.  Le  Rieur. 

L.  o,o59>  H.  o,034« 

Un  homme  coiffé  d'un  chapeau  relevé  à  gauche  semble  sourire 
4ie  bon  cœur.  11  est  vu  de  face. 

Signé  au  bas  à  gauche  sous  le  trait  carré  :  Faber,  1807. 
Hillemacher  dit  en  avoir  vu  un  état  avec  le  cuivre  non  coupé. 
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40.  Diplôme  des  membres  de  la  société  de  la 

Bomie-Foi.  à  Bruxelles. 

L.  0,393.  ^*  ' 

Une  femme  ayant  une  auréole  autour  de  la  tête  est  debout 
auprès  de  lautel  de  la  Concorde.  Elle  joint  les  mains.  Dans  le 
fondy  on  voit  un  temple  circulaire  orné  de  colonnes;  à  gauche  un 
aigle,  poursuivant  la  Fausseté  et  la  Discorde,  âr  droite  un  arbre 
brisé.  Au  bas,  à  gauche,  le  génie  des  arts  et  des  sciences,  à  droite 
celui  du  commerce. 

41.  Portrait  de  Xavier  Bnrtin. 

L.  0,141.  H.  0,190. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts  vers  la  droite,  dans  un  ovale. 
On  lit  autour  de  celui-ci  :  anno  1791  ;  cetat.  48,  et  au-dessous 
du  portrait  l'inscription  : 

Franc  :  Xav  :  de  *Burtin  Eq  : 

S:C  :  R:  M  :  à  Consil  :  Gub  :  Gen  :  Belg  : 

Plurim  :  se  :  acad  :  soc  : 

r*"  état.  —  Avant  toute  lettre,  un  trait  carré  très-faible. 

2«  état.  —  Avec  le  trait  carré  encore  visible  et  Toreille  diminuée. 

3«  état.  —  Tel  qu'il  est  décrit  et  a  paru  en  tête  du  Traité  des 
connaissances  nécessaires  aux  amateurs  de  tableaux , 2  vol.  in-8*, 
Brux.,  1808. 

• 

42.  Âstolphe  d'Angleterre  chez  Atlas  de  Carène. 

L.  0,126.  H.  0,194. 

Un   guerrier  revêtu   d'une    armure   indique    du   geste   son 


/ 
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intention  à  un  homme  aux  bras  nus  accroupi  à  côté  de  lui. 

Signé  dans  la  marge  :  M,  Ang.  Buonaroti pinxit;  et  de  lautre 
côté  :  F.  Faber,  se. 

Au-dessous  on  lit  en  4  lignes  :  Astolphe  d Angleterre  che^ 
Atlas  de  Carène.  /  Ce  chef-d'œuvre  de  Fart  peint  à  F  huile  par 
M.  A.  Buonaroti^  sur  j panneau  de  châtaignier  haut.  4.0 pouces^ 
larg.  3o,  épais,  i  et  ij^^fait  j  partie  de  la  col leâion  du  conseiller 
de  Burtin  à  Bruxelles. 

m 

Cette  planche  a  paru  dans  le  manuel  de  De  Burtin. 

43.  La  laitière  généreuse. 

[^.  0,109.  ^'  0,084. 

A  gauche,  deux  moutons  sont  couchés  au  premier  plan.  A 
droite,  une  vache  tournée  vers  la  gauche  et  beuglant;  assise  au- 
près d'elle  une  jeune  femme  qui  donne  une  écuelle  de  lait  à  boire 
à  un  enfant. 

Signé  dans  le  ciel  :  F.  Faber,  1808.  N^  3y  à  gauche. 

44.  Le  troupeau  (d  après  De  Roy). 

L.  0,110.  H.  0,090. 

Un  pâtre  mène  un  troupeau  composé  de  deux  vaches  noires 
et  d  une  blanche,  il  tient  un  bâton  à  la  main. 

Signé  dans  le  ciel,  à  gauche  :  T)e  ^jr  pinxit.  F.  Faber,  3g. 

45.  Le  bœuf,  les  trois  moutons  et  laobèvre. 

L.  0,109  H.  0,087. 

Un  bœuf  et  trois  moutons  avec  un  bouc  traversent  un  gué; 
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les  quatre  premiers  se  dirigent  vers  la  gauche  et  le  cinquième 
vers  la  droite. 

Signé  au  bout  à  droite,  dans  le  tiel  :  F.  Faber.  1810. 

i^^  état.  —  Le  trait  carré  interrompu. 

2*  état.  —  Celui-ci  régularisé. 


46.  Carte  d'adresse  de  M"^^  Desprez. 

L.  o,i56.  H.  0,103. 

Deux  flores  debout  aux  extrémités  d'un  thyrse,  relèvent  dans 
leur  robe  une  masse  de  fleurs.  Au  milieu  d  elles,  une  corbeille 
remplie  de  fleurs  et  de  fruits. 

Signé  sur  le  socle  de  celle-ci  :  T.  F.  Faber.  1810. 

1*'  état.  —  Avant  le  trait  carré. 

2«  étal.  —  Avec  le  trait  carré;  au-dessus  de  la  corbeille  on  lit 
en  6  lignes  :  A  la  corbeille  de  fleurs^  j  rue  de  la  Cantersteen, 
/|o686,  à  Bruxelles.  joMad.  ^espre^  deVaris,  fabrique  et  vend I 
toutes  sortes  de /leurs,  vases,  bandeaux  et  I  garnitures  de  robes 
dans  le  dernier  goût  /  et  au  plus  juste  prix. 


47.  Le  berger  causant  avec  la  laitière. 

L.  0,255.  W-  Oî'9'' 

Au  milieu  de  la  planche  il  y  a  quatre  moutons  et  un  bouc.  A 
gauche,  un  jeune  pâtre  cause  avec  une  laitière  placée  derrière 
une  barrière  en  planches.  Au  fond,  une  colline  et  sur  un  chemin 
un  pâtre  avec  un  troupeau  de  moutons  et  de  chèvres. 

Signé  dans  la  marge,  au  bas  de  la  gauche  :  F.  Faber  1810. 
dans  un  paraphe. 
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48.  Portrait  de  Terry. 

L.  0,086.  H.  0,110. 

Il  est  vu  de  face,  accoudé  sur  une  pierre  à  gauche;  la  tête 
appuyée  sur  deux  doigts  de  la  main  droite. 

Signé  dans  la  marge  du  bas  :  Terry  par  son  ami  Faber.  1810. 
(La  date  dans  un  paraphe.) 

49.  Vignette  de  la  Bataille  de  la  Belle  Allianoe,  moreeau  de 

piano,  par  H.  Messemaeokers. 

L.  o,23o.  H.  0,272. 

Sous  une  inscription  circulaire  :  Bataille  de  la  belle  alliance^ 
se  trouve  une  Renommée  ailée,  distribuant  des  couronnes.  Qua- 
tre dentre  elles  contiennent  les  noms  de  Bulojy^  le  prince 
cTOrange,  Wellington,  Blucher,  une  cinquième  n  en  contient 
pas.  Puis  se  trouve  l'inscription  :  Fantaisie  '  your  piano-forte  / 
composée  et  dédiée  I  aux  armées  alliées,  I par  M.  Messemaec- 
kers.j  Prix    francs. 

Puis  une  vignette  sous  laquelle  se  trouve  le  nom  de  Waterloo^ 
et  au  dessous  :  A  Bruxelles  I  che\  Fauteur,  rue  de  Loxum, 
n^  298,  près  de  celle  de  la  {Montagne.  « 

50.  La  oasoade  à  droite. 

L.  0,108.  H.  0,079. 

Un  groupe  de  rochers  et  de  montagnes  se  trouve  à  droite,  un 
torrent  tombe  en  cascade  entre  eux  et  s'écoule  de  ce  côté.  A 
gauche,  on  voit  sur  un  chemin,  un  homme  portant  un  sac; 
puis  un  lointain  plat. 
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51.  La  dame  à  la  faille  et  sa  servante. 

L.  o,i3o.  H.  0,303. 

A  gauche  se  trouve  la  dame  revêtue  de  la  faille  de  soie  noire, 
portée  autrefois  à  Bruxelles  ;  à  sa  droite  est  la  servante  portant 
un  manteau  à  capuchon  en  étoffe  lilas,  que  les  paysans  mettaient 
avant  et  vers  1830. 

Signé  au  bas  de  la  gauche,  dans  le  terrain  :  Faber  1817. 

\^  état.  —  Avec  ce  seul  sujet  sur  la  planche  :  rarissime, 

2®  état. —  La  planche  contient  aussi  le  n°  107.  Il  y  a  des 
épreuves  avant  la  planche  coupée. 

52.  Les  trois  moutons. 

L.  0,195.  H.  0,141. 

Un  mouton  couché  à  gauche,  la  tête  vers  la  droite;  un  autre 
couché  à  droite,  la  tête  vers  la  gauche.  Le  troisième  est  debout, 
un  peu  en  arrière  et  semble  bêler.  Dans  le  lointain  il  y  a  des  arbres. 

53.  Le  berger  oouehé  à  plat  ventre. 

L.  0,196.  H.  0,139. 

A  gauche,  un  monticule  au  pied  duquel  est  couché,  sur  le 
ventre,  un  pâtre.  Deux  moutons  et  un  agneau  sont  couchés  plus 
à  droite.  Au  fond,  des  arbres  et  une  habitation  ou  deux. 

54.  Les  trois  montons  couohés  an  pied  de  l'arbre  déponillé. 

L.  0,200.  H.  0,148. 

Trois  moutons  sont  couchés  au  pied  d'un  arbre  dépouillé.  A 
gauche,  on  voit  deux  arbres  derrière  une  barrière. 
i«r  état.  ~  Eau-forte  pure. 
2®  état.  —  Repris  dans  les  ombres. 


\ 
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55.  Le  berger  accoudé  sur  la  barrière  de  bois. 

L.  0,148.  H.  0,110. 

Une  barrière  de  bois  est  rattachée  à  un  arbre  ;  à  droite,  un 
berger  est  accoudé  sur  celle-ci;  à  gauche,  quatre  moutons,  dont 
deux  couchés  et  deux  debout  entourent  un  bélier  couché;  au  loin 
un  cours  d*eau  et  une  colline. 

i^r  état.  —  Avant  le  ciel  et  le  trait  carré,  la  planche  non  cou- 
pée. (L.  0,182.  H.  0,159.) 

2e  état.  —  Planche  non  coupée  avec  le  ciel  et  le  trait  carré  à 
1  ligne  1/2  du  bord  du  cuivre. 

3«  état.  —  Le  trait  carré  réduit  à  148  sur  110,  le  restant  effacé. 
On  lit  au-dessus  de  la  planche,  à  droite  :  pi.  26;  à  gauche  : 
F.  Faberpinx.  et  sculp.  —  Cet  état  se  trouve  dans  les  Annales 
du  Salon  de  Gand  1829  (?) 

4*  état.  —  La  planche  coupée  aux  dimensions  du  trait  carré. 
Les  inscriptions  du  haut  ont  disparu. 

a 

56.  Le  berger  et  son  troupeau  sur  le  chemiii  montant. 

L.  0,143.  H.  0,204. 

A  droite,  des  collines  dont  le  sommet  est  chargé  d arbres;  à 
gauche,  un  paysage  accidenté  ;  au  fond,  des  montagnes;  sous 
les  collines  de  droite,  une  vache  et  un  troupeau  de  quatre  mou- 
tons et  un  bouc  que  le  berger  chasse  devant  lui.  En  arrière  il  y 
a  un  mouton  et  une  chèvre. 

i®'  état.  —  Eau-forte  pure.  Les  arbres  sont  gris. 

2«  état.  —  Les  ombres  sont  reprises  dans  les  arbres  et  au  pre- 
mier plan. 
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57.  Le  mouton  à  la  toison  ooorte. 

L.  o,iao.  H.  0,093. 

II  est  dirigé  vers  la  gauche  et  bêle  ;  au  fond,  à  droite,  des 
arbres. 

i®^  état.  —  Avant  le  ciel,  et  le  sujet  n**  58  gravé  au   dessous. 

Signé  à  droite,  dans  la  marge  en  bas  :  Faber  1828.  (2  à  rebours). 

2*  état.  —  Avec  le  ciel  et  le  sujet  ci-dessous.  Les  cuivres  ont 
été  ensuite  détachés. 


58.  Le  mouton  oonohé  au  bord  de  l'eau. 

L.  0,106.  H.  0,070. 

Il  est  couché  au  milieu  du  devant,  la  tête  inclinée  vers  la  droite; 
à  gauche  on  voit  un  cours  d'eau  et  des  arbres  dans  le  lointain. 

Signé  dans  le  ciel,  au  haut  à  droite  :  F.  Faber  1828.  (2  à  re- 
bours). 

Ce  numéro  et  le  précédent,  57,  ont  été  gravés  sur  le  même 
cuivre,  qui  a  été  coupé  depuis,  et  avait  1.  142:  h.  205.  Il  y  en 
a  des  épreuves  avant  que  les  deux  pièces  niaient  été  détachées. 

59.  La  yaohe  aux  deux  taohes  sur  le  flano. 

L.  0,124.  H.  0,095. 

Elle  est  vue  de  profil  vers  la  droite,  sur  le  flanc  elle  porte  deux 
taches  noires  dans  un  pelage  plus  clair.  A  droite,  il  y  a  un  che- 
min, et  dans  le  lointain,  des  arbres. 

Signé  dans  le  del,  en  haut,  à  gauche  :  F.  Faber  1828.  {2  re- 
tourné.) 
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60.  La  vache  et  le  mouton  couchés  près  de  l'arbre  devant 

la  palissade. 

L.  0,136.   H.  0,081. 

A  gauche,  on  voit  un  tronc  d  arbre,  en  arrière  de  celui-ci,  une 
palissade;  en  avant,  une  vache  à  la  robe  mouchetée,  couchée  et 
vue  de  profil  vers  la  droite  ;  devant  elle,  un  mouton  couché  et 
vu  de  profil  vers  la  gauche. 

I^s  no»  59  et  60  sont  gravés  sur  la  même  planche.  (L.  0,144. 
H.  0,200.) 

Il  y  a  eu  des  épreuves  avant  que  la  planche  ait  été  coupée. 


61.  La  vach9  et  le  bœuf  sous  les  trois  arbres. 

L.  0,203.  H.  0,144. 

A  droite,  il  y  a  trois  grands  arbres  élancés;  sous  ceux-ci  sont 
une  vache  et  un  bœuf;  en  avant  d'eux,  au  premier  plan,  on  aper- 
çoit une  vache  couchée  vue  de  face  et  trois  moutons  ;  au  loin,  un 
hameau . 

Signé  au  haut  de  la  droite  :  F.  Faber  1828. 


62.   Les  deux  vaches  et  le  mouton  (d'après  Verboeckhoven). 

L.  0,201.  H.  0,143. 


A  gauche,  une  vache  debout,  paissant  ;  à  droite,  un  mouton  ; 
entre  eux,  une  vache  couchée  ;  en  arrière,  à  droite  des  planches, 
deux  arbres  et  des  buissons. 

Signé  au  bas,  dans  la  marge  :  Verboeckhoven  del.,  à  gauche, 
et  Faber  aquaforti  1828,  à  droite. 
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63.  Les  deux  paysans. 

L.  o,ii5.  H.  0,103. 

A  gauche,  un  jeune  paysan  debout,  tenant  à  la  main  une  ter 
rîne  et  revêtu  d'une  blouse  déguenillée;  à  droite,  un  jeune  gar 
çon  mieux  habillé  est  assis  sur  une  pierre. 

Signé  dans  le  terrain,  au  bas  de  la  gauche  :  F.  Faber  1828. 


64.  La  vache  et  les  trois  moutons. 

L.  0,1 15.  H.  0,075. 

Une  vache  vue  des  3/4  et  tournée  vers  le  fond  est  dirigée  de 
gauche  à  droite  ;  à  gauche,  un  mouton  est  au  bas  d'une  pente  ;  à 
droite,  deux  moutons  dont  l'un  broute. 

Signé  au  haut  de  la  gauche  :  F.  Faber,  1828. 

Les  n®«  63  et  64  ont  été  originairement  gravés  sur  la  même 
planche  qui  avait  :  L.  0,144.  H.  0,203. 

Il  y  en  a  des  épreuves  rarissimes  avant  que  la  planche  ne  soit 
coupée. 


65.  Le  berger  endormi  à  Tombre  du  monticule. 

L.  0,203.  H.  0,144. 

A  gauche,  sont  quatre  moutons,  dont  trois  couchés  et  celui  de 
l'extrême  gauche  debout;  au  fond,  des  arbres  et  une  maison  de 
paysan;  à  droite,  au  bas  du  tertre,  est  le  berger,  qui  semble 
dormir. 

Signé  au  haut  de  la  gauche  :  jF.  Faber,  1828. 
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66.  Les  deux  montons  oouchés  auprès  du  mouton  qui  bêle. 

L.  0,164.  H.  0,123. 

A  droite,  un  arbre,  des  planches  rattachées  à  un  piquet  ;  en 
avant  de  celle-ci,  deux  moutons  couchés  ;  plus  à  gauche,  un  mou- 
ton debout  dirigé  de  profil  vers  ce  côté  ;  il  bêle;  dans  le  lointain, 
des  arbres  et  de  leau. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  F,  Faber^  1828. 

67.  Téta  de  jeune  homme. 

.     L.  0,145.  ^'  3»2 

Une  tête  de  jeune  homme,  souriant,  revêtu  d'une  casquette  et 
dirigée  vers  la  gauche.  Il  y  a  un  lavis  d'aqua-tinta. 

i«r  état.  —  La  planche  non  coupée  avant  le  paysage  à  Taqua- 
tinta.  (L.  0,145.  H.  0,198). 

2«  état.  —  Avec  le  paysage  en  sens  contraire.  V.  n®  68. 

3*  état.  —  La  planche  coupée  n'a  plus  que  :  L.  0.062.  H.  0,091 . 

68.  Le  paysage  à  laqua-tinta. 

L.  ?H.  ? 

Un  essai  de  paysage  où  Ton  voit,  à  gauche,  un  arbre.  Le  res- 
tant est  indistinâ. 

69.  Le  troupeau  divisé  (daprès  Ommeganck). 

L.  0,139.  ^*  Ojï*2. 

A  gauche,  un  bélier  est  couché,  la  tête  dirigée  de  ce  côté;  plus 
vers  le  milieu  de  la  planche,  sont  couchés  deux  moutons  qui  se 
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font  face;  c'est  là  la  première  partie  du  troupeau.  Sur  un  gradin 
de  colline  est  la  deuxième  partie  accompagnée  du  berger. 

Signé  au  bas  dans  la  marge,  à  gauche  :  Ommeganck  pinxit  ; 
et  à  droite  :  F.  Faber. 


70.  L  &n6  devant  le  chardon. 

L.  0,121.  H.  0,083. 

Un  âne  est  vu  de  profil  vers  la  gauche,  il  a  le  licol  autour  de 
la  tête;  devant  lui  est  un  chardon;  au  fond,  il  y  a  quelques 
groupes  d'arbres  à  gauche. 

Les  n«s  69  et  70  sont  gravés  sur  la  même  planche,  qui  a  ainsi  : 
L.  0,147.  H.  o,2i5.  Il  y  en  eu  des  épreuvçs  avant  la  planche 
coupée. 

71.  Le  troupean  passant  le  gué  au  bas  du  rocher. 

L.  0,120.  H.  0,135. 

A  gauche,  un  rocher  chargé  de  verdure,  et  se  terminant  par 
une  partie  boisée  ;  le  long  de  celui-ci,  un  chemin  aboutissant  au 
gué  où  va  entrer  le  troupeau  conduit  par  un  chien  ;  le  berger  est 
au  fond. 

72.  Le  paysage  à  la  petite  cascade. 

L.  0,122.  H.  0,087. 

A  gauche,  une  colline  coupée  à  pic;  au  fond,  un  cours  d'eau 
bordé  d'arbres  se  déversant  à  droite  par  une  petite  cascade;  au 
fond,  à  droite,  quatre  arbres  et  quelques  maisons. 


326 


73.  Le  petit  &iie  chargé  de  deux  paniers. 

L.  0,073.  H.o,o65. 

Il  est  dirigé  vers  la  droite  et  porte  des  paniers  plats  accouplés. 

74.  La  tète  du  mouton  qui  bêle. 

L.  5,5.  H*  3,8. 

Il  est  VU  de  face  et  seule  la  tête  est  tracée. 
Les  n9*  72,  73,  74  sont  gravés  sur  un  même  cuivre   qui  a  : 
L.  0,145.  H.  o,2o5. 

75.  Mon  Lubin,  chien  du  chevalier  Camberlyn. 

L.  0,120.  H.  0,088. 

Cest  un  barbet  couché,  le  corps  dirigé  à  droite,  la  tête  de  face. 
Il  est  tondu  en  chien-lion;  derrière  lui,  lentrée  de  sa  niche. 

76.  Le  mouton  bêlant. 

L.  0,1 19.  H.  0,087. 

Il  est  couché,  la  tête  dirigée  à  droite,  au  bas  d'un  monticule 
couvert  de  verdure;  le  ciel  est  extrêmement  lourd. 

Les  n^  75  et  76  sont  gravés  sur  le  même  cuivre.  L  0,129. 
H.  0,189.  Il  y  en  a  des  épreuves  avant  que  les  planches  ne  soient 
coupées. 

77.  La  chèvre  et  le  chevreau. 

L, 0,106.  H,  0,074. 

Une  chèvre  est  vue  de  profil  vers  la  gauche;  elle  se  dirige  vers 
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son  chevreau  aussi  couché  et  dirigé  vers  la  gauche,  au  pied 
ci*une  palissade  en  paille. 

i®*"  état.  —  Avant  le  ciel  et  avec  le  travail  à  la  pointe  dans  la 
marge. 

2*  état.  —  Avec  le  ciel. 


78.  Le  patriote  brabançon. 

L.  0,084.  H.  0,086. 

Il  est  vu  de  face,  revêtu  d'un  bonnet  élevé  et  fourré,  portant 
cocarde  et  cor  militaires. 

Les  n<>»  77  et  78  sont  gravés  sur  le  même  cuivre.  (L.  0,145. 
H.  0,195). 

Il  y  en  îT  des  épreuves  du  i"'  état  avant  le  ciel  du  n*  77. 


79.  Le  berger  et  la  laitière  assis  dans  le  chemin  creox. 

L.  0,204.  H  0,144. 

■ 

A  gauche,  une  ferme  entourée  d  arbres  ;  devant  elle,  dans  le 
terrain,  un  chemin  creux,  une  laitière  et  un  pâtre  y  causent 
assis,  un  chien  est  couché  auprès  deux;  en  arrière,  deux  mou- 
tons, et  sur  une  hauteur,  une  vache  vue  de  profil  vers  la  gauche  ; 
au  fond,  à  droite,  quatre  saules. 

Signé  dans  la  marge,  au  bas  de  la  gauche  :  F.  Faber,  i83i. 

80.  Les  deux  moutons  et  Tagneau. 

L.  0,196.  H.  0,140. 

Deux  moutons  sont  couchés  en  groupe  avec  un  agneau  ;  un 
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autre  mouton  est  debout  en  arrière  ;  le  fond  est  tenu  par  des 
collines  et  des  arbres. 
Signé  au  bas  de  la  gauche  :  F.  Faber  1813  (pour  1831). 


81.  Le  boao  (d'après  Verbœckhoven). 
L.  0,080.  H.  0,061. 

Un  bouc  vu  de  profil  vers  la  droite,  se  frotte  les  cornes  contre 
un  pieu  auquel  pend  un  petit  bout  de  corde  nouée. 

Signé  au  bas  dans  la  marge,  à  gauche  :  E.  Verboeckhoven  del^ 
i832  (3  à  rebours),  et  à  droite  :  Faber. 

82.  Le  ohftn  à  poil  ras. 

L.  0,096.  H.  0,070. 

Il  est  couché  au  devant  d'un  mur,  auprès  de  sa  niche,  la  tête 
dirigée  à  gauche;  à  droite,  un  coin  de  paysage. 

Signé  au  bas  de  la  gauche,  dans  la  marge  :  F.  Faber ^  1837. 

Les  n®"  81  et  82  sont  gravés  sur  la  même  planche.  (L.  0,121. 
H.  o,i65.) 

83.  La  bergère  sur  Tâne. 

L.  0,131.  H.  0,190. 

A  gauche,  des  collines  :  à  droite,  un  cours  d'eau  et  un  lointain; 
au  milieu,  un  chemin;  sur  celui-ci,  un  troupeau  suit  la  bergère 
montée  sur  un  âne  et  à  laquelle  deux  agneaux  font  contre-poids 
dans  un  panier. 

Signé  dans  la  marge  inférieure,  à  gauche  :  F.  Faber,  1837. 
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84.  Le  bœuf  montant  à  la  prairie. 

L.  0,213.  H.  0,147. 

Au  fond,  un  cours  d'eau  bordé  de  collines  et  d'un  paysage 
varié;  au  premier  plan,  une  prairie;  sur  celle-ci  sont  couchés 
deux  vaches  et  deux  moutons;  un  bœuf  y  monte  du  bord  de 
Teau  à  la  gauche  de  la  planche,  ainsi  que  deux  moutons  que 
chasse  un  berger. 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  1837  F.  Faber,  dans  la  marge. 


85.  Vue  de  la  porte  de  Hal. 

L.  0,198.  H.  0,137. 

Un  paysage  très-étendu,  à  gauche,  St-Gilles  et  son  église;  en 
avant,  des  maisons;  adroite,  les  remparts  de  Bruxelles  et  la 
porte  de  Hal;  au  premier  plan,  deux  arbres  très-légers;  sur  la 
route, au  fond,  une  charrette;  au  premier  plan,  un  troupeau  con- 
duit par  un  cavalier. 

Signé  au  bas  de  la  gauche,  dans  la  marge  :  F.  Faber, 


86.  La  ferme  couverte  de  chaume. 

L.  0,102.  H.  0,083. 

Une  ferme  couverte  de  chaume  est  au  milieu  de  la  planche, 
on  y  voit  différents  appentis  ;  derrière  elle,  deux  arbres  ;  à  droite, 
un  troisième;  en  avant,  deux  vaches  couchées  et  un  veau;  une 
troisième  vache  paissant. 

TOME  VIIL  32 
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87.  Le  mouton  tondu. 

L.  0,103.  H.  0,083. 

Un  mouton  tondu  est  couché  la  tête  à  droite,  auprès  de  lui 
est  un  agneau  couché. 

Signé  dans  la  marge  du  bas,  à  gauche  :  Verboeckhoven  pinxit; 
à  droite  :  Faber;  au  milieu,  1837. 

Les  Ti^  86  et  87  sont  gravés  sur  le  même  cuivre.  (L.  0,138. 
H.  0,196.) 

88.  Les  deux  bœufs  se  désaltérant. 

L.  0,189.  ^*  <^»>27. 

Au  premier  plan,  deux  bœufs  se  désaltèrent  dans  un  cours 
d'eau,  où  Ion  voit,  à  gauche,  des  joncs;  au  fond,  un  pont  et  en 
arrière,  un  paysage  avec  arbres  et  maisons;  sur  la  colline,  à 
droite,  une  laitière  va  traire  une  vache. 

Signé  au  bas  de  la  gauche,  en  marge  :  F,  Faber ^  1837. 

89.  Le  jeune  pâtre. 

L.  o,i85.  H.  0,128. 

Un  pâtre  jeune  et  coiffé  d'une  casquette,  chasse  devant  lui  un 
troupeau  composé  de  cinq  moutons,  un  bouc  et  une  vache;  à 
droite,  une  ferme  au-delà  d'un  cours  d'eau. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  F.  Faber ^  1837,  avril. 

90.  L'homme  et  son  ehien  passant  le  pont. 

L.  o,i55.  H.  0,114. 

Au  milieu,  un  cours  d'eau  ;  sur  celui-ci  un  pont  sans  garde- 
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fou;    à  gauche,  un  saule  et  une  barquette;   en  arrière,   une 
ferme  et  un  peuplier;  un  grand  arbre  au-dessus  du  pont;  à 
droite,  des  collines;  sur  le  pont,  un  homïne  avec  son  chien. 
Signé  au  bas  de  la  gauche,  en  marge  :  Faber,  1^37. 

91.  Les  deux  moatons  sous  le  coup  de  vent. 

L.  0,135.  H.  0,107, 

L'un  est  couché  par  terre,  lautre  bêle  avec  effort;  les  herbes 
inclinées,  on  voit  les  nuées  courir  au  ciel. 

Signé  dans  la  marche  inférieure,  à  gauche  :  F,  Faber^  1837; 
et  à  rebours,  à  droite  :  E.  Verboeckhoven  pinxit. 

92.  Le  paysage  au  troupeau  conduit  par  un  p&tre  à  cheyal 

(d'après  Kops). 
L.  0,141.   H.  0,091. 

A  gauche,  des  arbres  bordant  un  chemin,  à  droite,  un  massif 
d'arbres;  en  arrière,  une  ferme  et  des  collines  élevées  et  blanchâ- 
tres; sur  le  chemin,  à  gauche,  est  le  troupeau  et  le  pâtre  à  cheval. 

Signé  au  haut  de  la  gauche  :  Kops  pinxit \  à  droite  :  Faber, 
mais  mal  mordu. 

1-res  n*^  91  et  92  sont  sur  le  même  cuivre.  (L.  0,147  H.  o,2i3.) 
Il  y  en  a  des  épreuves  avant  que  les  planches  n'aient  été  séparées. 

93.  La  vache  et  le  mouton  (essai  daqua-tinta). 

L.  0,154.  H.  0,117. 

Une  vache  paissant  à  gauche  dirigée  vers  le  speâateur  ;  à  côté 
d'elle  est  couché  un  mouton,  la  tête  dirigée  à  droite  et  bêlant; 
au  fond,  un  paysage. 
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94.  La  chèvre  et  les  deux  chevreaux  (d  après  Verboeckhoven). 

L.  0,164.  H.  0,123. 

A  gauche,  sur  un  tertre,  est  couché  un  jeune  chevreau  ;  au 
milieu  de  la  planche  est  une  chèvre,  un  chevreau  accroupi  est 
occupé  à  têter;  au  fond,  deux  barrières. 

Signé  au  bas,  dans  la  marge  :  Verboeckhoven  deL  à  gauche 
et  à  droite  :  F,  Faber. 

95.  Grand  paysage  vue  de  Schaerbeek  (d'après  Kops). 

L.   0,213.  ^*   0,148. 

Cette  vue  est  prise  à  l'ancien  Maelbeek,  auprès  de  la  Montagne 
de  sable  à  Schaerbeek  ;  on  aperçoit  au  premier  plan,  des  prai- 
ries où  serpente  la  Senne,  et  i  Tarrière-plan,  les  collines  de 
Schaerbeek  au-devant  desquelles  se  trouve  un  rideau  d'arbres  et 
quelques  maisons. 

Signé  au  bas,  à  gauche  :  Kops  pinxit^  et  à  droite  :  Faber.  Le 
tout  dans  la  marge. 

96.  L'âne  broutant  du  chardon. 

L.  0,181.  H.  0,114. 

Il  est  debout,  de  profil  vers  la  gauche,  et  a  la  tête  inclinée  vers 
le  chardon  qu'il  va  brouter. 
Signé  au  bas  de  la  droite  ;  F.  Faber,  mars  1840. 

97.  Le  mouton  avec  un  pont  à  l'arrière-plan. 

L.  0,109.  H.  0,092. 

Un  mouton  i  la  toison  fine  est  debout,  presque  de  profil  vers 
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la  gauche,  sur  une  pointe  de  terre  entourée  d'eau;  au  fond,  on 
voit  un  pont  à  deux  arches;  des  deux  côtés,  des  arbres  et  des 
fermes. 

Signé  dans  le  ciel,  à  droite,  à  peine  lisiblement  :  F.  Faber,  1842. 

98.  Les  deux  moutons  oouohés  près  de  la  touffe  de  plantes. 

L.  0,178.  H.  0,138. 

Sur  un  gazon  ras  sont  couchés  deux  moutons  ;  lun  dirigé  vers 
la  gauche,  bêle;  lautre,  vu  de  dos,  est  auprès  d*une  touffe  de 
plantes  située  à  droite;  le  fond  est  peu  mordu. 

Signé  au  haut  du  ciel,  vers  le  milieu,  d'une  manière  peu  mar- 
quée :  F.  Faber,  1842. 

99.  Le  paysan  et  sa  femme  revenant  du  marché. 

L.  0,353.  H.  0,203. 

A  gauche,  un  âne;  en  arrière,  une  femme  revêtue  du  costume 
des  paysannes  flamandes,  et  un  homme  en  blouse  portant  un  sac 
sous  le  bras  ;  à  côté  de  lui,  cinq  moutons  ;  en  arrière,  une  grosse 
tour. 

Signé  au  haut  de  la  gauche,  dans  le  ciel  :  F.  Faber,  1842. 

100.  L'âne  du  marchand  de  poulets. 

L.  o,2i3.   H.  o,i53. 

En  arrière,  un  paysan  coiffé  d'une  casquette,  et  le  bonnet  sur 
la  tête,  conduit  deux  moutons  et  un  bouc;  en  avant,  on  voit 
presque  de  face,  un  âne  chargé  de  deux  paniers  élevés;  au  fond, 
un  pont,  des  arbres  et  des  collines. 

Signé  dans  la  marge,  au  bas  de  la  gauche  :  F.  Faber  y  1842. 
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101.  Le  chasseur  de  Chasteler. 

L.  0,159.  H.  0,177. 

Un  militaire  portant  moustache,  revêtu  de  la  blouse,  portant 
la  carnassière  au  dos  et  un  bonnet  fourré,  comme  au  n^  78, 
arme  son  fusil  ;  il  est  auprès  d'une  sorte  de  barricade. 

On  lit  dans  la  marge,  en  bas  :  Chasseur  de  Châteler,  septem- 
bre i83o  (3  à  rebours)  ;  et  à  droite,  contre  le  trait  carré  :  F.  Faber. 

102.  Vue  des  remparts  de  Bruxelles  à  la  perte  d'Anderlecht. 

L.  0,087.  H-  o,o5o. 

A  gauche,  les  remparts  et  deux  moulins  ;  dans  le  fossé  exté- 
rieur, on  voit  un  homme  occupé  à  pêcher  à  la  ligne  ;  au  fond,  à 
droite,  un  pont  et  des  arbres. 

Signé  contre  le  bord  de  gauche,  hors  de  la  planche  :  F.  Faber 
1842. 

103.  Le  boudenr. 

L.  0,025.  H,  o,o3o. 

.   Une  tête  d*homme  faisant  mine  de  bouder,  très-peu  marquée 
et  peu  mordue. 

104.  Un  petit  mouton. 

L  0,025.  H.  0,035. 

Il  est  dirigé  vers  la  droite,  a  la  tête  penchée  et  semble  bêlen 

Les  n***  102,  io3,  104  sont  gravés  sur  une  même  bande  de 

cuivre,  dans  Tordre  indiqué  par  les  numéros,  sauf  que  io3  est  au 
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rebours  des  deux  autres.  (L.  0.253.  H.  o,o55   II  y  a  des  épreuves 
avant  que  les  planches  ne  soient  coupées. 


'    105.  Le  mouton  eouché  vers  la  droite. 

L.  0,095.  H.  0,073. 

Il  est  couché  vers  la  droite,  la  tête  élevée  et  les  oreilles  bais- 
sées. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  F.  Faber,  \%^juin^  dans  la  marge 
(4  et  3  à  rebours). 


106.  Buste  de  Faber  &gé^ 

L.  0,148.  H.  0,190. 

Il  est  représenté  nu-tête,  incliné  en  avant  et  ayant  un  grand 
col  blanc. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  F,  Faber,  1843;  et  ail  dessous,  à 
rebours  ;  .15  décembre. 

i®*"  état.  —  Avec  un  trait  au-dessous  et  à  droite  du  buste. 

2«  état.  —  Ce  trait  effacé. 


107.  Le  buveur. 

L.  0,95.  H.  0,111. 

Il  est  coiffé  d'un  bonnet  aux  ailes  relevées,  assis  sur  une  chaise 
et  tient  un  pont  sur  la  jambe.  Manière  Devausty. 

Signé  au  haut  de  la  gauche  :  F,  Faber,  1 843  (4  et  3  à  rebours) 
3o  décembre. 
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Ce  sujet  est  gravé  avec  le  n^'  51  sur  une  même  planche.  Il  y  a 
des  épreuves  des  planches  non-séparées. 

108.  Paysage  :  le  troupeau  ayaut  passé  le  pont. 

L.  0,178.11.0,116. 

A  gauche,  un  rocher;  au  fond,  un  cours  d*eau;  à  droite*  des 
arbres;  au  milieu  du  devant,  sur  un  chemin,  un  homme  mène 
un  troupeau  composé  de  deux  bœufs,  quatre  moutons  et  une 
chèvre  ;  le  lointain  est  montueux  et  accidenté. 

Signé  au  bas  dans  la  marge,  à  droite  :  F.  Faber^  janvier  \%^. 


Faber  est  aussi  auteur  de  deux  lithographies  : 

i«  La  vache  et  le  mouton,  La  vache  est  de  profil  vers  la  droite, 
le  mouton  est  couché  devant-elle,  vers  la  gauche. 

Signé  au-dessous  du  terrain,  à  gauche  :  F.  Faber;  et  à  droite  : 
Litho,  de  V,  T).  Burggraeffà  Bruxelles. 

20  Deux  moutons  et  un  agneau  couchés  sur  un  terrain  envi- 
ronjié  de  plantes  retombant  à  gauche  et  à  droite. 


I 
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Quelques  ^elgica  de  la  bibliothèque  de  oMadrid. 


L'histoire  n*a  pas  de  papiers  sans  valeur,  manuscrits  ou  im- 
primés. Dans  tous  on  apprend  quelque  chose.  Dernièrement, 
un  peintre  de  mes  amis  ayant  à  confeftîonner  une  bataille  du 
XVI®  siècle,  se  donnait  au  diable  pour  avoir  Tuniforme  que  por- 
tait un  tercio  d'Espagnols  qui  avait  fait  la  charge  décisive.  Il 
avait  consulté  une  foule  de  livres  et  Ion  s'était  livré  pour  lui  à 
de  longues  recherches,  lorsque,  par  hasard,  dans  un  de  ces 
récits  à  la  main,  comme  il  en  paraissait  beaucoup  en  ce  temps 
où  les  gazettes  n'existaient  point,  il  lut  ces  quelques  mots  : 
«  Et  les  espagnols  du  comte  de  Padilla,  vestus  de  hoquetons 
bleus  ».  C'était  une  révélation,  un  coup  du  ciel,  surtout  pour 
mon  ami  qui  adore  le  bleu. 

Et  puis,  les  historiens  trouvent  bien  des  choses  aussi  dans  ces 
récits  d'événements  qui  apparaissent  tout  chauds.  C'est  pour  ne 
rien  laisser  perdre  que  nous  donnons  ici  les  titres  de  quelques 
pièces  de  ce  genre,  relevés  dans  la  bibliothèque  de  Madrid,  par  un 
savant  des  plus  aimables  qui  veut  bien  nous  les  communiquer. 
Comme  on  le  verra,  ce  sont  toutes  pièces  du  XVII*  siècle  qui 
intéressent  notre  histoire  nationale  : 

Relacion  del  Estupendo  Ca&o  que  sucedio  en  la  ciudad  de  Lieja  en  Alema- 
nia,  despues  de  Pascua  de  Resureccion  deste  Afio  de  1637,  ^^"  muerte  atroz 
de  dos  potentados  ;  el  uno  el  Code  de  Barfuse,  huicfo  de  los  estados  de 
Flandes,  y  el  otro  el  governador  de  la  Ciudad.  Con  muerte  tambien  de  dos 
padres  graues  de  la  compania,  y  otro  Religiozo  del  Carmen.  {In fine.)  Im- 
pressa con  licencia  en  Sevilla  en  casa  de  Simon  Faxardo  esto  ÂBo  de  1637. 
4  ff.  pet.  4*". 
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Verdadera  noticia  de  las  viélorias  que  en  los  estados  de  Flâdes  a  tenido  el 
Sefior  Infante  Cardenal,  contro  las  armas  del  Rey  de  Francia.  Ponese  aqui 
a  la  letra  una  carta  del  conde  Picolomini,  en  q.  avisa  a  su  Alt.  los  succesos 
de  la  batalla  de  Triumbila  {Thionville),  y  de  como  socorrio  aquella  Plaça, 
degoUô  siete  mil  Francezes,  y  prendio  très  générales.  (In fine,)  Con 
licencia  del  Sefior  alcalde  Don  Francisco  de  Alarcon,  la  impnmio  en  Se  villa 
Francisco  de  Lira.  Ano  de  163g.  4  flF.  pet.  4'*. 

Retacion  que  se  declaran  las  traças  con  q.  Francia  ha  pretendido  inquiemr 
los  ■  animos  de  los  fîdelissimos  Flamencos  a  que  se  rebelassen  contra  su 
Rey,  y  Seâor  natural.  Escriviola  Don  Francisco  de  Quebedo.  {In  fine.)  Im- 
presso  con  licencia  en  Malaga  por  luan  Serrano  de  Vargas  Aoo  de  1637, 
8  ff.  pet.  4**.  (Signature  A  IIII.) 

Relacion  de  la  Famosa  vitoria,  que  han  tenido  las  Catolicas  Armas  de 
Su  Magestad,  contro  la  Francia,  sobre  el  sitio  de  la  ciudad  de  Cambray  en 
los  Estados  de  Flandes,  sucedida  Martes  29  de  Mayo  de  lùb^,  (In  fine.) 
Impresso  en  Sevilla,  por  Juan  Gomez  de  Blas,  Impressor  mayor  de  dicha 
ciudad.  Este  Ano  de  1057  4  ff.  s.  pag.  pet.  ^^'', 

Relacion  de  la  presa  de  la  inexpugnable  Plaza,  y  fortaleza  d«  Schinchen, 
en  la  Provincia  de  Geldres,  Ilaue  de  Olanda.  Contrene  el  modo  de  conquis- 
tarla,  que  ha  tenido  el  exercito  del  Serenissimo  Sefior  Infante  Cardenal. 
Inipresso  por  los  herederos  de  la  viuda  de  Pedro  de  Madrigal.  Aâo  de 
M DCXXXV.  4  ff.  sans  pag.  pet.  410. 

La  gloriosa  defcnsa  de  la  villa  de  Montmedy,  en  los  Estados  de  Flandes 
por  don  Ivan  de  Alamont  su  Gouernador,  y  tenienteque  fue  de  la  ^arda 
Alemanz  de  su  Majestad,  Ofrece,  y  dedicala  a  la  memoria  de  un  amigo  tan 
benemerito  D.  G.  D.  B.  B.  D.  A.  Ano  de  M.  DC.  LVII.  1 1  ff.  pagin.  pet.  4««. 

Relacio  de  tôt  los  succeit  en  lo  siti  de  Tionvilla,  ques  comença  a  16  luny 
1643,  fins  al  dia  de  la  Gapitulacio,  ytambe  de  totas  las  municions  de  boca,  y 
guerra,  y  peças  de  artilleria  se  son  trobadas  en  dita  Giutat  Ab  Llicencia..En 
Barcelona,  per  laume  Mathevat,  any  1643.  4  ^'  ^^^^  P^S*  P^^-  4^« 

Relacio  mot  verdadera,  de  tôt  lo  contengot  en  las  Parts  de  Flandes,  Aie- 
mafia,  Sabaya,  y  Genova,  y  la  Viéloria  que  han  tingut  las  armas  del  Rey 
Ghristianissimo,  contro  lo  Infant  fJardenal,  y  Princep  Tnomas. —  Noves  ordi- 
nacions  de  ^1  de  Agost  1641.  —  De  Amiens  a  27  de  Agost  1641,  nos  avissa 
que  a  18  Su  Magestat,  y  Su  Eminencia,  y  arribaren  y  hi  son  de  présent.  En 
Barcelona  en  casa  de  laume  Mathevat  Any  1641.  4  ff.  sans  pag.  pet.  4^0. 

La  presa  de  Cosni  en  lo  Piamont  sobre  los  Espanyols,  la  Ueva  del  siti 
posale  por  los  Espanyols  devant  la  Basse  en  Flandes.  Y  La  Presa  de  la  ciutat 
y  castell  de  lonuelle  en  la  Franche-Comtè.  Fet  tôt  per  las  Armas  de  Nostre 
Christianissim  y  inuiélissim  Monarca  de  França  en  las  Jornadas  y  forma 
seguentes.  —  En  Barcelona  en  casa  de  laume  Mathevat  1641 .  4  ff.  sans  pag. 
pet.  4*0. 

Relacion...  verdadera  de  la  famosa  vitoria,  que  ha  tenido  el  Serenissimo 
Senor  Infante  Gardenal  contro  el  exercito  de  Francia,  que  venia  a  cercar  a 
San  Omer,  y  el  de  Olanda  que  estava  sobre  Xedrez,  en  los  Estados  de 
Flandes,  este  afio  de  1639.  Con  licencia  del  serîor  Alcalde  vlon  Francisco  de 
Alarcon,  impressa  en  Sevilla  por  luan  Gomez  de  Blas  junto  al  colegio  de  San 
Azacio.  2  ff.  sans  pag.  pet.  410. 
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NÉCROLOGIE 


Le  i*'  décembre  1873  est  décédé  à  Liège  le  R.  P.  Augustin 
de  Backer ,  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Nous  devons  un 
hommage  tout  particulier  à  ce  vaillant  bibliographe  :  c'est  dans 
une  série  antérieure  du  Bibliophile  belge  qu  ont  été  publiées  les 
Annales  plantiniennes  de  i555  à  iSSg,  travail  exécuté  en  collabo- 
ration avec  1  auteur  de  cette  notice. 

Augustin  de  Backer  est  né  à  Anvers,  le  18  juillet  1809.  Après 
avoir  terminé  ses  études,  il  entra  au  noviciat  de  Nivelles, 
en  1835,  fut  ordonné  prêtre  à  Liège  en  1843,  et  prononça  ses 
derniers  vœux  le  2  février  1846.  Doué  d'une  grande  aptitude 
pour  la  bibliographie,  infatigable  au  labeur,  il  entreprit  de 
refaire,  après  Ribadeneira,  Alegambe  et  Southwell,  et  d'après 
une  méthode  plus  conforme  aux  exigences  de  la  science  moderne, 
la  Bibliothèque  des  écrivains  de  la  Société  de  Jésus,  A  cet  effet, 
il  parcourut  pendant  plusieurs  années  une  bonne  partie  de 
l'Europe,  l'Italie,  la  Sicile,  l'Autriche,  la  Hollande,  l'Espagne, 
la  France,  recueillant  dans  tous  les  dépôts  littéraires  d'innom- 
brables matériaux,  non  seulement  pour  l'objet  spécial  de  sa  vaste 
entreprise,  mais  encore  pour  une  foule  d'autres  sujets.  Son 
frère,  Alols,  qui  était  entré  aussi  dans  l'ordre  des  Jésuites,  se  fit 
son  collaborateur,  et  c'est  grâce  à  leur  aftivité  que  Ton  vit 
paraître  de  1853  à  1 861,  en  sept  séries,  la  Bibliothèque  des 
écrivains  de  la  Société  de  Jésus  ou  Notices  bibliographiques^ 
10  de  tous  les  ouvrages  publiés  par  les  membres  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  depuis  la  fondation  de  l'ordre  jusqu'à  nos  jours; 
2^  des  apologies,  des  controverses  religieuses,  des  critiques 
littéraires  et  scientifiques  suscitées  à  leur  sujet,  Liège,  i853-6i, 
7  vol.  gr.  in-8°  à  deux  colonnes. 

Ce  travail  immense  qui  laisse  loin  derrière  lui,  sous  le  rapport 
de  l'exàélitude  et  de  l'érudition  les  autres  bibliographies  d'ordres 
religieux,  n'avait  été  considéré  par  les  auteurs  que  comme  une 
édition  d'essai.  En  peu  de  temps,  le  tirage  fut  épuisé.  Cette 
première  édition  avait  le  défaut  d'être  divisée  en  sept  séries. 


allant  chacune  de  A  à  Z,  de  manière  que  les  recherches  n'étaient 
pas  commodes.  Une  refonte  de  Fouvrage  fut  résolue,  et  en  1S69 
parut  le  premier  volume  de  la  Bibliothèque  ^  etc.,  par 
A.  de  Backer,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  avec  la  collaboration 
d*Alo'is  de  Backer  et  de  Charles  Sommervogel,  de  la  même 
Compagnie;  nouvelle  édition,  refondue  et  considérablement 
augmentée.  Liège,  1869,  un  vol.  in-folio  à  trois  colonnes.  Le 
tome  II  parut  en  1872;  le  tome  III  est  sous  presse.  Cette 
deuxième  édition  n  a  été  tirée  qu  a  deux  cents  exemplaires  et 
n  est  pas  dans  le  commerce. 

Cette  restriftion  de  publicité  semblera  regrettable  à  ceux  qui 
ont  vu  et  consulté  louvrage.  On  ne  peut  pas,  sans  lavoir 
parcouru,  se  faire  une  idée  de  sa  haute  importance.  Ayant  été 
institués  pour  la  défense  de  TÉglise  par  la  parole  et  la  plume,  et 
cultivant  dans  ce  but  spécial  le  vaste  domaine  de  Tintelligence, 
les  Jésuites  ont  été  mêlés  à  toutes  les  controverses  de  Fesprit 
humain.  Il  n  y  a  pas  une  question,  soit  d  ordre  dogmatique,  soit 
dofdre  scientifique,  dans  laquelle  un  Jésuite  n  ait  apporté,  ou 
du  moins  essayé  d  apporter  sa  part  de  lumière.  A  quelque  point 
de  vue  que  Ion  se  place,  il  faut  reconnaître  quils  sont  et  de 
vigoureux  athlètes  et  dlnfatigables  travailleurs. 

Si  le  philosophe  et  le  penseur  doivent  tenir  compte  de  leurs 
énergiques  efforts  dans  la  défense  des  dogmes,  des  institutions, 
des  ades  du  catholicisme,  le  savant  ne  doit  pas  ignorer  qu'ils  ont 
grandement  contribué  à  élargir  le  cercle  de  nos  connaissances. 
Leur  Bibliothèque  peut  donc,  à  certains  égards,  être  considérée 
comme  une  page  très-notable  de  l'histoire  de  Tesprit  humain 
depuis  le  seizième  siècle  jusqua  nos  jours.  Et,  avec  le  soin 
qu'ont  apporté  les  PP.  de  Backer  à  indiquer  les  ouvrages  relatifs 
aux  débats  où  les  Jésuites  ont  été  mêlés,  on  peut  dire  que  la 
Bibliothèque  offre  des  indications  précieuses,  quelquefois  com- 
plètes, toujours  utiles  à  ceux  qui  s'occupent  d'une  de  ces 
nombreuses  questions  en  litige,  qui  sont  en  quelque  sorte 
l'éternel  canevas  de  notre  travail  intelleftuel  et  de  nos  recher- 
ches morales.  Il  suffit  d'ouvrir  le  livre  pour  en  être  convaincu. 

Entre  les  deux  éditions  de  ce   vaste   monument  bibliogra- 
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phique,  et  comme  pour  se  reposer  de  son  labeur,  le  P.  A.  de  Bac- 
ker  publiait  son  Essai  bibliographique  sur  le  livre  de  Imitatione 
Christi.  Liège,  1864,  un  vol.  in-S®,  258  pages,  à  deux  col. 

Des  esprits  superficiels  classeront  peut-être  ce  travail  parmi 
les  curiosités  de  la  bibliographie.  Ce  serait  une  grande  erreur. 
La  question  de  Fauteur  de  ïlmitation  est  entre  les  thèses 
spéciales  de  1  histoire  littéraire  une  de  celles  qui  ont  le  plus  mis 
en  œuvre  des  matériaux  d'érudition.  Elle  a  fait  écloredes  études 
qui  ont  jeté  beaucoup  de  jour  sur  la  vie  monastique  et  le  mysti- 
cisme à  la  fin  du  moyen  âge;  on  lui  doit  la  connaissance 
profonde  d'une  foule  d'hommes  et  d'écrits  dont  la  mémoire 
devait  être  gardée;  enfin,  la  science  des  livres  et  des  manuscrits 
a  grandement  profité  des  laborieuses  investigations  auxquelles  le 
débat  a  donné  lieu.  La  nomenclature  descriptive  des  éditions 
de  ce  célèbre  petit  volume  est  un  appoint  considérable  dans 
rhistoire  de  Timprimerie. 

Le  R.  P.  A.  de  Backer  était  d  une  modestie  et  d'une  complais 
sance  extrêmes.  Il  a  mis  à  la  disposition  de  plus  d'un  travailleur 
ses  immenses  recherches  et  particulièrement  celles  qu'il  recueil- 
lait dans  l'intention  de  faire  la  bibliographie  des  imprimeurs 
d'Anvers,  sa  patrie.  Ayant  appris  que  nous  nous  occupions  d'un 
travail  sur  l'atelier  typographique  de  Christophe  Plantin,  il  nous 
offrit  généreusement  les  notes  qu'il  avait  rassemblées,  et  c'est 
avec  ces  matériaux  et  les  nôtres  que  nous  avons  rédigé  les 
Annales  plantiniennes y  premier  essai  de  nomenclature  des  pro- 
duits de  la  célèbre  officine.  Nous  tenons  à  honneur  d'avoir  pu 
joindre  notre  nom  modeste  à  celui  de  Téminent  bibliographe,  et 
nous  espérons  nous  en  rendre  digne  en  faisant  pour  ce  travail  ce 
que  le  P.  de  Backer  a  fait  pour  la  Bibliothèque  en  publiant  une 
édition  nouvelle,  considérablement  augmentée  et  corrigée. 

Le  P.  A.  de  Backer  a  laissé  une  correspondance  bibliogra- 
phique qui  sera  classée  et  qui,  nous  l'espérons,  profitera  encore 
à  la  science.  Il  est  mort  au  moment  où  la  Bibliothèque  allait 
être  terminée  :  mais  il  laisse  deux  collaborateurs  qui  achèveront 
bientôt  ce  monument.  C.  R. 
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